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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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Avec   l'flnni't!    1B?B,   rAnnn&Ire   de  Vi 
nomie  polllliiae  et  t\r  la  Htallutlqui 
sa   trente-alxtMDe    niinét!,    le  premier  vold 
ayant  paru  en  ,1844. 

Pour  racilller  les  recljerclies  dans  les  nombreux* 
volumes  du  celte  jirécieiise  Collection,  riche  en  faits  1 
et  en  documents  de  toute  sorte,  et  pour  répoudre  I 
au  désir  de  plusieurs  de  nus  fidèles  souscripteurs, 
nous  avons  publié  une  Vaih-e  BÈnt:n«i.s  1 
sIphabËtlque  et  analjtlque  des  matlbre!)  1 
contenues  dans  les  vingt-ipiatre  volumes  paruSJ 
de  (8*4  à  1867. 

Celle  Tahle  forme  elle-même  un  volume  de  1 
plus  de  200  p»);es,  et  se  vend  séparément. 


t'ANSUAiBE  POUR  lS7i>  Contient  UH  plus  gmiid 
nombre  de  documents,  ce  qui  explique  un  peu  de 
retard  dans  la  publication  et  une  légère  augmen~ 
talion  de  pria:. 

En  tus  des  doeumenii  habituels,  le  ixilume 
contient  cette  année  :  Le  résumé  du  Commerça 
extérieur  de  la  France,  de  1827  à  187G.  —La 
titvoiion  financière  des  communes  en  1878.  —  La 
composition  de  la  Mrculation  monétaire,  —  Dts 
documents  relatifs  à  l'Exposition  anioerselU, 
A  l'enteignement  primaire,  secondaire  et  supérieur. 
—  Lr-g  forêts  de  lu  France. 
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Ainsi,  dejjuis  l'angmcniatioD  c 
produilc  en  181-^,  par  suite  du  retard  apporté  w 
rÎDgespar  les  évËneracDls  de  IS10-187I,  lap 
muriflges  n'a  rcssc  de  décroîlre.  Aujourd'hui,  i 
leniiblemeDl  au-dessous  de  la  mojcnne  r 
ohservalionB  d'un  demi-iîède,  laquelle  est  i 
100  babitanli. 

Si  nous  passouj  aux  naissances,  la  même  périod 
fournit  le  tableau  suivant  : 


1874 9ûi,652  a.ffit 

1B7B 950,975  Î.60 

1876 966,683  9.6Î 

On  voit  que,  depuis  quatre  ans,  le  rapport  des  ns 
laneea  k  la  population,  qui,  en  187-î,  s'élail  élevé,  j. 
Bujle  d'une  r^ftion  naturelle,  h  2.67,  oseille  entre  3.61 
«t  2.G?  pour  100  babitants.  Nous  revenons  ainsi  à 
Btationnaire  des  année*  qui  ont  prûeédé  la  guerre,  mail 
Muterpis  avec  un  léger  excédant,  te  rapport  moj'en  atT^ 
rent  i  eetle  époque  ne  dépassant  pas  2.5t(. 

Il  convient  de  distinguer  dans  les  nombres  qui  pré- 
cèdent la  part  réciproque  des  enfants  légitimes  et  dH 
enfants  naturels. 


de  c*i  rapporU  •iat,  ilepnji  tirn,  Il  propar. 
tnU  luUiriii  MI  «a  *iile  nanirau  d*  dimino- 
1,  jinqn'ici,  m  moin*  dvpui*  innic  «m,  an 
talé  an  rapport  aiuii  faibli!  <]De  Mlul  d«  I87C 

nlttÉa  lie  IVui  ciiil  Frangiii,  Im  mart-flé* 
B  claue  â  pari,  «t  on  a  eu  (oin  il*  ne  |p« 
ni  (BU  nalMaïKC*  ni  liu  dicè>.  E» 

metoTE  Uor  nombre  a  nrif  ilrpuia  IsC/j. 
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«M.8U9 

i.ll 

tt.eao 

K6,&» 

1.011.3*1 

rUon  d» 

nori-nii  mi 

donc,  ilepuii  W3. 

laïque  pendecroisianle' 

il  csl  iiiU'r 

ttanl  <le 

r,  comme 

n  l'aUlniie, 

t  î  1  u»e  > 

gmedla- 

iWe  des  moH-oés  iMésîli 

nés. 

■OBT 

lÉ»    ILLeoiTIHES. 
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B,IS9 

7U.9SÎ 

77.111 

"'.w'' 

S,  (88 
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73,!J03 

7.13 

a.«Si 

w,m 

M,77B 

S.7S 

e.S93 
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7S.9W 

8.» 

(1,38* 

70,600 

76.91a 

S.» 

».ÏS7 

an,tM 
M, m 

Tll.Wit 

r'oo 

5',177 

6C.3U6 

71! -83 

7.03 

de  c»  rapports  purmet  de  conolur 

<iue,  <l 

proporiioti 

u  raort-néa 

illèfilime». 

eiDEiit  aecr 

ne,  il  >-««! 

■naniteslé  depuis  une 

l'eit  dans  Ici  m 
^ij^»  toit  d. 


t-nèi  illègilimes  qu'on  compU 

l'avorlement,  soit  de  l'infanli- 

vienl  à  l'eiiconlre  des  argumenti 


I^nflot*  |nr  In  partiMtiS  quand  même  du  rélabl^^^H 

Pendant  la  période  que  nous  eonsidèroDB,  la  mortalîlé*; 
on.  en  d'autre»  lerniEs.  le  rapport  des  dér.ès  ï  la  popoli, . 
tton.n  >uhl  de»  Taristîons  en  eeas  conlrairc,  doot  le  tableau^ 
■uitaat  permet  d'apprécier  la  porlée  :  1 


IS&I ti«,33il  S.31  1 

1870 1,016,909  Ï.83 

1871 1,Ï7I,UI0  3.18 

187Î 7M,06i  Î.i9 

1S73 844,58»  2.33 

m;* 781.706  Î,I6 

IS71Î Siô.WÎ  a. 31 

18ÏS S34,07i  2.36 

S  l'on  en  excepte  les  deux  années  de  guerre,  le  Uds 
aa;ren  de  la  mortatitéest  de  2.23  pour  IW  habiUnls;  H 
était,  dans  les  dix  années  qui  ont  précédé  18(i9,  de  1.30. 
Il  j  a  là  l'indice  d'une  certaine  amélioration  dans  lei 
conditions  bygiéniquei  de  la  population. 

En  réeapituignl  les  excédanls  des  naissance!  sur  In  dècèi 
constatés  chaque  année,  entre  les  deux  derniers  recense- 
ments, on  trouve  que  la  population  de  la  France,  qui 
était,  en  Ig72,  de  36,102,921,  aurait  dû  s'élever,  m 
31  décembre  1ST6,  date  du  dernier  recensement,  à 
3G,'7Q4,20S  ;  or,  le  recensement  ayant  porté  la  popnla- 
tion  i  36,305, 7gS,  il  ;  a  tien  de  conclure  de  cette  diflë- 
rence  que  l'i^xcédant  de  l 'ira migration  étrangère  a  étfi 
de  201. 5S0.  Le  nombre  croissant  des  Alsacien  s- Lorrains 
qni  sont  venus  s'établir  en  France  est  une  des  causes 
principales  de  cet  excédant.  T.  Loda. 


PUPULATION. 

iULTATS  STATISTIQUE^   DU   OERMEH   Ubi^lOMBIlEllEIiT. 

lUsavons  publié,  dans  l'jlnnuaire  de  1878,  le  rapport 
linislre  de  l'intérieur  sur  le  dénombrement  de  1878; 
{liions  maintenant  résumt:r  le  volume  jinblié  par  le 


(DErectiûD  de  lu  «talîtiliquB  gona- 
de France),  «oua  le  litre  de  :  Résultats  italiitiquii 
raux  du  iénambrsment  de  1S7G. 
ippolons  que  la  population  de  la  France s'èleTait,  au 
Seembre  187G,  à  36,S05,7gS  hahllanti. 
tte  population,  com|iràe  dana  tea  86  dèpaTiements  et 
•conscriplion  de  Beirort,  se  subdivise  ainsi  qu'il  soit  : 
lailon  domiciliée  (normato  du  municipale)...  36,015,198 
atlon   CDDipIée  k  yurt  (hûpiiaDi,  colltges, 

nnnnaal^a  rellgteuses,  rètuglès.  clr.) 476.5U 

Total  lie  la  pupnlatlon  eiiile 

Armée  de  Icrteet  de  mer ^S,OTS 

ToU! 36,805,788 

population  domiciliée  se  labdiviie  e1l<i-ni£ine  en  : 

Popnlalion  apElomérée ÎS,ÏS3,8Î9 

PopalalioD  dpsrse I3,»I,3S9 

Total 36,0(5,198 

lîi  il  résulle  que  les  trois  cinquièmes  de  la  population 
t  à  l'ftat  d'agglomération,  tandis  que  les  deux  ein- 
BM  riaident  dans  des  habitalionE  iBotées. 

dënambremenl  de  1873,  ayant  porié  la  population 
l  France  i  3C,I0^,S21  liabitanLs  il  se  Ironve  que 
oenlalioa  obtenue  dans  l'intervalle  des  deuic  dénom- 
enU  est  de  B02.30T,  on  de  2.ï'l  pnr  100  habilanU 

par  an);  l'aDginenialion  de  la  potiul^iion  civile  est 
H,5ffl,  el  celle  de  l'artnée  de  10,305.  Par  le  mouve- 

nalurel  dea  naîcsancea  et  des  ilicès,  la  population  de 
lanee  aurait  da  s'élercr,  au  31  décembre  1876,  h 
<7,208  bobitanis;  elle  ne  s'est  donc  accfuc,  de  ce  rail, 
e  601,287,  ce  qui  laisse  un  surcroît  de  !Dl,âgO  indi- 

de  nalionalild  francnlseou  êlranË^rcqui  sont  entrés 
fltré*  en  France  i  la  suite  des  éiénements  de  1870- 

alnaî  que  dea  Alsaciens- Lorrains  qui  son 

pDitiriearemenl  auK  opérations  du  dénombrement' 

m. 

dnelïon  failo  de  l'ateroissenient  de  l'armée,  l'excé-l 
de  l'immigralion  sur  l'émi^'raHon  est  de  191.215;  — ] 
1  eu  excédant  d'immigralion  duns  %  déparlemoriti, 
cillant  il'émigralion  dans  51. 


I 


8  nlftULTkti  » 

Ibb,  landlt  que,  dans  [ei  36  iléparltmaiU  A 
l'imoÙKration  Ta  em(iDrié  de  379,677.  l'excAlanl  d 
gniioa  n'a  *lé  pour  let  autres  nue  de  188,462- 

A  un  autre  poml  de  vue,  l'cxctdant  total  de  f 

m  vu  la  réiulianie  de  deux 


D'iprèi  cela,  l'ensonfale  àet  tilles  de  plus  de  2,01 
blUnia  Igeloméréa  (pojivlation  urbaine)  ' 
^gné,  an  délrimcnl  de  la    population  d 
ilT,30S  habitante,  soit  un    peu  plus   de  1  p.  I 
populalion  loi  a  le  de  la  France. 

En  ce  qui  concerne  la  population  ruri 
73  départements  produisent  ud  surplus  d'èuiigralion  Û 
TBlanl,  pour  l'ensemble,  à  471,141  babitanls,  1 
15  ont  oOTert  un  excellant  d'iinmiËration  qui, 
ble,  équiraut  à  15,133  individus. 

Âfeiproqueneot,  il  y  a  eu  un  excédant  d'immigratioa 
de  658,SG9  indiridua  dans  les  villes  de  11  déparlecnenlB, 
tandis  que  les  villea  de  15  autres  dèpnrtements  ont  perdu, 
par  l 'émigration,  50,316  habiianlt. 

Le*  déparlemenle  où  la  population  urbaine  a  le  pliix 
gagné  sont,  par  ordre  décroissant  :  la  Seine,  Seine-et- 
Oise,  Loire,  Gironde,  Pas-de -Calais,  Rbûne,  Meurthe-et- 
Moselle.  Cea  sept  départenenls  ont  alisorlié,  è  eux  seuli, 
près  de  la  moitié  de  l'excédant  total  acquis  par  les  villet 
de  cette  série;  la  Seine,  pour  la  pari,  en  a  Kagné  le 

Ceux  oil  ta  population  urbaine  a  décru  dans  la  plnf 
forte  proportion  sont  ;  leVoucluiB,  la  Charenle-Inférienre, 
le  Géra,  Sad  ne -et- Loire,  Cdles-du-Noril,  Eure. 

La  perte  éprouvée  par  le«  dt^partemcnts  équivaut  bus 
trois  quarts  de  la  perte  lotule  qui  a  iilTeclé  celle  série. 

Quant  à  l'émigi  ation  rurale,  qui  a  arfecré,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut,  11  département*,  elle  a  porté  pria- 
cipalemenl  sur  le  Pas- de-Cul  ai»,  la  l.oire-Inférieure,  la 
Seine-Inférieure,  le  Nord,  la  Somme,  les  Ardennca  et 
l'Aisne.  Sur  123,263  habitants  que  les  campâmes  de  ces 
départements  oui  perdus,  10li,li>7  ont  cjniribué  ï  accrut- 


M  de  \ror  [iropre  dépirtmcni: 
nains  une  |«rie  r^ll«  itc  17. 1(H 
i(  \riut  rrtn»n|iwMe  qn'tftr  |>orU 
nu  rkhM  ii  tniliutrknx. 

ililtoù  Drblinc  H  !«■(  de  t'ai 
li^liil  clcï7.5?p.  100  «I  ISSl.ed 

I>  too. 

Ictitni  lut  rr(u!uit  triimenl  ■(*• 


JK  popalitiofi  t[>jrifiqi)e  de  la  Frtnce  (nomhrt  d'htU- 
HL  par  kilomilrf  carré]  »i  «tncllrniciil  de  69  VI,  Mit 
^Ede  70  bibiianu  pir  k-îloinèirT  atri;  17  d^p«rie- 
^ma  Kaleinent  tlépiitenl  la  moyent».  La  Seine,  '|iil 
Hlle  premier  rang,  cil  itl  r<ii>  pli»  peuple  ijuc  kl 
HKa-Alpu,  qai  occupent  te  dernier.  Il  arriie  untent 
-ne  lea  dèparteuienti  <iui  renferment  Ici  pini  grande* 
ille»  sont  fit  là  mUme  Irfrt  peuplai  ;  mnii  aa  peut  rîler 
es  déparlïincnls  nsenliclleinent  rnronx.  Fomme  le  Fini*- 
ire,  les  C6le>-dn-Naril  et  le  Morbihan,  qui  oITreni  ^i^le- 
ntnt  une  populolion  Irii  ilenic. 

On  lait  qu'en  mntitre  de  recrnsFnie»!,  on  entend  par 
Kinaga  l'ensemble  in  indmduB,  marié*  ou  non,  a>ee 
m  sans  enranl«,  or^upunl  un  logement  diilinci.  Le  non- 
ire  des  méoagei  s'eHl  ileiè  1  10,D!J8,IS3,  et  celui  dci 
nsisong  d'habilalioo  i  7,433,469  ;  il  en  rétulte  qu'il  j  a 
!  57  habîlanta  par  ménige  et  1.35  mariagei  par  miiion. 
Jhsque  maison  comprend  donc,  en  moyenne,  4.81  habi- 
jnls  domîciliéii. 

Au  point  de  vue  de  l'origine  et  de  la  nalionnlt'I^  des 
laliilunla,  ta  population  de  la  France  se  fubdiviae  ainsi 


Ht»  dans  le  di^piriement  uii  Ils  riaid.^nl.  30,903.778 
ii»B  dan«  d'BDires  di'parlemfnl» 5,ieS,74G 
aia  i  l'Alranger  (nalunlït^) 34,S1D 

ïlTBJigers  risldinl  en  France 8<H,7S4 

I  I„U... 

Bit  populalioa  Trancaise  le  compose  dnn< 

^ndei  quatre  einquièmes,  d'individus  nés  [lans  le  dépnr-j 

|hIiU  oâ  lia  risîdenl,  et,  pour  un  peu  a  ' 


I  quième,  d'indiiîdui  n 
l'étranger. 

Quant  i  In  pru|iortion  des  élrangera,  eHe  est  de  îîM 
p.  lOO. 

En  IS51,  cetle  proportion  n'était  que  de  1.06 
s'est  élevée  à  1,33  en  1B61,  l.ei  en  186C,  !,03  en 
Le  nombre  des  étrangère  résidant  en  France  s'esl 
accru  à  chaque  dénombrement. 

Ces  étrangers  appartiennent  i  toutes  le»  nationalitti 
loutefois,  le  plus  (;rand  nombre  vient  des  pajs  1^' 
trophes.  —  On  compte  actuellement  en  France  :  371,|| 
'  Belges,  66,526  Allemands  (dont  7,498  Auslra-HongraT 
'.  165.313  Italiens,  63.437  Espagnols,  50,203  &a.ai 
'  ;30,077  Aoglais.  Koub  ferons  olieerver  à  cet  égard  q 
',  Seiae  exceptée,  où  abondent  les  étrangers  de  I 
>  natJIé,  les  élrant'ers  ap^iartenant  aux  nstioni 

ns  d'énamérer  rÉEideni  CD  giinéral  dans  les  dépa^ 
IB  qui  atoiainent  leur  frontière  respective.  Oi 
iwnarquer  de  plus  que  l'élément  étranger  propreou 
l'eDiporte  sur  l'élément  national  venu  du  dehors  da*l| 
Nord,  les  Ardennes  et  les  Alpes-Marilimes  ;  il  ae  bal(~ 
à  peu  près  dans  les  Doucbes-du-Khâne  et  ù  Belfort. 

s,  le  délia 


SaM  fëmlulD I8,S3!,  149       - 

Ce  qui  correspond  à  100. 8G  fcminea  pour  100  homi  . 
Cet  excédant  du  sexe  réminia,quc  l'on  constate  i  lui»9 
dénombrements,  eera il  bien  plus  élevé  si  la  nation  ni 
croissait  sans  cesse  d'éléments  venua  du  debors. 

Pour  la   population  autochtone  (Français  nés  ûtmt 

Idéparleiacnl),  ce  rapport  est.  en  eCTel,  de  103.56,  tan' 
qa'jl  descend,  en  moyenne,  i  S1,3S  dans  la  poputalj 
Mrs  du  déparlement  où  elle  réside. 
y-)Mel  muinlen;int   lu  décnmiiosiIJun  de   la   jiopulal^ 
mmïilM  civil  des  habitants  ; 


illOBil).    J,7Ul,i4â    3,U0».»7ii  7.!3ï.£lH  lUG.fi 

7,M«,!«9    7,667.til  t5,15S,l70  119.7 

PSS.IM    a,IBI,063  3.007,i)H  iOS.» 

I> IS,3;3,QU  18,â3â,ltg  36,9011,788  100,80 

qu'il  mil  chaquu  année  plu«  de  garf  oni  i\iit  île 
grè  l'excéilanl  lie  inarlalilé  qui  Trappe  le  sexe 
Itns  les  premiers  âges  île  In  vie,  la  préponilé- 

garcons  à  la  nnisbsnce  se  maintient,  i|tiDiqae 
loinilres  limiles,  jiii'pi'à  l'Sge  oiluUe.  Lu  plui 
ngfrilâ  lies  Femmes  eiiplii|ue  l«iir  nembre  plus 
Iilir  lie  cet  tge  JDiqu'à  la  lin  de  ta  <lur^e  do 
.  humaine  ',  mais  c'est  Burlout  dans  les  figea 
le  les  FeiDinea  subsitlenl  en  plus  granil  nombre: 
z-lA\  deux  rpïs  plus  de  veuves  que  de  veufs, 
;  mariés,  on  peut  voir  que  leur  proportion  etl  à 
I  même  dans  tes  deux  sexes  :  il  y  a  louterois  un 
dsnt  en  faveur  du  sexe  masculin,  qu'on  ne  peut 
que  par  la  nature  des  populalions  qui  ee  dépla- 

leequelles  les  célibataires  dominenr,  et  où  un 
imbro  d'hommes  mariés  peuvent  être  venoi  en 
iB  leurs  Femmes  et  leura  enFanli. 
I  deux  sexes  réunis,  la  proportioa  dci  élément* 


nfs. 


8.1 
"100.0 


parant  ces  rësultais  à  ceux  des  dénombrementi 
,  DO  remarque  que,  depuis  180H.  la  proportion 
Il  et  célibaioires  est  descendue  de  ^7.5  i  50.8, 
celle  des  couples  mariés  s'est  élevée  de  35.9  à 
elle  de  veufs  do  6.6  à  S.l,  —  Les  événemenis 
I  ont  lieauuoup  contribué  â  cet  accroissement 


13  n^SDLTAT»  SIATIsTIQDES 

Los  mimes  Avénenicnts  onl  eontribaj  â  miMlifler  la 
composilion  jiir  dge  île  nuire  popalalîan.  Cela  résullo 
dM  rapports  d'aprèi  lilablie  i  dix  ani  d'inlenalle  : 

Ealkai»      m-t5  ans) M. 9  S7.1 

Mdtici     ((3-60ani<} ^.0  Gl.l 

nDilURlc(eOelBU-dO 11.1  11.8 

non*  ne  Teruni  reisorlir,  à  cel  ^gatil,  qu'un  point  : 
^ttt  la  diminulioa  proiiorliannelle  des  adultes  e(  l'ae- 
erolBsemenl  contina  des  vielllnrds. 

il  i  rrgreller  que  le  défaut  d'eipace  ne  noas  per- 
melle  pas  de  nous  étendre  sur  la  répartition  de  la  popu- 
lation selon  les  Sgen,  car  ce  docamenl  est  d'une  grande 
HtililË  dans  la  plupart  des  recherches  statistiques  aar  la 
popalalion  el  ses  iDOUTements.  Nous  nous  contenterons 
de  dire  que  l'âge  luojen  de  la  population  française  est  de 
8  mois,  après   avoir  ét^,   en   IBûl,   de  30  ani 
.  Notre  population  vieillit  doac  insensiblement. 
Ajoutons,  pour  indiquer  une  fois  de  plus  la  pins  grande 
tongévité  du   sexe  féminin,  que  son  âfe  moyrn  est  de 
B,  tandii  qu'il  n'est  que  de  31  ans  4  mois 
dsus  le  lexe  masculin.   Toutes  ces  conséquences  sont 
logiques, el  montrent  arec  quel  soin  relatif  les  relevés  par 
Age  onl  élé  effectués,  malgré  toutes  les  difliculiés  insé- 
parables d'une  aussi  colossale  opéralion. 
Hous  nous  étendrons  davantage  sur  l'iuiporlanle  parlîe 
receDsemeiil  qui  concerne  la  répariilion  de  la  pnpuU' 
o  selon  les  professiong.  Les  cadres  préparés  à  cet  effet 
par  radmioiitriition  ont  été  dressés  de  manière  à  pouvoir 
,  répondre  i  celle  double  question  : 

Quel  est  le  nombre  des  individus  de  l'un  on  l'autre  seie 
qui  exercent  direclement  une  profession  donnée  en  qua- 
lité, soll  de  chefs  d'élublissetneiit,  de  patrons,  de  lltulairei 
1  d'employés,  aoil  d'ouvriers  ou  de  journa~ 
liersî 

Quel  est  le  nombre  des  individus  de  chaque  sexeffemoie 
on  mari,  père  ou  mère,  parents  è  tous  degrés  et  domcsli- 
que>),  qui  sont  à  la  charge  des  premiers? 

Disons  d'abord  qo'abslnolion  fuite  des  populationi 
'~ U  i  part  dont  noni  avonidoiiDé  plui  haut  laMift 


w    „.„»„..„.....„.. 

^Koine  11  suit  pM  grands  troupes 

{trorm^ioimels  :            ^^1 

n.t,un,.   ;,Î':,1tS 

BjçrieuUure 

js,wi8.îiâs  '"'^^"'"■^H 

^BonBmerce  al  trauBiiorls 

3',837',3S3         iO.J     ^H 

1,531.405           i.3     ^M 

H    delearereTcnns 

l.Bl.BSS           6  0    1^1 

^H                                  Totuii 

3S,763.G58        100.0      ^M 

^nopulklioa  non  Classée 

IBI.TM                      ^H 

■                     Tgltl  Binerai 

3fi,(HS,.'.B8                      ^ 

^B  Oa  cunclDt  de  ces  rapporta  que  plus  de  la  maillé  il«  la 

■mtetion   vit   de   l'agriculture   e 

it  des   professions  qui 

^■bf^ohenl.  La  populalioa  indi 

istrielle  équivaut  à  un 

^^U^»^du  qnarl  de  la  pnpulali 

on  classée  :  le  dim'me 

wions  qui  en  dépendent. 

^^^HpmlituIiansdecridîl.l'iDduslriedeslrantiMins, 

^^^^Kkles  et   hdtellerari  les 

personnes  vivant  des 

iU^  et  les  personnes  vivant  i 

f!iclusiven.>:i.i  ut  .euib 

alet  au  retenus,  les  six  cenliènies  du  total. 

Ccf  ETBndei  catégories  se  subd 

ivisent  elles-mêmes  en 

Ugorin  spéciales  ilunt  il  eonviei 

]td-iTidiquerlarépnrli- 

MaàUitre  1 

Popil'lUDD.     p.lM 

rr«)lrieulre>  el  psrsnaB  cullirtnl 

OifaBffileuralerr.;» 

ia.6a),e8e    se 

5,7û8,13S      30 

hofèadMii  >t|riCDlea  di?srBCE 

a,(!39,5B7      14 

18,958,605    100 

ilïïï;%ta„;. 

%1l  M  mMers KunRin     (ui 

9.374,537    100 

flflwrfoB*  ((ftrfrnlw  ; 

'  '    ' 

.....     ■     SifllfieT      15 

!367,1M1      37  ^^ 

^^Ig^^^j^^^ 

^FIHHE^^H 

14  RÉSULTATS  fiTATISIIfllBS  BU 

.......M 

In alruclion  publique  el  priiée... 

2H,«1    '^M 

Professions  judiciaires 

Profession»  médicales , , . . 

Sdeniea  el  arls 

1,531,W5  '^H 

Penonnei  vivant  sxclusivemint 

m 

Propridlsires  Gt  renliers 

1  957  037    ^H 

19MH»    !H 

2,151,887  '^H 

Ail  point  de  vue  (tes  ronetions  actîveG  el  de  la  w^H 

)i-dire<!esindividat^H 

premières,  vivent  ndH 

moins  de  ces  fondions  (famille  e 

domestiques  atlachit^H 

tive  se  subdivise  Dinû^H 

Population  active  (40  p.  100) 

■     j-,'';;f:;;;,"«..* 

1               Employés  cl  cominerçaoL:!, ..... 

'jïilsas    ^1 

3. osa, 760    iH 

a, m, 613    ^1 

14,383,076  *« 

Pop«la!iaa  InacUve  (60  p.  100)  :                                      <■ 

Familla 

lifiio.an)  ■  ^M 

3,339,683     ^U 

Sl,380.6Bt  « 

population  active  codAJH 

pour  les  deux  cinquièmes,  el  la 

dépRSse  que  d'un  cinquième. 

patrons,  chefs  d'élablll^| 

qui  gagnent  (tirecUiiia9 

leur  vie  sans  recours  au  lalairt 

forment  un  peu  plusijH 

Il  molUé  du  total  ;  t'aulre  moit 

é  apuarlient  aux  diverti 

classes  de  salariés,  parmi  lesquels  dominent  les  anvrtafl 

el  les  journaliers. 

m 

Il  est  clair,  d'ailleurs,  que  ce 

proportions  varient  «nM 

l'iaduslHe  que  domine  In  populalioii  aelive;  c'est  Ih  tilfl 

le  plus  d-ouvrlara.  tjl 

1  agricole*.  EhIId,  la  yroporll 


,  tomme 


:  pOMlble  ilaos  la  catégorie  iet  pariooiiM 
niiTt-nifui  du  leun  rerenui. 
taux  dei  iirDFeHiao*  pcrmctienl,  en  Oulr«,  dg 
«mple  du  r6h  que   li   frmmr  joue  du 
(branoliesde  l'adivIU  nalionile,   Noui 
e,  dam  la  eiuM  dn  palroni, 
fr«l  lilnlalres  de  pruresiûini  libéral»,  i 
p  d'boDimea  qse  de  femniM  :  dant  lu  enipii>)'4i, 
I  3  Tais  plus;  dans  les  ourrîen,  lo  diDtrenM 
l,  el  la  lupirioriU  de  rbamuie  nW  que  d*  1 .50  ; 
l,il]ra  presque  aulanlde  femmci  que  d'hummei  dan* 
liMe  des  journaliers. 

pM  la  famille,  au  contraire,  et  c|ael  que  toit  le  graupl 

:  l'on  eoniidÉre,  la  proportion  du  K\e  (éminin  ni  d< 

f  élevée  que  celle  de  rualm  Mxe.  La  ttm 

I  une  moindre  proportion  (150  Tel 

■  posr  tOO  tiommet)  dam  la  dometlicité.    T.  Loua. 


FIKANCES   BE    LA   FRANCE. 


1 


ilMË  SOMM.VIBË. 

(a  la  ru!li«i .1i  ,111,000 

Al»  altùr»!  élraaiftrei. li,D19,10U 

■    l'Inliirieur,...; , Wi,l»a,7M 

It  ganetsl  cidl  do  rAIféric. ÎS.atS.HW 


I  byclraollqnes  et  bilimenti  ciiili. 
ce  luaritime.  _  Frais  d'impriueÏDns 
._  j.  .: _  pfjjj  jg  paisagB,  do  - 


P811M9  Ainni 
Hatériel  M  tra>: 
Soirico  cdIdoUI  . 


lie  pIlDtage  et  ie  loyage.  —  Dé- 
(resBoarces  extraordinaires). 


30,390 
3Q.0M 
3H.3M 


et  ensoTïneraent  ed- 

oaale. 

Total 

Servie 

des  Beaux-Ayl!. 

IminiiIrtlioD  centrale. 
Hiu-ArU  et  théâtres.  - 
liqne*.  —  BiUmaali  d 

MeDii 

n'eaùtiUtori- 

Tolal 

Ssrsics  de 

Cullis. 

(Uriel  et  Iravani  dn  coJle  catboiii[nB 

NlHUielel  matériel  du  CDllM  non  callieliqnes. 

Total 

.     7,05! 
I,8W 


RÉUFITDLITION  : 


InBlrutlion  pabliqn*.,, 


HsTBDns  do  doiaaiue  aitlreB  fus  le  domaii 

efo- 

'  yi! 


Prodoit  des  Fonpes  de  b( 

Frodalts  diven 

CuntrlbutionB  dos  comic 

frais  d«  rd^s  de  I 


—  d'entrée  snr  les  aulrea  buiJti" 

—  iar  la  stéarine  el  les  bougies 

—  do  canHurmallon   dm    viiut^jn'E^   l'I  di) 
r»cide  aeilione 

DHit  d«  fahrïFaliDD  sur  11 dTainiilo. 

Ploditil  des  doui  dliitmei  do  prli  de  Irinsport 
du  tofueun  el  dei  marcbindlses  pur  chs- 
niu  m  far  ea  grande  liteise 


fi  PE  U  nUiHCB. 
a  lUiitmee  du  otii  ie  trantpori 
1  et  Jca  marcnaaditei  pur  au- 

.  rccBltes  à  dilTêmiila  lilms 

BBledM  tabacs 

Mlle  des  pou ilro»  il  feu 


Tola! I,03!1,M7,600 


txie  du  leltrM,  jonroani  «1 

HT  Isa  onioU  d'arjunl 

ta  et  ucideatellu 

ignipbeB. 


la  fabiicatioa  des  n 


)t*  a'in»eiiliùii 

Meaui  at  reranus  iliian    dsi 

BnmnnBnt 

giplsitatlDil  iIm  étâblissetueDls 

miM  par  l'EUl 

I  dn  EéUil  iraportiï  en  France, . . 

erra  et  des  i.ijwurs-paiapiGra  de 

Apuuéa  de  l*a  g^riie  iio  Parii. 
iVEM  par  la  ifliB  de  Par».... 


lOS.ÏIS 

12 

000 

m 

137, «B 

m 

^,m 

m 

9,ït7 
Ï7,M9 

300 
100 

18,891 

000 

94,3« 

m 

151 

000 

ÎDO 
1,040 

000 
DUO 

î.aoo 

000 

1,7H 

000 

2,365 

308 

9,079 
13H 

000 

i,5r,3 

937 

3,1*0 

505 

VersumaDts  BlEectiiéi  par  suite  dis  engage  nignu 

CODlIngîDt  den  communes  dans  les  Traia  de 
polka  de  t'aggloiiii>riUoa  Ijanaaise 3 

Benbannenient  pu  la  commimca  do  déparM- 
mBnt  de  la  S^a  ies.  dépenses  railea  paor 
leni  polteo  manlelpale 3 

Prodniti  ptoTenant  des  uiinistëres.  el  receUei 
aLLrïbeeea  an  Tréwr  public  par  le  ilécrel  du 
31  mai  186S  portant  rcglemenl  général  sar  11 
eomplibilité  puM<|tie G,( 

TrodoCl  de  la  tente  dea  publications  do  gonier- 

ument  (cartes,  plana,  etc.) t 

I  Knduil  dn  (ravaïi  des  délentu  dans  les  aleliers 

r       de  Eondamn^a ot  péiulenciers  ntilitaires, ... .  6 

«  Traduit  des  maisons  centrales  de  recce  et  de 

correction S, 8 

AernbanrBement  par  ios  compagnies  de  cliemins 
de  fer  des  frais  de  snneillaiice  de  lenr  télé- 
graphia   I 

HabettoAiu'  débets  non  compris  dans  l'iElil'  de 
l'administra  lion  des  Bnahces 1 

Excédant  dliponiblo  des  recettes  snr  los  ài- 
peoies  dn  eerriOB  de  l'Imprimerie  nationale. .  I 

Intérêts  et  frais  proienant  de  prêts  faits  à  l'io' 
dustrie 3 

Produits  des  droits  d'entrée  et  de  Ja  lenlD  dn 
liiTBt  à  l'eipositios  annuelle  des  ceuvres  des 
arlistBi  YÎTants î 

UnéSces  réalisés  par  ta  caisse  des  dépôts  cl 
coDsignatiaos  pendiut  l'année 3,3 

tatérél  d'une  somme  dneparleMont-de-Uilan.  ! 

Frodnita  des  porcelaines  non  décorées  de  la 
manufacture  de  Sèireg  et  des  tapisseries  des 
Gobetins  et  de  Béarnais i 

HMettes  de  diflerenles  ori^nes i 

Sessoureet  esilTaoràinairei, 

Prélêrement  sur  l'excédant  du  bnduel  de  iB7fi, 
pour  faire  face  à  l'augmentation  des  dépenses 
et  !i  la  diminution  des  recettes  régal  tant  des 
réturmeg  postales  et  iBlégrBphïqaes 19 ,( 

Totil 71,; 

DÉPENSES    SUR    HUISSOUBCES    SPËRIALBf 

ET    RECETTES    CORRÉLATIVES. 

Dépaiites. 

tK'peosoB  ordinaires. , 137, ( 


riUxliM  el  d'idinintitralïaB  Jn  Jniir- 
ijtrtïj  «1  du  ButMlo  utfici't   *" 

«at'ttoM^'rtïti'  'ii  î'Àl'fMt.'  *  i  !  !  !  ! 

pnoiiM  aterUAMiti*al  el  dacontecUon 

Rb  spàdui.  —  (UduM 

'.  BDa-nlmn  nr  coBtrlbotiona 


=^ 


itîDD.  —  Tr«»il  dBj 


ifoDdi  dépirlem<iiUui. 

t  prodniU  ipédm  dn  écolM  w 


B*^«£! 


Ï,U9,(I0U 


)ipotir  dApenm  déparleoKuiMlei 

ponr  dépentei  eommDiialu 

pour  rachat  dm  onica  da  courliiiri 


pour  Mcoon  apéciani  k  l'agricnl- 

da  DOD-ialann  et  di'  rolmpositiant . . 
pour  trak  de  canfeclioa  di.-  râlei 
I  d^inipiiiilioaa  eilraordi- 


n:IA:.CES  CE   L»   FBAÎïCe. 

76, 

"ïôt; 

a  OB 
fl, 
1, 

i 

^^H  ^ 

rinrtracHon  pnbliqne 

HembonTsemenl  d«  frah  do  tonlrûle  et 

Etranl  do  Joumoi  orflriil  pour  frai» 

tioa  da  BulMin   officiel  da   cotn- 

Senlmirmiiwt  'pw'  Vei'  'tnbi;'  dw"  '  dé- 
HiuH  réiollut  da  U  canBliUtioD  et 
a«  Il  CDiiiUUiUoa  d*  la  propriété  iDdi- 
TidnellB  indigSnB  (loi  du  M  juillet  1873) 

tKxUiDS  dD  principal    dei  irnpiU  aridies 

Produits  affectés  ru  ttma  in  l'aasBl»Mo 

TruKpofWUon.  -  frodnitda  irwaii  des 

Tol.1 

ERVICES    SPÉCUtlS    RATTACBÈS    PODl 
AU     BUDGET. 
Efcettes  et  dépenaet. 

•ke  d«  Il  rabricalion  d«  monnaie»  et  mi- 

■Ib1m4t>  «■  l>  >■'■■■  >■  Jm  <:>i« 

MlHlilir*  *.  I-Atrlnilla»  >l  d.  en- 

l4  oenlrat»  du  arli  et  mualaclnm» 

Total 

A. 

T  »trt\tnr  m  tiCH 


MilUt  1367  «rain(  proiiioinnuat  trttit 

1)16681  [. 695,390. m  Tr. 
lovcDibre  lS15,qiii  ■  régli  diQiiiiiKDCDt 
^  irrfrj  le  moaUnl  det  pajeminu  «tTec- 

peiuei  rurani  i  pajcr,  il  monljnl  1 
:..  elle»  leroal  oriionaine^ti  lur  In  ronJi 

a  coiiipiriliriJu<Iè|ientn  tirfinmjri  ei 
conté*  par  IM  lois  du  31  jmlkt  1667.  tl  Ici 
a  et  déflniliTcmcnl  irréiéM  par  la  loi  du 


II.  GI3.96»,SC3  Sll.SSl.SOl.tl 

^ 3.DI1.UIU  ï,MM,370,lî 

HjMlka U.185.K35  3J.I«l,371.-0 

IsKn *8,S71.380  W,198,771.«J 

U.flraag...  11,93.1,101  la,»l,Bi9.9S 

BÂIcrieDr. . . .  S7.99T.8IS  31),fittl,WS,IS 

aaaaoH 18.IVI.3U  tl.lMT.'Wt.ST 

ftgusrra 3i8. 131,138  a!)3,«3t,H70.R9 

'del'Aigi'rk..  U.TI».OUU  U,66i,iM.ai 

ur.  et  do  col.  IW.OSt.iei  ISS.im.UO.» 

Ir.  pBbUqlie..  11,950,811  13,811, S70. 31 

f-dnc.«tdu 

jupnblin...  71,SSG,8a]  73. ««0,1109.1  S 

ZàiV»Bip.tl 

haatArU....  13,079,100  ll,U90,7lfi.7l 

,ddMrc«p.«t 

«iiKiâUetre- 

»...V. ÏH.838,1B  SM.78l,0M.9l 

|at  ratitnl.. 
1  -ri™    «t 

11,3(1,900  9,^fl3,9^l.3.^ 

I.  1.11(8,900.111  1,893,OS«,90I.13 


(Âihii 


iMlUrQu,  i]< 


nÈr.LEHEM   Dï'.FLiinil 

l«ii  cnllei 

es  al.  ètraDe, 


cnllH E, 300,000  64 


t.SOS.OOO 
5,545,000 
t4,H7),(IOO 
-,826,201 
,300,000 


Cuuvern.  fin.  de  l'Aillérie..  21,826,201 

ÏIÎmiit.Llol»injr-eldB6Col.  '«  """  »«" 

~      VavMi  p"iibfca. ."  70,3ïi,309  M.C 
—    de  la  m.  de  1'«idp.  el 

de»  Bmux-ArU.,.  7.100,000   7^ 

Tolal  dnserr,  eitraofdm..  U6,tS9,!30J  136,1 

Tolal  général...  I,695,390,ia  t,73t,l 


Lea  lois  du  31  juillet  tS67  araienl  a|ipraxini> 
évalué  lu  r«CËlte«  à  l,6!)3,44g,251  fr. 

La  loi  du  lu  notembre  IS75  a  llxè  les  recetln 
i  la  ciaiure  de  i'eurdce  à  I,7â3,511,Sll  Tr.  41 

Voici  le  tableau  des  recïlles  prÉsamées  d'apr 
du  31  juillet  1SË7,  et  de  celles  airélées  défln 
d'après  la  loi  du  IS  novembre  1875. 


Prodnil»  dBî  farél! 

325,091,200 

«7,367,000 
S91,9fiB,00fl 
81,752,000 
36.913,121 
*5,7S6.679 

318,', 
160, < 
lui 

Cont.  ind.,  labuietpoud. 

POitEl.          .    .                      , 

Z'' 

M,! 

Total  daserrice  ordinaire. 

1,673,«1,S8B 

1,7ÏS. 

Total  gBoo  rai 

Ajonlaot  à  tes  reBsoarcei 
lis  *a)arviceâa  cadastre. 

l,695,Ug,ÏM 

os  fonda   aoD 
>  eidlurn   des 

i,7J3,, 
1,7S3,I 

1 

m  BMalait  4iail  à.     ,   .    1.7». Sx 
■  •WdMNeBl  Ici  min  «I  BOfmi  rinriil  tiertitt. 

U  eompon  ilen  tet  rttttlf  cl  J^prowa  lolale*  de 

t.rM.s».i9n.ji 

I.T34.i:(>.MI.H 

EiC^dul  da  ncttlM. . . .  IS.lM.OW.Tl 

tt  u  badjat  «tnoidiiMirs  d<  IBM 

«wedB 37i.OW.I7 

lH,«H9,06g.A7 

é  i  r>lté>iii(i(Mi  d«  iécaantU 


i  SFËCIAUX  HATTAriliS  POL'H  ORDRE 
AU  BMKET. 


IS.HS.TBB  1».77.1,(*!.» 

Ubaoériat (.UO.OOO  t.lVI.wa  H 

-iMCOOnLiir» l.aUU.OOU  l,19{i,UI9.3a 

I   ta  fabricalioii  du 

tOtoiédullBs.. I.S«l,T4Il  1.S04.M4  M 

h  doUlioD  de  l'arni«s.  SS.MH.OW  U,iii0.:i9i  k» 

■    —   dclanu-ine..  lî, 173, 000  17, ISA, 3U3.il 

■rttcHuanur..  4S.1,Q80  61^,119. Ifi 

ToU! Iil9.eit,18i  W.ïtl,AU.31 


.1 '   "'<  '.r       It8,90)t.0n0  IGl.SAS.SU.U 

9B,6G1,9!I3  IDS.UO.SSC  1)4 

■■-■rip...  2t*,100  lïi.fl«l,7ll 

,.   i:..    ■    luL'..,  7,313,1)00  lO.aW.lSJ.Ifi 

miraïupabliu....  A.llfl,WO  1, -.'H).  117.  (9 

Tulal *59.07fi.993  î8.'i,il7,ÏJl,69 


I 


75.!fi3,0O0 
75,Î63,000 

m 

81,388,735 

H                 Fond!  reporta  k  l'atcrcin  1869. 
■                                «^(.i  d.  lv.r». 

S!.883,1U6 

■  dr  «M  .1111. 

ï;!Si 

^^^^^LtpKnllDrv,  comtDcrci  el  (rariui  publirt 

^^^^^L                  TdIiI  «d  lecollM  II  dép^n»* 

I17,(«8,U9 

A.  c.  r. 

1878. 

iiiiierK  de 

ndanl  Tani 
xporlalioni 

1,005,507,1 

9,090,431; 
4I9.(OT, 
!9i,»B0. 

3,669,845, 

1,814,168,1 

l,4])6,U«,i 

1W,380, 

3,*38,30«,i 

^^K                     COMUERCE  DE  LA. 

^^^^                                    BËSULTITS  PBO 

^^^^K    Le  Journal  ofUeiel  publie 
^^^^KÏnnce  peDdant  Vaait&t  I87S. 

^^^TlGIS,    à  4.4(H),^7i,0W  Iran 

^^^   3,369,807,000  fr. 

■^               Cei  ctiilTrea  «e  décoœposCDl 

H                                                         Eaporti 
1                  uAcïssali  Bi  à  rindumi» .... 

FRANCE  EN 

V.SOIRES  (1). 

VéUH  (lu  COI 

élevées,    pe 
.es,    et   1e«   e 

comme  luit  : 

1,543,306,000 

Î,Î51,776,000 
«7,133,000 
«8.757,000 

4,(60,974,000 

),887,1H,000 

1,3»,»6S,000 

IW. 800,000 

3,369,807.(100 

^L                Anlrei  mBrchiadiies 

H                                               Tulal 

^1                                                       Importe 

^^^^HiProdiilU  oatoruls.  oblet»  d'ali- 

^^^^K«Rire«k|->uduslrie 

^^^^■Ubm  muchuidW». 

>r  In  fi.  i,  mi,  puil>i  ita 

|ekce  de  la  fI^^Hr.f:  e:i  istt. 

iB»nI  du  Mmnwfre  )|>fiiéni|  de  |«  fnnte 
it  In  poiiMnrfi  rlnnf(èr«  tsi  énliiA, 
■impdrUtieni  et  «itorltlion*  rlunitt  d«  nar- 
e  loule  aorlr),  1  une  loinm*  luiili^  de  S,9(l 
Bl  une  diminutloa  de  àlU  miltiMt  «ur  l'tnp^ 
et  de  3C0  mîliJùni  (4  p.  100}  lur  la  tno]>(niw 
Kiie  qainquenTule  «uléri^ure  i  IHTT. 

ilion,  I»  tiliun  onl  ■lleïnt  le  thitrt  de 
.  Ellei  ODl  élt  inKrîeiirc*  de  3-19  million> 
l'année  |iréeédcnte,  et   de  4  tnilliont  k  le 
liiiinquennele. 

lorlation,  le  maDlinl  dri  nleurt  a  tli  de  t,37t 
n  climinutian  de  177  mllioni  >ur  le  cliif- 
e  35G  milliDni  sur  le  moyenne  quin'|urn- 

lle  eommtret  tpécial,  lei  tvituaiîoni  m  r^iumenl 


sniel  cii-ortatlon*  rtunlei.,.. 

u  de  1876  éuleni  Ile 

DlfférenCï  t-n  molfii  poiir  IBT7.. 
s  cbilTrei  du  e 


H8  milIlDn 


e  «l'kial  de  ISTT,  let 
I  sont  (ompriiei  pour  3.670  millioni.  lei 
alioni  pour  3,43G  milllans  :  il  en  ri«hlle,  relyUve- 
rsfiDée  lS7n,  des  réduclioot  de  311S  milliDni  pour 
rcbandises  imporiéen,  et  de  liO  millions  puur  I» 
indisee  ixporijes. 

:  dei  trentipurls  par   mer  »   Hi   de 
DillioBB  (imparliliODS  et  eipartatluns  réunies), 
avillon  français  est  cumpris  dans  ce  ehiflre  pour 
Diltlont,  BuMiviséi  eoQirae  sait  : 

i  rrjBïulse»  Buii-o.. 


30 

[Valeurs  ocluellca  oiprim 
If-Liigal'  ïvei;  lus  colun.  trgnç.  (1). 
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enwKRCC  DE  Lk  rRitMCK  Ds  1S!7  «  1876. 


Aulraa  maliires  premières. .. 


Farine  de  frument 

OoïTBBes  en  fonle  moulÈe  fit  aulres 

TnnsDtde  Tonte  brute 

KkcbSnes  et  mdcanlqDeB,  bUim,  de  m 
Tls«nB  de  laine  leinu  on  imprimée. . 
CnlTTe  Umiaé  el  ouvrages  en  culire. 
Adde  sièerlquc  en  massa  et  auvrè.  , 
Oarragea  proienant  de  Ter  en  birnrs 

Oniragca  praif:nsnl  de  (Aie 

Huiles  brutes  de  graiuGb  grOBBcs 

Ouvrages  pravenanl  de  ferrailles 

Huile  d'élire  épurâe 

Chocolat., 

OuvragM  prOTenant  d'acier 

Bulle  éfmie  de  graiiies  grasses 

Hidla  brute  d'arachides 


COMMERCE  DE  LA  FRANCE  DE  1857  A.  1876. 

Le  ministère  des  llnanccs  vient  de  publier  deux  magni- 
fiques  volumes  sur  le  ronrmerce  de  la  France  pendant  un 
itemi-siècle  ;  nous  allons  en  reproduire  les  lableaux  lu 
plus  saillanls.  Nous  n'avons  qu'un  seul  regret  :  c'est  dB 
ue  pas  pduvoir  publier  étilcmciil  quelques-uns  des  beaux 
diagramme]  joints  i  ces  volumes  (I), 

Lea  t.tbleaiix  ei-apriis  déeompoïenl   les  rèsullats   du 
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■  PC  m-  »  I8TC 

Ainii.pfodini  une  pitrled«<l«clni|uinl«  •m.  lu  m 

.1  Aa  eoMmrret  général  ■  porià  >Hr  un  rhilTre  toUlH 

le  roircbinditri  fvilu^.  pour  l'Inpo  rit  lion,  I  c«ni  n'ii<i| 

jpiltiariU  inixtinit-ihiu:»  miuîoiu  4*  franu.  «ail. 

mu>jtnat.  â  '2,101  milliont  |iiir  iinnt«,  *l,  pour  l'eiiiiin 

'   1.  k  cent  huit  mtlll-iriti  hu>l  tml  '/ua(ri>-i'ingl->pinir  1 

illiUfoiu,  ou.  CD  iDoyenn*,  B  'i,\'i  millians  iinnueNrn 

le  il^irtaer,  n  ttnar  dm  exporiaiiant  loi 

^IWrUtiom,  de  3,83.1  tnilDons  pour  l'cnicmhle,  loii, 

|iDBr  ehiqae  année,  rte  77  inillloni. 

.  Ah  eùmmtTC*  tpécial,  tu  nportationi  de  mtrfhan- 

«  oui  dripBHé  In  iaipnriation*  ilr  2,532  mllliuni  pi 

W  einqainU  «nnéei.  ou  de  h\  niillionii  ■nnncllcrncni. 

L'invcrae  a  eu  lieu  pour  le  nuniArairc,  L'cicjdanl< 

^portations  lur  let  rxjiorUtiDni  ul,  en  te  qui  le  tt 

Wfne,  de  8,7M2  milliona  pour  l'enicniblc  de  la  période, 

n  moyenne,  <le  115  million»  p*r  *i 

Jutqu'en  IHGO,  le  commrrct  ipétial  a  tH  l'eiprBuion 

l'fKtqne  (btaluc  de  rim|iorlalion  dei  pruduiti  tlringcr* 

n  rrintaiee  el  de  l'exporta- 

I  Mo  des  produite  du  >ol  ou  de  l'induElrio  nationale.  Util, 

rlptrtir  de  celle  année,  des  ma rchandiaei  qui  ne  ligumient 

préeédcnmeul  qu'au  commerce  général  ont  tlè,  par  luite 

lie*  Riodillcitiont  <lc  Urift,  pnMéei  â  la  roii  ai 

glnéral  et  au  commerce  spécial.  Lea  Irnilin  fli 

ilûuane*  ayant  &upi>rimé  le*  tax»  d'enlrén  lur  cet  tnar- 

etiiindUcs,  lea  imi'orlaleura  1rs  nnl  d^clnr^r*  en  tolalitiS 

I  fonr  la  con^oniinalion,  isnt  diBlinclion  entre  civiles  qui 
n  devaient  retler  il  l'intérieur  cl  eclltt  qui  iletaiciii  retenir 

I I  t*éIraD(:er.  Le  commerce  ipfeial  d'imporialiDn  te  ituii- 

11  y  a  lien  ê^'Mlemcnl  de  remarquer  qu'il  c\i::iiiit  île  nom. 

■irenaesprobibilion»  avant  IBUd.Le»  diilYicta'ivHiit  18011 

^ont   donc  peu  coinp;ira!des  imx  rliilTn".  pu^li^rirurB.  Il 

lui,  pnur  lei  rendre  cnmparnliU'),  d>s  cnli-u!»  qui  ont  élé 

liils   pour  lea  années   tS'i'.),   Itib'i.   1m>'J  cl  la    pL-tiudB 

LoT-lSlG.  (Voy,  pluB  l«in.)  à 
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DB  Là  PftAlICE  DE   1827  A  1876.  30 


TRANSPORT  DES  MARCHANDISES  PAR  MER. 
(•■iBicree  général. 

[Valeurs  expriméas  en  millions.] 

Movennp  décennale 

Ot:  18K7     «je  iHàl     tio  \Akl     Ou  1837  (J«)  ]Ht7 
à  1876.     à  1866.     à  1856.      à  1S46.  à  1896. 

Importations  et  exportations  réunies. 
.  français  : 
les  colonies  Tran- 

117.0       147.4        10«.l        116.8      103.8 

les  antres  possess. 

lors d'Europe  if).        f87.1        SSS.6        lt5.4         76.7        S4.8 

be 31.6         S6.S  SM  18.S  9.7 

Total 435.7        398.8        f53.6        111.4      138.0 

STee  l'étranger...     1,987.8    1.637.1        771.0        484.1      381.1 

r  naTlr.  français.    1,413.1    1,038.4    1,014.6       695.5      489.2 
ingers 3,806.4    2,398.7    1,184.1        8^2.8     468.1 

Totaux 5,719.6    4,429.1    1,278.7    1,508.3      982.4 

Importations. 
français  : 
les  eoionies  fran* 

64.8         78.1         87.6         61.8        68.9 

les  antres  possess. 

iors  d'Enrope  (1).        110.1         746         86.9         14.8         7.3 

be 14.8  18.8  18.8  11.4     7J 

Total 109.0        171.8       110.8         89  4        73.3 

itee  rétranger.. .        998.8       761.8       361.6       171.8      184.3 

p  naTires français*    1,1043       931.6       471.9       361.1    "Î57.6 
logen. 1,618.1    1.051.8        510.6        404.8      188.8 

Totaux 1,827.8    1^84.1        988.5       767.0      446.4 

Exportations. 

français  : 

les  eoionies  fran- 

81.7         69.1         48.S         84.0       44.6 

les  antre»  poisess. 

ors  d'Enrope  (1).        1€6.9        l.ni.O         88.4  61.1        17.5 

ie 7.1  6.8  6.3  8.8  1.6 

Total 116.7        irÛÔ       143.1    ~lîl^       64.7 

iTee  l'étranger...         991.1        875.8        408.4        111.3      166.9 

narlres  français.    1,1189    1,102.8        531.6        838.8      131.6 
ugers 1,«88  2    1,342.1        748.8        408.0    _174.4 

Toiaui.....     1,902.1     1,445.0     1,295.1        741.3      808.0 

la  Kéanion,  Gayoonc,  Martinique  et  Guadeloupe. 

e,  Sénégal,  élabliiseioeiit»  rr.-irçais  dan?  l'Inde,  Saiote'Marie* 

»r,  MayoUo  et  tifi»\-Bâ. 


■IIIKS    I.UARfiËS), 


■..!(«.       =.e'.     lr.=.......  pi.«r..,     ».;.      .™«f«<.  J 

1867  i  I8;S.  10,973  3,339,066  l,aiJ1.3  17,149  3,937,731  l,lU.é 
1BS7  b  IS<ia.  11,3}H  1,810,169  933.6  U,I7(  3,aU3,7»  89$ 
lSi7  k  18S6.  S,35I  1,011,H30  (73.9  9,335  1,573,931  U^ 
1837  k  1846.  6.(41  679,763  362.3  7,BD3  993,353  — 
1817  k  1836.    i,lîl      438,(63     357.6    4,I>96      630,3(3 
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8.203 

,035,195 

,318.9  12,373  2,063,081 

sedm 

1857  à  t8G6 

8.377 

,457,633 

,t02.8    9,966  1,359,103 

1S47  k  IBM 

6,5-49 

«5,687 

361,6    7,076     mjiSG 

1S37  k  18(6 

5.530 

684,699 

333.3    5,316     506,779 

1837  e  1836 

403,383 

331.6    (,024     338,271 

mn 

1SS7  &  1876.  3,786  1,386,664  505.0  31,300  7.063,(51  l,nfi 

1S57  k  1866.  1,971      500,414  152.9  27,380  (,514.307  LMt; 

1847  fc  1S56,  1.555     317,864  85.4  l!),33l  9,603,«34 

1837  k  1846.  IM-B     Ï43.6B1  «2.8  15,892  1,917.877 

1817  k  lti36.  775      114,162  3(1.3    9,493  1,073,908 

Eiepartalions. 

1867  k  1876.  1.568     661.7B1  410.1  22,133  4,760,037  I.MI. 

1857  ft  1866.  1.2*8     iJXfiOi  126.0  19.591  8,095,639 

1847  t  1856.  973     I56.61E  95.0  14,598  1,775,818 

I83T  k  18411.  1.030     145,397  60.1  11,866  1,130.875     7M. 

1837  k  1836.  871      117,056  44.S    8,0t«     897.611      SO», 
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irl,  les  quantités  de  pi 
saires  à  la  consommation  française  ; 

D'autre  paît,  l'excédant  de  la  pruiluction  française 
les  besoina  de  la  con  su  mm  a  lion  inttirieure. 

Ils  sont  divisés  en  trois  parties,  comprenant  : 

La  première,  les  principalei  marchandises  exemples  de 
droits  d'en  trie  ; 

La  seconde,  les  principales   marchandises   1 
l'entrée; 

La  troisième,  les  marchandises  à  l'égard  desqnellet  1m 
chirfres  du  commerce  spécial  d'importation  ou  d'exporta- 
tion ont  paru  devoir  Etre  inlcgralement  maintenus,  i 
(laree  qu'il  n'y  a  pas  idrntiié  absolue  entre  elles  à  l'imp 
tntioD  et  i  l'exportation,  bien  que  le)  états  ollicieli  In 
reprennent  sous  les  mêmes  dénominations,  soit  perce  qa*i 
s'agit  d'opérations  faites  en  vnn  de  bi'aoins  loeaux 
entre  lesquelles,  dès  lors,  on  peut  admettre  qu'il  n;  s' 
bllt  pis  de  compeuEialinn. 


' 

^^ 

-r 

g,.  fr,-.^^j,;-.ir 

■;'^:,--;      -  _  .^  s  ;  ^  iviS                              | 

j"|±jgs=s§s---És-'s   --nsfî-îâ-Sz               j 

,,=liiii5ïiïÊÎ8SHÏl6H5î3             1 

iïsi 

iËiS33i§;ililiiiSS£Sii 

ii 

sas'''«sV"sa"S="8Ss*ais25 

«8*-! 

SiSISI  311  S  i5!3  un 

SESÏÎÏ  -Sii -g ■3S5I ■ 1551 

's~sii"i  -s-  s  -ES-  ==:= 

.jÊBmmfm.  i  pas  tm 

SîiSSîîHSSBiï5-i-5S=S-3ïïS 

E-SSS-"  a-»  -"  s  -ïs-  2S"" 

,          ; 

ii 

Hijîi 

^'        l 

3  ; 

;ii!|; 

a  '■ 

■     1'  3  -. 

1 

J          S 

1  :^|l  : 

'■  :  i-àB  -. 

:  '.■~X'7-  ■ 

1     :SS  : 

;  -.^'.3  : 

-îl 
1. 

'■'Mit' 

IlSIil 

-m 
Hii 

'j:  m 

ai  m 
mm 

\    i 

i 

1 

7  *  187Û       •  55 
ISS    g 


-"'-    "S'-iJ-ilg  S-'   '" 


i 


^'Sli  i  I  < 


ill^ 


il 


l!  ii 


îil  i  Si 


I 


! 


ilili;;;!::  i  1  iii!  il  iiiilij 


In 


ni 
1 

iiyi 


Iii 


i!  li 


m 


Umw  il: il 


...m 


i    illlilî 


WL„,Kt.  ^  "  "'""  "  "".  '  "*■    ^^H 

fis 

1  1    U  Hr      ■ 

é'sS 

a    '-     }3  -  j|!           H 

-    't 

iâtj     1 

■-'siS       ta 

»-    i      S:-               ^H 

lïs|ï    il   i 

S     .      *-                     ^^H 

■ 

telî  if  ' 

LIS 'S.      II! 

d  1 
.II' 

4  1 

ff»  îi!  M  H.  1 

^^rs  II    dis  !!•    ■ 

•s  ■=!     §■"    .    --■'-  î               ^H 

:     •!  s      il    -        si                  V 

«      -3    S        -S     l\             il 

1    t  i    ii 

^A  î    ... 

I    2  »-     li 

m  \  !i" 

§            s= 

^    è                      ,^H 

^=                   Zs 

^H 

l|            Il 
al             gs 

ill    ^1-    J 

1^^^^.       .  ^ 

PîlS|S|=S==ig3â"-î 


|ï 


fi 


^     gao^s    g    AAfrP     ?{    —3 


1 


îjl  Iji, 

»;|  Kl' 
l-liili 


cnrana  M  u  ttwce  »  1817  a  me.          4^| 

lis  1  1  is«-a--î5«;i-.      B 

j;  -•     -•                   1= 

u   ■ 

i.^    ■ 

li5SBS|SI"2=s— .!s.| 

^  1 

s.----        -•                                                 ; 

1 

H 

JSlSii^Isrsss-.s.ss.lg 

li  1 

'ilÏBiEBiî--SS'-=.a»-S 

i 

=:;-s-  -•                       i 

■ 

es      s      se 

■ 

Se 1 

■ 

^'                                       1 

^ 

Ji 

?' 

1- 

■:i»i  :  : 

:  S 

II 

:  :  !3  i 

:  1 

jil 

i  [-si 

:  :  :  g  : 

:  ;  ;£  i 

:  :  ils 

!  li 

i  :s 

\m 

i-   . 

lî! 

m 

i 

M 

Il  m 

îliîiT 

iiirif 

m 

^UîJMiitf 

mg 

Froroeni  (grains) 

Fonte  bnile 

Gminaa  olésgjneaBea  ie  loule  sorte 

TIbsub  do  Ja[afl  pure  du  aiélmgte, 

Tàle 

Hnllcil  brutes  de  graines  graests.. 


Huile  a-olWebrale... 


Sucre  |K)ur  la  imbrication  di 
Autres  marchandlsee...,,- 


Prodnili  réexportit  aprét  compléinflu  de  > 

OuTrages  en  fonie  moulé»  et  aunes 

produits da  fonla  hrule Î3.1 

HachinoB  et  mécaniques,  bitinJenla 

do  mer  et  wagnns (5.i 

Ounrages  provenant  de  for  en  barres.  13.9 

HuIIëb  bmles  de  graines  grasses fl.9 

OUfr«Bea  provenant  da  161e 6.1 

Tissus  de  laïnv  Icinta  ou  Itnprimf'a, .  -I.X 


Bflile  épurée  de  graines  {traries. 
Ouvrages  provenant  de  rerrallles 

Oil»rig06  provenant  d'aoiur 

Huile  d'olive  épurfe 


>.ii 


1867  i.   (875. 
!857  1.   isefi 
1817  ^   l»M. 
1837  à  1»36. 
I9S7    »  (836. 

...     « 

....    H 
...    « 

.1!  il 

1S6T  »  i87e 
«S7  0  1866 
18*7  1.  IMM 
«37  i  t8« 
I8f7i.  1S38 

....     i 

...    tu 

Produ 

«riVP 

■û.i,.,l.l.> 

rtyrimtL 

a.m     II.IU     919    «3,117      3.ÏTS 
«(t,(W     n.Hl     i»A    6I,13i    l'.IgH 

t9,93s  irt.tM  imi  i;.ni    b.im 


U!           COMMERCE   DE   LA 
Résumé,  par  marc/tand 

Snore  des  colonies  franc.. 
Mi 

Bouille  crue  et  carbonisée. 

Huiles  el  essencea  de  iio- 

ITOleetdeschiale 

33.» 

8.4 
7.1 

a'j 

i.i 
U.H 

o'.i 

0.7 
O.fi 
O.ù 

O.S 
9.5 
O.i 
O.i 

0^4 
0.3 

o.a 

O.l 

36,8 

a',; 
il 

Ï.O 

i.î 

lia 
a.5 

0.5 
3.1 

o]4 

2.0 

û\ 

0.6 
O.i 

o.i 

6.1 

a.s 

0.7 
O.î 

30.3 
13,3 

d'.; 

1.7 

1.0 
i.O 

9.i 
O.S 

O.B 
0.3 
O.i 
H.3 
l.S 
0.7 

a.6 

0.1 

rancs. 

1816 
3S.1 
13,î 
6.1 

o.a 

4.6 

0.9 
O.S 

a!î 

3.1 

»!* 

0,1 
0.7 

0.7 
O.B 
0.7 
11.7 

0^7 
1  I 

niréc. 

isar 

IlilB. 

S^B 
1.3 

a.i 

0.7 
l.S 
1.1 

O.a 

Ï.6 
Q.3 

0.7 

0.* 
l.i 
10.8 

a.o 

i.S 

0.1 
0.6 

o.î 

O.S 
0.S 

7.8 
1.1 
0.3 
O.i 

0. 

Puirre  el  pimenl 

TiBwadBlrineDudL-chan- 

Oulils  et  ouyr»Bes  en  mé- 

Flli  de  lin  ou  de  chanvre. 

LaiDusen  masie 

E»ux-de-ïio  cl  eapiiia  de 

Bnilea  de  gniiiies  gnsses. 

?erèUr*  en  barres  elrallB. 

■ 

r             iBsa".' 

3*1, KW 
a,  507,107 
i.l;iî.9B<i 

î'.im'.ise 

l,î8i,HS 
Î,939,7CÎ 

i,»8i,((a 

l,063,GS3 

10,i'J8,IOt 

i,677,ï79 

1,836, tes 

W)7,03i 

S!i5,i9i 

i,7nG,Hm 

7U,3St 
179,190 

SîîS 

I                             F.ic.  r.nn.  d'imp... 

ts.nfio.WM 

1,300,081 

4.7i9,Si7 

5,979.0!» 

3,518,913 

885,307 

406;3M 

G(0,87D 

1,493.803 

3,490,086 

4,9G5,079 

26,377.804 
S, 037, 780 

k                       SCO 

^^^^H      Hitienno  ddruiiWlêV 

at.i3i,saa 

3,(13,195 

G.S0S,4Ï1 
8.î73,li7 
l,3St,(l3g 
4.209,!H3 
10,3ÏB,;«7 
4,Î30,7S3 

3,F.32,OBB 
r.,335,W6 

«4,SSS 

.    417,991 
S00.2U 
655,M9 
304X10 
lll,9ie 

î.ofl(,3eo 

w,!sa 

4, 705 '813 
a,(00,l37 

15,917,880 
1,594,788 

1.817,4») 
3,7*0.689 
13,060, «09 
26.377,804 
)Ï.'J17.880 

60,7Î4,17I 
1,114.483 

^^^P                         TotHUI 

^^^P           110TUDnc<l.;cui,nsk'. 
^^M                   B«.uiLd-]n.p-.. 

^^^^^^      Eu.  moo. 

E7, 513,073 
3.75I,3U7 

1,156.3[9 
8,!0ï,!(fi 

ti,m,si9 

S5,90i.sna 

Î*.f3l,95_a 

186.906,353 
Ï,59H,I!7 

l,3i3.»i 

:ir.k« 

..,..,        It* 

11 

i\ 

î:î 

l.S 

t.s 

9.S 
It-Ï 

ti-i 

HA 

5,9 

i.a 

«a 

«o:s 

6».l 

s.; 

107. 3 
130.1 

K.O 

u'.s 

K.l 

11,1 

IS.S 

sii 
t.l 

■n'.-i 

•"•*'^*' 

00 

«0 
itf.l 

».* 
IS.0 

JRI 

■EST 

M.S 
«.S 
IS9« 

iiao 

w.a 

ml 

11,5 
IT.* 
7S,* 

ii.i 

■S:! 

lU.l 

i.Km.7 

71V, 0 
l,8ï!.T 

■ï:Mi:o 

■""■' 

!»«- 

»« 

TMUl.. 

««jr.  dteao. 
Kir.  ».  d'iop. 

I8J3.. 

O.I 

l.T 

Eica-d-imp. 

n!? 

TdKui... 

Mot,  d*»:™- 
Eïc,«.  li'eip 

«Ta 

IgSÎ.. 

IIK.9 

Tolwu. . . 
Moj.  dtccnn. 

Bic. ..  d'ioip. 

M.I 

Tulaux... 
ttoj.  d^CTon. 
en, ..  d-in.1., 

Tp(.M-. 

(S.O 

1873.": 

374.1! 

::::::  mis 

—           8!H.Î 

Sic,  a.  il'imp.     i3.) 


M.t       ^ 


DE  1821  A  1870. 


UB'm 

mi 

i9,m 

■  Tolaux 

Uuyennedëceiinila.. 

Ei0.ttDn.d'iiDp.... 

3fi.a.i8 

mjm 

B43 

m.m 

436, ^H 

TûlBUX 

llor«illled™enn.lB.. 

1, «6,730 
12î,673 

18*7 

SH!,733 

a---r= 

,  S--:;::!:;:- 

11,331 

J8R4 

Tolîux 

m.m 
î,fm,m 

388,888 

\ 

t67,îS)r^" 


3S,I73 
3«,9S0 


»7.ï» 
«Ï.I07 

S:ÎS 

7W.MW 
l.3M.J« 

8.aB,0ll 

aB,aH 

3.W0.7M 
J.«lO,4S7 
1,  «0.477 

J.7M,»U 
4.4«).»03 

:     î:is 
:     î;aSî 

U,434.»7 
3,941.4» 

7t.<i«          ^H 
I.CV.tW         ^B 

l.iM.X!         ^H 
t7A.410          ^B 

1. sas, 834          ^^M 
3.»7,4W           ^H 

l,UM.Wt 

U.t77.n7S 
1.417.707 

Talaui.... 

l,4IU.t71 
1,1M.M) 

».«m,4» 
ïloiï^ori 

7.iM.IM 
4.070.400 
3.»7ft,ïM 

3,r;:3.is7a 
3;oui.iai 

31,180.  fiOfl 
3.158.061 

3IJ.W9 

B44.7!» 
(,755,300 
S,940.!3»l 
H.Î77.U75 

Î1K.347 

io  mille  rranca,] 

i::\::::::::.:: 

■anémie  d«c«nna1e 

Ixpérioitedéceiinile.             914, l)i 
i-               ~                         I.ÏM  730 
3'                -                         1,888.883 

TolBUi 41,080.674 

-    ......        0.3 

0.S        ia3tl.,jj||j. 

O.i 

Ï3.Î 

8.5 
30,5 
H. 9 
1Ï.3 

Eic.  a.  d'eip. 
ISSi 

ai -S 

23.8 

4.3 

"l'i 

29* 

Moy.  décenn. 

33.9 
i9-3 

Eic.  ..  d'eip. 

1878 

76.6 

as  3 

i7;3 

1W.7 

Moy.  décenn. 

|i|i*pér.  dâceo.        9.7      10.0 


LB»eel'élrwig.((i«j»  d'Europe) 

—  [p*7i  hiirid'Europt). 

I  éxnogen  (ptia  i'tnrofv) 
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France  loui  bénéfice  de  prime. 
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G  rère.Tunjuie,  râlant  1 
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Êlata  élrang.  d'Amer.        391  1 

Total Ï7,(3a  . 


186  3, Sis  S7S  7,4^7  l»,ii>8 

KB  3,706  m  7, ses  303,036 

ÏOO  a.SSO  561  7,ÎÎ9  197,373 

178  Î,(W8  B36  fl,35fl  136,809 

•aa  3.(10  saa  5,971  105,736 

209  3,733  US  5,989  lif.DlS 
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DE    LA  JUSTICE   CIVILE   ET    CDIlEIlGIAbG 


(Eili-ail  du   nnppofi  au  Préildent  de  la  JCépublique.} 

Code  de  cassation.  —  Malgré  une  liitninutioa  asae 
in|H»lDnte  du  nombre  des  nffairei  porléGS,  de  1ST2  i 
1876,  devant  les  Iribuaaux  civils  et  de  commerce, celu 
dei  pourvois  souoiiB  à  la  Cour  suprême  pendaul  la  m^ 
pÉriode  est  reslé  à  peu  près  slaliouDaire.  Cela  tîEnt  i 
ce  que  les  ju^erDCntsen  dernier  ressort  rendus  par  U 
tribunaux  sont  rarement  attaqués;  ce  sont  les  arrit 
rendus  par  les  cours  d'a|>pel  qui  fournissent,  en  Irt 
gr.inde  partie,  le  eonlîngent  des  affaires  dêrérées  i  11 
Chambre  des  requêleai  or  le  nombre  de  ces  arr£li  nt 
i  1 34  prés,  le  même  en  1S76  qu'en  1872.  Void  qnd  ,1 
i\È  le  nombre  des  pourvois  en  matière  civile  cl  e«mil^ 
ciale  déposés  au  greiïe  de  la  Cour  de  cassation  durHtJi 
période  quinquennale  :  684  en  1872,  —  73g  en  1873,  - 
850  en  1874,  -  717  en  1875  cl  703  en  1876.  Dana  l 
chiffre  de  1S71  fleurent  202  affaires  provoquée»  par  li 
formation   des  listes  électorales  relatives  aui  élection 

Les  705  pourvois  de  1876  avaient  été  dirifEés  conlr 
432  arrêts  de  cours  d'appel,  132  Jugements  de  Iribuiuii: 
civils,  49  JDgcmenta  de  tribunaux  consulaires,  4S  juge 
menti  de  tribunaux  de  paix,  27  décisions  de  jiof 
spéciaux  d'expropriation  forcée  pour  cause  d'utilité  pu 
blique,  1  décision  de  conseil  de  prud'hommes  et  1  déoi' 
iiuii  de  cbambre  de  notaires.  13  pourvois  avaient  poni 
liut  des  réglemcnlf  déjuges,  et  1  le  renvoi  pour  caaw  A 
suspicion  légitime;  enfln  4  eonsislnient  en  réqulsitoiru. 

La  Cbambre  des  requêtes  n'a  eu  à  connaître  qne  di 
630  des  705  pourvois  cl-dcssus,  les  75  autres  ayant  H 
lire  parlés  directement  devant  la  Cbambre  civile,  pai 
appllcstion  des  lois  du  3  mai  1841  (art.  20]  et  du  30  n» 
vembre  1875  (arl  )■').  {:es630  affaires,  réunies  il  487  qn 
resiaicDL  de  l'année  précédente,  Turment  uu  tottl  it 


I.II7   eai»M  m  t«>qcclJ«   la  Oumbrc  d«  r«q«iii^^ 
1  mit  i  ilitun  pcDiliDl  l'uinéc  IBID.  F.lli  m  »  If      ' 
1  >i47.  doDl  307  ptr  des  arréu  de  n]cl  du  poonai  t 

>   arrft*  il'idaiiision.  Oiini  3:>  cm,  rtl*   a  ilantir 

IX  parli»  de  leur  il^hileiMiil;  daim  6  rllr  i  i*e\t 

lit  ju^ct:  fnQn  elle  a  prononc'  1  jonction  (t  ri>|>oiiila 

l 'Z  rrquiutoira.  Xo  31  déumbre ,  Jn  rOle  eonltnait  ilonc 

10  airBiri!». 

|La  Otambre  eiiile,  uiiie,  en    ISTIÎ,  do  43tl  alTalru, 

iem  è  IH75,  a  rendu  204  arréU,  uvoir: 

£  rajetanl  Jei  pourvoii.   139  annnUot  lea  ilMiioat 

t,  4  rcmajanl  Ici  affaira»  datant  l«  Cbambr«t 

n,  1  ordonnaDt  U  joDciion  de  eauaea  (uniiMM. 

it  Mr  dea  réquisiioiret  el  10  eomlalani  daadi' 

ta;  la  wiluiioa  de  165  afTairea  a  éti  ajoarnéa 

[  Unix   arrêts,  l'un  de  catution  el  l'aulre  (ur  réquiti- 
1  été   prononçât,  en    IS7G.  par   lei  Chambrai 
i    la  (In  de  l'aBDie,  5  anirei  reiUienl  p«n- 
IlslM  devant  elles. 

f  En  résumé,  si  l'on  défalque  des  arrHi  ci-deuua  etmt 
l^dmiatioti  émanant  de  la  Chambre  ili!i  requjtei,  qiï' 
I  double  emploi  avec  les  dèciiions  de  la  <>hi  ' 
on  voit  que  la  Cour  de  cassation  a  rendu,  pe 
I  187G.  en  malière  civile  el  cammarciale, 
Têu  dénnilifs,  dont  409  de  rejet  el  140  de 
fc  dernier  chiffre  représente  le  qnarl  du  nombre  total  : 
1  p.  100.  Hais  celte  proportion,  qui  l'applique  il  l'en- 
Mible  des  affaires,  varie  beaueonp  quand  on  examiu 
i  des  questions  résolues.  Ainsi,  tandis  que  les 
«iliona  des  Codea  de  commerce  et  de  procédure 
pile  ne  donnent  lieu  qo'i)  Il  et  14  arrêts  de  (assalion 
ir  100,  etiles  du  Code  civil  en  entraînent  34  sur  100, 
I  le»  lois  spéciales  41  sur  100,  Il  en  est  de  même 
Hqae  année,  i  très  peu  de  chose  prte. 
K  CoDR9  d'«ppel.  —  Le  nombre  réel  des  appels  fermés 
commerciale  a  éprouva,  depaia  lH72, 
1  de  décroissance  correspondant  nécet- 
uirement  i  celui  des  aHaiiea  Jugiea  par  les  tribunani 


« 


I 


Mais,  si  l'on  rapproche  ces  chillres  de  uux  iu  juge- 
ments en  premier  ressort  rendus  par  les  Iribunaui,  on  ■ 
remarque  une  proportion  de  17  appela  p»r  100  juge- 
menlis  pour  les  quatre  premières  années,  et  de   16  pour  ' 
tOD  pour  la  dernière.  1 

Aux  9,8Gg  appela  interjetés  en  187G,  il  eonvient  d'en  1 
ajouter  5,660  qui  reslaienlâ  juger  des  années  an tèrieurei, 
123  qui  ont  été  réjnsrrils  perdant  l'année,  et  71  qui 
nveDaient  sur  oppaailion  k  ùes  arrêta  par  dèfaul  priH< 
nonces  précédemment;  c'est  donc  en  tout  lâ,722eiiUM 
cÎTilea  et  commerciales  que  les  cours  d'appel  avaîeat  il 
juger.  Elles  en  ont  r.ivii  dn  rôle  près  des  deus  lien, 
10,058,  i]ui  ont  été  :  7.616  (plus  des  trois  quarts)  jugiu 
oi)ntradiclairvmenl,520jui^Ëes  par  défaut  et  l.92?Eulrie« 
de  transaction  ou  de  désistement. 

Ces  10,058  afTnires  avaient  provoqué  521)  arrêt*  prfr^^i 
paratoirea  ou  interlocutoires;  c'est  un  avant-faire-drolt' 
pour  19  alTaires,  ou  5  |«ur  100  au  liea  de  I  pour  St 
en  1S75,  et  de  I  pour  24  en  1874.  Les  magistrats  do'i- 
vanl  user  avec  réserve  de  ces  décisions,  (;ui  ont  toiùoun 
pour  elTet  de  relarder  la  solution  des  procès  el  tTen- 
Iratner  de»  frais  considérables  pour  les  parties. 

Du  5,Ga4  alTaires  qui  restaient  au  rôle  à  la  Su  de 
l'exercice,  2,580  [45  p.    100)  y  figuraient  depuis  œoiH  \ 
datroisniDis,  712  (13  p.   100)  depuis   trois  â  six  moii,  i 
1,227  (22   p.   100)   depuis    six   ï    douze   mois,   1.012  1 
(18  p.  100)  depuis  plus  d'un  an  et  moins  de  deux,  et  103 
(2  p.  100)  depuis  plus  de  deux  ans.  ' 

L'arriéré  légal,  tel  que  le  détermine  l'arljcle  80  da  ■ 
décret  do  30  mars  1S08,  se  chilTrc  donc  par  5â  p.  100,  : 
proportion  aupérieore  d'un  centième  ^  celle  de  lS75et  ■ 
de  six  centièmes  i  celle  de  1874.  I 

Eu  égard  aux  rèsultali  des  appels  et  aux  matière* 
dans  lesquelles  les  arrêts  sont  intervenus,  le  classement    1 
le  fait,  cbaque  année,  d'une   rafon  presque  îdentiqut,    | 
ainsi  que  le  démontre,  ea  cbifTres  [Tiipgrtiannels  sur  tOO, 
te  tiblesu  suivant  :  ,■ 
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Iiémea  du  la  |)èri()de,  un  Écart  de  11,745  ou  ane  léduc- 
lion  de  9  p.  100.  Ce  résultat  doit  iltc  allrîbué  à  l'èlè- 
TStioa  des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement,  qui  a 
£carté  da  prétoire  un  grand  nombre  de  procès  de  peu 
d'importance. 

Au  !•■  junTier  187G.  \es  râles  présentaient  27,473  a r- 
fairei  atlendant  jugement;  pendant  l'année,  il  en  a  dié 
rèinicrlt  10.376,  et  1,354  sont  retenues  sur  opposition  à 
des  jugements  par  défaut  rendus  antèrieuremeat;  c'etl 
par  caoséquenl.  avec  les  119.7G7  causes  nouvelles,  sa 
ensemble  de  153,470  prooès  du  rôle  à  juger.  Plai  des 
buit  dixièmes,  134,174,  on  84  p.  100,  ont  èlé  lerminéa  : 
CB,049(51  p.  iOOj  par  des  jugements  contradictoires; 
3!,â71  (34  p.  100)  par  des  jugeoienls  par  défaut,  et 
33,554  (25  p.  100)  par  désistement  ou  transaction.  Parmi 
les  25,29G  alTaires  qui  restaient  au  rûle  à  la  lin  de 
l'anaje,  8,821,  c'est-à-dire  plus  du  tiers,  avaient  déji 
ité  examinée!,  et  ne  se  Irouvaïenl  retardées  que  par  dei 
aTRnl-raJre-droit  eu  cours  d'exécution. 

Devint  les  tribunaux  de  première  instance,  ces  mojeni 
d'Instruction  soûl  dans  une  proportion  contraire  à  celle 
que  l'on  relève  pour  les  cours  d'appel  :  un  avanl-faire- 
droit  pour  b  afTaircB,  ou  19  p.  100;  leur  nombre  réel,  qni 
avait  été  de  17,263  en  1S72,  n'était  plus,  en  1S76,  que 
de  25,613.  dont  21, 40C  jugements  préparatoires  ou  in- 
terlocutoires et  4,207  jugements  sur  demandes  incî- 
denies.  Les  mesures  le  plus  fréquemment  ordonnées  eoni 
toujours  les  expertises  (7.653  en  1ST6],  les  enquêtes 
(5,493)  et  lesjoncliona  de  défaut  (4,155). 

Sur  100  affaires  rayées  du  râle  chaque  année,  56  le 
sont  dans  les  trois  mois  de  leur  inscription.  La  diminu- 
tion non  interrompue  du  nombre  des  causes  nouvelles, 
de  1873  à  1876,  a  permis  aux  tribunaux  de  réduire  leur 
arriéré  dans  une  mesure  assez  notable.  Ainsi,  au  3t  dé- 
cembre 187!2,  il  y  avait  au  rôle  17,58'7  alTaires  inacritu 
depuis  plus  àe  Irois  mois,  et,  ii  l'époque  eorrespondontt 
de  1876,  on  n'en  comptait  plus  que  13.047. 

Les  alTaires  jugées  sur  rtquéte  ou  sur  rapport  ont 
suivi  la  même  marche  descendante  que  le>  alTaires  porlèea 
Wrôlt  :  â7,740  en  1872,.— 56,301  en  1873,  —  54.91|i 


E»  1870.  fil 

..I  1814,  —  5Î,8É9  en  1875,  —  &Î,Î05  en  1876.  Plus 
fàe%  iroîi  quarts  de  cei  dernière».  39,47S  (76  p.  11)0) 
lont  été  jugées  en  audience  publique;  12,727  (!4  p.  10U) 
Broot  élé  en  chambre  du  conseil. 

fianâ  les  affaires  noii  intoritea,  le  demandeur  n'èeboue 
^ne  3  rois  sur  100,  landisque.  dans  les  afTEires  durais, 
il  est  déboulé  là  fois  sur  100.  Cette  dilTérenee  de  résultat 
t'explique  par  la  nBtan  même  des  questions  soumise! 
ux   Iribonaux. 

En  matière  eivîie,  lei  Proeurenis  de  la  République 
daDDenI,  en  (tendrai,  des  cunnlusions  dans  plut  de  la 
.aoitië  de»  affaires  jugées.  Ainsi,  pendant  l'année  1S1G, 
1  snt  assisté  à  S2,7S4  procès  siir  153,325,  ou  54  p.  100; 
•bétKanI  â  la  loi  dans  55,457  cas  {plus  des  deux  tiers, 
Wl  p.  100)  el  prenant  l'inilialive  dani  27,327  (33  p.  tOO). 
Devant  Ici  cours  d'appel,  les' repr  jeentants  du  minisiËre 
public  sont  Intervenus,  en  1S7G,  dans  prêt  des  deux  tiers 
}h  BfTaireH  (5,ï00  eur  8,136,  ou  S4  p.  IDOJ;  s^ms  y  Etre 
MDiraintB,  44  fois  sur  100.  et,  pour  ce  conforiner  aux 
njptiona  légales.  56  fois  sur  100. 
[^  nombre  des  ordoonaocea  rendues  par  les  PrêBidenls 
it»  tribunaai  de  première  inilance  ou  par  les  ju^ci 
déUgnés  a  éprouvé  eu  1S7G,  eomparalivement  b  1875, 
m  certaine  augmenlalion  :  254,013  au  lieu  .de  251,808; 
Il  il  cette  inférieur  à  celui  de  1874,  qui  avait  été  de 
396,649,  et  lurloutà  celui  de  1873,  qui  s'était  êleié  11 
3&g,S90.  L'jecrait»ement  de  1876  porte  presque  èxclu- 
jhcmeDt  sur  les  otdonnaneeE  en  référé  et  sur  celles  qui 
permettent  d'assigner  i  bref  délai.  Il  est  à  remarquer 
fDê  les  Présidents  «e  monlrenl,  depui»  une  quiniaine 
d'tonéei,  de  plus  en  plus  enclins  à  écarter  le  préliminaire 
';  eoncilialiou.  Le  nombre  moyen  annuel  des  asslgna- 
Ms  à  bref  délai,  qui  n'avBil  fié  que  de  19,976  de  1861 
i  t86&,  est  monté  à  22,884  de  1»6G  à  tSC9,  et  à  25,367 
^  tS12  à  1876.  Cette  extension  donnée  à  l'applicalioa 
d'noe  meinire  qui  devrait  être  exceptionnel  le  est  dilUcile 
i  eanetliei-  avec  l'etprit  des  articles  48  el  72  du  Code  de 
pToefdore  civile. 

AcIU  nolariéi.  —  Pendant  l'année  1876,  il  j  a  eu  9,191 
nvlair»  en  exercice,  qui  ont  reçu  3,325,080  acUs,  aaitu 


en  moTcnne,  3G^  actes  par  notaire.  Ce  dernier  chirTre 
n'avait  'élà  que  (te  357  pour  la  période  quinquennale 
1871-1875,  «Ide  350  pour  la  préeÉdenle,  1866-1870.  U 
nature  dei  actes  Hgure  pour  la  première  roic,  en  lb76, 
dans  Ib  statistique;  elle  e&t  indiquée  ici  pour  len  ai'iei 
la  plus  imparlanlB  ou  les  plus  fréquents. 

Vente*  •oloDUimsd'iaimenbleE Sil.Stt 

QuflUnceB  ei  décharges GH,  1Ï9 

Obligations  et  irausports 313,1H 

301,517 

m,M8 

, 130,70* 


Aclei  (te  solorièli. . , 

Adjudications  toLoui 
Veuies  judictiires  d'i 
Actes  de  société. ... 


Séparaliont  de  cnrpi.  —  Depnis  la  loi 
judiciaire,  les  nombre  des  demandes  un  eêparstion  de 
corps  n'a  cessé  de  s'accroître;  maÎE  en  IBTSll  a.  att^t 
le  chirTre  le  plus  élevé  que  la  statistique  ait  constaté 
jniqu'â  et  jonr.  Voici,  du  reste,  quel  a  été  le  monve-- 
ment  de  ces  arfnires  pendant  la  période  qui  a  précédé  la 
loi  du  î!i  janvier  1851  et  pendant  celles  qui  l'ont  tuma, 
Kointires  ninions  annuels  di«  deminilte  en  sépnrailon  de  curpa 

porléeb  demnt  les  IrïbuTisui  : 

de  1316  H  lasO 1,080.     de  IS6I  b  IB65 9,3« 

de  1851  ï  I8S5 1,!SÎ9        de  IBefi  à  ISfiO. *,m 

de  1856  ^  ISnn 1,913        de  IS'l  à  (tt75 9,681 

Kn  1876  il  y  eu  a  eu    3,?5I.  Ainsii,  i<n  trente  annéea, 
le  chirTre  i  plus  que  tripla. 

Sur  100  demandes,  U  seulement  sont  Tormées  pir  les 

t'rés  des  quatre  dixième:   îles  époux  (1,245,  nu  38 
p.  IDU)  appurlvnaient  é  la  classe  ouvrière;  avint  la  loi 
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aecondet  au  nombre  de  G,539;  après  viennent  les  vcnleg 
détiens  démineurs,  1,73()i  les  Tentes  de  tilena  dépendani 
de  laecessions  bénéficiaires,  892;  celles  des  biens  de 
faillis,  734;  les  surenchères  sur  aliènalions  Tolonliim, 
407;  les  venus  de  biens  de  succesaions  vacantes,  294; 
celles  d'immeubles  dotaux,  79;  el  les  ventes  diverses,  193 
(immeubles  délaissés,  biens  d'absents,  nues  iiro|)rïèIéi  ' 
de  capitaux,  etc.). 

Les  11,333  ventes  judiciaires  de  !S76  ont  suscité 
9,217  incidents  (43  p.  100),  parmi  lesquels  il  faut  si- 
([tialer  3,107  surenchères,  le  tiers  du  nombre  total; 
1,296  baisses  de  mises  à  prix;  1,19S  conversions  de 
saisies  immobilières  en  ventes  volontaires;  1.095  renvoii 
d'adjudication;  41Ë  subrogations;  411  modillcations  dM  - 
cahiers  des  charges;  409  distractions  d'immeuble* 
saisis;  333  Toiles  enchères;  'MO  experlises;  !66  reprises 
d'instance,  etc. 

lie    tableau   suivant   met    en   relief  l'importance  des 
ventes  de  1376  : 


rr.dc.         rnnci.      (1)  tr,  (1|(r.  I.   , 
BOO  rr.  et  moins.     l,19i         319, TSi        393        3Bt    IW.Ifl 
EOI  à    l.OOOfr.     1,^70      I,1W,0S7        7G(        3!»      B.W  j 

4,001  a  s,ooa...    9,tb7     i,tR6.ïoi   i.ion      (73    31. M  ■ 

S',<NH  ft    S.UOU...  S,Mi    lS,38S,e31    3,33^  490  11.71  I 

G.OUl  b  10,000...  4,ISG    3II,SU3.J!01    7,3'J3  5S3        7.91  « 

flUsdulO.OOO....  a,07â  30s, 68U,Hi3  50,33»  1,(KI1        1.1» 

Totuuï  et  nioy,  ÏÎ733Î  360,38i,330"  ïë^^  638        S.TB'i 

Si  maintenant  on  recherche  quel  a  été  le  résultai  dw* 
adjudications,  suivant  qne  celles-ci  ont  eu  lieu  i  la  barrt  ~ 
des  tribunaux  ou  devant  des  notaires,  on  constate  que  l«  ' 
enchères  ont  produit  une  plus-value  de  27'p.  lUO  dlM 
le  premier  cas,  et  de  25  p.  lUO  dans  ic  second.  |1  DOB- 


EX  lS7(i.  9a 

rien!  leauroii  tle  ne  pis  |jerdre  de  vue  que,  dans  les 
[es  «ur  saisies  i  mm  oh  il)  ères,  qui  sonl  mimb  reuses,  et 
les  tribunaux  sont  aslreinli  ï  fuire,  sauf  en  csa  de 
'fODversiun,  il  Mt  d'usage  de  Sxer  une  mise  à  prix  Irèa 
iNJaime;  tandis  que,  pour  les  veniee  renforces  i  des 
.ires,  les  parties  SDumellunt  luujours  â  l'a)iprobBlian 
tribunaux  une  mise  il  prix  m  lupiiroelianl  beaucoup 
plus  de  la  valeur  réelle  de  l'immeuble. 

En  ce  qui  concerne  la  durée  des  proeédurei,  les  cons- 
UUCion)  de  la  itallstique  boqI  plus  favoreblea  aux  notaires 
qu'aux  tribunaui.  Ceux-ci  ne  terminent  qae  Hi  ventes 
Mr  tOO,  dsns  les  trois  mois  de  leur  ouTerlure;  pour  les 
■entes  conHées  anx  rolaires,  la  proporliun  s'élète  k 
TS  p.  100.  Il  est  vrai  de  dire  que  ces  dernières  ptocé- 
toTH  dounent  lieu  à  très  peu  d'incidents  (1,395  pour 
fi,6â0  Tentes),  tandis  que  les  autres  en  provoquent  un 
Ifèc  grand  nombre  (7,322  pour  1 1,633  ventée). 

Ordres  el  coMributioni.  —  Les  événemenls  de  IS70- 
IKTI  oui  nècesBEiremeni  «mené  nn  ta  I  en  lisse  me  ni  dans 
poursuites  d'ordre,  et  c'est  eeulemeoi  à  partir  de 
I^Moéc  tSTJ  que  ces  procédures  un(   repris  leur  marche 

^6,354  et  4,100;  des  1372,  ce  chiffre  s'élève  i  8,195    ' 
el  A  1),707  eu  IS73,  pour  redescendre,  paralîèlement  â 
'■i  lies  saisies  immobilières,  à  9,279  en  1B74,  à  S,69t 
I  ISTâ  ei  i  8,0S3  en  t87G. 

OiCre  cea  derniers,  les  juBes-eommissaîres  en  avaient 
Kore  à  régler  3,S60,  qui  reslaienl  des  Honées  anlé- 
CwM^n'erl  done  un  tnlal  de  11,943  procédures  dont 
■  flMf^itrals  ont  eu  i  s'occuper.  Ils  en  ont  terminé 
M  4e»  sept  diitièiOËS  (g,454,  au  71  p.  100),  dont  1,201 
il  èti  :  377  renvajées  è  l'audience,  in  retirées  par 
t  parties  après  arrangement,  366  abandonnées,  et  337 
_îtlMs  i  d'autres.  Hais  ils  ont  procédé  eux-mêmes  au 
.MgleineDt  de  7,2d3  ordres;  les  ecéanciers  ont  béné- 
Beie  de  U  loi  du  21  mai  18^8  dans  plus  des  deux  tiers 
'4*  cet  procédures  (4,839,  ou  61  p.  100);  c'est  la  propor- 
(Ivn  presque  invariable  pour  les  ordres  amiables;  2,414 
901  M  réglés  définitivemenl.  _^^ 

^^^^g^^^rdr«t»sian[  à  \ermioer  au  H  tt^aiia^^H 


(1,166  sur  3,4B9)  ataienl  déjà  Tsit  robjut  d'un  rig1t^- 
[Dent  provisairt,  et,  iiarmi  les  autres,  un  grand  nombre 
èlaieni  en  Toie  de  règlenient  amiable.  Celle  partie  dnaer- 
Tîce  eal  eonduite  par  lei  magislrnts  avec  une  loiiabla 
eilé  ri  té,  puisque  le  reliquat  de  lin  d'année,  qui  avaïl  élâ 
(le  33  p.  100  en  187'',  n'est  plue  que  de  2<)  p.  100  . 
en  1876. 

Lei  contributions  sont,  chaque  ann6e.  en   nombre  II 
peu  prÈi   épal  :  1,308  ouvertes   en    1872,—   1,416  en 
1873,  —  1,100  en  1S74,  t-  1,37J  en    1875  el   1,395  ea   - 
1876.  La  situation  de  ces  procédures,  auxquelles  la  lui 


u  n  D 


que  celle  des  ordres.  Siir  2,762  cDnlrjbulioni,  tant 
tiennes  que  nouvelles,  dont  les  magistrats  èlaieni  i> 
eu  187b,  il  n'en  a  éié  terminé,  pendant  l'année,  que 
1,301,  ou  47  p.  100,  parmi  lesquelles  1,116  ont  èli 
réglées  déHnilivement,  les  185  autres  ont  été  abandon- 
nées, jointes,  ein.  Les  juges-commissaires  avaient,  il  est  * 
vrai,  réglé  pruvisoiremenl  525,  ou  36  p.  100,  dei  coBlri- 
butions  non  terminées  au  31  décembre. 

Les  ordres  et  coniribuliona  réglés  dlliniiifemenl  et  les 
ordres  terminés  i  l'amiable  parles  ju);es- commissaires 
en  1876  sont  classés  dans  lé  tableau  ci-aprés,  eu  égard  à  ■ 
leur  importance  cl  au  délai  qui  s'esl  écoulé  entre  l'ouver- 
ture et  le  règlement  de  la  procédure  : 


■  «a  fomr  tnqiie<lLi  11 

■  a M« biU« produrl.  ST,T(t,nn«  MK.UO.TU  KW.GM.Ti» 

■,  do ri-ut wt^i i.uj,W9  i.tnc.Ku       s;i.it< 

V  Muiflft  d^iB  aoi* 1.8»  i  n 

KDSàdMtnvi*. t.n  3  -I 

^B  IMUt  t  irai*  mnu 4W  <(l  TI 

■irais  k  tix  mnlt Wi  t;r,  3» 

HsîS  A  douH  mon NI  VA  lOx 

H'Vn  an  k  ileui  isi WD  M)  3J| 

■  no*  de  deux  iui t7  31  i  1«3 

V  Le  rapprochement  du  monlinl  des  MmiDci  a  dltltibitcr 
Ktne  celui  des  loniDies  réclaméet  ou  p«ur  Irsquallci  11  a 

llé  fait  des  pradueUoDi,  démonltc  igue  la  miue  d«t 
erëancier*  a  perdu  44  tr.  67  uni.  p.  100  dana  le*  ordrti 
imiabUs  et  12  fr.  48  cent.  p.  100  dans  \ei  ordre*  judi- 
ciaireE  Les  i^hirTres  correspondanli  de  1815  snieni  tl^ 
42  fr.  94  cenl.  p.  IDO  et  40  Tr.  34  eenl.  p.  100. 

Poar  les  contribulions.  le;  chiffres  réel*  de  I87C  Mot 
iBul  a  Tait  anormaux,  elne  peuvent  Un  comparés  i  ceui 
dei  années  prfcédenle»,  i  eauie  d'une  intlanee  parlleo' 
ft  EèremeDt  importanle  que  le  iribnnal  de  la  Seine  a 
■Mîote  en    1S7S,  celle  des  nnancea  du  Mexique,  et 

■  laquelle  lei  créances  produites  s'tlrvilent  i  006,900,61^ 
PfraneKi  Haïs,  si  l'on  (ait  abilraclion  de  celle  b 
pfe  Mlle  de  3,^6S,â9S  francs,  qui  a  tlé  dlatribuée  dont  U  ^ 
[■éme  affaire,  on  obtient  des  résultai!  qui  différent  alora 
tilia  peu  de  ceux  des  exercices  anIJrieun:  en  effet,  les 
Étliancierï  auraient,  en  moyenne,  reçu  17  fr.  47  cenl. 
Ik  IDO  de  leur:  créances;  cette  somme  prnporiiuniiclle 
B«ait  èlË  de  n  fr.  91  cenl.  p.  IDO  en  ISTJ,  <lu  10  fr. 
mu  cenl.  p.  100  en  1S74,  de  18  fr.  04  cent,  v-  W  o  1873, 
Kide  19  fr.  65  «m.  p.  100  en  137'^ 

■  SoDi   le  double  rapport  des  frais  el  de  U  durée  do 
Barocëdares,  1e&  indications  de   lu  Blatlstii|ne  meltcnl  en 
KiillU  les  heureux  effets  de  la  loi  sur  l'ordre  nmiablo.         _ 
HLinsï,  d'une  part,  tandii  que   les  ordres  judiciaire*  coA*  ^^Ê 
KfeDi,   en  mojenne,   Ù74    francs,   les    frais   des  ordr^^^| 

I  '  m 


1^^ 


D8 


^ 


an  fiaaca;  d'autre 
1  ctos  dans  les  Iroia 
du  proeès-verbaJ,   qnand, 
DLDer  judiciairement  dans 

que  18  ordres  snr 
^Flle  dernière  prujiortion 
se  cliirrrânt,  en  moyenne, 


(itiiiLibles  ne  vont  pus  at 

les  troia  quarts  de  ceu 

de  b  réquisilîDii    l 

les  juges  ne  parvieuneni  a  leJ 

les  six  mois  de  leur  ouverlur 

Êii  inalièce    de  toulriliution, 

i'«lève  â  ÏS  p.  lUI),  et  les  frai» 

patSUffanca. 

JURiuicTION  coHuEtiuuLG.  —  Le  noiulirE  desaTHilrH 
euuleatieuïea  soumises  aux  tribunaux  ci 
tribunaux  civils  ju^jeant  comnnercialenseiii  avait  dimiau^ 
d«  16  p.  lût]  en  quatre  années:  'ÎU.blî  en  1872,— 
524,542  en  1873,  —  208,036  en  1874,  —  et  196,81781 
.  1375;  il  est  remonté,  en  1876,  à  200.090.  Uuii 
lation  n'es!  piis  générale;  elle  porte  priad|ialen 
le  tribuuul  de  cummerce  de  la  Seine,  qui  a  vu  inscrire  )i> 
BDu  rôle  7,819  affaires  de  plus  en  1876  qu'ei 
relève  aussi  un  accroissïmeut  de  844  causes  è  Ljon,  iè' 
,  307  IQ  Havre,  et  lie  !)7  à  Mantes;  dans  les.autres  grande* 
villes,  au  contraire,  une  lerlaine  réduclioi 
fesiée. 

En  réunissant  aux  200,909  procis  ouverts  en  1S7B' 
eeni  (jui  alti'iidaiunt  jugeaient  uu  1"' janvier  (13,376)  et 
ceux  qui  onl  été  réinscrits  pendant  l'année  (5,130),  on 
'arme  à  un  lutal  de  219,505  ufraires  portées:  igi.SSS 
(87  p.  tOO)  devant  les  Iribuauux  spècii 
et  38,220  (13  p.  100)  devant  len  tribunaux  civils  jug 
CDiDDierciateiDËUt. 

11  en  a  été  terminé  205,704,  savoir  :  52,412  (an  qnanÛ 
par  ju^'ement  contiadicloire,  86,010  (4<  p.  100)  tÂ| 
juE^emuiit  de-<léraut,  ut  G7,2S2  (un  tiers)  par  radÎAtïoi 
après  désistement  ou  Iransaetioa.  En  l£7â,  il  h' 
eu  que  49,975  décisions  cantradicloires  et  65,587' pm 
arrani^.  L'au^-menlaliuii  de  ces  deux  catégories  d' 
faires  témoigne  de  U  sollicitude  des  maf{iilralt  pi 
ialététs  des  juïliclablus 

Au  31    décembre  18' 
13,801  causes,  qui  avaient  été  insantes  trop  lardiremèitt^ 
pourpouYOïrâlre  jugées  avant  lu  lin  do  runnéa:B'    " 
wne  ;irn;Miriion  de  6  p.  100  seulement. 


%n  IH7H.  iJ'.i 

Les   138,4!'2  jugements  dont  il  eil  queïUon  ci-Jessus 

ne  sont  pas   le^  Eeuls  que  les   tribunaux  aient  rendus 

I  eommercialcmenl  un  1870;  ils  en  ont,  en  outre,  pronnncé 

ft!3,973  sur  reqnete    on    sur   mjjiiorl.   pnrmi    lesijurl» 

l]7,4S9  en  matière  Hc  Fiillile. 

f^iUiles.  —  Le  cliirrre  des  railiîl«s  uiiTcrlCE  en   IBTG 
Itri  le  plus  faible  de   la  période  quinquennale;  il  n'est 
■         W  5.193,  après  aïoir  él*  de  5.3B1  en  IB75.  de  5.59G 
~-,  de  5,308  en  1873,  et  de  5,306  en  1872. 

u  plDB  de  I»  indlilé  des  rsilliles  nouvelles  en  1876 

ou  51  p.  100)  ont  Été  déclarées  surles  poôrsnile» 

■     i;î,201(43p.  100)ronté(é  par  ledébileur 

les  tribunaux  en  ont  prononce  d'office  349 

).  Les  5,193  faillis  appartiennent  lux  industries 

373        AliujmiWlirjn 1,471 

310        Ilatiillem.  al  lollcuc.         SDO 

□I..    383        Amoulilemciit lOi 


331         duslrieeLdecninm,        3tO 


n  piuuif  di^...      S,  Oui  u    10, 


10,001  s    50,000  fr. 
.    80,001  h  100,000  tr. 
DIS  pr«Bcntant  un  pacïil  ae...     plus  de    100,000  Tr, 
L'aclir  loUl  était  de  93,974,602  TranEs,  se  divisant  en 
^9,024,018  francs  d'actif  imniuËilier  et  64,950,644  franes 
U'aclir  mahilier.    L'entemble    ijet   passifs    s'èlevsït    i 
298,517,715  francs,  dont  :  passif  pmilégié,  Î0,7â0,481 
rranu;  pssjf  hypothécaire,  '14,721,654  francs;  et  pas^T 
chirographaire,  253,055,580  francs. 

Il  réïutle  de  la  comparaiBon  de  ces  diverses  .somaiH 
qu'après  le  pi%lèvenieat  sur  l'actif  des  créances  pri*i- 
légiéea  et  bj^palhécaites,  il  est  resté  à  répartir  au  prortti 
entre  les  créanciers  cbir(}graphaires  4B, 512, 527  fr.inei, 
c'esl-à-dire  ID  fr.  17  cent.  p.  100  de  ce  qui  leur  était  ii, 
loil  4  fr.  46  cent.  p.  100  de  plus  qu'en  1ST5,  mais  t  fr. 
38  cent.  p.  100  de  moins  qu'en  1874. 

Ce  n'est  \i  qu'an  dividende  mojien;  le  dividende  réel 
a  été  de  moins  de  10  p.  100  dans  1,069  faillilec;  de  10 
125  p.  100  dans  1,154;  de  26  i  50  p.  100  dani  65?; 
de  51  4  75  p.  100  dans  112;  de  76  à  99  p.  100  dans  2!. 
Les  créanciers  de  116  faillites  uni  été  intégralement  dé- 
lintéresiés;  au  contraire,  ceux  de  312  n'ont  rien  re^u, 
l'actif  ayant  été  absorbé  par  tes  frais  des  premières 
opérations. 

Sociilét  eommereiaics.  —  Pendant  l'année  1876,  il 
l'est  formé  4,022  sociétés  commerciales,  savoir  :  3,442 
en  nom  collectif,  322  en  commandite,  233  anonymes,  et 
19  à  capital  variable.  Le  chilTre  total  diffère  peu  de 
celui  des  années  précédentes  :  4.216  en  Ib75,  —  4,!3î 
en  1874,  —  4,077  en  1873  —  et  4,573  en  1872.  Il  ta  . 
est  de  même  du  nombre  des  actes  de  disulutian  de 
société,  qui  a  été  de  2.343  en  IB72,  de  2.371  en  1873, 
de  2,275  en  1B74,  de  2.334  en  1s75,  et  de  2,298  en  lB7fi. 

TfllBDNADX     DE    PAIX.    ATTRIBUTIONS    CD  ^Cl  LUT  01  BU. 

—  Le  nombre  des  avertissements  délivrés  par  les  jugM 
de  paix,  pour  ap|«let  les  parties  en  conciliallon  en  dehori 
de  l'audience,  qui,  sous  l'inlluence  de  la  loi  de  Qnanees 
du  23  août  1871,  élnil  successivement  descendu  de 
9,303,347,  en  1872,  k  1,976,510,  en  1875,  est  remonté, 

-  1876,  i  2,015,237.  Les  défenseurs  auxquels  ces*»- 


I   billeti  onl  <lè   «drewrà  rtainil    iolèrtuit   rtutii 

I   t.073.950  (MiIctUIloni;  miif.  ramoM  ili   n';    ont    |>» 

répondu  daiu  HflI,S3l    c*<,  un  |iru  pint  in  dftix  (m- 

40iPinM.    le»  iii»(,'i»lriU    n'onl   rtelTement  Fnlrndii    Im 

finies  que  dxtii   I.t7!.l34  ■ffiim:  Iti  oni  obKnn  lu 

EonciliatioD  lil  (oi>  tur  lOU.  Mfmv  en  1875  il  en  tHT4. 

:   proccs-terb*!  il'arnnpfmrnl    |iré*u    p«r   la    loi  du 

|«ni  185â  esi  d'un  vtagf  [>ea  fr^(|ucnt;  lo  ptrtltan'tn 

rail   attaer  <\n»  1!.IM5  pour  B«t.845   Irxniscllont 

liiéu. 

In  contlale  <le  ISTî  I  tS'Ii.  lUn*  le  nombr*  dr» 
ires  aoumisH  au  préliminaire  de  esnciliation  (arl.  Vi 
I  iniiiDl  de  Code  de  ftoeii\ote  dtila).  une  riilueùnn 
pond  a  celle  i|uî  i  èlè  lignilé*  |ilui  haut  i<niir 
I  de  première  indance,  mai*  qui  peuL  «iixi 
:r,  dana  une  cerlaine  mesure,  par  le  rrfniir* 
I  TrÉquent  aux  ordonnanciia  d'atslfiiiailnn  à  hri^f 
■i.  De  65,094  en  1S73,  le  nombre  dei  afTairti  pontn 
lialion  i  l'audience  dea  jaftea  de  paix  eil  lomlit 
!  en  1S73,  *  'itl.SW  en  1874.  à  52,^9  en  1875, 
193  en  ISTi).  1^  défendeur  n't  pas  tenu  eompit 
alion  dans  \ifii,2  de  irellca-ei  (il  p.  tOO);it  i 
I  personnellempnl  dan*  3t,tlGt,  cl  f'tial  fait  re- 
nier par  un  mandaulre  dini  5.GS0.  l.ea  etrorli  eon- 
[islrali  n'ont  gbouli  que  deux  roi*  iur 
41)  p.  I00|;  c'etl,  1  un  ou  deux  cen^ 
■  prt»,  la  proportion  r|ue  la  ilalialiqiie  a  unitam- 
il  iBdiquiïe. 

i$  judieiairet.  —  Lea  conalalalipnt  dont  la 
la   connai'-ïance   aux   jugea  de  poix   ont 
Mfé,  de  187?  à  I87'i,  un  moavvmeni  de  décroisune* 
)  plua  lenalble  i[ne  cellea  qui  aoit  di  lu   compi- 
'  ■  tribunaux  civils  |t9  p.  100  in  lieu  de  9  p.  100). 

[  U7,B70  albii'ei  ï  juger  en IBTi 

f  U9,il7  iSairea  &  luetT  en i8'3 

-|.IW  Bffoireï  l  JuRcr  eo tS'* 

7,*li  affdirBi  kjugaf  en I87Ï 

338,893  afltirea  t  juger  en 1876  ^^ 

JLItffiite*  d'andienw  publique  soBi  presque  loujuW^^H 


terminées  dans  un  très  court  délai.  En  137S,  il  n'en  est 
reslè  sans  eolutian  â  la  fin  de  l'exercice  que  S,3SI,  du 
2  Bur  100.  Les  330,514  qui  onKlisparn  du  rdle  avaient 
été  :  lIO.SOô  |34  p.  100)  jugées  con Ira didoi renient, 
TJ,714  (23  p.  100)  jagÉes  par  liéfaul,  94,949  (29  p.  100) 
arrangées  en  présence  des  magistrat!,  et  4G,946  (14 
p.  100)  abandonnées.  Le  nombre  proportionnel  des  ii- 
deions  conlradicl pires,  qui  depuis  vingt  ani  aiail  tou- 
jours été  de  31  ou  de  32  p.  100,  s'est  élevé,  en  1876, 
à  34  p.  IDO. 

11  a  été  prononcé,  pendant  celte  dernière  année. 
50,S83  jugements  préparatoires  oa  iniertocutoirea  or^ 
donnaot  -.  22,S3G  enquêtes.  12,304  transports  sur  lei 
lieux  en  litige,  S,23l  expertises  et  7,712  autres  moyeni 
d'inEtrucIion.  En  1S75.  bien  qu'il  ait  été  terminé  19,23! 
atTaires  de  plus,  il  ;  avait  eu  2,763  avanl-faire-droil  de 

Si  le  nombre  réel  des  décisions  'en  premier  reiurl 
diminue  nécessairement  avec  celui  des  affaires  jugées, 
le  chiffre  proportionnel  tend  li  s'uecroitre  :  3'}  p.  100, 
année  moyenne,  de  leOI  à  1865,  31  p.  100  de  t8G6 
à  1870,  34  p.  100  de  1871  à  1875.  et  30  p.  100 
en  187G. 

Sur  67,507  jugements  susceptibles  d'appel  en  1876, 
les  parties  en  nul  attaqué  4,3G1.  ou  6  p.  100.  Celle  pro- 
portion est  invariablement  la  même  depuis  trente  ans. 
Les  tribunaux  civils  d'arrondissement  ont  statué,  en 
1876,  snr  3,7BO  iippels  par  2,358  canrirmationE  (G2  p. 
100)  et  l,422inllrtnaiions(3gp.  100)  ;  ks  autres  ont  été 
■oivis  de  désistement  ou  renvoyés,  pour  le  jugement,  à 
l'année  suivante. 

attribution:  extrajudiciaires ,  —  La  slalistîque  ne 
peut  pas  relever  tous  les  actes  exirajudï  claire  s  accomplit 
par  les mrgislrals  cantonaux;  elle  ne  lient  compta  que 
de  ceui-ci  :  convocation  et  présidence  de  conseili  de 
hmille,  73,929  en  1876;  déUvranee  d'actes  de  notoriété, 
8,^25;  réception  d'actes  d'émancipation,  4,733;  et  appO' 
sition  de  scellés.  15.950,  Le  chiffre  des  conseils  de 
fusille  réunis  par  le*  juges  de  paix  est  revenu  au  niveau 
■   "  a'toa  flert,  par  aaita  de»  èriaeinMiu  i»tll-  • 


I,  i  m,\«t  m  tSTI.  et  i  n.Ki m\fm;\e  «m- 
Ut  »a»t  lie  nouriW  déQTrèi  «t  vmà  de  kcaoEonp 
titfèriew  r»  )8~Q  i  et  qail  «nii  iii  m  1877  -XiZi.  an 
Jlkade  11.548). 

I  fiutrc  MDsrils  de  prud'hominet  d«  ISTl  I  tS76;  m  en 

f  «ompUil  lia.  celle  dernière  aasée.  Cei  ceaKib  OBiëiê 

'  "  i.  *fi  bvTeav  partiniitfT,  de  3*,TI4  iITtirei  en  1876. 

t  qu'en  1S7j  ilt  a'iviiient  CDOnu  ()ue  de  33,907  e«D' 

lioiu.  Ce  chirrrc  itiit  èlé.  en  )8T4  et  en  1b73,  de 

Ltl.341,  et  de  29,013  ponr  111  coueili,  et,  en  IB7?,  de 

3(^789  pour  111. 

Prè«  des  deux  lien  drt  diflfrendt  de  1876  (2?,31l,  ou 

'A  p.  100)  iUienl  relitifi  au  ulain  el  i  li  maltaion, 

^4,S93  i  dei  congii.  I.3G3  k  rappreniisiape,  et  i:>6  ina 

liïm  d'acquit  du  litMge;  enfin,  ï,449  loulfuieni  des 

qaetlioDB  dite  ries. 

Conlme  lous  les  au,  le*  coDieils  ani  obtenu  la  conci- 
liation dana  Ih  iroii  quarU  dei  alTiirts  venoet  juiqu't 
eoï  :  19,007  tur  36,53î,  ou  74  p.  100;  leun  efTorti  ont 
échoné  daoï  G,925,  qui  ont  ilé  teniojétt  au  bureau  gi- 
aêral.  Lespirtieien  ont  relire  E,167  avant  de  lei  aun- 
metlre  aux  conieils,  el  75  contestation!  n'élalent  pit 
eneijre  vidéesau  31  décembre  1870. 

In  dépends  minent  dei  6,925  atUlta  que  lei  conieili 
rfonis  en  bureau  génital  ont  refues  en  187G,  il  leur  en 
NBlait  142  de  1S75,  ce  qui  fait  un  total  de  7,067  lur  lea- 
quellea  ils  aTaienl  â  ttalner.  Parmi  elles,  4,!93  ont  Hi 
taivies  de  Irantaclion  entre  les  parliei.  et  140  n'ont  pu 
tire  rétoloea  pendant  l'année:  de  aorte  qne  les  conacil* 
n'ont  rendu  que  ",634  senlencee,  dont  541  en  premier 
ressort;  91  de  celles-ci  (17  p.  100)  ont  été  porttei.  tar 
appel,  devant  les  tribunaux  consulaires,  qui  en  ont  con- 
Srmé  5S  et  înDrmê  21  ;  les  douze  autres  ont  (lé  l'uLjet 
d'arraogements  en  debors  de  l'audience. 

Be^seickevetits  divers.  —  jimifanee  judiciaire. — 
Le  principe  de  l'asaistance  judiciaire  reçoit  de  Jour  en 
jour  une  application  plus  fréquente,  ainsi  que  la  dttnoO' 
ifent  lea  tbiirm  sunanti  : 


NombrsB  nia<|Biia  annuelB  des  demuadeB  adressées  lui  LurDaiix 

d'iTTondiBEenieni  : 

de  USI  L  (S5S 8,0i7        de  ISGG  k  1870 IS,318 

de  1S36  à  1860 11.311        Ae  1871  à  1875. ffî,3Bl 

de  IBGI  i  1SS5 16,()57 

En  1876,  le  chilTre  des  demsnJss  s'est  élcTê  ï  lifiOi, 
doûl  !2,508  en  mniière  civile,  2ô3  rn  matière  commer- 
ciale, Cl  1,S44  dans  les  affaires  de  la  compétence  des 
jnges  de  paix. 

Pendant  la  même  année,  2,907  demandes  onl  été 
retirèei  à  la  suite  de  transaction,  2,404  renvoyées  à 
d'autres  bureaux  qui  étaient  seuls  compétents.  Les  bu- 
reaux ont  admis  10,470  demandes  (57  p.  100),  et  rejeté 
7,7^9  (43  p.  100].  11  restait  à  statuer  sur  985  au  31  dé- 
cembre. 

Va  quart  des  demandes  d'assistanee  judiciaire 
avaient  pour  but  des  procès  en  séparation  de  corjK 
(G, 152),  lies  instances  en  pension  alimentaire  (3,383),  en 
dammagei-inléréls  (2,884,  en  payement  de  sommet  due» 
(2,314).  en  séparation  de  biens  (1,908),  el  en  partage  de 
accessions  (1,512). 

Let  burcaui  d'appel  ont  reçu  007  demandes  d'auii- 
tanGgJndiciaireen  1H7G:  ils  en  ont  recueilli  434, el  rejeté 
43t;  les  42  autres  ool  été  retirées,  renvoyées  pour  Jn- 
Gompélence  on  ajournées. 

L'assisté  a  plus  souvent  gain  de  cause  en  première 
iostance  qu'en  appel  :  83  fois  sur  100  au  lieu  de  50  roii 
sur  100. 

ScMU,  —  Le  département  de  la  justice  a  soum'H,  en 
1876,4  la  signature  du  Président  de  la  République  dei 
décrets  qui  accordaienl  354  admissions  ïdumicile,2B&nt- 
Inralisa lions,  CI  additions  ou  ehani^ements  de  noiM, 
1,()44  dispenses  ponr  mariage  (1,4G7  d'alliance,  160  da 
gjarenlé  el   17  d'ii(;e)  et  29S  naturalisations  algérienne*. 


^  rm4n  fiàêt  ttJM  ftnamm  mt,mtm- 
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n  ipprCdcr  l«  uncUre  d«  c«  m 
K,  il  îtDporie  de  rctbcrditr  li  «lure  petite 
■  c|uî  }  art  ptriieipi;  t'ai  ce  que  periscl  de 
llcsD  igitml,  la  momi  poar  les  irruMiioai  qui 
m,  cbaqoe  mnte.  en  nonibra  tuflinnl  pour 
point  de  dépirl  i  des  comparaiiant  sirifuu*. 
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CDopaet  bleaaiii^a  e raies 31  13  % 

nébellion  el  violences  graves 

eniers  des  fonctionnaireB.  .  6  13  11 


Atortemutiu 


Fusse  TDonDale 60       Gl       i5       19       S 

rsoidlvers Î9Î      3i8      337      3U8      »( 

.  Vola  qUïliaéa  el  «bus  de  con- 
fiées   l.TSi  i,65S  l.ti3B  1,310  1,»; 

iDceudles m      IW      ^i'î      178      (G. 

Bacquerouteb  ri-auduleusej^.. . .        Ci       77        83        93        SI 

priélés (3        13        SA        S3        3' 

Ea  ce  (juï  concerne  les  crimes  contre  l'ordre  public  c 
tes  personnes,  l'accroissenienl  sipalé  porte  principale- 
nent  sur  les  viols  et  alternais  ï  la  |iuilcar,  el,  parmi  eux 
sur  ceux  dcnl  des  enfants  ont  ^té  les  victimes.  Les  crinm 


d  empoisonnenient  el  de  meurtre  ont  été  a 
pendant  les  dernières  années  de  la  période,  miia  ceiu 
d'assBSRinat  et  d'avorté  tuent  l'ont  été  un  peu  plus;  (|uaDl 
aux  infanticides,  leur  chiiïre  est,  pour  ainii  dire,  resU 
llationnaire  (1). 


■1  iDi  Cbtialiini, 


Parmi  les  erimea  conlre  let  propriétés,  celui  de  bnni|ue 
rcute  Trauduleuse  est  le  eeul  qui  ait  subi  une  légère  aug- 
intaliop;  les  autres  ont  éprouvé  uue  rérluction  sensible, 
i  est  aiéjne  de  30  p.  lOU  pour  les  voli  qualIQi^i.  11  n'eïl 
s  pcrinû  d'attribuer  cette  ilimlnutidn  ï  l'exleiiiiDn  de 
I  pratique  cDnsi>lBni  il  fcRrtcr  Ici  cireontiances  aggra- 
iiniei  du  crime  i;uunil  elles  ne  sont  pas  bien  éiublies; 
ij  qu'on  le  verra  plus  loin,  le  noiabre  des  tdIs 
impies  a  également  décra. 
Leï  accusés  iiupliqués  dans  les  ïlTaireE  jugées  eontra- 
utparleïCoursd'asEises.de  ism  lB76,ontété 
M  nombre  de2ô,5â5,  i[ul  te  dÎTlsent  de  lu  manière  suivante, 
M  égard  à  la  nature  des  crimes  qui  leur  soaiimpuiés: 


1879 I.BSi  3. AU  S,i9S 

1873 l,»Si  3,33Q  i,3Si 

Kli l.UTa  3,JIi6  S.JIS 

1875. Ï.Oiï  S,76B  4.781 
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U'apick  Jes  ûlals  <le  populalion  dresEés  en  exfculloD  ûa 
décret  du  24  aofll  I87li,  rapprochèi  du  nombre  des  accu- 
sés, c'est  loujoura  le  dépanement  de  It  Seine  qui  occupe 
le  premier  rang  avec  :J6  accusés  sur  100,000  hsbtlsnts. 
Ensuiteviennent  les  Alpes-Harilimes  avec  3â,  tes  Bonche*- 
du-Rhône  et  la  Curie  avec  27,  l'Eure  avec  26,  le  CalvidM 
avec23,  iBVar,  Seine-et-Uise  et  la  Seine-lnfémure  iveclfi^  ' 
la  Haate-Marne,  Lot-el-Garonne.  la  DrOme,  rilérBiilt,VH- 
cluie  el  Inilre-ei-Loire  avec  17.  Les  dépiinenienli,  M 
contraire,  oii  le  nombre  des  accusés  est  le  plus  fiiUe  pw 
rapport  i  la  population  soni  le  Gers,  ta  Somme,  la  Sàr? 
Ihe,  l'Orne,  l'Ain,  Eure-et-Loir,  les  Vosges,  donnant 
7  accusés  sur  100,000  habitants  ;  le  Lot,  la  Sikvre,  i» 
Vendée,  les  Deux-Sèrres,  la  Haute-Loire  et  te  Tarn, 
G  sur  100,000  iiBbitanls;  la  Haute-Saône,  l'Indre,  H eot^ 
Ibe-et-tUoselte ,  les  Cdtes-du-Nord ,  Tarn-et-Garonne  et 
l'ArJège,  5  sur  100,000  babîlanlsi  le  Cber,  4  sur  100,000 
habilanls,  et  la  Savoie,  3  sur  100,000  babitants.  Il  Cit 
facile  de  voir,  par  cette  énumération,  que,  si  la  populatioi 
doit  être  considérée  cumme  un  des  éléments  d'apprécié* 
tion  du  mouvement  de  la  criminalité,  elle  n'en  est  pas  h-  ' 
principal;  en  elTet,  sauf  ta  Seine,  dont  la  s' 
exceptionnelle,  les  départements  les  plus  peuplés  apréi 
elle,  comme  le  Nord,  le  Bhâne,  le  Pas-de-Calaii,  Si  ' 
et-Loire,  elc,  oe  figurent  pas  au  nombre  de  ceux  qui  pri- 
sentent  la  plus  forte  proportion  d'accusés. 

Les  conditions  individoelles  des  accusés,  le  milieu  di 
lequel  ils  vivent,  exercent,  Ioug  les  ans,  la  même  influença  ' 
sur  la  criminalité,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par  h  ' 
tableau  ci-apréi,  ijui  présente,  en  cbiffres  proporlionnelt, , 
pour  les  innées  1S7î  L  I87â,  les  accusés  classés  d'uprU  II 
lexe,  l'ige,  l'état  civil,  l'origine,  le  domicile,  Ib  p  ' 
slun  elle  degré  d'instruction. 
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(  3,693  accuuiioni  (ui>n>is.'i,  en  |g:e,  lu  jurj, 

it  Été  udioikeï  BDlièrtaicnt  ;  c'etl  71  |i.  100,  (iro- 

■biolunicnl  semblable  à  celle  un  inncei  1873 

).  maïs  lupérieure  d'un  centième  ft  celle  du  1874.  El 

e  «eniièmea  à  celle  île  1872.  Si  l'on  remunte 

Wvtton  plu*  baoi,  on  remarque  que  la  proparilon  Tj'avaJI 

^  bi  que  lie  GG  p.  100,  année  moyenne,  de  I8U6  à  ISTO,  et 

de  GZ  p.  100  de  1861  i,  ISGâ.  Par  centre,  le  nombre  ilei 

1   wcusationi  coniplètemenl  rejelées  pir  le  jury  esl  descendu 

'"■   "ISou  18  p.  100,  eu  1672.  iâùO  ou  là  p.  100,  tn  1870. 

Qlaux  40â  sGcusationB  modittées,  pundnnt  ed 

e  année,  par  lea  verdieta  du  jurf,  256  l'oul  é 

ttfUi  bib  perdiiieot  leur  caractire  de  crime  ;  Jani 
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209  autres,  au  contraire,  la  Cour  ne  s'est  plus  trouvée 
présence  que  de  simples  délits. 

Lei  verdicts  nègatifij  de  1ST6  s'appliquaient  à  983  Sccik 
ses  (21  p.  100)  qui  ont  été  acquittés  pnreiDent  et  aimple- 
oient.  La  proportion  avait  été  de  20  [>,  100  pi^ndant  let 
trois  années  précédenleâ  ;  mais  elle  s'était  élevée  A 
%i  p.  lOO  en  1372.  Si  le  nombre  des  acquittements  peut 
servir  de  base  à  une  ap^^réciation  exacte  de  la  fermeté  du. 
jury,  les  deux  tableaux  suivants  permettent  de  faire  cet 
examen  par  nature  d'alTaires  et  par  ressort  de  Cour  d'ap- 
pel, et  en  prenant  pour  point  de  départ  la  mise  en  vipeur 
de  la  lui  de  1872. 
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Il  résulte  de  ces  indications  que  le  jury  le  mantre  lui 
tout  sévère  pour  les  crimes  contre  la  morale,  dont  l'ii 
croissement  s'est  encore  accentué  pendant  les  dernière» 
années,  et  pour  les  crimes  de  vol,  commis  leplus  sou 
piF  des  Técidiviites. 

Parmi  les  ressorts  de  Cours  d'appel,  on  en  compte  t^ 
qui  offrent  une  proportion  inférieure  à  celle  que  l'si 
obtient  pour  toute  la  France,  et  12  qui  donnent  un  chifTn 
égal  ou  supérieur,  ils  sont  classés  ci-après  dans  l'ordre 
progressif  de  la  moyenne  des  acquitlemenls  de 
Il  1S76. 

Ninci Il  p.  100      BcsincDii 17  [ 


4  proportion  des  au(Uiil«iB«Dii.  ca  Conc,  •'«>!  élevée 
U  p.  tOO  en  ISI3  à  ti  p.  lUO  en  IBTQ.  U  liloiiioa  d( 
lépartemcal,  «a  point  île  lue  aîatiatl.  ne  parili  pti 
néliorer.  Malgré  l'engtiicntiiion  tlu  nombre  d«i  atten- 

I  eonire  U  rie,  le  jury  retU  uni  éncr)jiir,  et,  i)uinil  il 
répond  pat  iinx  aceiualioni  d'iiunin*!  ei  de  menrlre 
r  de*  verilicti  nigaUri,  il  aditiel  aiec  trop  de  faeililé 
iNue  de  ta  protocaiion. 

II  etl  igtlemeni  jntéreuant  de  rtcbetcber,  k  l'ilde  du 
Ueao  HitiDl,  ti  l«  lexe,  l'ige  el  te  degr^  d'inelruclion 
I  ■ccnié»  exeroeiil  une  action  tur  Ici  verdict!  iln  jnrj. 
Mt-c«  ce>  eircanutuiicci  qui  ont  eurcc  une  inHueiiee, 

nt-te  l'ilai  de  la  culpabiliti  ?) 


U  8  été  dit  plua  hanl  qae,  lur  lea  t,7G4  accusés  jugét   j 
ntradictoirement  par  les  Coun  d'âBiiaei,  9^3  o  ~  '' 
iqaittè*;  on  doit  y  joindre  28  mineura  de  aeiie  sni  qna  J 
k  Court  d'atsiie».  par  opplicalion  de  l'article  GG  dn  Cod^ 
'  ont  eDToyés  dans  dei  miJsooj  de  correction,  2  jH 
Vl&i-hailiiaie goaée.et  26  ius/ju'ii  jeu 


[11  JUSTICE  tiRIHINELLE 

Les  3,153  autres  ont  éU  condamnés  :  12  à  la  peine  de 
morl,  136  aox  travaux  lorti»  Il  perpétuité,  935  aux  Ira- 
vaux  forcés  i  temps.  S29  à  la  réclusion,  1,52!  â  plus  d'un 
an  d'emprisonnemenl,  246  b  un  an  ou  moins  de  la  même  ' 
peine,  et  3  a  l'amende  seulement.  Ces  trois  demièrw 
catégories  fûrmenl  -17  p.  lUO  du  nombre  lottil  des  accuié* 

Condamnations  à  mort.  —  Le  nombre  des  coadamoa- 
tions  i  mort,  qui  avait  èlë  de  31  en  1872,  de  34  en  lâT3, 
de  31  en  1874,  et  de  33  en  1S7d.  csl  lombt.  en  IS7G,  Â  22, 
prononcées  :  'iO  contre  des  hommes  et  2  contre  des  fem- 
mes.  Plus  de  la  oialcié  des  condamnés  de  Iij7â  (12)  étaient 
des  repris  de  justice.  La  peine  capitale  a  été  commuéfl 
pour  13  en  cehe  des  travaux  Toic^s  il  perpétuité,  et  pour 
1  en  celle  de  20  ans  de  travaux  Tarcés;  Sont  été  eiécutéi. 
Ce  dernier  chiffre  avait  élé  de  12  en  1875,  de  13  en  1874, 
delSen  1873,  et  de  24  en  1872. 

Cireonsiances  allouantes.  —  De  3,781  accuaéi  dèola- 
lés  coupables  par  le  jury,  3,553  l'ont  été  de  crimBi, 
et  223  de  simples  délits.  Parmi  les  premiers,  2,564  ont 
obtenn  le  bénéllce  des  circonstances  atténuantes  :  c'ait 
72  p.  100.  Au  commencemcni  de  la  période  quinquen- 
nale 1872-1876,  la  proportion  avait  été  de  75  p.  IDO.  U 
tableau  qui  suit  indrque  dans  quelle  mesure  les  mugislrati 
se  sont  associés  à  l'indulgencË  du  Jury  : 
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veni  être  laissées  de  TdlJ,  puisqnc,  les  Accusés  qui  y  sont 
Brïls  n'ajanl  encouru  que  la  peine  de  la  rccliigion,  lu 
'B  d'asaiBee  ne  pouvaient  descendra  la  peine  de  plus 
B-degrÂ.  Pour  les  condainn^ii  dus  autres  colonnes  du 
.lUD,  1«  Cours  ont  abaisst  la  peine  de  deux  degrés  : 
Âb  anr  100  en  malièrede  crime  c«nlre  les  personnes, 
B  foia  sur  tOO  en  mnliëre  de  crimes  contre  les  pro- 
;  on  analyse  les  cbilTres  du  comple 
Sénl.  on  conalale  que  les  magiatratu  épuisent  génê- 
~  t  leur  pouvoir  d'aliénuallnn  i  l'égard  des  accuaéf 
banqueroute  (rnudulcase,  de  coups  et  blessures  ayant. 
MÎonné  la  mort  sans  inlenlion  de  la  donner,  de  faux, 
tl'infanlicide.Miiis  c'est  surtout  lorx- 
il  ('agit  de  ce  dernier  crime  que  l'indulgenoe  est  Sfst£- 
âque.  Ainsi,  sur  177  accusés  déelarés  coupables  d'infan- 
mais  avec  circonstances  allénuinles.  en  tSTG,  la 
■  été  abaissée  de  (leux  degrés  pour  173. 
furveiUanee  de  la  haute  poJt'ce.  —  Des  peines  alTlic- 

infamantes   temporaires  ont    été   prononcéi 
1876,  par  les  Cours  d'assises,  roi 
'«  :  i}36   pour  des  crimes  contre 
6  poDT  des  crimes  contre  les  propriétés,  Anx  terme*: 
H  loi  du  33  janvier  1874,  lee  Cours  d'assises  devaiei  " 

lure  dans  laquelle  il  y 
ppH<|<>er  la  peine  acr^essoire  de  la  surveillance  de 
t  police.  Elles  ont  Tait  remise  complète 
tï  9ib  condamnés  (48  p.  100),  l'ont  réduite 
i  p.  100)  à  (Doini  de  dix  ans,  et  pour  3%  (20  p.  100) 
ne  durée  qui  variiiit  entre  dix  et  viuftl  ans;  enlln, 
■  t'ont  maintenue  i  linfcl  années  pourSS&  {14  p.fOO). 
kHs  que   lex  magistrats  dispensent  de  la  surveillance 
wr  100  des  accusés  condamnés  iiuur  crimes  contre  les 
lODoes,  ils  n'en  alTrenchissent  que  S7  sur  100  de  ei-ux 
loot  eoniaincus  de  crifks  contre  les  propriétés.  Les 
itentals  contre  les  personnes  sont,  (lour  la 
s  dangereux  pour  la  socii^ié  que  ceux  des 
^ICB  à  la  propriété,  qui  sont  très  souvent  des  niairaî' 
Vfltdorcls. 

__.  —  La   statistique   n'ind 

f  l^Vu  lu  crimu  les  mobiles  qui  les  ont 
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[tans  beaucoup  de  cas,  l'énoncé  de  i'accusalion  surfit  pear 
faire  resEorlir  le  motif  présumé  de  i'infraclioD.  Haie, 
dans  les  accusaiions  d'assassinat,  d'empDlsonnenieni,  de 
meurtre  et  d'incendie,  il  n'en  ul  pas  de  même  ;  Im  pu- 
sions  qui  les  suggèrent  peuvent  ilre  de  nature  bien  dlITê- 
rente.  En  raison  de  cette  consid£raliaa  en  même  temps 
que  de  l'impoTlauce  des  méFaits,  quatre  tableaux  sont 
cgnsacrés  i  la  mentiou  des  cnuset  de  ces  crimes.  Jus- 
qu'en 1S73,  les  renseignements  avaient  été  fournis  ponr 
toutes  les  alfaires,  quel  qu'eût  été  le  Tésultat  des  pour- 
suites ;  mais,  depuis  1S74,  il  n'a  été  tenu  compte  que  dei 
affaires  suivies  de  la  condamnation  des  accusés;  en  effet, 
c'est  alore  seulement  qu'il  est  possible  de  connattre  I« 
véritable  cause  des  crimes.  Les  chiffres  qui  suireat  ne 
s'appliquent  donc  qu'aux  trois  années  1S74  h  1S7E. 

11  a  été  prononcé  des  condamnations  dans  1,385  accoia- 
lioDS  comprenant  1,557  crimes  :  54  d'empoisonnement, 
S52  d'incendie,  383  de  meurtre  et  5GS  d'assassinat,  et 
voici  le  mobile  qui,  d'après  lei  débats,  avait  poussé  le* 
Bccnsia  i  les  commettre.  ' 

ai 
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Conçu  bina  HB,  de  baucLiB        3T 

D'une  année  ii  l'autre,  les  différences  sont  peu  sensi- 
bles; cependant,  on  ne  peut  se  dispenser  de  signaler  la 
réduction  du  nombre  des  crimes  suf);érés  par  la  cupi- 
dité :  de  11G  en  1874,  il  est  descendu  ï  95  en  1375,  et  i 
67  en  1876. 

Conlurnace;.  —  Comme  les  affaires  jugées  conlradic- 
toiremenl  par  les  Cours  d'assises,  les  affaires  jugées  par 
contumace  ont  suivi  un  tdlbvemenl  de  décroissance  : 
«près  avoir  été  lie  403  en  1872,  de  Ail  en  1873.  detOS 
en  1874,  fll  de  373  en  1875,  leur  nombre  n'est  plus 
en  1670,  que  de  338.  Ces  dernières  concernaient  3TS 
accusés,  qui  étaient  poursuivis  i  77  pour  des  crimes 
contre  des  personnes,  parmi  lesquels  40  pour  viol  ou 
atttniat  i  la  pudeur  et  301  pour  des  crimei  contre  les 
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ipriétËs,  noUmment  pour  vols  quBlïnée  uu  ibui  de  con- 
:e  (135),  pour  banqtieroule  rrauduletise  (85),  et  pour 
(70).  Les  Cours  d'assises  ont  prononcé  canlre  ces  378 
aib  15  conJainnalionB  à  mort,  16  aux  travaux  Turcèj 
^rpélnité,  233  aux  tnvaax  forcés  à  temps,  113  &  la 
'    >ioD,  et  1  à  l'emprisonnenieiit. 

Dombre  des  4,764  aceiis£s  Iradoits,  en  1876,  devant 

j,  108  TBoaienl  purger  des  con damna  lions  par  con- 

e.  Ce  dernier  chiUre  est  presque  double  de  oeluj  de 

e  1872  (57).  De  ces  108  accusés,  21  ont  M  acquK- 

t  87  condamaés  :  IG  aux  travaux  totcéi  à  temps, 

i  la  réclusion  et  53  à  l'emprisunnement,  PrËi  des  trois 

lièmei  d'entre  eux,  30,  ont  ëlé  repris  et  jugé.4  dans  les 

nie  mois  de  la  condamnation  par  contumace;  58  l'ont 

i  dans  le  laps  de  lemps  compris  cnlre  la  deuxième  el  la 

iquiime  année,  et  4  après  dix  ans. 

PéliU  politique!  et  de  presse.  —  Le  nombre  des  délits 

'ittqnes  el  de  presse  parlés  devant  les  Cours  d'assises, 

avait  été,  année  majenne,  de  64'  de  1871  à  1875,  est 

ibé  i  7  en  1876FCelle  réduction  s'explique  par  la  loi 

29  décembre  1875,  qui  a  substitué  la  police  correclion- 

Mtle  au  Jnrf  dans  un  grand  nombre  de  cas  qui  ne  seni' 

blilcnl  pas  avoir  ua  caractère  politique.  Les  7  alTaïres 

de  1876  consistaient  en  4  délits  d'excitation  à  la  baioe  et 

*a  nipris  du  gouvernement,  1  d'attaque  à  la  Constituiion 

H  2  d'outrages  â  la  morale  religieuse.  Ils  étaient  imputi'i 

1 12  prévenus,  parmi  lesquels  S  ont  été  acquittés  el  4  con- 

dranés  i  l'emprisonne  me  ni,  dont  2  pour  plus  d'un  an. 

'  TxiBcaAUX  COnnECTiONNELS.  — Si  le  nombre  des  crimes 

itnttt  au  jurj  a  éprouvé,  de  1872  à  ISTB,  une  certaine 

diminalion,  il  n'en  est  pas  de  même  des  délits  portés 

ienat  ta  juridiction  correctionnel  le.  De  152,157  en  1872, 

||*'ulélevéil5ïJ,7(i<len  1S73,  elà  168,835  en  1874;  il 

t»  de«cendn,  en  1875,  à  IC7,2U,  pour  remonter,  en  1876, 

I  IG9,313. 

Les  BlTaires  correctionnelles  se  ropporlani  à  environ 

|]50  genres  de  délits  diiTurents,  on  ne  peut  en  donner  ici 

'  nomenclature  ;  mais,  par  le  tableau  ci'après,  qui  pré- 

aie  les  intraclions  les  plus  graves  ou  les  plus  nom- 

ie  187!^  à  1876,  an  pourra  facilanwat  m^ 
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On  remarqns  tout  d'abord  qne 
produit  est  dfl,  en  grande  partie,  à  des  incrimiaslioiig 
nOOTellee,  tellea  que  celles  d'ivrcise  (15,823  de  1K73 
a  1876},  les  fraudes  envers  lea  restaurateurs  (2,369  pen- 
idant  ces  manies  innées),  et  les  eon  invention  s  à  la  loi  du 
l"  août  1ST4  sur  la  conacriplion  des  chevaux  et  mulets 
(6,lî44  en  deux  ens).  Le«  seuls  ilêlils  qui  aient  suivi  un 
■MUTCDieDI  règnlièreoient  aseensioniiel  sont  ceux  qai  ont 
2l£  eommia  contre  les  personnes  ou  contre  les  mœurs. 
Parmi  les  premiers,  on  peut  citer  les  coups  et  blessures 
(près  de  3,0(10  de  plus  en  cinq  ans),  et  parmi  les  seconds, 
te*  délits  contre  les  mœurs,  d^iit  le  nombre  s'est  élevé  de 
3,933  en  1K7!  i  Sfihb  en  1876,  Au  eoniraire.  le  nombre 
dés  d£lila  contre  les  propriéiés  prévus  par  le  Code  pénal, 
qui  avait  alleinl  47,097  en  !873.  a  lïicxu  immédiatement, 
pour  n'être  plus,  en  1876,  que  de  44,474,  el  c'est  sur  les 
Tols  que  se  produit  presque  exclusivement  cette  rèduc 

Ad  nombre  des  délits  qui  intéressent  principalement 
Tordre  public,  ceux  de  vagabondage  et  de  mendicité 
oITrenl  une  dîminulian  dont  il  y  a  lieu  de  s'applaudir;  le 
DOmbre  des  délits  i[ui  portent  alteînle  aux  principes 
d'aulorité  n'avait  cessé  de  s'sccrotire  jusqu'en  lS75imnia 
ram_'^ève,  pour  1876,  une  réduction  de  10  p.  100  qoi  est 
p^uf  l'iïeair.  Si  les  inftaelWM  w"  '  ""  ■"" 
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GurTeillanr«  sont  plus  nombreunes,  il  Tant  en  rechercher 
la  raison  dans  une  application  rigoureuse  do  la  loi  du 
23janTierl874, 

Tous  les  délits  dont  naos  venoni  de  parler  sont  prèins 
par  le  Code  pénal.  Parmi  les  liiftactiona  réprimées  par 
des  lois  spéciales  et  qui  ont  subi,  dans  leur  manifeslatioD, 
de  IS72  à  1876,  de"  variations  dignes  d'être  signalées,  il 
eODTÎenl  de  tnenllonner,  ea  dehors  des  délits  d'ivresse  et 
des  conlrarentions  i  la  loi  sur  la  conscriplion  des  chevnux, 
les  délits  de  chisse,  dont  le  nombre  est  monté  graduelle- 
ment de  16,441  en  1872  à  20,197  en  Î87B,  sous  rinflucnce 
de  l'éléiaiion  du  prix  des  permis  de  chasse,  provenynt  de 
l'imposition  des  décimes.  En  matière  d'ouverturo,  mos 
autorisa  lion,  de  débits  de  boissons,  la  loi  du  11  man  1872, 
qui  permet  l'applicalion  de  l'article  463  du  Code  pénal, 
parslt  avoir  produit  tous  ses  effets,  car  le  nombre  des 
ponrenites,  qui.  de  1,721  seuleioent  en  1872,  était  arrivé 
en  1874  et  1875  k  2,470  et  2.463,  tombe  Eobilement 
en  1876  l  t,967.  Le  continrent  nouveau  des  afTairei 
politiques  ou  de  presse,  en  18'7G,  est  la  conséquence  de  l« 
loi  du  29  décembre  1875,  qui  a  rendu  à  la  juridiction 
correctionnelle  compétence  pour  des  inlraetioDS  précé- 
demment «oumises  au  jurj,  comme  la  publication  de 
fauiies  nouvelles,  les  cria  séditieux,  etc.  Il  Faut  également 
signaler  la  diminution,  en  1875  et  en  1876,  du  nombre 
des  contraventions  aux  lois  sur  les  chemins  de  Ter. 

L'augmentation  du  nombre  des  contraventions  aux  lois 
tnr  lea  contributions  indirectes  carres;iond  i  la  hausse  du 
droit  sur  les  boissons, qui  a  dû  provoquer  la  Fraude: 
quant  à  la  réduction  du  nombre  des  conlraven lions  Tores- 
tiéret,  elle  exige  quelques  explications.  Pour  se  rendre 
compte  du  mouvement  de  la  criminalité  en  pareille  ma- 
tière, il  importe  de  ne  pas  séparer  les  alTaires  suivies  de 
Iransaclion  avant  jugement  de  celles  qui  ont  été  portées 
devant  les  tribunaux;  car  c'est  leur  ensemble  seul  qui 
donne  exactement  le  nombre  des  contraventions  commises. 
Or,  lis  transactions  ont  été  au  nombre  de  23,174  en  1372, 
de21,28Ben  1873,  de  23,469  en  1874,  de  21,238  en  1875, 
el  de  23,166  en  1876.  Ces  clilITres,  réunis  ï  ceux  des 
alTaires  jugées,  prérenlcal  d'une  année  à  l'autre  les  oscil- 


laliom  juivantos  :  le  nombre  total  des  noDiravoniions 
tODsWées  descead  en  1873  pour  rcmonler  en  1t<74.  e( 
redescend  en  1875  pour  a'élcïcr  de  nouïenu  en  I87t;  ;  la 
diminulioD  est  donc  plus  apparente  que  réelle,  puisque  la 
demiire  année  offre  sui  la  précédente  un  aMcoîssement 
de  3,322  poursuiles. 
Les  160,313  DfTiir 


t87  p.  100)  el  22.364 
(13  p.  100).  U  (livisi 
~    e  qu'en  1875  el 


tribunaux  correelion- 
II  i  Juger  146,049  dÉUls  communs 
Dtravenlions  flicates  ou  forestières 
proportionnelle  est  absolumcnl  ta 
1874;  les  deux  années  prfcé- 
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n  ccnlicme  :  86  délits 


Elles  avaient  été  inlroduiles  :  5,921  (3  p,  100)  par  ki 
parties  eiviles;  13,307  (S  p.  100)  par  des  administrations 
publique»,  150,085  (89  p.  100)  par  le  ministère  public.  Cts 
proportions  sont,  à  une  unité  près,  les  m£mes  tous  les 
■■■.  Les  affaires  jugÉes  à  la  requête  du  ministère  public 
te  (liTÎient  en  Irais  catégories  :  citations  directes  ordi- 
des  prévenus  k  l'audience,  85,165  (57  p.  100); 
flaftraDts  délits,  33,236  (22  p.  100),  el  alTaires  venant  des 
"■  ■  d'instruction,  31,684  (21  p.  100).  Le  nombre 
aRaires  jugées  en  vertu  de  la  loi  du  20  mai  1863, 
^i  n'avait  été  que  <le  !0,t1t  en  1372,  est,  en  IS76,  de 
33,236;  mais  le  cbiffre  proportionnel  est  resté  le  même, 
23  p.  100;  U  procédure  des  flagrants  délits  est  eomplèle- 
'  entrée  auiourd'bui  dans  tes  mœurs  judiciaires,  Uuant 
ilTaires  précédées  d'une  instruction,  elles  continuent 
A  fitre  de  moins  en  moins  nombreuses  ;  il  ;  en  avait  eu 
j6,9^  en  1872  ou  28  p.  100  ;  il  n'en  a  plus  été  jugé  que 
35,319  ou  35  p.  100  en  1873;  — 35,298  ou  23  p.  100 
•en  1874  ;  —  32.403  ou  22  p.  100  en  1H75,  et  31,684  ou 
,H  p.  100  en  1876.  Cette  réduction  établit  qae  les  ma^s- 
Irmts  dea  parquets  ont  tenu  grand  compte  des  observa- 
lïoaa  rtitérées  des  mercuriales  annuelles,  el  atteste  le 
toin  avec  lequel  ils  procèdent,  par  eax-méme,i,  à  dea 
îufiirmalions  oOicieuses  ayant  pour  etTet  d'éviter,  dans  un 
~  '  ambre  de  cas,  la  voie  ni) cessa iremenl  onéreuse  et 
l'jorinuliua  judiciaire. 


On  canpIaJI,  dans  les  160,313  alTairei  uintcSà 
199,061  prévenus.  M  diviuDi  en  170,469  hammMC 
|..  lOOj  et  ?S,â7?remiiiGs(14p.lD0).  LeBcliîfTrcsdBiàTS 
Avaient  donné  des  nipporis  idenlIquËs  ;  mais,  de  1RT2 
^  li<74,  les  proportions  corre^pundanles  avaient  été  de 
iSi  p.  100  et  delB  p.  I(X). 

La  rÉ|>Brlilïan  des  prévenus  dont  l'âge  peut  itre  pré- 
cisé se  fait,  chaque   année,  d'une   ragan   preique   noi- 


asilgés  rie  moins di'lG ans..        i        i    '   4        4        i 
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Le  résultat  des  préventions  dépend  beaucoup  de  la 
qualilé  de  la  partie  qui  a  prîi  rinilialive  de  la  pounoile. 
Ainsi,  tandis  i|uc  les  administra tiona  publiques  ont  com- 
plèlement  échoué  3t  Fois  sur  1,000  en  1S76.  et  lea  parlies 
civiles  303  Toia  eurl.OOO,  le  ministère  public  n'a  èprouTË 
d'insuccès  que  dans  2B  affaires  sur  1,llOO.  Les  acquiltt- 
mcots  «ir  les  poursuites  drs  administratïuns  publiqni»  ne 
sont  aussi  rares  que  parc«  que  les  procès- verbaux  de 
leurs  agenti  font  foi  jusqu'à  înEcription  de  faux  ;  ils  sont 
anssi  fréquents  dans  les  affaires  introduites  psr  lei  pai^ 
lies  civiles,  parce  que  celles-ci  obéisienl  souvent  à  des 
passions  aveugles  ou  J  l'esprit  de  chîcene;  dam  les  deux 
CBS,  il  n'y  a  qu'i  enregistrer,  sans  coinmenlaires,  les 
résultais  obtenus  ;  nais,  en  ce  qui  touche  les  magislrati 
qui  ont  en  main  l'nciion  publique,  it  conyienf  de  reeber- 
clier  s'ils  l'ont  exercée  avec  prudence  et  circonspection. 
Or,  sur  ce  point,  la  slatislique  offre  des  indications  trëi 
satisfaisantes.  Le  nombre  proporlionnel  de  26  échecs  du 
miuislère  public  sur  mille  alTairee,  en  1876,  n'est  pas 
une  exception  ;  il  ne  fait  qu'acccnluer  une  amélioralion 
réelle  et  imporlanle:  tes  chiffres  qui  suivent  eu  donnent 
lu  pi  euve  irréfutable. 


r  K»mhre9  proportinnnels  snr  4000  det 
klIUres  JQgies    à    In   reqiiêle  di 
iuislËre  public  cl  ilsiu  Is'^'iiitlle: 
ïBul  prévenu  nii  iQUb  les  piitu- 
LS  ont  été  HCquiLLAs. 
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ni  les  19!l,0ei  prévenim  trnduiU  en  I8T6  devant 
t  triboDaux  correctionnels,  10,744  (54  sur  1.000)  ont 
té  lequiltés  purement  et  simplemeni  ;  4,253  mineur*  île 
ns  (22  Mr  1,000)  ont  élè  ;  1,753  remis  i  )«ari 
1,  2  (jennes  vajrabonds)  placés  eoub  la  surveillmiCB 
B  ta  baule  police  en  rertu  de  l'article  271,  |  12.  du  Code 
Ml;  2.0^24  eavoïés  en  correction  pour  plus  d'un  an,  et 
r4  |»nr  nn  an  on  moins  (att.  66  rlu  Code  pénal).  Les 
ibuniux  ont  condamné  les  184,064  autres  prévenus: 
)  [383  sur  1,000)  j)  l'amende  aenlemenl,  100.990 
Dr  1,000}  i  on  an  ou  moins  d'emprisonnement,  et 
766  <a4  sur  t.OOO)  à  plus  d'un  an  de  la  même  peine. 
inpirés  i  cenx  des  années  précédenlea.  les  ehilTres  pro- 
nionnels  ci-de»sus  donnent  lien  i  cette  observation  : 
le  celui  des  condumnalions  i  l'amende  s'est  accru  d'un 
»tième,  chaque  anoce,  depuis  1372,  parce  que  les  incrl- 
nations  nouvelles  n'enlrainenl  le  plus  souvent  que  des 

ta  peiae  accessoire  de  la  surveillance,  qui  avait  été 
>fij<|Dée  à  t.799  candamnés  en  187!,  à  2,097  en  1873, 
it  2,196  en  1ST4,  ne  l'a  plui  été  qu'à  1,902  en  187B.  el 

1,665  en  1876;  fl'eal  donc  une  dimioulion  de  33  p.  100 
iU74a  1876.  L'interdiction  des  droits  civils  et  civiques,  j 
t  conlraîre,  a  été  de  plus  en  plus  prononcée,  lortoauj 
imiiiM  d'ivresse  (art.  3  de  la  lui  du  23  janvier  1873}:4 

"    n  1873  el  1,304  en  I87G.  1 

Depuis  1872,  la  répressioa  s'est  niïermlo  devant  les  ' 
BNiaaux  corrertionnets,  à  en  juger  par  la  réduction 
MporUonnelle  du  numhre  des  prévenus  condamnés  pour 
a  d^lïti  communs,  qui  ont  bénéficié  des  dispositions  de 
IrQcle  463  dn  Code  pénal.  60  sur  lOO  avaient  vu  admel- 
t  m  leur  Taveur  les  circonstances  atténuantes  en  1872  ; 
lehlflrc est  detccndu  en  1B73 i  58  p.  IW;  il  est,  en  1876, 


B  40  p.  100  en  tBT3.  Celte  i^duelion 

II:  TioDB  avonn  d^j»  dit  de  Ja  fermelé  du  jui 

d'appcs  In  loi  du  21  Tiovemlire  1873. 

En  1B76,  r«s  tribiinmix  correclionnelB  odI  c 

>S.490  prévenus  fde  délits)  qui  avaient  déji  été 

■     :      ■     ,    ■  1   1875  et  en  1 

[proportion  de  3S  p     100,  plus  élevée  de  deux  c 

e  Mlle  de  1873  et  de  1873.  Voici,  d'aillenra, 

1*  jlé  par  période,  depuis  la  créallou  deo  casiers  jui 

Ma  progresslan  des  rér.idivcs  correctionnel  lei  en 

t.  moyen»  annuels. 


4ï,16î 


I"' 
68 
!» 
V 
qu 
f: 
mi 
I» 
IBI 
.. 
Le  chirfre  a  plus  qne  doublé  en  viupt-cinq  ■ 
ne  s'aitit  pas  ici,  bien  enlendn,  de  ta  récidive  U 
ïtatiBliqne  Criminelle  ne  doit  pa«  Cire  exclu^ve: 
diciaire;  elle  étend  ses  invesli^tioni  dans  le 
moral,  et  s'occupe,  dans  ce  chapitre,  de  lootes  les 
consialées,  sans  distinguer  la  nature  des  peine: 
demmeut  prononcées.  Toulefoie,  si  l'on  distin 
chirrres  ci-dessus  l'élément  qui  représente  les  i 
jngés  en  élet  de  récidive  légale,  on  constate  pi 
■  -"1  k  187B,  une  augmentation  sensible  :  8 
[moyenne,  de  1851  à  J855,  et  13.955  en  1876. 
Bccmissement  de  60  p.  IDO  d'individus  Ii  l'égard 
nne  rËpreseion  ferme  et  sérieuse  esi  demeurée  il 
Nous  venons  de  dire  que  la  proportion  des 
I  récidivistes  était,  pour  1S76,  de  3S  p.  100;  i 
t'élËve  ï  45  p,  100  pour  les  hommes  prévenus  ' 
communs,  el  n'est  que  de  3t  p.  100  pour  les  femi 
Les  68,490  prévenus  récidivistes  de  1876  av 
édemmeoi  condamnés  :  463  (1  p.  100]  aux 
i%;  1,132  (3  p.  tOO)é  la  réclusion;  l-!.370(l 
k  pluB  d'un  an  d'emprisonnement;  44.361  (64 
>u  moins  de  la  même  peine,  et  I0,'274  (11 
le  seulement. 

lan  huit  dixièmei  des  mêmes  réeîdivistei 
DarwiTiB  pour  les  délits  suivants  :  vol,  lâ|3@t 


k:' 


fis 

vAngtt  Enreri  dci  roiiRlinnniiTH.  7.S83:  cnopi 

unr*»,    7.03S;    »|;iiband*gi ,  G,tl^:  dtliu  de 

iSMe,  5,118;  mendidlé,  4,!S4inipluN  de  ban.  4.IIB: 

Hiti  de  pèche,  3.S4Q;  Mrraijiwrie.  t,367,  (t  abui  de 

inBance,  1,^63:  te  tant  11  Irt  cbirTro  T«e1i.  Mail  nt 

Iroave  moUillf  quand  on  coinpire  le  nombre  dn 

liIrTûlei  lu  tolil  du   prfvcDui  oondeuinti  |Kiuf   le 

délit.  Aprii  l'inFreclion  >u  ban  de   lurveillince, 

délite  le  plut  rrJqu«TDmeTiI  împutH  b  det  récidiiiilfi 

iKibondage,  74  p.  100:  Il  mendtcilé,  G9  p.  IIX). 

'«icroquerir,  45  p.  100:  le  rébellion  tl  l«t  auingft  t 

tanriionnairei,  43  p.  100  ;  le  vol,  4!  p.  100,  ele. 

Les  IribnniQi  correclionneli  ont  roTiibmn£  k  l'amenile 

1^.637  réeidiiûlei  (19  p.  100);  k  uniD  ou  moine d'em- 

priiooTiemenl,  50,9fi3  (74  p.   100).   et  à  plui   d'un   ea 

4,eS3  (7  p.  100].  On  ne  compte,  au  nomtire  de  ce»  der- 

nJen,  qne  7G  condamnéi  pour   lesquels  les  Juge»  aient 

profilé  d«  la  recnlié  que  le  loi  leur  accorde  de  dépattcr 

te  maximum  fixé  par  le  tode  pénal. 

1.U  C8.490  condamna  lions  prononcées  en  1876  conlK 
des  récidivÎBles  s'appliqoaienl  i  57,0^0  individus,  dont 
49,311  ont  éléjngésune  seule  foii  dans  l'année,  6,586 
deux  Toit,  1,383  trois  foli,  310  quatre  foia,  85  cinq  Toii, 
?S  six  fois,  14  sept  rois,  1  boit  Tais  (iirease),  I  neuf  fois 
(pfche),  el  1  dix  fois  (Dhaue). 

Dt  la  Tétidivt  dont  ttt  mpporti  avec  ie  régime  pé- 
nitentiaire. ~  r^nuE  Tenons  de  résumer  lit  donnéea  de 
la  statistique  sar  la  récldlre  générale  ;  Il  nous  Tant  mnln- 
tenant,  pour  compléter  noire  étude,  euDmincr  la  récidive 
(lansEei  relutiooi  avec  le  régime  péailenliaire.  Le  genre 
de  répression  auquel  est  Boumis  le  eoadam<ié  ne  peut 
avoir  d'eOet  moralisalenr  que  s'il  est  Hp|iUquè  pendant 
un  temps  aaset  long;  aussi  laissons-nutis  de  cûlé  les  indi- 
lidos  qui  ont  lubi  des  peines  corpnrellei  d'une  durée 
minime,  pour  ne  mus  occuper  que  de  ceux  qui  ont  passé 
jilus  d'un  ail  dans  les  colonies  pénales  el  dons  les  maisons 
centrales. 

l'.iilr  reciiercher  la  proportion  de  la  ri'cîdive  pendant 
irs  temps  de  liberté  après  l'expiration  de  la 
rapprocbcment  ci/nufj'eux,  porlaol  lur  l'aDïtal 


de  U  libération  et  sur  les  deux  aniiîes  suivantes,  esl  fait 
entre  les  camples  d'assises  et  les  états  spèoiaQx  des  rËd- 
dives  correciionnetlea  d'une  part,  et  les  listes  des  con< 
damnéi  sortis  des  êtablissemeaU  pénitentiaires  d'autre 

En  ce  qui  concerne  les  formais  libérés,  on  ne  pent 
arriver  à  des  résultats  bien  caractéristiques ,  car  le 
nombre  de  ceux  qui  sont  rapatriés  chaque  année  est  tris 
restreint.  Ainsi,  en  1B74,  il  n'en  a  été  ramené  que  18, 
dont  2  ont  été  repris  pour  vol,  et  coadamnés  à  l'empri- 
sonnemenl.  Ces  cbilTres  sont  Irop  fulbles  pour  qu'on 
puisse  en  tirer  des  déductions  sérieuses.  Mais,  pour  lu 
condamnés  qui  ont  subi  leur  peine  dans  des  maisons  cen- 
trales, il  est  facile  de  déterminer  la  proportion  dans 
laquelle  ils  se  Tant  poursniire  el  condamner  de  nouveau 
après  leur  libération.  Sur  100  hommes  libérés,  en  1874, 
des  15  malsons  centrales  alleclées  aux  condamnés  de 
droit  commun,  48  ont  été  repris  soit  pendant  la  Su  de 
l'année  1B74,  soit  dans  le  cours  des  deux  années  sui- 
vantes, el  un  certain  noniiire  plusieurs  fois.  La  proportion 
GOrreipondanle  pour  les  femmes  n'est  que  de  22  p.  100. 
Celle-ci  est  la  même  qu'au  commencemenl  de  la  période 
I672-I876;  mais  celle  des  liommes  est  plus  élevée  de 
six  cenlièmea. 

Le  rapport  des  récidivistes  aux  libérés  varie  sensible- 
ment d'une  maison  è  l'autre;  ainsi,  tandis  que,  poor  ta 
maison  centrale  de  Melun,  on  ne  conslaie  que  15  réei- 
'és,  on  en  compte  39  et  40  posr 
eetles  de  Clairvaiix  de  Gaillon  et  de  Poisef ,  Hais  celle 
divergence  ne  doit  pas  éire  attribuée  au  régime  subi  dam 
]a  prison;  elle  provient  uniquement  d'une  réparlilion  I 
particulière  des  condamnés  entre  les  divers  établisse- 
En  1813,  les  reclusionoaires  de  ces  trois  demièrM  ■ 
s  ont  été  évacués  sur  celle  de  Uelun,  dont  1m  J 
l'empriionnemenl  ont  été  dirigés  surtef] 
trois  autres  élablissemenls;  de  sorle  qu'il  n'a  été  libérfri  i 
en  1674,  qu'un  cinquième  des  détenus,  tandis  qu'il  en  est  ' 
sorti  41),  48  et  59  p.  100  des  maisons  de  Oairvanx,  de  • 
Gaillon  el  de  Poissa,  ce  qui  explique  l'écart  des  cbifTrfla, 
A  l'égard  des  jeunes  détenus  libérés  soit  dénniliveDCal^. 


proilMircoitnt,  dru  Mbois  pinittniitirM,  I*  pn~ 

M)  Ml  ia  1G  p.  100  pour  la  cnrco»  rt  de  7  p.  HKI 

^gr  tu  OUm.  Mail  elle  e«t  plut  totU  t<Our  tn  étibliue- 

BcnlspiiUia  ris  gi.  100  girconi,  13  p.  10(1  tUle»)  que 

><]urIe9^Ubliiii>eniMilipritt((lGp.  lOOgarcoiu.bp.  100 

F  fliie*).  Ici  encore  Im  chilTm  inr  Ie«|ur1i  on  epère  toal 

I  ftibtci,  «I  let  rèiDluu  ae  doiienl  <tre  ipprédèi  qu*atft 

I  ne  grande  crrconipreiion. 

TBunniin  dx  siNrLt  pouce.  —  De  IS73  i  IS7^,  let 
■.Mlnnuaxde  limple  police  ont  \u  l'accrallre  de  30  p.  100 
lei  coDtrBvcnltoni  toumitet  i  leur  juridielion. 
r  Ht  de  SlO.âtI  en  1S7Ï.  il  fit  monli  à 
ii^m  m  1S71,  i  431,009  ea  1874  et  il  t4!.322  en  Wh. 
e  xagmenltliaD  est  due  en  trèi  prindc  partie  1  la 
D  23  janvier  1873,  qui  a  donné  lieu  i  S1,ei3  paur- 
n  1873.  a  73.779  en  1871  d  i  8t,tgG  en  1B7Ï. 
Ce*  ?07,M78  eonlraienlions  d'i«ris»e  oo  mnl  p»  let 
aenles  i[ui  aient  éié  coniiniées  durant  cei  troja  année*  ; 
il  faut  en  ajouter  23,833  qui  ont  ilé  jugéea  par  let  Iri- 
buniui  de  preoùËre  instanr.e,  caneurremmenl  avec  dei 
délits  de  rébellion,  d'ouiraget,  «le. 

En  1876,  le  chirrre  des  conlrnventiuns  de  tunre  eipice 
jugées  ed  detcendu  i  420,736.  Celle  dininullon  parte 
tor  les  contraven lions  aui  lois  et  règlementï  relutifs  t  la 
tilrelé  et  i  la  tranqnitlilé  publiques  (201.830  au  lieu  de 
21S,187),  sur  les  infraelioiit  concernant  la  prnpreté  et  la 
talabrité  (40,607  an  lieu  de  62,033]  el  sur  les  eontia- 
ODlioat  rurales  (53,282  an  lieu  de  S5,4I5).  Let  tuirea 
~      ~  mment  eelles  qui  ont  trait  k  la  police 

8  ronleB,  ont,  au  canlraire,  tubi  une  augmentation  : 

u  lieu  de  106,681. 

An  DOmbre  des  conlravenliona  ci-driaus,  relatives  »  la 

I  IMnipiillilé  pablii|ue,  Qgurent  celles  d'ivres^.  En   1870, 

■flèa  »  été  jupe  75,034,  qui.  réunies  ■  11,230  connexes 

A  du  délits  et  portées  devant  les  tribmiaux  correelion- 

I,  rorment  un  ensemble  de  86,273  coniraveniicns  de 


I  Presqae  toutes  les  contra venlions  sont  ji , 
'  néte  du  ministire  public;  les  parlics  n'en  ont  poursuivi, 
u  1876,  qua  5,958,  ou  I  sur  11)0. 


Les  jHTCinenls  |)ar  défant  deviennent  rie  jour  an  jour 
plus  nombreux.  Il  n>  en  avait  en  en  18T2  qne  69,550 
{30  p.  100);  il  en  a  été  rendn  91,514  (22  p.  100)  en  1878. 

Lei  430,736  ooDtrav entions  jugées  en  IS76  étaient  im- 
putées i  513,112  incalpéi.  Des  déclarationa  d'incompé- 
lenee  BCint  intervenues  ï  l'égard  de  574  d'entre  eux.  Lea 
autres  ont  été  :  19,435  (4  p.  100)  acquilléa;  456.464 
(89  p.  tOO)  condamnés  è  l'amende,  et  36,639  (7  p.  100)  i 
condamnés  k  remprlEOnnement.  Ces  propoHions  sont,  , 
pour  ainsi  dire,  invariables. 

Un   cinquième  des  ju^iements  est  susceptible  d'appel     j 
(82,360  en  1B76).  Il  n'en  est  altaqtté  que  de  5  é  7  sur 
1,000  (419  apjiels  en  lt<76),  et  les  (ribunaun  pnnnneeat 
ta  eonflrniation  six  fois  sur  dix  scalemenl  (260  en  1876). 

11  n'avait  pas  été  Tait  mention  jnsqu'ici,  dans  la  sdlîa-  I 
lique,  des  procès- verbaux  de  contravention  laiisé»  sRni  { 
suite.  Cette  lacune  est  comblée. il  dater  de  l'année  1876» 
qtii  en  orèsenle  9,767  abandonnés  :  2,019  parée  que  let  J 
faits  n'étaient  prévus  par  aacnne  disposition  pénale;  • 
2,924  parée  que  les  auteurs  des  iarraciioos  n'avaient  pu  • 
être  découverts,  et  4,824  pour  tout  autre  niolir. 

Outre  leurs  travaux  comme  ju^es,  les  magistrats  can-  ] 
lonaux  ont  eu  i  procéder,  en  1S76,  soit  en  cas  de  Qa- 
pfrant  délit,  soit  en  vertu  de  commissions  rogaloires,  soit 
enSn  sur  la  demande  du  ministère  public,  à  37,634  jn- 
formaiions  au  criminel,  <]ui  ont  motivé  l'atidition- de 
144,220  témoins.  Ces  chilTres,  mis  eu  parallèle  avec  Câux 
de  1872,  accuseut  un  aecroissemenl  de  2,984  affaire*  et 
de  6,979  témoins,  qui  a  sa  raison  d'être  dans  I'usbrb 
adopté  par  les  représentants  du  minislère  publie  de 
recourir  aussi  rréqucmment  que  possible  â  des  enquêtas  - 
ofOcienses,  avant  de  classer  1rs  afTaires  au  parquet  on  de  < 
les  porter  directement  à  l'audience  correctionnelle. 

Instructidn  cRiMiNEiiB.  —  Depuis  1872,  te  noiobre 
des  auxiliaires  du  ministère  public  s'est  accru  de  2.771; 
on  compte  notamment  1,744  pendnrmes  et  711  agent*  dfr 
police  de  plus.  Le  cnncours  des  diverses  classes  d'agent! 
s'exerce  toujours  dans  la  même  mesure.  Les  commissaire* 
de  police  dressent,  en  moyenne,  chacun  86  procti-ver- 
'iM^^ae  chiqne  insd^) 


de  8  à  9.  lu  procureurs  de  la  République  ne  reçoivent 
qa'un  jirooÈs-verbal  |iour  Iroia  gardes  cbsrnpûlres  et  mi 
puur  cinq  maîrca. 

Les  pirqucl»  ont  eu  i  s'occuper,  en  18TG,  de  336,779 
«Uiotes,  (lénoDcia lions  ou  procâs- verbaux;  e'eil  39,978 
it  plus  qu'eu  ISTl.  L'au{.'ioealiiliou  eU  d'autant  plui 
aisïble  que,  depuis  1S75,  les  arruires  poursuivis^  par  les 
■nies  civiles  ne  QguFent  plus  dans  i^etle  partie  du  compte. 
'  U  B  été  donné  une  première  direciioa,  en  1S76,  à 
363,956  atToîres,  quiontétË;  50.â45(14p.  tOO)comn)u- 
tàquéei  aux  juges  d'initruclion  ;  1 18,520  (32  p.  tOO)  por- 
t  dîrecleaient  à  l'andience  par  le  ministère  publie; 
10,831  (6  p.  IDO)  renvoyées  devont  le  tribunal  de  simple 
dice  ou  devoot  une  autre  jurîdictiun,  et  173,960  (48  p. 
^^^00)  classées  comme  ne  pouvant  donner  lieu  k  sucnne 
lÉonaïle.  Les  Faits  les  plus  saillants  qui  resiortent  du 
^^nUproclieaient  de  ces  cbiffres  avec  ceux  des  aanéea  an- 
Utieures  sout  les  suivants  :  réduction  du  nombre  di's 
lBUr«s  envojèesâ  l'instruction:  de  59,503,  ou  IS  p.  100 
»  1872,  &  50,545.  ou  14  p.  100,  en  1870,  et  aecroisso- 
DCBl  notable  de  ceioi  des  alTaIrea  sans  suite  :  de  153,710 
M  1872,  il  est  monté  a  Ibd.lHÏ  en  1873,  i  164,244  en 
1674.  a  167,489  en  1875,  el  i  173,SG0  en  187G.  J'ai  défi 
M  plusieurs  fois  l'occasion  d'expliquer  le  premier  de  ces 
iteullals;  quant  au  second,  l'examen  des  tableaux  de  1872 
i  1876  démontre  que  l'aceroisiemenl  s'est  produit  dans 
pcsque  toutes  les  espèces  d'inf raclions,  mais  principsle- 
— Il  dans  celles  de  coups  et  blessures  volontaires  et  in- 
)ntBic«s,d'incendJepar imprudence;  les  procès-verbaux 
it  morts  accidentelles  et  de  Euicides  ont  été  aussi  plus 
gnbreiu.  En  ce  qui  concerne  les  années  1875  et  1S76,  il 
■I bon  d'ajouter  que  leminiatcre  public  a  laissé  sans  suite, 
t  première  année,  6,512  infractions  i  la  loi  sur  la  cous- 
''ptàon  <les  chevanx.  et  la  seconde,  8,292.  Ce  dernier 
tbe  est  très  élevé;  mais  il  s'explique  par  la  cireu. 
«  du  ministre  de  la  guerre  en  date  du  15  avril  lH76, 
It  pv  celle  que  le  garde  des  sceaux  a  adressée  aux  procu- 
«nn  généraux  le  3  mai  suivant,  et  en  venu  desquelles  les 
m>ei*'*«rbaux  dont  les  parquets  se  Irouvaienl  s  '  ' 
Il  âlé  aanulés. 
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Si  l'on  ajoute  aux  50,5ï5  aFTairea  trasamista,  ea  1876, 
aax juges  d'instruclion  3,201  dont  ils  étaient  encore raisis 
au  1"  janvier,  on  voit  que  ces  maglstiats  avaient  h  se 
prononcer  sur  53,746  affairea.  lia  en  ont  r^lé  49,801; 
—  par  des  ordnnnancea  qui  dû  chargeaient  lea  prévenua 
de»  poursuitee  dans  13,563  cas  (27  p.  100);  et,  dans  le« 
autres,  les  renvoyaient  devant  les  juridictions  compé- 
leutea  :  tribunal  correctionnel  31, 5!)Ôj  chambre  d'accu- 
sation 3,033;  siDiple  police  71â;enSn  1C  affaires  ont  été 
évoquées  par  les  cours  d'appel.  Les  ordonnances  de 
non-lieu  rormenl  27  p.  100  du  nombre  total,  pruportiott 
supérieure  de  deux  centièmes  i  celle  de  1372;  mais  le 
chiffre  réel,  13,563,  est  inférieur  de  !,216;  il  n'y  à  Ib, 
du  reste,  rien  qui  doive  surprendre,  car  il  est  évident 
qu'avec  l'usage  de  plus  en  plus  répandu  de  ne  saisir  le 
magistrat  instructeur  que  des  affaires  difBciles  et  déli- 
cates, les  investigations  doivent  aboutir  moins  sauvent. 

Dans  le  cours  des  instructions  qui  leur  ont  été  confiées, 
les  magistrats  oui  délivré  44,910  commissions  rogaloires, 
savoir;  k  leurs  colléguea  13,722;  h  des  juges  de  paix 
tâ.363;  à  des  commissaires  de  police  15,3!j9,  et  â  de« 
magistrats  étrangers  431.  Ils  ont  exécuté,  dans  les  dix  , 
jours  de  la  réception,  les  huit  dixièmes  de  celles  qui  leur 
avaient  été  adressées. 

Les  chambres  d'accusation  ont  rendu  4,034  arrêts  en 
1876:  c'est  676  de  moins  qu'en  1BT2;  cette  diminution 
est  corrélative  de  celle  qui  a  été  constatée  pour  les 
affaires  déférées  au  jurj'.  Les  arrêts  de  non-lieu  ne  se 
chiffrent  que  par  120  :  la  moyenne  de  la  période  quin- 
quennale précédente  avait  été  de  132. 

Considérés  dans  leura  rapports  avec  les  atdoonancct     i 
des  jugea  d'instruction,  les  arrêts  des  chambres  d'acco- 
salioD  maintenaient  ou   confirmaient   entièrement  3,502 
ordonnances  (87  p.  100),  et  parmi  les  515  urdanoBaoei     J 
inArmées  ou  modinées,  349  l'ont  été  parce  que  la  qna- 
lillcalJon  était  erronée  ou  incomplète.  Le  cliiffï^  avait  été     ' 
de  443  en  ltj75  et  de  542  en  1874;  Il  a  été  réalisé,  lOOi     1 
ce  rapport,  un  vérliable  progrès  en  deux  ans.  ' 

//  râsalle  des  diftéreatei  indication!  qui  précèdent  que 
/ea  aaioriïés  judiciaire!  ont  dû,  après  un  exttnwitt  ittisni. 


ET  I8TC.  131 

biDdoDuei  lb7,Q18  arTaîres;  maÎE  il  im- 
tre  le  cataclère  que  présËDUieal  les  faits 
ootirqui  a  délerminé  l'abandun.  D'iprèt 

compte,  12,250  (0,07)  plaiolei  ou  pro- 
eraient  des  crimes,  et  175,368  (0,93)  de» 
i,444  (47  p.  m),  les  rails  incriminés 
iTua  par  la  loi  ;  dans  7,603  (4  p.  IDO),  lu 
a  toDlM  les  autiiurs  désignés  ji'ant  pas 
i  dans  43,418  (23  p.  IDO),  les  vrais  cou- 
«r«  décOBverU;  dans  ^l,20ti  (Il  p.  100), 
enlaidi  aucune  gravitË  et  n'mléressaiiiit 
neni  l'ordre   public;  enlin,  dans  26,947 

décisions  des  chambies  d'accusation,  des 
lOo  ou  des  procureurs  de  la  République, 
par  divers  autres  motifs,  comme  l'absence 
l'existence  même  du  délit,  l'âge  de  l'in- 

meolal.  une  trantactioa  survenue  avec 
I  compétente,  etc. 

des  pDursuïIeG,  imposé  par  les  clrcons- 
tOBt  regrettable  dam  les  afTaîrea  où  la 
lit  semble  avéré,  e'est-à-dire  dans  les  cai 

da  mérail  sont  restés  inconnus,  ou  bien 
lOves  de  culpabilité  ne  peuvent  Être  suffl- 
lilliei  contre  les  inculpés  designés.  Or, 
ilire  que  le  nombre  proportionnel  de  ces 
itaitélevédeSl  p.  IDD  en  tg72  et  tS73, 
1874,  eti  redescendu  i  28  p.  100  en  IHTâ 
ta  18Te. 

Tocêdures.  —  Le  tableau  suivant  indique 
irocédures  criminelles  et  correctionnelles 
isnltais  obtenus  -j  sont  donnés  en  cbiiTtes 

afla  de  mieux  les  faire  ressortir. 


:i-  de  rop 
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DeiiiSjoure •  (3 

De9ïlS]ijiirs.  ..43  i  22 

DelejanraàlmDiH         30  •  38 

Deiàimob 17  52  tG 

DeStamnis 6  K  6 

Plus  de  3 mois....  S  26  3 

Tolal Il»  iOO         iOO 

L'absence  de  cbirtres  à  plusieurs  ligni 
lignine,  non  pus  que  des  ordonnances  d' 
OD  du  affaires  jugées  dans  les  déluii  menlionnéi  ei 
des  colonnes,  mais  que  la  stalislique  ne  prend  p^_ 
même  point  de  départ  pour  toutes  les  catégorie*  ■ 
décisious. 

Un  rapprochement  avec  les  comptes  des  quatre  a 
intérieures  n'aurail  ponr  effet  que  de 
Urilé  aiec  laquelle   les  proci:dures  si 
d'une  année  &   l'autre,  les  diUèrences  sont  iosîgnifli 
elles  ne  varient  guère  que  d'un  Denliéme. 

Détention  préventive.  —  Le  nombre  di 
prëvenlives  tend  â  s'accroitre.  Il  avait  été,  en  iS] 
Ë0.2â4,  en  1873,  de  81,913,  et  en  1^74,  de  84,36S;ll_ 
criplion,  dans  la  statistique,  à  daler  de  1875,  des  a 
pès  mis  en  liberté  par  le  ministère  public  l'a  fait  m 
pour  celle  année,  à  97,&a8,  et  pour  1876,  i  0!),  140. 

A  ce  dernier  cbiffre  il  faut  ajouter  celui  des  individu 
détenus  autérienremcDl,  et  qui  attendaient  une  déciiioB 
au  1"  janvier  (2,799);  on  a  ainsi  le  nombre  total  (le< 
i  nculpés  Eoumii  li  une  délenlion  prévenliîe  :  101,939,  i 
sur  la  silnalion  desquels  les  autorités  judiciaires  avaient 
ï  prendre  une  ilé  termina  lion  en  137G. 

Il  a  été  impossible  de  statuer,  dans  le  cours  de  eclta 
année,  sur  le  sort  de  3,049  d'er 
vu  cesser  celle  détention  : 

I8,16â  par  leur  misa  en  liberté  ordonnée  par  te  mi- 
nistère public; 

4.376  par  leur  mise  en  liberté  provisoire  ; 

7,8!3  par  des  ordounaneei  de  non-lieu; 

63,64'i  par  leur  comparution  devant  les  tribunaux  cor- 
rection uel  s  ; 

4,?6J par  leurrunw'i  devant  les cliambres  d'accusation; 
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lagîBlraU  Mal  rrjqaeiument  obligit  de  rcrourir 
nare  rigoarcDM  d«  la  dèienlion  priveniiTc,  ili 
I  da  moisi  d'en  abréger  la  dnr^e,  puiifjue  pria 
lier*  des  inculpéi  ne  resieol  pua  di^tcnui  plua 

1  liberlé  provisoire.  —  De  ISGG  1  IB'O,  la 
-aduire  n'avait  élé  accordée,  année  nidyi^nnv, 
9  diteoBi;  ds  137t  1  1S7â,  elle  l'a  été  i  3,143, 
inenlpéa  en  ont  liénéllcié  en  1S7ti.  Le  mandat 
I  de  dépAt  a  élé  teté,  pur  applicaiion  de  l'ariiele 
de  d'iatlruclloD  criminelle,  rn  Tavenr  de  3.6IS 
irrités  :  527  pour  des  eriraes  ei  3,0Q1  pour  des 

on!  été  rois  en  liberté  provisoire,  parce  que, 
men,  il  ne  pouvait  leur  être  imputé  que  des 
lions  de  glmple  police  ou  des  délita  Trappéi 

tenlement  (art.  129  et  131  du  Code  d'instrue- 
celle);  123  ont  proHIé  dei  dispositioits  du  para- 
de l'arlifile  1 13  du  Code  d'Inalruclion  criminelle, 
celles  de  l'article  l>  de  In  loi  du  20  mai  18G3; 
'  individus  pourauiviii  (G9  pour  crimes  et  271 
i)  ont  obtenu,  sur  leur  requête,  d'élre  mis  en 
inrormèment  au  paragraphe  1"  de  l'article  113 
'instruction  criminelle. 

Ëié  exigé  de  caution  que  de  298  des  4,276  in- 
a  en  liberté  provisoiri 
.  43  pat  la  limple 

munt  dw  inoiilpii  mk  eo  liberté  provisoire  ne 
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u  Mnt  pB8  raprèsentis  devant  la  justice  quaad  tl 
éit  requis. 

L'srlicle  Q13  du  Code  d'insiruclion  criminelle,  < 
gutorÏBe  les  juges  d'instruction  à  prescrire,  à  l'égard  { 
inculpés,  des  inlerdiclions  de  cocd  m  unique  r,  a  reçu  S 
applicsllons  en  1876,  soit  13  de  moins  qu'en  1875. 

Fetîis  parqueU.  —  Le  petit  parquet  du  tribunal 
la  Seine  a  eu  à  s'occuper,  en  1876,  de  2:S.0i8  affaip 
Les  magisIraU  chargés  de  ce  service  en  ont  communij 
S,46Z  a  la  grande  instruction  et  porté  9,837  devant 
juridiction  co rrec lion u elle  (G,97â  comme  flagrants  déH 
2,444  en  vertu  d'ordonnances  du  juge  d'instruction' 
petJl  tiarquel,  et  418  par  voie  de  ciialioa  directe  oâ 
naire);  les  autres  ont  ùlé  :  2,275  renvojées  devanl  lef 
liunai  de  simple  police  ;  2,353  terminées  par  des  onS 
nanee^  de  non-lieu,  et  6,1?I  class£es  sans  nuile.         ' 

Dans  ces  23,048  ar/oiros  Hgurdîenl  35,963  IneulfE 
dont  14,610  ont  été  mis  sous  mandai  de  dépdl  et  11,3 
relaxés  (2,611  par  le  jn^'e  el  8,742  par  le  miiuttj 
public}. 

La  police  à  amené,  en  1B76,  devanl  les  petits  pirifu 
de  province,  pour  être  interrogés  dans  les  viiigl'qi» 
beures,  U,667  individus  (4,821  à  Dordeanx,  1,359 
Ljon,  S,97L*  à  Marseille,  1,568  à  Toulouse  el  940 
Hantes).  Ils  ont  été  :  3,558  mis  en  liberté  imméJU 
9,'Z33  Iraduils  devant  l'autorité  judiciaire,  9^1  mia  ^ 
dispoailiDu  de  l'autorité  administrative,  et  925  reorv 
devant  les  juridictions  militaire,  marilime,  etc.  ' 

CoDB  DE  CASSATION.  —  La  cour  de  cassation,  hH 
cHmioelte,  a  reçu  1,040  pourvois  en  187li.  tl  lui  en  iH 
ité  soumis  1,205  en  lb75,  —  1,178  en  1874,  --  IJ 
en  1373  et  1,178  en  1372.  Les  1,040  pourvois  de  ^ 
avaient  été  dirigés  contre  4SÏ  arrêts  criminels,  3S7M 
meuls  correctionnels,  93  jugements  de  simple  ptB 
64  avaient  pour  but  des  rigirmeots  de  juges,  et  4  des  m 
vois  puur  cause  de  suspicion  lépillmc.  Il  lui  a  été  tit 
inls,  en  outre,  18  rêi|uisiloirfla  et  51  paurvois  foraiw 
■ailiére  du  conseils  de  guerre. 

~lle  a  rendu  pi^ndani  la  même  année  9'^4  arrêta,  it 
le  ctssaliuD,  553  de  rfjel,  217  de  uon-lreu  i  tIMH 


Mat  de  itipt  Bl  5  da  renïoi  pour  etutt  1 

_   '    !.  Oulreect  IR4irr«l>.  UChimbraa' 

la  m  proBonei  *ur  tB  réijuiiitoÎK*  par  18  tntt*  d« 
ion  dîna  l'inUrél  de  1*  loi.  cl  lar  Si  *fT*irri  il* 
Ja  de  guerre  pir  15  «rrtli  de  rtjri.  I  de  d^iiiti!- 
h  de  non-recerabiUlf  dii  pourvoit  cl  I  ilc  tuu- 
tn  oulitrc  de  eonieil  ds  Riiirr«  aiiriliaie. 
dur  les  3,700  irrtti  unlndietoi»!  remiu*,  en  I87H, 
!i  Mit  pour  erimM,  Mil  pour  d^liii 
B  de  prcKie,  389  B«ul«<n«n(  ont  éU  tnppéi  do 
'rsl  un  itixième.  Ls  Cour  de  MUtlion  n'en  • 
mtè  que  20.  ou  b  wt  100.  Il  n'a  éti  procédé  k  de  nou- 
X  d^aU  que  dant  11  affaire*;  3  arrêta  do  nourt 
n'ont  éléreuiDjé*  devint  une  autre  0.nurt|ufl 
r  l'applioation  de  la  peint,  et  dan>  lea  G  aiilrea  en!, 
'  B  criminelle  annulait  un»  rentol  et  par  voie  de 
nent  (4),  caiiait  dans  l'intérêt  de  la  Ini  (1),  et 
ulrail  l'accuiié  ipré*  révision  du  prooii(l'). 
I  REnsEiCNEHE^TS  DivEis.  —  ExtradiUoni.  —  Depaî) 
tatiiiique  erirnincllo  ne  lient  rompie  que  dei 
la  réellement  effecluéea.  Il  y  en  aiail  eu  636 
B  1874,  parmi  lesquellei  371  concernaient  dea  rorcati 
ndéi  du  bagne  de  Carlba^tine;  on  m  a  cutnplé  3<i0  «n 
~  ~  1  1876.  De  celles-ci,  15G  ont  été  accordéei 
[■France,  et  170  aotoriBéei  par  elle, 
s  individu*  laïquela  l'appliquaient  ces  derniérei  ont 
12  i  la  Be'ftiqne,  1S  i  l'Italie.  1d  k  la  Suif^e, 
l'Angleterre.  10  â  rAllemagne,  8  é  l'Est'agne, 
X  PajB-Baa,  1  é  l'AnlHche,  1  au  Danemark,  et  1  é  la 

ISG  mairaileura  dont  la  France  a  obtenu   re>lra- 

«'étalent  r^ruf-iéa  :  74  en  Uelgique,  45  en  Suiiïe, 

n  Allemagne.  1 1  en  Espagne,  4  en  Italie,  4  en  l'or- 

I,  4  dans  les  Payi'Bai,  et  t  en  Angleterre. 

:s  vola  ou  abus  de  confiance  étaient  reprochéi  l  15S 

i  extradés,  des  tant  i  40,  dea  hsniiieroulea  Fraudii- 

i  36.  lies  assassinats,  dea  meiinrea  ou   dea  em- 


35.  et 


It   d ^parlement    de   la 
opérées  dani  le 


ili|)arlcmenl  de  la  Seine  s'iiali élevé,  en  1872,  à  33,663, 
et  en  1873  i  33,4B5  ;  il  n'«  plus  Élè,  en  1871,  que  de 
31,077,  et  en  1875  de  30,14!  ;  maii,  en  187G,  il  remonte 
à  32.676. 

Au  triple  point  de  vue  du  sexe,  de  Vige  et  de  la  mo- 
nlité,  les  33,7T<i  individus  anflt^s  en  1676  se  classent 
ain»  :  liommes  27,478,  ou  84  p.  100;  femmes  5,198, 
ou  16  p.  100;  —  mineurs  de  vingl  et  un  ans  8,733 
(Î7p.  100),  majeurs  23,943  (73  p.  100);  —  repris  de ju»- 
tice  14,138,  soit  43  p.  100;  —  sans  antécédenU  connus, 
18,528,  soit  57  p.  100. 

il  étnil  imputé  des  crimes  ou  délits  contre  l'ordre  pu- 
blic i  17,426,  contre  les  personnes  à  972,  contre  lei 
mtenra  i  1,191,  contre  les  propriétés  à  8,736;  on  a  pro- 
cédéà  l'arrestation  de  4,140  iadlTidUE  parce  qu'ils  n'avaient 
pas  d'asile,  el  à  celle  de  211  pour  non-paiement  de  fïali 
de  justice. 

Voici  les  mesures  prises  â  l'égard  des  mêmes  individus 
par  U  préfecture  de  pblice  :  renvoi  devant  l'autorité 
judiuaire  30,257;  relaxe  immédiate  1,489;  placement 
dans  lei  hôpitaux  883;  transrêremeni  par  la  gendar- 
merie dans  les  départements  oui  la  frontière  40;  enfin, S 
se  sont  évadés,  et  2  sont  décédés  pendant  qu'ili  étaient 
au  Dépdl. 

Morts  ttceidentelles.  ~  De  1866  à  1369,  le  ministère 
public  avait  re;u,  en  moyenne,  par  an,  11,560  procès- 
verbaux  conitalant  des  morts  acddentellea;  il  lui  en  a 
été  transmis  13,318,  moyenne  annaelie  de  1872  i  1875, 
el  le  chilTre  s'élève,  on  1876,  i  13,574,  dont  avaient  été 
victimes  1 1,152  hommes  et  2,422  femmes. 

Dans  un  cinquième  des  cas,  2,787,  ou  21  p.  100,  il  n'j 
avait  pas,  ï  proprement  parler,  d'accîdenl;  il  s'agissait 
de  morts  subites  naturelles  survenues  sur  la  voie  pu- 
blique; mais,  les  faits  ayant  été  portés  ii  la  connaistanca 
du  ministère  public,  la  staliatique  devait  les  menlionneri 
Lit  Bubmersiou  est  le  genre  de  mort  auquel  ont  succombi 
4.507  personnes,  ou  33  p.  100;  les  chules  d'un  lieu  élevé 
onl  été  au  nombre  de  1,538;  on  a  conslalè  1,U1  morU 
causées  par  dos  clievanx  ou  des  voilures  ;  il  ;  a  eu  ilS 
Hdioit  réauUanl  de  l'abui  des  liqueurs  alcoolique*;  <«< 


I3T^ 
(  ék*t  d*  lA  <|D*  1»  Mmbr*  moy* n  do  h 
qunnik  ia7l-l813,  Ml  cipmiltni  itifi-ri 
ki  ite  ISAA-lt)70. 
,  —  En  Itn6,  \t  niniitirB  publie  »  m  t  pro- 
ta  nii]o<iei  ipr  bMi  laicldw;  m  n«mbr« 
*û  élé  ilMiDl,  cl  ea  jt  »l  artiit  pir  une  |iro- 
linlerrampar,  aiaii  na'il  rruorl  drt  chilTTn 
niwU  dM  itnilrc  ji^Hoilei  dfcennilei  prtei- 


1,239  ti 


lâ7G, 


M  lOBjODn  élé  possible  lie  préclicr  l'Ige  ilu 
ui  le  lonl  tuicidês  eo  1870.  L«s  J,SU)  pour 
rEnKigDtai<.'nl  »  pu  ùlrc  rourni  >e  diittibutnt 

IH  ds3<  RUS.        I»    (tp.lWI)    on    (Hp.lM) 

1,M7  t**      —     )   30*  (ÎS    —    ) 

I.TSt  f40      -    )  H9  {37    -    ) 

u I,3S3  (M      -    )  3dl  (W    -    ) 

fil  de  ^\%  individai  eil  mié  inronoM.  Lei 
Icnl:  l.DI'J  (31  p.  1001  cjlihitiini;  t,734 
mrlé*  el  niaient  dn  enfanlB;  9S0(I7  p.  100) 
icnhnU;  G31  (Il  p.  100)  leuh  ei  anieiii  des 
373  (7  p  100)  leafa  tant  i^nfanlB. 
loré  le  domicile  de  6'2  smcidès;  3,I3S  (Ô5  p. 
ient  des  commaties  rurales  cl  2,G0Ï  (45  p.  100)      | 

DDjouri.  les  suicides  ont  élé  plus  fréquent*  in 
:  l,S21,ou  31  p.  100,  et  en  élé,  1,501,  ou  16      * 
m  automne;  1,553,  ou  îip.  100,  el  enhiTcr: 

1  p.  100 

Kpt  dixtèmea  des  personnes  qui  allenlenl  i 
■  Tie  onl  recours  à  la  pendaison  ('2,St3)  ou  ï 
iion  (1,6S1).  Ce  dernier  (hilTre  forme  19  p. 
imbre    loUl   des    suicides,    et  le    prâcidcnl      l 


«s» 


Occnpésaii)  iramtix  des  champs 3,191  ou  38  p.  iOO 

OUTfIcradfBdiierssaInduatries I,li6t  —  37      — 

(:(UDDier(anlB 430—7      — 

Prafeaslons  libiiralea 638  —  11      — 

DomBBtiques Ï50  —    i      — 

SidB  proresâïon  ou  prafdssidn  ÎDCODDiie..        738  —  13      — 

Pour  terminer  avec  les  suicide!,  noas  dirons  que  tet 
enquf  les  ont  pu  indiquer  les  oiotifs  présumés  dam  5,414 
cas.  Elles  oni  altribué  1,760  suicides  à  des  maladies  eéré- 
bralei,  c'est  le  Uers  ;  605  (I I  p.  100)  i  la  misère  ;  727  i 
an  chtgrin*  domestiques;  !31  i  la  débaudie  ou  â  la 
jalousie;  763  |(14  p.  IOO)  aux  excès  de  boissons  ilcooli- 
t|ues;  SIS  4  des  saulTrances  physiques;  et  500  i  àa 
peines  diverses.  Il  ï  a  eu,  en  1676,  une  recrudescence 
notable  des  suicides  par  ivrognerie;  car  le  ciiilTre  moyen 
des  quatre  années  1S72  à  IS75  n'avait  pas  dépassé  5S1, 
soit  ISl  de  moins  qu'en  1876. 

Griat  collectives.  —  Tous  tes  ans,  vers  la  fin  de  juin, 
il  est  accordé  des  ^''^ces,  coin  mu  talions  ou  réductions  de 
peine  i  un  certain  nombre  de  détenus  signalés  par  l'admi- 
uiBlralion  pénïtenliaire  pour  leur  bonne  conduite  et  leur 
repentir.  Le  nombre  de  ces  grâces  colleciives  n'avait  été 
que  de  964,  et  de  953  en  1672  et  1S73  ;  il  s'est  élevé  i 
1,2S9  en  1874,  ii  1,036  en  1875,  et  ji  1,189  en  1876. 
Parmi  les  condamnés  que  concernaient  les  grâces  de  1ST6, 
on  en  compte  \bb  qui  ont  été  rendus  à  la  liberté,  et 
1,034  qui  ont  obtenu  une  commutation  ou  une  réduction 
lie  peiue. 

Grdees  particulièrei.  —  II  n'est  Tait  mention  des  grâces 
particulières  dans  la  slalislique  criminelle  que  depaii 
l'année  1873;  en  quatre  ans,  le  chilTre  de  ces  grices  a 
doublé  :  de  1,015  seulement  en  187.1,  il  monic  à  2,603 
en  1874,  b  3,390  en  18T5,  et  à  3,660  en  IS7(i.  L'augmeo- 
tatlon  des  deux  dernières  années  provient  de  ce  que, 
depuis  le  ià  juin  IS75,  tous  les  recours  en  gr&ce  adrei- 
tti  à  h  Chancellerie  sont  l'objet  d'une  enquête  adminis- 


Le»  SieSfl  atcUiot»  de  1t(76Tspviiiquenti  3,ÎS5  hoin- 
t  405  remme».  U  a  élé  Tait  grâce  entière  à  13S  indi- 
condimaéi  i  l'amende,  i  1b  condamnés  à  l'empri- 
menl,  et  i  Scoadaninéi  aux  Irivaux  [orcét.  La 
remiie  du  testant  de  la  peine  a  été  accordée  à  300  eoti> 
damnfs,  une  eommutatiun  de  peine  à  266,  et  uae  réduction 
i  2,807.  Par  121  décisions,  Ici  peines  accesïoirea  de  la 
Mirveillanw  ou  de  l'inlerdiction  élaienl  letéea.  A.  fnoii» 
de  circonstances  exceptionnelles  et  Tort  nrei,  les  tnesiiret 
Srioieusea  ont  été  réservées  aux  eondaninês  qui  avaient 
anbî  la  moitié  de  leur  [leine  ei  témoigné  de  leur  re[ien(ir 
par  Ict  notes  qu'ils  avaient  sa  mériter. 

Commiisioni  des  grâces. — Par  nue  foi  du  17  juin  1871, 
TAstemblée  nationale  avait  chargé  une  commission  prise 
JMB  aon  sein  d'examineT  tes  recours  en  grâce  Toriné»  par 
les  individu*  condamnes  à  raison  des  faits  se  rattacliant  à 
l'imurrection  de  la  Commune.  Celle  commission  a'esl 
r£DDie  du  30  juin  1871  au  ÏO  décembre  1375,  el  a  tenu 
246  aéiDces.  Une  commission  de  permanence  lui  a  suc- 
cédé du  ^0  décembre  1875  au  8  mars  1876.  11  a  élâ  sou- 
mil  k  cet  deux  commissions  6,501  recours,  numbre  qui 
ttprisente  prà'i  des  sept  dixièmes  du  total  des  condamna- 
liou  prononcées  par  les  conseils  de  guerre  ii  les  cours 
d'iiriiei  (10,538).  Des  6,i>01  individus  qui  avaient  formé 

M  recours,  3,649,  pins  des  quatre  dixièmes,  ont  obtenu. 

Ht  dei  commutations,  soit  des  remises  totales  ou  par- 

dlca  de  leur  peine. 

^nr  continuer  l'auvre  commencée  par  ces  commïs- 

»*,  le  ministre  de  ta  justice  a  institué,  en  tS76,  une 
BOOVelle  commission  qui,  du  24  juin  au  31  décembre,  a 
nçu  £t  examiné  1,576  dessiers,  el,  snr  la  proposition  de 
Mlle  commission,  9^3  décisions  gracieuses  o[ii  été  si- 

ném. 

Ce»  023  décisions  portent  à  3,572  jusqu'au  I"  jan- 
1877  le  nomlire  des   individus  condamnés  pour  faits 
parisienne  ayant  vu  apporter  un 


RiiiabUitations .  —  Le  nombre  des  réhabilitations,  qui 
rail  élé,  année  moyenne,  de  320  de  1866  à  1870,  «t 
e  333  ds  1871  à  1875,  a  subi  une  %ére  réductico^ 


1S76;  il  n'esl  plus  que  de  3D9.  11  avait  élÈ  foraiû 
497  rlemandes  :  mais  186  ont  élé  rejeléca  par  l«!  cbam- 
brea  ri'accusslioD  et  1  par  des  décrets. 

Plu4  des  huit  dmëmes  des  individos  réhabilité»  en  1S7G 
(26!  ou  85  p.  100)  avaienl  été  eondamnés  h  nn  an  ao 
inainB  d'einprisonnemeat,  20  à  plus  d'un  an  de  cette 
peinr,  16  â  l'amende  eeulemeni,  8  â  la  reilusion  el  3  aux 

Il  s'élait  ècoDié  entre  la  libération  ou  le  payement  de 
l'amende  et  la  réhabilita  lion  cinq  ans  au  moins  pour  19; 
lie  cinq  à  10  ans  pour  6'-!  ;  de  dix  à  vingt  ans  pour  1G7,  et 
plus  de  lingl  ans  pour  61. 

Frais  de  jusixee.  —  Les  frais  de  justice  criminelle 
réellement  payés  par  les  receveura  de  l'enre^iatrement, 
en  1876,  »e  sont  élevés  à  4.93â,m  francs.  Il  avait  élé 
avancé,  en  movenne,  4,741,795  francs  de  1371  à  1875,  et 
4,303.18!  francs  de  1866  à  1870. 

Quant  aux  reoouvremeols,  lei  percepteurs  des  conlrï- 
bntionB  directes  en  ont  opéré,  en  1876,  pour  8,357,040 
f^ncs,  savoir  :  4,588,451  Tranca  é  litre  de  Tmis  de  justice, 
et  3,763,589  francs  è  titre  de  condamnations  à  l'imeade. 

Ces  chilTres  ne  peuvent  élre  absolument  semblables  à 
Reux  quj  présentent  les  documenlti  du  ministère  det 
Gnaneei,  d'abord  parce  qu'il  ne  se  réfèrent  qu'aux  douM 
mois  de  l'année  1876,  tondis  que  les  autres  embrassent 
IVxercice  Dnancier  (dix-huit  mois),  ensuite  parce  qua 
e^ni-ci  comprennent  des  éléments  qui  ne  fleurent  pas  dani 
les  premiers,  comme  tes  sommes  visées  en  débet,  les  dé- 
cimes, les  dom  m  a  |::es- intérêts,  etc. 

Pour  les  an'aires  jugées  contra dictoirement  par  lei 
co'rrs  d'assises  en  1876,  le  montant  mojen  des  frais  laxéi 
a  clé  de  268  francs  par  accusation. 

Pour  le»  affaires  correciionn elles  jugées,  le  calcnl  est 
fait  par  prévenu,  et  donne  UO  fr.eB  c.  en  matière  de  délit* 
commons,  et  13  fr.  08  c.  en  matière  de  contravenliani 
fiscales  et  forestières. 

Contrainte  'par  corps,  ~  La  contrainte  par  corps  s 
été  exercée,  en  1876,  contre  6,753  individus,  dont  6,31? 
avaient  été  cundamnéa  par  les  tribunaux  criminels,  eor* 
iCOUontiels  ou  de  simple  police,  et  43B  élsienl  detdélwi 


MlDCtt  DE  L*  CnAHBRB  DES   JIËPUTÉS.  Hl 

quaiils  roreBlieri.  Ils  ae  divisaienl  en  1,340  aalvables  cl 
4,113  ÏDMlvables.  La  dilenlion  a  cesié  dans  la  quîniaine 
de  l'arreetaliOD  pour  i,1S1  des  premiers  (50  |i.  100)  et 
pour  3,115  du  eecoadï  (iS  p.  100). 


BUDGET  DE  LA   CHAMIIRE  DES  DÉPUTES 

i   1879. 


—  Appoinlcmenis  dos  empLDjéa 

i)rdinat»9 

— AppoinlemoDls  des  eniplojËg 

— Appolnibinicts  dee  empbjâi 
auxllinires  dâlathis  pr^s 
des  comniisBiODB 

—  Salaire  des  haniiassà  U  jour- 

née  

—  IndciDiiilé  aux  employés  du 

bureau  de  poste . 

—  Secsurs  TiDgers  i  d'sncieaa 


SO.OOO 
43,000 


e&  de  hnretn 

;iils  su  Journal  of- 
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SITUATION   FINAnCIÈRE   DES   COMMUNES 


Nous  reproiluïions  ci-après  les  résullsta  généraux  d'un 
document  publié  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Le  ministre  Je  l'ialéricur,  par  une  circulaire  du  4  jan- 
vier liJIS,  a  décillé  qu'il  serait  dressé  annuel  le  ment  un 
ÉlBt  stati»lique  préumanl,  pour  toutes  les  communei  de 
France,  d'une  pari,  les  renseigoeajents  propres  à  Taire 
apprécier  l'imporlance  de  chacune  d'elles,  d'après  le  dilF- 
fre  de  sa  population  et  l'étendue  de  son  territoire,  el, 
d'autre  pari,  les  éléments  principaux  qui  constituent  s* 
sltnatioti  financière,  i  savoir  :  les  revenus  annuels,  ta 
valeur  du  centime,  le  nombre  des  cenlimi?»  edditionneU 
de  toute  nature,  la  quotité  des  imposillana  extraordi- 
naires, avec  l'indication  de  leur  durée,  et,  enlin,  pour 
compléter  ces  renseignements,  les  ressource)  du  bureau 
de  bienfïiisance,  lorsqu'il  en  existe  un  dans  la  comniue. 

Le  travail  qui  fait  l'objel  de  la  présente  publicalioa 
fUrme  la  première  série  de  ces  statistiques.  Il  comprend 
87  tableaux  faisant  connattrc,  d'apris  les  budgets  primi- 
lifs  de  1&7S,  la  situation  des  communes  pour  les  86  dé- 
partements et  le  territoire  de  Belrorl. 

Tous  les  Éléments  prescrits  par  la  circulaire  du  4  jan- 
vier s'y  trouvent  uniformément  groupés,  sauf  en  ce  qai 
concerne  an  petit  nombre  de  communes  pour  lesquellea 
quelques-uns  de  ces  éléments  n'ont  pu  être  fournis. 

Le  tableau  concernant  chaque  déftarlement  est  divisé 
par  Brrondissemenls  et  par  cantons.  Il  comprend  9  co- 
lonnes: 

Dans  la  première  est  inscrit  le 

La  seconde   et  la   troisième   indiquent, 
commune,  la  population  et  la  superllGie  du  ti 

La  ^uati^ème  comprend  les  revenus  annuels,  i  r< 


pour  chaque    i 
Is,  i  l'ouep?  J 


b'on  du  produit  des  centimes  additionnels,  des  prestitiont 
et  i]e  la  rélribnlîon  scolaire,  c'eat-à-dire  le  revenu  des 
j>ropiiétËs  communales,  les  S  cenliines  sur  les  |iatenles,  la 
taxe  des  chiens,  permUdechasEe.aniendts,  oc1rol«,  droils 
■  ;  place  aur  ifs  marchés,  etc.,  elc; 

La  cinquième  colunne  fait  connaitrc  la  valeur  du  een- 
lime; 

Les  colonnes  6  et  7  font  ressortir  :  1°  le  nombre  total 
de«  centimes  additionnels  communann;  —  1'  le  nombre 
des  centimes  eilraordinairea.  La  diiïérence  entre  ces  deux 
eolonnes  donne  la  quotité  des  imposllions  annuelles  com- 
prenant les  5  centimes  ordinairas  sur  les  contributions 
"nnciêr©  et  personnel  le- mobilière,  les  centimes  apéciaiiK 
lOar  les  chemins  vicinaux  et  l'instruction  primaire,  ainsi 
|Be  ceux  aCTectéa  au  salaire  du  gnrde  cbampéire  et  les 
tenlimes  pour  insuffisance  de  revenus.  Lea  centimes  des 
premières  catégories  ne  dépassant  pas  14,  j'excidanl 
représente  les  impositions  pour  le  garde  champêtre  et 
pour  insuffisance  de  revenus. 

Sx  on  multiplie,  par  la  valeur  du  centime,  le  nombre 
des  centimes  annuels  obtenu  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  le 
tésnilat  ajouté  an  chiiïre  des  revenus  annuels,  Tait  noD- 
'nallre  le  montant  des  recettes  ordinaires  de  la  commune, 
moins  le  produit  des  prestations  et  de  la  rélribution  sco- 
Mre.  Ces  derniers  ilémenta  de  recelle  étant  les  mêmes 
'dans  la  presque  lolalitè  des  communes,  et  correspondant 
il  une  dépense  spéciale,  n'ont  pas  été  compris  dans  les 
'tableaux,  qu'ils  auraient  compliqués  tans  une  utIIJtË  bien 
i^lle. 

La  colonne  S  indique  la  limite  exirSme  de  la  perception 
de  chnquB  imposition  extraordinaire. 

A  la  dernière  colonne  Tigureot  tes  ressources  des  bu- 
reaux de  bienraisance. 

EnQn,  on  a  marqué  d'un  astérisque  les  noms  des  oom- 
iDunes  qni  reçoivent  des  subventions  pour  l'instruction 

Les  éléments  fournis  par  ces  tableaux  ont  ité  résumés 

dans  un  état  récapilulaiir  qui  donne  tes  résultais  généraux 

■de  la  aituation  des  cummnues  par  dépjrtemenl    C'est  cet 

qtlFIwn  ptWiMf  s. 


Lu  premiïrM  calannu  de  Tétai  réupitulatif  metleol 
en  regard  du  nom  de  chaque  départeoieat  le  nombre  des 
commuoeB.  le  chiffre  de  la  pD|iulalioa  et  la  superficie  du 
lertitoire  en  hectares,  Cei  indications  ne  comporteDt 
aucune  exphcaiion.  11  convient  de  noter  seulemeni,  en  ce 
qni  concerne  le  départemenl  de  la  Haute-Savoie,  qn'un 
certain  nombre  de  communes  n'ayant  pas  été  cadaitrèea, 
la  soperScie  territoriale  n'a  pu  Être  indiquée  que  par 
ipproximation. 

D'après  la  colonne  5,  lei  revenus  annuels  des  com- 
munes i'èlèvent  à  437,646,709  francs,  non  compris  le 
produit  des  impositions  locales,  ni  celui  des  preilations 
et  de  la  réirihulion  scolaire.  Dans  ce  chlITre,  la  ville  de 
Paris  seule  figure  pour  196,£>97,197  franc^!,  !0iL  les  ih  cep- 

Du  chiffre  des  revenus  des  communes,  on  peut  rappro- 
cher le  revenu  des  bureaux  de  bienfaisance,  qui  s'élève 
i  25,687,519  francs  (colonne  16  du  tableau  récapilulatiO- 

Les  colonnes  6  à  13  sont  relatives  aux  impositions  com- 
munales. Au  point  de  vue  des  charges  qu'elles  supportenl, 
les  36,036  cnmmanes  qui  forment  le  territoire  français  se 
composent  ainsi  qu'il  suit  : 


S,BO(  Eupparl 
Q,363  SI 
9,338  £1 


is  de  15  ce 


3,117  BUDlimiKiiicBde  plus  dsiOacenliinDa. 

Ainii,  dans  plus  de  3,000  communes,  les  contribuables 
paient,  it  titre  de  centimes  additionnels,  une  somme 
supérieure  au  cbitTre  de  l'impôt  direct  pertu  au  profit  du 
Trésor. 

La  tnoyenoe  des  impositions  communales  ponr  toute  la 
France  est  de  43  centimes. 

Si  l'on  compare  cetie  moyenne  générale  aux  mojennes 
établies  par  département,  on  reconnaît  que  dans  33  dépar- 
tements elle  n'est  pas  atteinte;  mais,  dans  les  Vi  autres, 
elle  est  dépassée. 

Les  ilépartementi  dans  lesquels  les  contribuables  loot 
Tïvit  des  charges  les  plus  lourdes  au  proQt  des  com- 


lia 

lent  :  U  Cirnnd<^.  où  li  mojnnnt  de*  iffl|Mi(iliou 
Ml  ilu  ni  cniiim«i  ;  la  Stvoic  et  I*  Hiut«- 
'off,  où  !•*  nojrcnn»  Mnt  Ktpcrlivcmenl  lia  IIS 
19  ecnllmc*.  Ticnncnl  cniaitr,  iluns  l'ordre  il^crol»- 
in  ont  wojennc  de  100  el  81  ccniimu  :  le  Cher, 
Marm,  Il  Ordnc,  \»  Cône,  lu  Uarnc,  l'Yonne, 
Varil,  Seine  °'  ^'^  ï  P"**!  *'"'■  ""*  nioienne  de  HO  I 
"Ariige,  TAulip,  l'Ain,  l'Aisne, 
[die,  ta  Srine.  vUin,  le  Pudc-Cnlyit,  l'Ardècbe, 
-el-Loir  et  le  Loiret. 

I  dJ|>Brlenients  eil  le)  conlrlbuablei  iup|iorIeat  le* 
I  Itmrdn  cbargei  i^unl  : 
Itoubs,  uii  ta  mn]'«nne  etl  de  \l  ce 
I  Lmdes  et  la  Haule-SuJiic,  uii  b  moyenne  ett  df 
eenlîmei; 

1*  Creute  et  la  Haute-Marne,  oil  la  tnojeone 
centimes  ; 

Le*  Vosget,  oli  la  mojcnne  ttl  de  30  centimet, 
^  peut  ciler  ensuite,  dant  Ja  [irugression  aiccndsnie  ; 
i-CtHes-du-Nord,  Sddne-et -Loire,  le  Finialère,  Mle-eK- 

)i't,  Heurlhe-et'MoHlle, 
en,  te  Lol'etrGaranne,  la  Cdle-d'Or,  l'Eure,  la  Hancb^ 
Corràxe,  la  Mayenne,  l'Orne,  lei  Bai>ei-AI|iea,  l'Avayroa, 
~tarbihin,  [es  Pjr^nÉea-OrieDlsIes,  le  Var,  la  LoiÈre, 
Haales-Pyn^nfes  el  la   H^iule-Vienne,  déparlementa 
I  leequeli  la  muyenne  dei  inpoiitions 
m  de  31  à  30  eenliniïs. 
M  eutrei  département)  se  rapprochent,  en  plii 
p*i  delà  moyenne  ginfrale  de  48  centime»,  s 
fim»  comprisci  entre  30  el  GO  centimes. 
B  oe  qui  concerne  les  subvention»  de  l'&t 
Imelion  primaire,   sur  36,0&U  conimunei, 
UIBehlp»rl.cequirepr£ienle  une  proporliun g£oira< 
!1  p.  100.  Cet  Bubvenliiina  sont  accordées  aux  coa 
IH  dan»  le  cas  où  les  resioarces  ordinaires,  Jointi 
ipJcialeii  de  rinstraclion,  ne  tuCfiient  pi 
t  lei  dépenses  icolairea.  Le  premier  élément  var 
atee  li  valeur  du  centime  el  l'importance  ds  la 
hMi  aeoliiire,  tandis  i|ne  le  leeond  ili'pend  unique' 
VmirnsfB  donaée  aii.t  listetda  (,'rflturlé, 


i 

m,  *^^| 

lU 

iel 

odei^H 

tM 
M* 

11 


pai  loujonri  en  rapport  avec  le  degré  d'aisance  dei  popu- 
iationi.  C'eïl  ainsi  que  les  dâpatlemcnlB  de  la  Seine-lnrë- 
rieure,  de  Sniue-eL-Marne,  Seine- el-Oise,  Marne,  Sarlhe, 
Somme,  Oise,  Pas-di!-Culdia,  Loiret,  Indre-et-Loire,  Cha- 
renle-Inrérieure,  n>jurenl  iiarmi  les  cléparlements  complant 
le  plus  grand  nooilirB  de  communes  Bubventionnfes.  La 
[iriiporlion,<)Ui  n'eisl  que  de  22  p.  lODduns  Ig  dî-partement 
de  la  Haute-Saâne,  e'élÈve  en  Corse  jusqu'à  98  p.  100. 

Dans  II  départements  seulement,  la  proportion  ne 
dépasse  pas  50  p.  lUO  ;  ce  sont,  oulre  le  département  de 
la  Haule-Satioe  i>rÉcité,  et  d'après  l'ordre  croissant  de 
celle  proiioriion  :  ta  Meuse,  Heurthe-ei-Haiclle,  te  Daubs, 
l'Yonne,  leVar,  la  CÛte-d'Ûr,  Saône-et- Luire,  la  Haute- 
Marne,  le  Gard  et  le  Calvados. 

La  proporliOD  est  égale  ou  supérieure  à  00  p.  100  dans 
20  départements,  qui,  la  Curse  non  comprise,  et  en  suivant 
l'ardre  décroissant,  sont  :  l«s  Hautes-Alpes,  l'Ave^rou,  la 
Corrèie,  les  Pyréiiies-tiri  en  taies,  le  Cantal,  la  Cbarente, 
la  Creuse,  le  Gers,  le  Lot,  la  Uordogne,  l'Ariëge,  la  Seini^, 
la  Hante-Vienne,  les  liasses-Alpes,  l'ArdËclic,  la  Drdmc,  la 
Sartbe  et  les  Cdles-du-Nord. 

Pour  tes  âG  départements  nun  classés  dans  les  deux 
catégories  qui  préêidenl,  la  pro^iortion  varie  entre  âO  et 
00  p.  100. 

Telles  sont  les  indications  générales  qui  se  dégagent  du 
rapprochement  des  tableaux  statistiques  Établis  en  exécu- 
tion de  la  circulaire  du  4  janvier  187S. 

Ces  tableaux, dans  lesquels  devait  trouver  place  cbaeune 
des  communes  de  France,  ne  pouvaient  évidemment  pré- 
senter le  détail  de  tous  les  éléments  qui  constituent  la 
situation  nuancière  des  communes.  Tel  n'était  point  d'aîl- 
leurt  le  but  poursuivi.  On  ft  eu  surtout  en  vue  un  travail 
d'utilité  pratique  destiné  k  fournir,  non  seulement  aux 
■dminiitraleurs,  mais  encore  i  toutes  les  personnes  qui 
ont  i  s'occuper,  i  un  titre  quelconque,  d'administration 
communale,  des  renseignements  sommaires,  surihatiti 
DéanmoiDS,  dans  la  plupart  des  cas,  pour  permettre  d'ap- 
préoïer  la  situation  générale  de  chaque  commune,  k* 
powibililés  nnancières  pour  l'exécution  des  services  muni- 
^^pum,  les  moj'eoi  de  subvenir  aux  besoins  locaux  siu 
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On  voit  qu'en  un  peu  |ilu9  de  40  ans,  le  nombre  des 
octrois  n'a  au(:mentè  que  de  6  1/2  p.  IDU;  la  population 
deuerrie  a  presque  doublé,  et  le  produit  brnt  presque 
qDadnipié.  En  même  iemps,  la  taxe  par  habitant  s'est 
«èïée  de  tO  fr.  32  c.  i  ÎO  fr.  OB  c.  en  1873.  pour  descen- 
dre, en  18'74,  à  19  fr.  08  e.,  mais  pour  remonter  ensuite 
ï  22  fr.  01  c. 

En  1875,  le  produit  brut  des  octrois  se  dêcompoBe 
ainsi  ITinB,  74.415,775  francs;  cidres,  poirés,  hydromel n, 
2,763,616  francs;  alcools,  15,099,345  francs;  autres 
liquides,23, 17S,963franc8;  comeGlibles, 63, 489,'281  francs; 
combuBlibles,  2-2,699,695  francs;  fourrages,  10,086,656 
francs:  matériaux,  t7,69B,35G  francs;  objets  dive», 
5,416,518  francs. 

L'octroi  de  Paris  est,  par  ordre  d'iniipor tance,  le  pre- 
mier de  loua;  à  lui  seul,  il  proilutt  plus  de  118  millions, 
c'est-à-dire  une  somme  un  peu  plus  élevée  ijue  celle  de 
tous  les  octrois  de  province  ré u ois,  ainsi  qae  le  dÉmontra 
le  labkau  suivant  : 


TId* t8,80S,fS£  3E,SÎ3,GI9 

Cidres,  poirés,  hfdrofnel (37.534  S,33e,0Bï 

Alcools S,83G,3ia  e,7«3,033 

Autres  liqiddea 11,71G,9I3  11  ,461,050 

ConesllbleB «,3(6,519  4l.li3,7eS 

CombuBlibles 40,818,456  ll,SBf,T39 

PoumgBs 3,959, 515  7,!57,«l 

Mitériaus 7,889, lU  9,909,069 

Objets  divers 3.B(6.8fiï  l,669.65S 

Total IIS,2(3,35(  117,705,151 

Si  l'on  exttmine  les  cbiffres  de  ce  tableau,  on  voit  que, 
pour  les  tins,  la  taxe  par  bsbilanl  s'élève,  à  Paris,  i 
26  fr.  40  c,  tandis  que,  pour  les  autres  communes,  elle 
n'a  été.  en  tnoyenne,  que  de  2  fr.  93  c.;  pour  tes  comesti- 
bles, elle  est,  à  Paris,  de  12  fr,  07  c,  et,  pour  les  cumbus- 
libln,  de  5  fr.  34  c,  lorsque,  pour  les  mitoH  objets,  elk 


En  élDdîinl  le  attan  uWmd.  on  rimaniat  q>ie  plut  de 
)  oioiUé,  pcei'qiie  la  mli  cini|tiitmfi  iln  produit  brut 
roi  de  Pirii,  proriml  de  \»  loie  *ur  le*  Lmiuoni, 
(ue  ce  même  |>railuil  n'enlre  yai  mtmt  pour  l» 
Dqoieaiet  ilsot  le  proilnit  brul  du  ocUtAt  Je  yro- 

T  A  Parii,  thique  hibiiaot  p»ye  en  inoytnne  1  rotirol 
M  ta  fr.  SS  e.,  ilonl  37  Tr,  41  r.  pour  Ici  koiisons  e(  linuidri, 
ftundie  >|ne,  dins  le  reste  du  paji,  la  t«xe  (no)ennr,  pir 
Kute,  n'est  i|ue  de  13  Tr.  M  c,  dont  i>  fr.  29  c.  )iour  lei 


Il  ]  ï  lieu  de  remariiaer,  d'anlre  pirl,  que  lei  rraii  d« 
k  perception  sont  beaucoup  ptui  tlevr»  |jour  le*  uctroit 
I  dAparleœentiui  (jue  pour  l'oclroi  de  l'irit.  Puur  Iw 
^DelTei.  le  produit  net  l'élève  A  10 1,803,  lOUr. 
lenllèmea  du  produit  lirul,ee  i|ui  r«il  M  p.  100 
I  pour  les  frais  de  perception  ;  landii  que  le  produit  nel  il« 
[  l'octroi  pari *l en  alleint  112,313.331  franca,  oulct  94  cen- 
L  tièniM,  ce  qui  réduit  le*  frais  de  perception  i  G  p.  100  de 
I  frodoit  brul.  c'esl-i-dire  i  la  moiiié  du  taux  alTèrent  ani 
1  KtroJs  des  déparlenenl». 

Le  tableau  de  la  titualion  llnancière  dei  oelroii  ne  bit 

[  'Mnnihri)  les  quanlitës  loumiiei  aux  droiti  qu'eo  ee  qui 

eoneerne  le  vin,  le  cidre  el  les  alcools. 

Il  riiDlte  de  ces  quantité!,  comparée*  li  li  populalion 

B'Mmprlie  dam  le  rayon  des  octroie,  qae  la  consommatioa 

■  âojenne  par  babllant  est  ; 

Poor  le  vin.  dE  iU  Wireii. 
pDorl'ïlcool,da8Uires31. 
;e  lont  les  communes  de  la  banlieue  de  Paris  qui  con~ 
unes  i  octroi  du  déparle- 
it  d'I Ile-et-Vilaine  consommanl  le  plus  de  cidre,  el  cnilu 
es  de  la  Seine-Iori! rieurs  le  plus  d'alcool. 
Dsns  le  rajun  de  Paris,  ta  r.on^omiiiulion  de  vin  est  de 
"g  litres  par  babitani;  celle  du  cidre,  de  5  litres,  el  crita 


l<de  l'aleoDl,  de  h.%. 


i,  1»  eoMOMPUiioa  du  ^in  fltt  raIttitM 


niiilérable  diiDs  les  df'parlemenls  Vinicoles  (I),  ( 
du  cidre  ne  concentre  n  peu  près  ilans  les  dèpar 
de  1*  Brela^nie  et  de  la  Normandie,  et  celle  de  l'alcoal 
dans  )ea  dj parlementa  du  Nord, 

Il  est  bicD  eutenda,  d'ailleurs,  qu'il  ne  B'a;.<it  pas  ici  de 
la  consomma  lion  m^iycnne  du  pays  Inul  entier,  mais  seole- 
mcQl  de  celle  dei  communes  à  octroi.  t,  l. 


COMPOSITION   DE  [ 


CIRCULATION"   MONETAIRE 

l    FB*NCE  (2). 


E  ÎO  1-1 


:s,) 


A  roccBsion  de  la  conférence  monétaire  inlematioiiRte 
qai s'est  réunie  â  Paris  au  mois  d'août  1S73,  le  nfinistre 
des  llnances  a  jugé  utile  de  recueillir  des  dooiiëes  aussi 
précises  ([ue  possible  sur  l'importance  proportionnelle  det 
divers  fléuients  dont  te  compose  la  circulation  mêlai- 
lique  de  la  France. 

Dans  ce  but,  les  lrèsorierc-pa;eur<  généraux,  receveun 
particuliers  des  finances  et  percepteurs  des  coutributioni 
ilirecles,  d'uoe  part;  d'autre  part,  L's  comptables  de* 
diverses  régies  llnanctères,  ont  reçu  l'ordre  de  retirer  de 
leurs  caisse*,  le  14  août  au  soir,  toutes  les  pièces  d'or  de 
SO  francs  et  de  10  Trancs,  et  toutes  les  pièces  d'argent 
de  5  TrancB  qui  s'y  trouvaient;  de  séparer  les  pièces  Fran- 
çaises des  pièces  étrangères,  et  de  classer  les  premières 
par  année  d'émission,  les  autres  par  nationalité. 

Deux  modèles  imprimés,  distribués  par  les  soins  de 
l'administration  supérieure,  devaient  racililer  le  travail  et 
en  assurer  l'uniformité. 

Les  comptnbtes  qui  ont  pris  part  i  cette  en<|uéle  sont 
■D  nombre  de  10,511.  Ils  ont  eu  ï  classer  2,222.965  pièce*, 
'epréaenisnt  une  valeur  tolale  de  22,945,770  francs. 

La  direction  dti  mouvement  général  des  fonds  a  réeumj 
résultais   de  cette  emiuéle  ilsns  une.  «érie  de   tn- 
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dont  Mw  rtenieioas  les  int  et  reproduiront  les 
■tfce. 

Pour  la  fraoee  entière,  les  rétaltatt  obteout  lont  lei 
jÎTaDta  : 

Ifftabr«     Nombre  Proportion 

TjpM*           d«  pièeea    de  pt4cM  TottLx.          doa  ptèr*-* 

frufalMS.  étraagèrw.  frtac.     éiranir. 

Kècead'orde  p- loo.  p.  loo. 

»  francs.       579,916    105,399  678.315    84,5     15,5 
Kèee»  d'or  de 

10  fraucs.        3S4.7I3       6,53!  331,S44    98          2 
Kèces  d'ar- 

gentdoSfr.       824,969    388,417  l,S13,406    68        3i 

1,7»,618   500,347    9,223,965    77^    2i.5 

Voici  le  clastement,  par  nationalité,  des  pièce»  .  tran- 
gères. 

PUeet  for  de  90  framct, 

NombfM.  Proportion 

AutricbefloDgrie 4,206  4     p.  100 

Belgique .* 69,287  65,7 

Grèce 849  0,8 

Italie 30,942  29,4 

Suisse US  0,1 

Totaux 105,399    I0U,0 

Piéeeê  d'or  Je  10  franc». 

Autriche-Hongrie 895  13,7  p.  100 

Belgique 686  10,5 

Grèce 277  4,2 

Italie 4,673  71,5 

Totaux 6,531  loO.O 

Piie$»  d'argtnt  de  5  frtow». 

Belgique 186,605  48     p.  100 

Grèce 3,806  1 

Italie 191,912  49,4 

Suisse 6,092  1,6 

Totaux 388,417    100,0 

Noas  donnons  maintenant,  en  trois  tableaux,  la  division 
par  millésime  des  pièces  firançaises  d'or  et  d'argent  t'-nM- 
Tées  dans  les  caisses  dés  compiabJes,  en  uontrnnt,  |)ov\t 


HÔnÉtÀîfl 

pport  exisiani  enire  le  numbij 
pièces  et  l'impur  lance  totale  des  frappes. 

Celle  cDmparai>iaa  est  inslrticllve,  et  l'on  ponrn 
y  eiiercher  les  éléments  il'uae  éralualion  approdl 
de  la  eirculatioD  niÉlailique  en  France. 
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EXPOSITION   UNIVERSELLE   DE    1878. 

Le  tableau  cj-aprèi  Fall  connaître  le  nombre  ixacl  <lea 
Itréei  payantes  et  K^aluilei  coniUl^ei  chaqae  moit  i 
Expoaition  unÏTerBeMc  : 
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de  1878  : 

nrattnan  ci<imieu.t  de  (htB- 


Hou  ajouluni  au<  rcliri)  qui  gir^ciifviil  I*  eommuni- 
ian  Mmi-offieicllE  luitinlE,  inifr^  din*  la  Journal 
leiit,  te  Icndemitii  de  la  clAturc  de  rF.x|<Milian  unitcr- 
le  de  ISTS,  parce  ija'elle  reaferme  quelquei  renKignc- 

1*  ïnUreiMali. 
■  L'Exposilion  univerKlIc  de  ISTS  a  été  cImc  hier,  t 
q  heures  du  loir;  malgré  le  mauviU  itm^i,  l'arnueiioe 
publie  a  été  roncidérable  pour  le  dernier  Jour,  od  l'on 
<m|<lé  130,000  entrées,  doi>t  63,139  lieki!»,  40,454 
et  d'ouvrier»,  et  environ  30,000  cartes  d'abonoement 
jetons  de  lerviee. 

bepuis  le  l'"'  mai  ISIS  jUEques  tl  y  eumiini  la  Jouruée 
lier  et  eelle  du  30  juin  (entrée  i?5  centimes),  la  recette 
kle  s'élève  i  la  Bomme  de  l!,C53,74U  Tr.  70  c,  Mil  ou 
tjeune  de  ploi  de  1  millionB  por  mois, 
Ed  lS67,la  recetle  totale  o'avail été  ([ue de  0,830,369 fr. 
c,  EOil  une  différence  de  2,833,377  W.  20  c.  en  faveur 
I  l'Exposition  de  1S7S. 

Noos  avons  déj&  rappelé  plusiecrs  Tois  que  lei  rccelles 
ï  avaient  été  perdues  pendant  t'ExpoiitioTi  de  1807 
it  rooti^  sur  un  ploB  lonf  espace  de  temp  qu'en  1S7S. 
tasi,  en  lSti7,  les  recettes  supplémenlaJces  luivanlet  ont 
E  perfues : 

is  io  CliBinp  dfl  MBfB  iiea<liDl  les        ii.        i. 
prépamKii  de  l'Eipottilon  iTioi  le  l"  avril, 
joalo  de  l'ouverture,  c'eil-k-dire  un  mole  bvudi 

&ËxpoBliion  da  187B 1M,8Î9.70 

" "lu  du»  Io  Cbtmp  de  Ku^,  aprii  la 


lesS^e 


«perçu  pi 


n- '^^   -  '  tiotrée   de  rËipo6l;io-'   --    -- 

fc.Champ  de  Hara K»,«H.60 

■ — .1 i  ,Q  f„„„  le  premier 

laulvanu 80,358,55 

.-..     840,366,  H  J 


Sans  le  produit  Ad  ett  recetUi  supplémciaires,  que  n'ii 
pas  voulu  pei'Cevoir  l'Expa^ilion  de  1873,  la  recette  de 
l'EipOBJtion  rie  1867  n'aurait  été  que  de  8,390,002  fr.95  e., 
de  sorte  que  In  difTèrence  réelle  en  i87S  est  de  3,363,743 
tnnc&lïi  ceuiimes. 

En  1SÛ7,  il  n'a  été  délivré  aux  ouvriers,  soldats,  élèvei 
des  ècolei,  que  400,000  entrées  gratuites.  En  1878,  il  en 
a  été  délM'é  500,000  aux  seuls  ouvriers  de  Paris,  300,000 
aux.  soldats  et  aux  élèves  des  écoles,  25S,000  aux  ouvrière 
des  départemenls  el  de  l'étranger,  ce  qui  fait  un  total 
de  950,000. 

En  lBli7,  les  ouvriers  envojés  des  départements  i 
l'Exposiiion  ne  furent  qu'an  nombre  de  364,  el  reçurent 
une  allocation  de  50  francs  en  rnuyenne.  En  1S78,  Si.OOO 
ouvriers  sont  venu3  i  Puris  et  ont  reçu,  en  moyenne,  la 
■ammede  120  francs. 

Cette  année,  la  moyenne  générale  des  recettes  par 
jour  a  été  de  ea,40B  fiancs',  en  1SU7,  elle  n'a  été  que  de 
35,000  francs. 

Enfin,  en  1878,  il  est  entré  à  l'Ënposition  16.039.725 
visiteurs,  soit  une  moyenne  quotidienne  de  83,613.  a 

R  Eco  H  PENSES. 

En  voici  les  chilTres  officiels,  i 
ministre  de  l'ugrrculture  el  du  < 
Le  jurj  a  attribué  aux  exposants  : 
ETI  diplâmea  d'Iinonsur; 
133  Brands  prii  du  rappela  de  gnindB  prii  j 
3,7ii  médailles  d'nr  et  rappels  do  Diâdiiillït; 
6, £80  médailles  d'urgent  si  rappels; 
9,tT7  luédsillus  de  brome  et  rappels) 
9,103  mentions  hononhies. 
Enfin,  270  médailles  ou  mentions  ont  été  attribuées  ï 
un  pareil  nombre  de  col  la  tiora  leurs. 

Nuus  faisons  suivre  ces  ctiilTres  de  quelques  rénuxionv 
et  de  quelques  renseigne  m  en  is  empruntés  an  Journal 
dis  Débau. 

«  Lorsque  les  premières  Espoailions  françaises  s'organi- 
lirenl,  il  parut  d'abord  nécessaire  de  rt'duire  h  un  IrËs 
^it  iiugobio  trs  diatiButioiu  iMordéei.  La  leule  m 


,s  du  discours  du 


dei  produlu  éiiii  (omiiIMk  coinini  un  lionbeur  ;  »r, 
lux  terme*  de  l'irrfij  du  13  tanlAne  la  IX,  qui  dciaii 
r^ler  le*  csaccun  nnMl*.  il  b«  pouvilt  Hiiatcr  lui 
ExpoMiioatqiiede*  pi(iduiUit«>i<ltMUvtrUt  ni>uT«|[a,u 
ou  dea  objeli  'i  ij'une  ii^cullon  iclicvte,  m  iprf*  ixinien 
préaUbJe  el  tur  le  ccctijkil  d'un  jury  ilt|iirteiii«aUI  de 
'Cinq  OMDibrn.  A  l'iune  de  II  |ircniJèrB  di  loulri  lei 
i  ExpiMiliona,  celle  <le  l'tn  Tl,  oli  pirurenl  1 10  tipcianli, 
>k  jiiry  spécial  du  cDDroun  tiait  diilioBut  11  «  irtwlM  ■ 
'MalenMDli  et  en  ai«ii  menlionnè  bunonblcmrnl  t3iutr(i 
l'dao*  ion  p[acti*tctbil.  ParUnl  de  ee>  chiITtei,  l'irrtU 
''4a  l'an  l\  diipoMil  que  le  jury  désignerait  ainii,  chaque 
'  innte,  let  »  douie  manuraciuiitrt  ou  •riiila  dunt  le* 
<  prodBclioni  lui  auronl  paru  éirs  ^tilMtt,  n  el  qu'il  eu 
'  indlqucraii  en  oulre  ci  vingt  qui  auronl  miVil^,  par  leiin 
I'  travaux  el  leurs  eOoris,  ii  d'être  meniionnéi  hononbk- 
I  Bwnt.  Le  nombre  ilet  réconipentet  devait  donc  ïirt  flie, 
/.  quel  que  fût  le  nombre  dei  expoianii. 
I  ■  Hais,  dans  ['E>|«iition  oifine  de  l'an  IX  (ISOt),  1« 
lèglement  ne  Tut  pai  obiervé.  11  f  atait  2?9  eipoiaati; 
on  en  récompenaa  80,  qui  reçurent,  suivant  leur  rang, 
d>:«  médailles  d'or,  d'argent  ou  de  brome.  Jacquarl  était 
iparmï  lei  ei|;oiaDli  récompcnua  d'une  médaille  de  broote, 
■vec  celle  mention  :  ■  Inventeur  d'un  micanitme  qui  top' 
lirime  un  ouvrier  dani  II  fabrication  des  élolTes  brocbéea,* 
Les  aervicei  que  le  métier  iacquart  allait  rendre  n'tlaienl 
Il  encore  apprécié!  i  leur  juite  valeur. 
■  A  l'Ei position  de  l'anX(lSD:;},  ilj  eut540expoianU; 
2S1  obtinrent  une  récompcote.  béjà  la  proportion  l'éléve 
Ditié;  elle  lera  bientdt  dépassée.  En  ISOti,  1,422 
CxposRDls  el  SIO  récompenaes;  en  1819,  1,GC  expoaantt 
cl  ti69  ricampenaes;  en  1823, 1,U43  eapoisnls  et  1,U'JI  ré- 
compenies;  en  1827,  1,693  cipasanis  et  1,251  récom- 
Ks;  en  1834,  2,447  nposanls  et  1,785  récompente»; 
g3<J.  3,281  expuunl>et2,30Jrécompeoiea;  en  1844. 
3,9(iU  eupaiants  et  3,!53  récompenaei;  en  1849,  enlln,  t 
La  dernière  de  nus  Ëxpoiitions  nationales,  4,532  rxpoiani* 
el  3.741  récompenses,  sans  compter  les  exposants  de 
l'agriculture  admis  pour  la  première  Toia  à  pbeer  liurs 
iVrodoils  auprès  de  ceux  de  l'induslrie  propreiuetil  diU.  ^ 
10         I 
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u  il  n'a  pai  ilipcndu  de  lu  France,  mais  des  êiènemcnti 
et  BDui  de  la  résislince  des  |iroteclioDniites,  que  l'Kipo- 
lilion  de  1849,  su  lieu  d'Slre  U  dernière  de  nos  exposilioDs 
iKLionalei.  ne  tCtl  la  première  de  nos  EipoiîtianB  uniTCr- 
sellei.  Celles-ci,  en  conimencanl  leur  carrière,  onl,  du 
reïte,  lutvi  prtsque  luus  les  erremenU  de  leurs  deTïn- 
dère«,  et  ellet  ODt  attribuË  une  pan  toujuun  croissante 
aux  récampenseï,  dont  elles  n'ont  que  Irèi  légèrement 
niodiilé  quelquernii  le  caraclére. 

n  On  comptait  13,917  ex|ias3nls  à  l'Expoiilion  universelle 
de  Londres  en  ISôl.  Il  fut  décerné  â,1SG  récompenses, 
lavoir  :  ]'d  grandes  mëdaillei,  2,921  médailles  de 
!■  classe,  et  2,093  menlioni  honorables.  En  1855,  â  Pïm, 
les  beaux  ans  ont  pour  la  première  fait  été  rapprochéa  de 
l'industrie  et  de  ragrîculture,  et  cette  réunion  ne  put 
qu'augmenter  le  nombre  des  eipoBanis  récompensés.  Le 
jury  mixte  inietnational  avaii  h  décerner  de  grandes  mé- 
dailles d'honneur,  des  médailles  de  l"  classe,  des  médailles 
de  2'  classe  et  des  mentions  honorables  pour  l'industrie  i 
pour  les  beaux-arls,  des  médailles  de  trois  classes  en  or 
et  des  mentions,  Indépendamment  des  médailles  d'honneur. 
Les  décisions  du  jurj  accordèrent  16  médailles  d'hon- 
neur, 67  médalllet  de  1"  classe.  87  médailles  de  2*  classe, 
77  médailles  de  3*  classe  et  222  mentions  honorablea  aux 
beani-arta;  à  l'agriculture  et  k  l'industrie,  112  grandes 
médailles  d'bonneur,  252  médailles  d'bonneur  dédou- 
blées, 2,300  médailles  de  1"  classe,  3,900  médailles  de 
2*  classe  et  4,000  mentions,  soit  11,033  récompenses  pour 
23,954  exposants. 

((  Hais,  l'Exposition  Tmie  et  celle  large  distribution  faite, 
le  président  de  la  commission  impériale  déclarait,  dana 
son  rapport,  qu'il  y  aurait  à  proposer,  pour  l'avenir,  de 
supprimer  les  jurys  des  récompenses  et  les  récompenses 
elles-mêmes.  ■  Les  jurys  des  récompenses,  disait-il,  sont 
le  produit  d'un  double  préjugé  :  en  premier  lieu,  de  celte 
croyance  malheureusement  trop  répandue  que  les  progrès 
iadusirlel)  ont  besoin  d'être  provoqués  et  encouragés  par 
une  autorité  ;  en  second  lieu,  de  celte  fausse  Idée  que  le 
public  a  besoin,  pour  élre  éclairé  dans  ses  achats,  d'une 
■ulre  lumière  que  celle  de  son  intérêt,  n  Cette  déclaration 
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qu'elle  cnUepretiail  de  défendre.  Aucune  Expoaili 
TËTselle  n'a  £té,  depuis,  privée  de  >ei  réconi penses,  et 
toutes  les  camniissioni  ont  été  d'avji  qoe  lea  EupoGilions 
ne  rfuBiiraienl  pas  si  le  nombre  des  récompensea  ou  c«lui 
dea  iidmissions  était  trop  strictement  limité. 

(1  L'unique  innovution  de  quelque  imporlnnce  rul,rD  lECÏ, 
1  Londr».  de  n'instituer  qu'une  ciniie  unique  de  mé- 
dailles, et  d'en  teslreindre  légèrement  le  nombre,  en  pro- 
portion  du  nombre  des  exposants.  Les  jurys  en  oui  voté 
■  ■ont  7,000,  dont  !,650  accordées  h  la  France,  ei,  en 
!,  les  !H,653  exposants  eurent  i  se  partager  5,300 
ioDs  honorables. 

Il  ;  eut  50,22tj  expusaols  à  la  seconde  Exposition  uni- 
verselle de  Paris,  eu  tS67.  Le  règlement  avait  prévu,  pour 
les  beaux-arts,  17  grands  prix,  31  premier»  prix,  44  se- 
conde, 46  troisièmes:  pour  l'industrie,  100  premiers  prix, 
1.000  teconds.  3,01)0  troisièmes,  et  5,000  mentions  hono- 
rables au  plus.  Il  créait,  en  outre,  un  prix  exceptionnel 
de  100,000  Trancs,  qui  ne  Tut  pas  dislribué,  et  10  prix  de 
10,000  Tranes,  pour  récompenser  en  quelque  sorte  lea 
<  mérites  nationaux  des  entreprises  ou  associations  indus- 
trielle*. 11  y  eut  19,770  récompenses  votées,  en  comptant 
mises  hors  concours  :  83  grands  prix,  1,  I7S  médailles 
:,  4,45^  médailles  d'argent,  7,434  médailles  de  bronze, 
et  6,247  mentions  honorables. 

«Nous  ne  citeront  les  Expositions  universelles  suivantes, 
celle  de  Londres,  celle  de  Vienne,  celle  de  Philadelphie, 
4De  pour  noter  la  série  de  récompenses  adoptée  i  l'Expo- 
^tjon  de  1873  à  Vienne,  série  qui,  pour  mieux  s'adapter 
■ttx  services  rendus  et  aux  litres  des  eiiposanls,  —  Il  y  en 
l«iil  42,581,  — comprenait  des  diplômes  d'honneur,  des 
ttiilallles  ponr  le  progrès,  des  méd^iilles  pour  le  mérite, 
St»  médailles  pour  l'art,  îles  méduilles  pour  le  bon  goilt. 
Iles  inédailles  de  coopération,  el.  enfin,  des  dipldmes  de 
mitile  équivalents  aux  nncieunes  mentions  honorables. 
a  France  a  obtenu  pour  sa  part  3,0UU  de  ces  récum- 
^^.  EMCt,  variée»  et  graduées. 

'    n  Le  règlement  de  l'Exposition  universelle  de  1S7S,  en 

tteoaipettfa  pour  ooe  nieat  tolals  d^p^^ 


E  BK  1878. 
l,UO,0Oa  frano,  e 
i'itn  celle  de  la  France.  Aux  lermes  de  ce  règlemenl,  lea 
beaux-(rU  deTaient  recevoir  :  17  médailles  d'hunnenr, 
(crompagnées  d'un  objet  d'art,  31  premièrei  mUaitlei, 
44  deuxièmes  médailles  et  iS  Iroisièmee.  L'atiribulion  de 
l'industrie  et  de  l'agriculture  comprenait  :  100  grandi 
prix,  avec  des  allocations  en  arpent,  1,000  m£daitlea 
d'or,  4,000  médailles  d'argent,  8,000  médailles  de  bronie 
e(  8,000  mentions  honoratiles.  Le  (olal  est  de  !t,241  ré- 
compenies.  La  distribution  do  11  octobre  nous  fait  voir 
si  ce  nombre  a  pu  suffire.  On  n'a  Jamaia  recherché  le* 
diitinclions  avec  plus  d'empressement,  et  peut-être  auut 
'    n  jamais  mieux  mérlièei  »  (j.  du  Débait, 


24  0 


■8.) 


D'après  une  statistique  générale  du  mouvement  det 
ïoi'apeuri  à  Paris  pendant  la  durée  de  l'Exposition  uni- 
ïertelle,  établie  par  la  préfecture  de  police,  il  est  arrivé 
i  Paris,  du  !•-  mai  au  1"  novembre,  57l,79ï  voya- 
geurs. 

Ed  rapprochant  ce  chiffre  de  ceux  de  l'année  de  la 
dernière  Exposition  universelle  (18C7)  et  d'une  année 
ordinaire  (1877),  on  trouve  que,  dans  la  même  période  de 
tempf,  il  est  venu,  en  I87S,  4G,0Z1  voyageurs  de  plus 
qu'en  1867,  et  30S,774  de  plus  (ju'en  1877. 

Dans  ce  total  de  571, 79  Z,  les  étrangers  sont  au  nombre 
ile218,G3i!:  on  compte  64,044  Anglais;  21,419  Belges; 
23,524  Allemands;  16,417  Italiens;  14,550  babilanla  des 
Ëtals-Uois;  13,284  Saisies;  10,234  Espagnols;  9,07!  Au- 
trichiens, etc. 

Grâce  i  cette  afduenee,  et  bien  que  te  nombre  dee 
logeurs  ait  dépassé  de  1 ,032  celai  de  l'année  précédente, 
la  plupart  des  locaux  des  maisons  et  des  bdtels  garnis  ont 
tlé  occupés  :  pendant  le  mois  de  mai,  on  n'en  complaît 
i|ue  8,778  vacants  contre  122,871  occupés;  pendant  te 
mois  de  septembre,  ce  dernier  chilTre  s'élevait  à  129,952, 
et  celui  des  locaux  disponibles  descendait  i  5,093. 

Enfin,  l«s  souverains  el  princes  étrangers  qui  ont  visité 
rfatpwillaB  eut  été  m  nombre  de  36. 


gtPQSITIOt  DIUVUSELIE  DE   tS78.  t73. 

Les  époques  oA  l'aflluence  des  j[raii);er«  s  élé  le  pifii 
eonsiilérabje  sonl  ki  suiTSntes  : 
Du  ÎTaofll  au  S  septembre,  I7,3Î3  personnes. 
Dn  6  septembre  «u  15  septembre,  18,338.  ^Ê 

Dd  16  septembre  au  ^5  septembre,  17,963  ^M 

Celles  uù  t'smueDce  a  été  le  plus  Taibl*  :  ■ 

Du  1"  BU  8  mai,  5,757  personnes.  j| 

Du  9  au  18  mai,  7, SOS  personnes. 
Du  10  au  2S  mai.  6,477  personnes. 
Ce*  diiTérents  chirTres  ne  eomprennenl,  bien  entendu. 
igne  lei  étrangers  deseenHns  ilans  les  hdleli  de  Paris  ; 
quant  hqx  personne  venues  des  déparlemenls  (et  ayant 
\ijfé  chex  des  parliculîcrs},  il  n'a  pas  été  possible  d'en 
iraluer  le  nombre,  même  approximativement. 

Nous  reproduisons  le  discours  au  ministre  de  H.  le 
conservateur  des  lois,  parée  qu'il  renferine  toutes  les 
données  statistiques  : 

a  L'œuvre  gigantesque  que  vous  n'avei  pas  craint  d'en- 
treprendre est  un  fait  accompli..  ■ 

a  Totit  le  monde  sait  quel  a  été  et  quel  sera  l'emploi 
d'nne  partie  de  le  somme  versée.  J'en  reliens  seulement 
une  somme  de7,200,(K)a  francs,  qai  a  élé  affectée  i  l'aeba t 
rt'œatres  artistiques  et  de  produits  industriels. 

n  Vous  avez  décidé,  d'accord  avec  le  comité  centrHl  di 
b  Loterie,  qu'une  somme  de  700,000  francs  sérail  mise 
en  réserve  pour  servir  i  faire  face  aux  aléa  de  cette 
entreprise,  étant  entendu  toutefois  que  ce  qui 
bbre  sur  celte  somme  servirait  ï  augmenter  les 
I  qne  vous  tenei  en  réserve  pour  la  créklïon  si  désirée 
musée  industriel. 

^  cette  somme  de  7,000,000  est  venue  s'ajouter  celle 
de  31,967  fr.  65,  montant  des  dons  en  eipéce  qui  ont  été 
bits  ï  la  souicriplion, 

Le  comité  central  de  la  Loterie  a  voulu  qu'une  lar^e 

pirt  fét  alTeclée  A  encourager  les   eniites,  peintres  et 

Kulptean  qui,  par  leur  talent,  conlribuenl  si  puissamment 

k  II  grandeur  de  la  France. 

ff  ]ino  part  auEsi  a  élé  faite  aux  nations  élrangères  qui. 
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avaient  liien  vuutu  répondre  s  notre  appui  amical,  cl 
contribuer  k  la  grandeur  sans  précèdent  de  notre 
Ex|)Osition  noÏTerselte  de  1ST8,  en  y  apiiorlant  ce 
qu'elle!  ««ient  de  plus  remarquable  en  beaux-aru  el 
en  industrie. 

«  ËnDn,  le  commerce  en  général  de  la  France  et  de  ses 
colonjet,  le  travail  de  l'ouvrier  dépourvu  de  capital,  ont 
puisé  largement  dan?  cet  innnense  trésor. 

i(  La  répartition  de  ces  7  millioni  de  Tranci  >e  cbifTre 


Beciioiw  élrangJrOB 

félonies  rnncaiies 

Bipoiiiian  ouvrière M. 

Industrie  rninfaise 5,315. 


Il  De  nombreux  dons  en  natore  ont  été  faits  yracJcuae- 
menl;  car  la  France  a  un  fonds  inépuisable  de  libéralité, 
et  elle  l'a  prouvi  en  cette  circonEîance.  Le»  nations  étran- 
gères ont,  elles  aussi,  généreuieœent  pris  part  à  cet  élan 

((  Le  14  novembre,  je  faisais  mei  premières  réceptions 
de  marchandises;  Riais  les  achats  n'étaient  pas  termi- 
nés :  de  là  une  confusion  qui  rendait  mcn  travail  impos- 
sible. On  ne  doit  pas  s'étonner  si  le  classement  cl  le 
tirage  se  sool  fait  attendre.  Tous  les  Iota  ont  été  répartis 
en  deux  grandes  divisions  :  les  gros  lois  de  1,000  francs 
et  ao'dessus  et  les  lots  ordinaires,  c'eal-i-dire  au-dessoui 
de  1,000  francs. 

((  Les  jrros  lots  ont  été  placés,  autant  que  leur  nature 
le  permettait,  dans  un  seul  salon.  Quant  aux  lots  ordi- 
naires, ils  ont  été  distribués  dans  douze  séries  portant 
acluellenent  chacune  une  lettre  de  l'alphabet  de  A  i  L, 

H  II  y  a  1,273  gros  lots,  repritentant  une  somme  totale 
ie  1,418,705  francs,  et  79,000  lots  inférieurs,  En  ajou- 
Unt  aux  7  millioni  d'objets  achetés  les  dons  des  expo- 
sants, la  valeur  totale  de  la  Loterie  s'élève  li  9,000,000  de 
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SALAIRE  LiK  LA   i'KTITK  INDUSTRIK  tlj- 
Lr  ildltitique  ilci  Hliir»  de  U  pelile  îoiluilne  Mt 

Public  d'iprèi  les  coiuliUlioru  dea   main*  <)«  tIIIm 

cbcr»-[iEm  de  df  parinwnl. 
Elle  •  poni  lur  Ëï  corpt  d'étil,  rL  a  rourni.  pour  tfi 

«iltos  cti«A-lieux   tèunle».  Pini   exce|il0.  le*   ri*ull«i* 

Jlfoysnji*  iJ<f  Hlafm  An  ouvritr»  «ourrti. 

IW o'.M  i.'îi  o'.ï* 

iWI I,W  t.g  MO 

Aoereluemail  ktiBolu U,Pt  0,3Ô  u,3G 

—            p.  100....  ïî  ~JH  4Ï" 

léMlMUdelSTl 1,38  l.Sl  l,M 

—  del873 1,38  1,81  1,0S 

—  (lelS7( l.U  1,81  1,1) 

—  del87S 1,17  1,«  l,IS 

Salairti  4ti  otmrierê  non  nourri"!. 


IUiadetS71... 


D'iprès  ce  tableaa,  lu  uliiru,  pri«  daii«  leur  ensemble, 
•e  ton!  accrus,  en  dit-huit  ani,  dans  U  proportion  de 
45  p.  100.  Quant  an  salaire  des  ouTrlera  non  noorrii,  il 
s'oal  mainteau  à  pea  près  au  double  de  celui  des  ouvriers 
nourrif. 

Les  régn1lat«  de  1873.  1B73,  1S74  et  1S75,  qu'il  faut 
accepler  d'ailleurs  sous  toutes  riiervi-s,  indiqueraient  que 
ta  mejenne  des  salairet  des  ouvriers  nourris  est  restée  à 


J 


pea  pris  gUiianiiairi-,  tandis  qu'il  y  aurnii  eu  Mae  aug- 
menlation  asaei  sensible  dans  le  salaire  des  ouvriers  non 
nourris,  qui  composent,  d'ailleurs,  la  majeure  partie  des 
travailleur!,  M  forment  la  TÈrïlabte  classa  ouvrière. 

Si  l'on  oe  coneidËre  que  le  salaire  des  ouvriers  non 
nourrit,  on  trouve  que,  pour  les  hommes,  le  salaire  mojiea 
s'est  accru,  dans  l'inlerTalte  précilé,  de  2  Tr.  06  à  2  fr. 
90  c,  ou  de  41  p.  100.  et,  pour  les  femmes,  de  1  fr.  07  u. 
à  1  rr.  43  e.,  ou  de  3S  p.  100. 

On  voit  que  le  salaire  des  femme*  dépasse  à  peine  la 
moitié  du  salaire  des  lionimes  ;  néanmoiDs,  elles  ont 
participé  dans  une  itroporlion  presque  égale  i  la  hausse 
que  nous  venons  de  constater. 

A  Paris,  le  salaire  habituel  des  hommes  l'esl  élevé  de 
3  fr.  S2  0.  à  4  fr.  99  c,  ou  de  31  p.  100,  et  celui  des 
femmes  de  2  fr.  !'l  c.  à  2  fr.  78  c.  ou  épaicment  de 
31  p.  100. 

On  en  conclut  que,  si  les  salaires  sont  besuconp  plus 
élevés  à  Paris  qu'en  province,  leur  hausse  a  Été  relative- 
menl  moins  rapide. 

Ajoutons  que  les  tableaux  de  IS7â  indiquent  qu'aucun 
changement  notable  n'a  été  porté  au  niveau  des  salaires 
constatés  l'année  précédente. 

On  comprend  que  les  variations  que  nous  venons  d'indi- 
quer d'une  nisnière  générale,  ont  pu  ne  pas  Être  les 
mêmes  pour  chaque  prorMsian  en  particulier.  Hais,  sur 
M  poini,  nous  sommes  oblige,  faute  d'espace,  de  renvojer 
le  lecteur  au  document  officiel  auquel  nous  avons  ern* 
prunlé  les  données  sommaires  que  nous  venons  de  rap- 


CONGllfiGATIONS    HELIGIEUSfiS. 

COMUUMJtlTÉS,   CODVEHTS. 

En  octobre  1S78,  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes  a  déposé,  sur  le  bureau  de  la  Cbanibre, 
l'état  des  congrégations,  communautés  el  assoetalioni 
Feligieuses  autorisées  ou  non  autorisées,  dressé  en  né- 
lution  de  l'article  12  de  la  loi  de  Unancea  du  ÎS  déccm- 


M  n  Lie». 

On  compie,  to  Fnacc,  i  cnncrépiilloni  religiei 
'll'honimM  ligtlenienl  auiomèes.  ËUci  ont  ron'l^, 
~  eoloaint   rr*nciiie>,  l\i  élablnie- 

■lenla  ;  h  Vtlnngtt,  «ll«  en  ont  fondé  109. 

(nembret  de  ui  5  coap'égationi  c>t 
de  2.418. 

l.tt  cammuTiiuIfi  religicutci  il'hsntniM,  lèfiilcnicnt 
laloritéei,  lont  lu  oombrc  de  4,  Icsqucllri  ne  rcnrcruirnl 
qae  84  membrci. 

Il  existe  224  congrégati""'  religieuata  <le  remmes. 
légalemeat  autoriiéei.  EIIh  ont  fondé  !,450  éHliliue- 
ment*.  Le  nombre  de  leurs  membrei  *'i\i<it  1  93,315. 

Od  romple  en  outre,  d'une  part,  35  eongrégilion*  dio- 
eésainea  arant  fondé  iVl  éLiblJiienicnlt.  comprenint  en 
loialiié  3,794  membre*;  d'autre  part.  644  eommunaulét 
renfermant  16,741  membret. 

Le  nombre  dei  liMciatiDni  religieuies  d'Iiommei 
non  •Dtoritéeg  est  de  384,  leequelle»  comprennent  7,444 
■nembrea. 

Il  n'existe  pas  moint  de  602  établisse  menu  religieux 
de  Temmei  non  autorités;  le  nombre  de  leurs  membre* 
i-élève  à  14,003. 

Si  nous  pissons  au  chapitre  relatif  aux  associations 
religieuses  d'hommes  vouées  i  l'enseij^ement  el  légale- 
ment autorisées,  nous  Irouron*  33  asaoclalians,  dirigeant 
2,338  écoles  publique*  et  768  écoles  prliées. 

Les  membres  de  ces  associations  sont  au  nombre 
de  20,341. 

On  3  conHalé  l'existence  de  528  congrégations  de 
femmes  le  livrant  ï  l'enseignement.  Elles  dirigent  10,951 
école*  publiques  et  5,527  école*  privées.  (Débali,  29  ooto- 
ferc  1878.)  , 


DONS    ET    LEGS.  ■ 

Ce  n'était  Jusqu'ici  qu'à  de*  époques  indéterminées  q«e  ■ 


Il  legs  faits 
tinreanx  de  bien  faisan  ce,  dont   ils  co 
jprineîpBle  de  revenus.  Rien  de  plu*  simple,  pourlani, 
"~  '"    m fcgitlre  iatu  chaque  préteeiare  pour  j  conr 
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gner,  niiSEiiâL  nprès  nue  l'accepiatian  aura  éiê  nulorisfe, 
co[nme  le  veut  Ja  loi,  les  llbéralilês  de  toute  aalure  allri- 
buées  au  dè|iar(eiii«nt,  au  dépSt  de  meadicité  et  aux  aailes 
départementaux,  au\  communes,  aux  hospices,  aox  bureaux 
de  bienraisance  et  aux  établiesementa  reconuus  d'uillilé 
publique.  On  pourrai!  ainsi  relever  tous  les  ans,  aans 
aucune  difUculté,  le  compte  de  ces  libèraliléE,  et,  par 
conséquent,  tenir  toujours  au  courant  le  tableau  de  ce 
qu'etlei  ajoutent  i  la  fortune  de  nos  établissements  d'aisia- 
taaee  et  de  charité, 

U.  le  ministre  de  l'intérieur  vient  enlln  de  preBcrire 
l'uuTerlure  de  ce  registre,  eu  recommandant  d'y  inscrire, 
non  leulement  lea  dons  el  legi  dont  l'accepiatioa  aura  été 
autorisée  par  décret  ou  par  arrêté  préfectoral,  maii 
encore  ceux  au  snjet  desquels  le  conseil  général  et  lei 
conseils  municipaux  auront  statué  délinilitement  en  Tertu 
de  la  loi  du  U  juillet  1807  et  de  celle  du  10  aofit  IB^l, 
ainsi  que  les  libéralités  de  toute  nature  faites  aux  départe- 
ments et  aux  communes  pour  les  pauvres,  les  orpbelini, 
les  enfants  assistés,  les  écoles,  les  asiles. 

La  première  statistique  générale  avait  constaté  que,  du 
t"  janvier  ISOOau  31  décembre  1845,  les  hospices  avaient 
reçu  72,593,360  francs,  et  les  bureaux  de  bienr^isanee 
49,911,030  francs;  loit  en  tout,  pour  quarante-six  années, 
une  somme  de  127,504,450  francs,  ta  charité  publique 
M  été  depuis  beaucoup  plus  active.  Une  circulaire  du 
1"  juin  tSSO  et  une  »ulre  du  14  juillet  1357,  ont  fait  conll- 
noer  les  relevés.  Celui  des  dons  et  Jegs  faits  aux  hospices 
vu  de  1846  a  1855,  et  accuse  pour  dix  années  une  recette 
de  37,107,812  francs;  celui  des  dons  et  leea  faits  aux 
bureaax  de  bienfaisance  comprend  vingl-hnil  annéei, 
de  1846  a  1873,  et  accuse  une  recette  de  1 15,629.925  franca. 
Le  total  général  des  dons  el  legs  constatés  depuis  te  l*'jaii- 
vier  1800  jusqu'à  la  fin  de  1855  pour  les  hospic«s,  et  à  la 
fin  de  1873  pour  les  bureaux  de  bienfaisance,  s'élève  ainsi 
i  275,241,187  franea. 

Il  reste  donc  é  relever  les  libéralités  dont  les  hospices 

ont  bénédcié  depuis   le  curamencement  de  1856,  et  lea 

_Jiureauxde  bienfai5anc«depuislecummencemeutdel874; 

ire  iS/ù."" "'^"'^  plw qu'il  tenir  les  regialrca  au  conranl. 


a  4»  ItiiuiîKHtiTt  PcaLiija.      tTJ 
F  lantile  à»  dire  qw.  m  ilini  l«  iiiiiiliqoc*  ■ancanci, 
r  et  rtpttfe  dipartcau^ntil,  il  ne  p«ai  ttrc  Irnn 
'  *  tammiu  riciK*  par  Ut  ftibliiwminli  rel>- 
ir  tin  ilMribu^i  lui  piuirci.  oii  coatiiiuir 
s  roniUlions  chariiililn.  C'nl  au  miniïtri  de>  cullct  it 
■  tninjitre  d«  l'inièrifur  i;*'i1  a|j{iariieiidriit  d>n  hiri 
l'élit.  (D<i>aU.  13  janvier  I879.| 

IJBËRALrrËs  AUX  Etablissements  pudlicsci]. 

Le  ERonUtil  dei  duos  tl  des  Uft  Taiu  par  Im  partlco- 
■  anx  dîTcn  iiiblûMmenU  |>ubliea  (éubliaieisnu 
ftlaapiUliera  el  cbiHublet,  —  rtligleui,  d'iiuiruclioa  pu- 
tWqne},aiDai  qu'aux  communes  el  aux  déparltmeiiU.i'eat 
IJttié,  CD  1872,  i  ^3,001,811  tnnn.  en  ISIi,  i 
S^|,3l3,38l  fraDei,  [loardMeendre.eD  1874,  à  IQ.101,711 
nnes.  On  m  rappelle  qu'en  1S71,  ce  cbilTri!  o'aïul  è(i 
[lie  d'un  peu  plui  de  13  millioDi. 

Le  total  de  \i'i  te  réparlit  ainbl  par  nature  ij'êu- 
kliaaeneul  : 

Xubnaaemoiu  lii»piuliera  «l  ebariubl.i. 0.«7,BW 

religieux ll,390,»9( 

el  d^parUmenla S,i94,3Bl 

eu  d'iDslneUoD  publique SM,  tV7 

de  pr*.oî»iico 'W.8B8 

TuIdI 31,>r»,ISta 

Cea  libéraliUs  réiullent  de  5,466  donaliuni,  eCTectutci 
par  4.387  donaleun. 

Si  l'on  rapproche,  auiTBDl  lu  nelurc  dei  élablliiemfnta, 
le  nombre  des  ilonmions  de  leur  valeur  loule,  de  manière 
,1  obtenir  ia  laleur  mcjenne  de  obacuoe  d'elles,  on  ubiient 
'  »  rètulltls  luivanls  : 


MU 

,«00  . 

.ws        M 


Nou»  nous  bornons  dans  ee  Ubleau  à  Tsire  ressorlîr  la 
valeur  considérable  des  donations  iDdivictuflles  failes 
aux  élablistementa  d'inetruclton  publique,  rapprocbée  du 
petil  nombre  des  donations  qui  leur  sont  faites.  —  Les 
élablisgemeata  religieux  reçoivent,  au  contraire,  des  dons 
peu  élevés,  mnls  dont  l'ensemble  alleint  un  cbiffre  relati- 
remcnt  considérable,  par  suite  du  grand  nombre  de  doni- 

Les  libéralités  l'elTeclaeat  lous  deux  foroies,  en  immeu- 
ble*  ou  en  dons  mobiliers,  espèces  ou  lilres  de  renie.  En 
1,'énéral,  la  valeur  en  dans  mobiliers  est  deux  rois  plus 
élevée  que  celle  des  dons  en  immeubles.  —  Ce  rapport 
Tarie  d'ailleurs  cbaque  année,  suivant  la  rature  des  éta- 
blissemenli  favorisés  ;  mais,  eu  généra!,  on  peut  dire  que 
ce  sont  les  départements  et  les  communes  qui  reçoivent 
rclitlvemenl  le  plus  de  valeurs  immoliilièrei  ;  les  éia- 
Llitsemeuii  religieux  viennent  ensuite,  et,  au  IroisliiDe 
ran^',  les  établissements  hospitaliers  ou  charitables.  Quant 
niix  établissements  de  prévoyance,  ils  refoivent  presque 
exclutivemenl  des  dons  mobiliers. 

Ed  1875,  les  départements  qui  se  sont  fait  remarquer 
jiar  rimporlaaee  ei ce pt tonnelle  de  leurs  dons  et  legs 
sont  :  la  Seine,  le  Nord,  les  Ardennes,  la  Sarlhe,  le  Cul- 
«ados  et  la  Seine- Inférieure.  t.  l. 


STATISTIQUE    HOSPITALIÈRE  (l). 

U'après  les  renBeiguemenls  fournis  par  les  préfeti,  le 
nombre  des  établissements  lioepilaliers  qui  ont  fonctiODoé 
en  France,  eu  1875,  s'est  élevé  i  1,521  :  savoir  :  383  b6- 
pilaux,  750  bd  pi  taux-hospices,  388  boipiees.  Dans  celle 
nomenclature  ne  sont  pas  compris  la  inaiMu  municipale 
de  santé  el  sept  établissements  de  servi  ce  général  de  Pari  s; 
mais  il  s'y  trouve  un  certain  nombre  d'établissements  qni 
se  bornent  i  distribuer  des  secours. 

Il  résulte  de  ces  nombres  qu'en  moyenne,  un  établiue- 
— it  hospitalier  dessert  un  peu  plus  de  24,000  h-'-''--'- 
el  chargé  du  service  des  "'"" 


se  cûmpDse  de  11,883  perionocs,  savoir  :  2,G!lli 
i»  el  cbjrurgiens,  3,077  cmplojâg,  10,9iS  reli- 
tt  1I,IG3  servanU. 

t  disposé  cnnn  de  163,731  lits,  dont  70,080  pour 
le  serfiee  des  malarles,  55,71j3  pour  celui  des  iiillijtiua, 
TÏïillardi  el  ïpcuralilits,  et  I5,Q07  |>uur  celui  dos  enfantt 
Ea  rapporlaal  ce  matcricl  au  nonilire  mojeji  des 
ÎDdiTÏdus  supposés  Iraïlés  peDdant  louie  l'aancc,  oq  trouve 
que  la  pioporlion  des  lila  iuuccupùii,  qui  est  de  id  p.  100 
dui»  les  hd;iitaux,  n'est  que  de  10  p.  ISOduus  les  hospices. 
En  1874,  il  a  élé  Iraité,  dans  tes  hôpitaux  ou  quarlien 
d'Aosjûee,  403,596  malades.  Ce  nombre  s'èlnil  £!evé, 
a  Ï87I,  i  5S3,S:^0.  Nous  n'avons  pas  i  rappeler  les  cir- 
B  exceplLODnellea  qui  avaient  ameaé  cet  encom- 
Eu  1875,  le  nombre  des  maludea  traittïs  se  re- 
\tve,  iliiianteà4IO,611, 

LecbifTre  actuel  des  malades  traités  correspond  à  I  ma- 
hile  poi"  SB  babitants,  soit  1. 12  p.  10U,  au  lieu  de  I  pour 
100  en  1S72,  et  de  t  pour  63  en  1871.— Mais,  tandis  que, 
iJans  les  dépurtemcnla  du  Kliilne  et  de  la  Seine,  la  pra- 
pwt'OD  des  malades  tralléa  dépasse  4  p.  tOO,  elle  descend 
d*D>  U  Creuse  â  0,11. 

Si  l'on  décompose  le  nombre  des  malades  traités  au 
flâiA  de  vue  de  In  population  mcjennc  el  du  mouvemeni 
des  eniréei  et  des  sorties,  on  oUient  les  résultats  sui- 
rmte: 

.préBamalelsrjiinv,        (3,178    10,3  )  ,nnn 

nniio    ....  3fiK.i:f:i      tlfl7    l    ""'■'' 

100.0 


(S,I78 
36B,«;jï    89.7 

pendjm  l'année 367, HI6 

K  dealndJTidus  resunt  leSl  Uèc.       4i,695 


Cea  rapport!  indiquept  que  la  population  li>e  des  hdpi- 
liai  équivaut  au  9*  de  la  demi-somme  des  entras  et  des 
Wrtîi,  e'esl-à-dire  de  la  population  en  mou'veinenl;  on 
râ([,  de  plus,  en  étudiant  le  rapport  des  sorties,  lequel 
Ul  pin*  ilevè  que  celui  des  enlcéoe,  que  la  population 
prtenle  à  l'hôpitul  tend  à  diminuer. 

Lca  malades  traités  en  1875  uni  fourni  U,6Sa,ïll  jour- 
née* de  présence,  ce  qui  correspond  à  un  séjour  mqjen 
dçSflJpun  environ.  Pour  les  bommes,  la  durée  du_s^jour_ 

HIK — - ti~ 


it  que  de  31  jours;  elle  s'élËve 
enfiinUiâ  41  eL4S  jours.  — En  1811,  le  mouvement  Brait 
êlé  beaucoup  plus  rapide,  puitque  chaque  malade  n'clail 
resté  k  l'Iiâpilal  que  30  jours  en  moyenne. 

Sur  lUO  malades  traitas,  il  ï  en  a  eu  7S.T  de  guéris, 
peudanl  que  la  proportion  des  dÉcès  s'est  élevée  h  5  ; 
mais  il  conrîcnl,  pour  se  rendre  compte  de  la  morlalilè 
qni  a  sévi  dans  le  milieu  hospiialier,  de  rapporter  les 
décès  survenus  au  nombre  lolal  des  journées  de  pré- 
sence. On  trouve  alors  les  résultats  solvants  : 

sepilaax  (morlalilè  par  ud  jour  de  présence), 

Hommoa 0,{MB,68 

FemtnBS O.I)OÎ,B3 

Enfunia 0,001,87 

llojpnno (Cocâ^ 

Le  mèioe  calcul  avait  fourni,  ponr  la  période  18&i-60, 
0,002  64;  CQ  1861,0,002  44;  eu  1871,  0,003  27;  et  enfin 
en  1872,  1873  et  1874,  0,002  37,  0,002  51,  et  0,002  43. 
On  voit  que  la  mortalité  ne  cesse  de  décroître  dans  le> 
hépilaux  :  i'anoée  1871  fait  seule  exception.  A  celle  épo- 
que désastreuse,  la  morlaljlé  a  dépassé  de  plue  de  1/3  celle 
qu'on  conslale  en  1872  et  les  années  suivantes. 

Pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  qu'il  faut  stlaoher 
i  ces  cbilTres,  il  convient  de  les  rapprocher  de  ceux  que 
donne  la  population  du  pa;s  tout  entier. 
Pof  iilalion  générale  (morlalilè  par  un  jour  de  présence). 

Hommes 0,000,06 

Femmea 0,000,05 

EnfantB. 0,000,07 

Moyenne 0.000,08 

De  aorte  que  le  danger  journalier  de  mourir,  qui,  dua 
la  population  générale,  eal  de  600  millièmes,  est  de  25S 
ccDl-mllIiémea  dans  les  bdpitaux;  d'où  celte  conséquence 
que  la  morlalilè  journalière  est  environ  40  fols  plus  con- 
sidérable dans  les  bépllaux  que  dans  l'ensemble  du  |ia]M. 
Mais  il  ne  faut  pa«  oublier  que  les  malades  ne  ijoni  sou- 
mis à  celle  morialilé  exceptionnelle  que  pendant  36  joun 
environ.  (Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  dea  milidoi 
Mat  précùément  de*...  mnladea.) 


I  Le  noiobn  des  infirmes,  Yicillnrda  el  incurables  enire- 
B{DtiB  dans  les  hospices,  est  bien  nioindrv  que  relui  des 
■natadca  traititdiina  les  hûpilaux;  Il  s'élève,  pour  \iilj, 
B  07»861,  Ëiitair  :  2G,7<ja  liommes,  3U,47J  reinmes  vl 
n0^93  enhinM.  C'eil,  |ioiir  l'enBemble,  une  [iroporliiin 
We  1  afi«tU  sur  bii  habilanls. 

I  An  poini  du  vue  de  la  pputalien  moyeDUe  rapprochée 
■n  nuravement  des  entrées  et  des  sorties,  ces  imîtis  se 
■Heaiapoaenl  ainsi  ; 

■  FrtMntï  »u  m  jinvier h9.Bn  73  |  ,„, 

■  Admis  pendiiol  runnèo 17,993  27  i  '"" 

m  Sortis  pendant  l'année 13.383  97  (  ,„„ 

■  Préeentï  lu  31  décembre 4Q,5Tg  7»  {  "" 

I  Aiiw>  taadie  que,  dans  les  bâpltaux,  lu  population  fixe 
B^èBÛvant  qu'an  9*  de  la  population  en  mouvement,  dans 
H^^tadces,  celte  («pulalion  esl  plus  du  double  de  la 
^^^^Hbob  des  entrées  el  des  sorties.  Remarquons  enfin 
^^^^l^opulfllian  permaueote  des  établissements  tend 
^^^^^Hpdons  les  bépltaux,  celle  des  hospices  accuse 
^^^^^nee  i  l'aouinentatiou. 
^^^^^BUlité,  rapportée  à  une  journée  de  présence, 
^^^^^nîAe  par  le  rapport  0,001)  49.  ^  L'expression 
^^^^pi^  les  bdpitaux  étant  de  0,00!  55,  on  en  con- 
HH|^Jâ  mortalité  est  5  fois  moindre  dans  tes  hos- 
Biui  VH  dans  les  hôpitaux,  mais  qu'elle  reste  encore 
Rt  fois  1/2  pins  considérable  que  celle  de  la  popalation 
Bs^ônle.  —  Il  est  vrai  de  dire  que.  pour  la  population, 
Btttle  raortalilé  doit  être  multipliée  par  36^  jours,  tandis 
Bqne,  pour  les  infirmes  et  vieilbrds  Iraitfs  dans  les  hos- 
kpeet,  la  durée  moyenne  du  séjour  n'esl  que  de  249  jom's 
I  cnnron.  Notons,  en  passant,  que  les  femmes  séjournent  i 
I  l'iiMpiee  beaucoup  plus  longtemps  que  les  bommes,  et  ces 
Ideraieraqne  lea  enfaols. 

I    FaiMna  maintenant  connaître  la  situation  fînanclèie  des 
lilibltsMmenls  bospilaliers  réunis. 
I     Le  nombre  des  élahlissements   bospilaliers  est  resté 

■  éCpni*  longtemps  stationnaire,  mais  leurs  ressources  n'ont 
I  ttUi  d'augmenter.  En  1U33,  les  recettes  étaient  de 
|5l,aîî,0-!9rr.;ca  18GI.  elles  s'éleiraientà  103,511.828  fr. 

mil  Mwiapw^ 


en   1871,  â   9^,045,186;    elles    sont, 
186,691,6^4  tt ,  el,  en  1873,  de  104,86-2.773  trM 
deieeDdeul,  en  1871,  i  102,989,081.  Voici  I. 
de  187&  : 

Rtcrlla  (1873). 

Rneans  propres  *ui£l>ihlis9enieDl£ (j, 433,938  il 

Siibreniiona  de  loui  genre S0,5œi,l61  » 

Dottaet  1^^,  drnildespBUTres e,lif»,BSa  7    I 

Kecelles  dinnes 6,1(0,181  S  | 

BfinbalirHm.  ds  fruB  desmaladCB  pQjanls.      liî.GG(l,17B  U 

Fonds  libres,  reportés  des  sKercices  prtcÉ-  ■ 

deul*. H.ISO.IM  U  I 

Toial I03.M5,M1  «Ô  ' 

Le  talileau  Knîvant  indique  les  chiingeoients  que  qnel- 

quH-DueE  de  ces  recetlcs  ont  éproutês  depuis  1853  :  j 

PredulU         Ubiiibi        meubla, ilii-limiardl-    llguBUf.  1 

1853...  li"S«,9Ô6  9.50UB7  3.589,m  '3,Î87"68B  ï,{iMJ« -j 
1861,..  15.700,(»9  13,315,313  13,331,761  13,938.414  3,871^'! 
1871  ..  16,809,084  li.4»,(»0  4,885,075  18,907,967  lAT^Ut  m 
1SÏ9...  17.971,015  15,547,703  7,8ei,876  i;,663,3jl)  4,9»,Ur| 
1873...  1S,I35,«»  15,885,363  6,0îi,570  16,414,657  G,44I,7nl 
1874...  17,06U.tXI8  IG,4(0,U»  6.819.623  r,>t9,94S  4,9B8)W3  ^ 
1875...  18,661,109  17,474,313    6,318,616  17,367,318  3,3J7,B»Ï 

D*iis  la  dernière  année,  les  dépenses  se  sont  élev^  k 
85,308,371  fiança,  laissant  un  eicédant  de  receltes  de 
17,257,040  francs. 

On  peut  les  répartir  ainsi  : 

Ddpenies  pour  l'administration    des  biens 

Mreienus 9,400,439  II 

Dépenses bospltilliree  propremeDI  dires...  55,346,410  69 

SecoiirBàdumicile 6,700,l»0  8 

Dépenses  diveraes   (j   compris   cellee  des 

CDbais  asBlslâg) (3,771 ,473  » 

ToUI 85.308,371  ÏW 

Voici  mainlenanl  la  répartition  des  dépenses  liospiia- 
lières  proprement  dîtes  : 


l.StS.76i        S 
es,3i6,419  "ÏÔÔ 

la  siDtiatiquË  hospitalière  se  ratlache  celle  des  enranls 
Ut  namlire  de  ces  enFaDts,  su  31  décembre  1575  a  ilé  : 

1,80         3,037 
M, ses        19, 5B; 

i.erio       3,908 

8,SS7        17,1H 

15,330       lj,67a 

87^996 

Comparés  aux  résullala  des  années  précédentes,  ces 
~  indiquent  que  la  catégorie  (ira  enTanls  trouvas 
'elCDiiB  direclenienl  par  les  hoepiees  tend  à  diminuer, 
■  des  enfants  gecourua  chei  leurs 
laui  depuis  quelque  temps,  dan» 
forte  proporiion.  t,  l, 


'ATISTIQUE  DE  L'ALIÉNATION  MENTALE  (1). 

tnsemeiil  de  1ST2  porte  à  bT,9< 
iais  exisUDt  en  France,  sur  lesquels  âl,D04  ont  été  j 
isii  à  domicile,  et  36,964  dans  les  asiles  publics  ou  t 
>éi;  il  If  aurait  donc  acluellemenl  2.44  aliénés  p 
10  habitaats. —  Il  j  a  àix  ans,  cette  proportion  n'était  ^ 
àe  î.2i. 

cette  qualiQcalinn  générale  d'ali^n^,  a 
fous  proprement  dits  el  35,133  idiots.  1 
:qner  que  le  plus  grand  nombre  des  Idiots  restent  &■ 
ibinilles,landis  quels  grande  mHjarilé  de  foua(Ë2. 10}  J 
traités  dans  les  usiles, 

,  lulsanl  de  cûlé   les  aliénés  demeurant  dmis  leun  ^ 
ilea>  mms  passons  i  ckux  c^ui  sont 


asiJes,  nous  trouvons  dans  la  statistique  du  1875  le 
geignemend  suivants  : 

Et  d'abord,  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des  asiles,  on 
eonslïle  qu'il  s'élève  à  102,  —  Baïoir  :  l'asile  de  Churen- 
ton,  45  asiles  déparlementaux,  15  quartiers  d'hospice,  ce 
qui  fuit  61  asiles  publics  et  41  asiles  privés,  sur  lesqaeli 
17  refoiveat  des  ludigenle,  et  peuvent  Être  aine!  auimiléa 
aux  asiles  publics  proprement  dits. 

Ce  nombre  total  d'asiles  se  répartit  entre  63  déparle- 
ments,  de  sorte  qu'il  y  a  encore^i  départements  qui  en  sont 
dépourvas. 

Relativement  ï  la  population  entretenue  dans  les  ëta- 
bUsDemenls  consacrés  aux  allèuÉs,  c'est  l'asile  natioiul 
qui  occupe  le  premier  rang;  viennent  ensuite,  par  ordre 
d'importance,  les  asiles  privés  faisant  fonction  d'aail« 
publics,  les  asiles  des  départements,  les  quartiers  d'hoi- 
piee,  et  enlia  les  asiles  privés,  qui  ne  reçoivent  qae  du 
pensionnaires  pajanls.  Bans  l'asile  national,  la  populalioB  i 
moyenne  est  de  138  individus;  «Ile  est  de  531  dana  1» 
asiles  privés  recevant  des  indigente, de  492  dans  les  asilei   . 
départementaux,  de  424  dans  les  quartiers  d'hospiee,  d  . 
de  59  seulement  dans  les  asiles  privés  proprement  dits.      ' 

Pour  tous  les  asiles  réunis,  le  mouvemenl,  i  l'enlife 
et  i  la  sortie,  s'est  elTecluêe  comme  il  suit  : 

Prèsenls  le  !•' iBniisr  1874 43.3iS  76), „ 

Admis 13,030  *»("" 

Sortis ia,3Si  MJ.nn 

KGStant  au  31  décembre «,977  78}"" 

Les  présents,  au  I"  janvier,  et  les  admis,  aussi  bien 
que  les  sorties  et  les  présents  au  31  décembre,  douneal 
au  total  Ee  nombre  des  malades  traités. 

Ces  derniers  se  répartissent  ainsi,  suivant  la  nature  de 
l'aliénation  : 

Folie  Bimple 39,310 

Polie  paralytique t,386 

Démence  eénlle  et  orfenlqne 6,1(3 

Idiotie  M  urétinisrne 5.630 

TuHii 65,378 

On  voit  que  les  individus  atteints  de  folie  iiiiipl«  (or> 


nIi  Im  dcnx  tien  ilo>  maUJci  tnilé*.- 
0  peu  plu*  (Ja  diiiène. 
r  ntjm  mnacl  lU  loui  ce>  miiiau  ■  cie, 
Bls?5,'d«  tu  Jmr*;  mat*  r.tlm  il«  idiol»  et  alitaét  w 
inlange  juqu'l  310  jonn. 

..  LtÊ  13,030  Bdmistioiii  daal  il  »  éli  [nrlj  plu  huit 
leuqireaiieDt  lei  indiiidm  idinia  pour  ciuiw  do  tcdiule, 
le  réinl^gralion  vrit  éwiDn,  de  Lransftnmcpl  d'an 
iMtre  laile.  Hiii.  ti  l'on  ne  >cut  lenJr  complu  que  du 
kriinés  admia  pour  U  prcmitri  rois,  oa  trouve  i^uo  leur 
JKmbre  a'flèvc  t  <),53Q. 

1  Ptrmi  ces  dernier*,  le*  ieax  lii'rs  CDviron  o'mieDl  éli 
BlieinU  de  folie  i|ue  moi»  d'un  an  avani  leur  âdmiuloD; 
Ipaû  it  f  en  3  encore  un  tiert  qui  Hueai  maledes  depuii 
ne  ou  plutieurs  sauves.  Dans  celle  claisilii^alion,  il  riu( 
■btlogner  le)  idiots,  dont  l'ilTeclion  date,  pour  la  pluiiaii, 
H  l'exlréine  eDfBBee. 

■  Si  l'an  fait  ibilraclion  des  aliéna*  «impleuiiinl  amtlio- 
M»,  leiigaels  flgurenl  presque  loi»  dani  Ivs  cas  de  rechuli 
Kb  timie  qm,  «ur  100  aliénés  IraiUa,  il  en  a  ili  gtii 
■.3  M  1S75,  C'est,  do  reale,  la  propurlion  à  peu  p 
fcénérale,  tuais  elle  varie  (uiTant  la  foriue  de  l'ai" 

K  Folie  ^mple T.3  eiiAris  p.  I 

H  Jolie  épîlepliqae  et  pualjliquo U 

■  Démeiiee  stulle U 

■  UioUBetcréllDlame _0 

■  Hoyeune 6.3  [luiiiii  p.  lDffO| 

■  De  aorte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'j  a  iiuulques  chanea 
Me  gnèriton  que  pour  les  individus  atteints  de  Talie  airi 
■pte.  Ca  chances  sont,  en  elTet,  presque  nulles  dans  k .. 
»atrM  rormee  de  l'aliénation.  Ajoutons,  en  ce  qui  concerna'' 
Kles  TouB,  que  les  4  cinquièmes  diis  guérisons  sotil  obtenue* 
B^ani  la  première  année  du  trailejiienl,  mais  princlpale- 
■ijoeDl  du  deuxième  au  iroistèmi:  mois.  Celte  obaervullon 
^montre  le  grand  intérêt  qu'il  y  s  puur  les  ramilles  A 
Kenvoyer  leurs  alic-aès  dans  les  asiles  dis  le*  prcmièrcit 
IMIelDles  de  la  maladie. 

t     Mv  {Tait  eu,  en  1871,  dans  les  a^^Lles  réunis,  5,543  d£-    i 


I  JBififraU,  tnoit  :  i\,^\\  dais  les  antcs 
n,  5,763  diss  let  qaartitn  d'botpîn.  et 
I  iiilts  yïïMa  iBlorMs  1  les  TEterMr, 
'Sn  cet  34.671  iii<%cDtx,  10.906.  oa  plu  dn  fitn, 
inienl  éli  pbefs  dam  dei  jubtiisemnib  âtoéi  bon  d« 
leur  dëpirieueni,  et  par  nmsfqiKnt  i  des  dïtlancei  Iclln 
qu'il  T  *  lien  de  snppoKr  fat  l«  ramilles  peateat  rarc- 
menl  Te:  tniter.  t.  l, 

BUREAUX  ET  ÉTABLI SSEUEMS  DIVERS 

La  chïrilé  léfrale  l'eietce.  en  Francp,  pat  renlrecniM 
des  bureaux  de  bienraisanec.  O'tprts  lei  lermes  de  la  loi 
da  7  rrimaire  an  V,  qui  r£giT  encore  la  maiî^re,  il  de- 
Trait  y  avoir  au  moins  an  butfiu  par  eotnmune;  or, 
il  >e  Iroute  qu'il  n'y  en  iciuelleneni  (en  1S75}  qua 
13,287,  ce  qui  correipond  i  37  bureaux  par  tOO  corn- 
mnnet.  Les  bureaux  ^ont  d'ailleurs  tiis  inégalement 
rÉparLif  entre  les  divers  déparlemenis  :  c'est  ajnù  que, 
II,  dans  le  déparlement  de  la  Seine,  il  y  a  un  buresu  par 
commuua  ;  il  y  a  quatorze  dfparlemrnls  ijui  en  onl  raoïDi 
de  15  pour  100  communes.  Il  r£<Dlle  de  reltc  réparlilion 
tntgsie,  aussi  bien  qnc  do  ^and  nombre  de  localités  naa 
encore  desservies,  que,  si  la  statistique  des  bureaux  de 


icnhiMiiee  peu)  <lonnfr  la  rotturf  ilt  U  chirit'  Uf^t«, 
'te  ne  pcn»l  p««  il'»p|jrtci«r  l'éKt  rjel  île  l'iniligeneB 

m  Bom  piT*- 

E»  IS15,  Ifl  nombre  dM  IndividD*  ■«feiirna  \Ar  let 

ir«jai  deblonliUatirc  tV*l<1«i4lil,147,TÏ'l,er  qnUop- 
Teapend  i  3  40  pour  tOO  lnbiUnU;  nial>.  prmlanl  qiic. 
hé*  le  déparleinm)  du  Nnr<l,  la  prniinrllon  dra  indlvtdua 
•COnniaMI  de  IH  p.  100,  slle  ni  inKrîfi'r*  l>  ().;t5  p.  100 
~  IM  !*  Coru,  Ih  Pti^néï94>nentali<a  cl  l'Ardfdie. 

Le  nombre  dra  individua  aecDurua  tirïe  d'aïlleuni  *Di- 
pat  lea  épaignet  ;  laulrroU,  lr«  mn;i>na  d'atiliinnrr  tnn- 

BDlcni,  Eir  Ir  proiienion  iiqi  nnn<  ocnupc  a'ral  tkiie, 

.  1837  b  1875,  de  Ï.IO  i  t.iO  p,  100. 

Lut  rcsMurrri  donl  lei  burraui  de  birnrniianra  ont 

ap«ié  en  IB7S  ont  allcint  le  rhilTre  de  3n.l5'J,%9  tr.. 

I  y  emopreniint  8,844.194  (r.  de  fonda  librei  reportéi 

•  exftàeu  pr^ejdentt. 

Ce  cfaltTre  lobl  le  Uécompote  aia*i  : 


M  propre!  « 


»,n».W7 

8.1111.143 

fi.R.M.»iS 

I.W3.UH 

rond*  llbrei  rcpunfs  au  1S74 S,84i.4tM 

Toialgénfr»! J9,îS9,9B9 

liH  bureaux  ont  en  mime  Icmpa  (ilaei.  aotl  ei 


ini  maintenant  aux  d^pFNMs,  nnii»  Irniivnnt  qu'elles 
moaié  en  1S75  i  ^b.ilZ.Wi  Fr..  iBiaKnm  niiiti  dispo- 
alMe  un  excédant  de  recelLes  de  1J.93Ë,117rTiiicii. 
Cm  dSpeasct  ont  Ëlè  ainsi  ié]iarii«a  : 


peut  ïoir  par  là  (j 
facmenl  h  partie  <le  beaucou[i  la   plus  înipurUote.   Cm 


SiHxurs  CD  argent. 


SI,3Sl,gât      lOD 

h  nombre  des  indiTidui 
e  la  pari  moyenne  de 


En  divUant  eeUe  soi 

chactin  d'eux  n'fst  que  de  17  fr.  DL  e.  par  an.  Celte 
moyeDue  varie,  selon  les  déparlemt^uls,  Je  73  Tr.  46  c.  à 
6  Tr  44  c.  —  Dans  le  départemenl  de  lu  Seine,  171,721 
iadiçeuCs  se  sont  partagé  â,110,154  francs  de  seconn,  te 
qui  parle  la  otajenne  des  secours  par  mdigenC  à  29  Tr. 
76  c.  T.  L. 


MONTS-DE-PIÉTÉ  (I). 

Il  y  a  actuellcmeat  (1875)  en  France  4!  monts-de-pièlé, 
répartis  entre  24  départements.  Le  dépattement  du  Nord 
en  compte  6  i  lui  seul;  Bouches- du-Rliâne  et  Vauclut^ 
chacun  4;  Pas-de-Calais,  3;  Gard,  Heurthe-et-Houtte, 
Seine-Inférieure,  Seine-et-Oise,  Var,  chacun  2.  Enfin,  il 
If  ■  an  seul  mont-de-pïèlé  dans  chacun  dc«  dfparleinentt 
BOÏTants  :  Ain,  Al;;cs-Haritimes ,  Côle-d'Or,  Doubt, 
Finistère,  Haute- Garonne,  Gironde,  llcrauli,  Loire, 
LoirC-lnrérieure,  Maine-et-Loire,  Marne,  Rhûne,  Seine, 


ite-Viei 


:,  elle  ci 


pour  Paris,  et  de  2,1J5S,000  pour  les  41  bureaux  de  û 
prflTiDco. 

Le  monl-ile-piélé  rie  Paris  l'emporte  d'ailleurs  k  lui 
Mil!,  et  pour  le  nombre  el  pour  l'importance  des  opéia- 
Bont,eur  tous  les  bureaux  de  proiince  réunis. 

La  statistique  do  1873  roumil  une  démonstration  non- 
Telle  de  la  corrélation  qui  existe  entre  la  silualion  éco- 
Bomiqne  do  pays  et  le  nombre  ainsi  qoe  rimjiurtanne 


■rrtH.  191 

i|iie,  par  ripjwrl  t  1871. 


■n  187S. 


:  prtli  ftreeluéa 
|p.  100,  ellnrrTilcardeSS.rrfiUeilluilbn 
m  1S74,  mil  die  M  àtiame  moii»  (?)  h 
Le  mont'de-piélé  de  Psrli,  en  rn  itui  ronccrni  Im 
I  Mmmeï  prêtée»,  a  rontribud  i  rnugmcnUiloii  donl  il 
1  s'agit  dRDi  une  proportion  beaucoup  plui  forU.  Sa  part 
Mt  de  SO  p.  100,  tandis  qu'elle  u'ctt  i|uu  de  'ii  pour  Ih 
[•41  Dwntt-dc-piété  de  pruvince. 

F      La  ooiobre  des  enfagemenls  s'cil  Hfi;  en  187S.  psur 

(iMM  Ict  éublissenienti  Têunig,  ï  'i,MSI,lVJ.  et  leurowa- 

Jit  i  t9,S55,Ë7S  rrancB.  Le  nombre  det  prdtt  citrretpvnd 

li  64  engatienienlE  pur  100  habilanta.  A  l'arii,  elle  ul  de 

nS  p.  100.  La  taleur  mojcnne  du  pra  eil  icluetlcmrnl  do 

jnrr.  3t  (elle  n'avuit  élt  i|iic  rie  13  fr.  75en  INTI];  mai>, 

14  Ptrii,  elle  l'élève  à  20  (r.  !J  e.  On  le  rendra  cumple  de 

Ih  tiibletie  de  celle  mojenoe,  à  l'on  veut  songer  que  lu 

Pliera  dei  prâti  porte  inr  dei  nanlistementi  de  moinn  de 

|S  franu,  lei  2  cmquièmei  lur  des  nanliatemenl*  de  5 

I*  10  Tnmt,  er  les  15  cenlièmes  sur  des  prêts  de  20  i 

i  franci,  de  sorte  i[ue  l'ensemble  des  prêts  de  ces  trois 

nligories  forme  les  87  cenlièmes  du  nombre  total  dei 

ir£is  effectués. 

A  l'inverse  des  articles  engagés,  dont  la  valeur  mojenne 

I  tentibleotenl  augmenté,  celle  des  ariicli:»  rcaouveléx  a 

MtitRt.  Elle  n'est  <iue  de  25  fr.  ZQ  e.  (20  fr.  22  c.  i  Paria, 

^3  fr.  65  c.  en  province),  après  avoir  clé  de  27  fr,  10  0. 

fm  1871. 

Quant  â  la  valeur  moyenne  des  elTets  déj-agés,  elle  est, 
f^  1875,d8l7rf.a2c.,  savoir:  20  fr. -14  c.  pour  Pari», 
«(  13  It.  âO  pour  les  monts- de.  pic  lé  de  [iiovince.  On 
compte,  d'ailleurs,  95  dégagements  pour  100  oli)cls  enga- 
gés ou  reaouielés. 

Faute  de  dègagemcDt  ou  de  renouvelle  ment,  les  objet* 
déposas  an  mont-de-pièté  peuvent  vue  vendus.  Il  réiulle 
de  ces  tentes  du  bonii  donl  le 
en  IS75.  ft  I,le9,%7  franes,  Boinmc 
réclamé  par  les  emprunteurs  dans  ks  ôUa'a  voulus, 
lesle  aioti  la  propriété  dea  ètabiistctncnU 
~       "       nble  des  monts-d«-piéi^,  les  fraia  d'adt 


e»e, 

pas      ^ 


iilralion  ont  alteinl,  en  1875,  le  chiiïre  île  2.4SS,7I)6 
fraoes,  don!  les  73  centièmes  sont  adribuiiG  au  personnel. 
Il  en  résnlle  [jue  la  dépense  moyenne  |iar  engagement  est 
d'enïiron  1  fp.  15  c.  â  Paris,  et  de  52  centimes  pour  Ten- 
(emble  des  autres  établissements.  t.  l. 


STATISTIQUE   DES  SIMSTRES 
EX  1875  (1). 

lies  pertes  ré.iQllant  de  ces  sinistres,  ainsi  ijue  d'autres 
scctdenis  dont  il  n'a  pas  pa  être  lemi  compte  daot  te 
le  traiail  que  nons  analysons,  sont  atténuées  dans  une 
certaine  mesure  par  les  secours  que  le  ministre  da 
l'agricullnre  et  du  commerce  dii'lribiie,  sur  un  Fonds 
spécialement  alTecté  i  cette  deslinalton,  aux  personnes 
qni  ont  éprouvé  des  perles  non  couvertes  par  l'assoranee, 
et  que  leur  situation  précaire  désigne  i  l'atlention  des 
préfets.  —  Ajoutons  que,  dans  certains  cas  extraordi- 
naires, comme  ite  Rrandes  Inondations,  l'iniasion  subite 
d'une  épizoolie,  des  lois  spécinles  pourvoient,  dans  une 
plus  Isrgp  mesure,  aux  nécessités  du  moment. 

Ces  secours  sont,  d'ailleurs,  indépendants  des  dé^ève- 
menlsd'impdts  que  tes  sinistrés  peuvent  avoir  â  rèclataer. 

Le  tableau  suivant  Tait  connaître,  pour  chaque  sorte  de 
sinislre,  le  nombre  des  individus  lilsés,  ainsi  que  le  mon- 
tent total  des  pertes  qu'ils  ont  déclarées  : 

Ineendies Il,r«9  3t;,»e5,T91  3,1» 

Crtln ar)5.4ai  Bt.BU.ÎOe  359 

Gelée S8,MB  14.7IKI,3.'>0  M3 

looudgtlons 311.670  liS.R.'IT.iSII  631 

Partes  de  beaiiaoï.      . _Î8,1M,IM      •__ 

ToUI •  33l7râîV94a  • 

Voieî  maintenant  le  résultat  de  la  répartition  des  secours 
Bar  te  fonds  spécial  : 


Srr;;:;-.:;;:;:; 

ïlf.900 
1.M7 

»,317 

SS,H68 

9(>I.0I7 
13,063 

HB.WJ 

i.ota.osa 

li.fM 

.3.09 
t»,8l 
16,  «3 

Périra  de  beiiiuii-... 
loal 

CoDUne  en  tBTt,  ce  moDlant  itc*  secours  ■  été  edeult 
raison  de  4  p.  100  de  la  perle  déclarfc  par  les  ajaiiLi 
rail:  OD  peut  reconslituer  le  total  ili'i  pertes  i|ui  ont 
irtïciijé  8U  secours  aceorilé  i  IH  m'Dions  de  Trann, 
'csl-s-dire  à  un  peu  moins  ilu  diiiénie  des  pertes  d^cla- 

Qaant  ai»  di^grèvemeois  d'Impâis ,  les  comptes  dca 
lancei  en  portent  le  montant  à  ?,3!7,48ii  frao». 
Si  DODs  Jetons  maintenant  un  coup  ilVil  sur  ks  divin 
aislres,  nous  trouvons  que  tes  ioerrdieg  ont  ameni, 
I  I87â,  la  mort  de  7S  bommes  El  la  perte  de  4,016  anî- 

domesijques,  tt  les  inondations  celle  de  453  hommei 

5,!98  snimaut. 
Ce  qoi  explique  le  faible  secours  accordé  en  eas  d'ineen- 
qne  le  secours  ne  porte  que  sur  les  pertes  non 

■  couvertes  par  l'assurance,  lesquelles  ne  rormeot  que  le 

■  tiers  environ  de  la  perle  totale  dueBuxInceodivs.— AJoa- 
lena  que  le  secours  spécial  s'applique  principalcDient  aux 

BperlM  agricoles,  dont  le  chiffre,  immeubles  non  compris, 
«  dépasse  pas  i  milliona. 
En  généml,  c'eit  la  grille  qui  donne  lieu  au  secourt  le 
a  ilevé  et  au  dégrëvemcal  le  plus  important.  Vient 
tuile  la  gelée  ;  mais,  en  ce  qui  concerne  ce  dernier 
l'enquête  déflnilive  i  laqueltc  donnent  lieu  les 
lelamatîofli  des  intéressés  Tait  presque  luujours  reeon- 
xagération  du  chiffre  des  perles  primitivement 
^iclarées. 

a  1875,  le  siaislre  qui  a  produit  le  plus  de  ravages  a 
I  tu  l'inoadation  :  74  départements  ont  subi  ce  fléau  ;  mais 
'n  départements  les  plus  éptouvés  ont  été  sat»  cantredi^ 
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ceDs  dn  baBiin  de  la  Gatonne,  donl  la  perte  a  dipaut 
103  Diillioo«. 

Les  fpizoutica  ei  autns  maliidks  non  contagieuses  ont 
unené  la  perte  de  3'23.S'Z6  leiea  de  bestianx,  savoir  : 
eipèce  cbeïajine,2l,35j;  bovine, 54,334;iivtiie,  183,249; 
autres,  59,890. 

Les  docuiaents  dont  noas  venons  de  donner  l'iDilyac 
ne  comprennent  pas  les  sinistres  survenus  dans  le  déparie- 
nent  de  la  Seine.  Le  seul  tableau  qu'ail  Tourai  ce  dépaN 
lement  est  l'état  des  iaeeDdies,  relevé  d'aprèe  les  inror- 
na lions  du  colonel  des  sapenrs-pompiere  de  Parie.  On  ni 
trouvera  le  relevé  dans  la  deuxième  partie.  t.  l. 


OPÉRATIONS   DES   COMPAGMES   FRANÇAISES 
D'ASSURANCES  SUR   LA  VJE   EN   1877  ET   1S78. 


867. 

(6.Î» 

4i5,«0,000 

3',i3B 

'CmM 

4888. 

l*,67[l 

198,600,000 

a,*ea.ooo 

S69. 

i4.fM 

SO4,80O000 

3.m 

»,S70,OBB 

870. 

10,163 

itf,ioo,aoo 

a.«o 

l,flDO.OOII 

m. 

fl,7BÎ 

89,OM.0O() 

i,m 

018.000 

8TÎ. 

13,4*0 

iTn.rjMHKin 

t.tra.ooo 

873. 
S7(, 

47;ioa 

"t'iiIIIIUSI 

;'?i'i!I 

i,ra4,onn 

875. 

S4,ÎW 

878, 

2s,iei 

as):siii.<Ni,i 

iiii'iiillllO 

877. 

19,678 

aTS^ITiMUNI 

-J,lfl)4,U00 

aux.. 

m'siï  3,i-'i.3M,im 

-0,252 

ÔÎ,0S6,005 

..  177,300  l,6U,S0O.OOI)  U.OSS  »,GTS,0aO 


^ "^ 

D**i»ci*ni:r>  «on  u  tn  m  1677.  lU 

Lh  auDrincts  rraliitc!',  dvpaii  l'angine  ilei  rompi- 

nie*  jtiir|ii'au  l"jintifr  I81B,  prcwnlcntdonclM  touni 

CuplIMi  usures ],l79.3ia,O0O 

ReplM  eonBiiiuif» IM,1I36,«00 

Les  opéraliuns  rcttinl  «n  court  au  lil  di'Hmbre  1S77 
ptéUDteat  Us  réiulUii  (itntraux  qui  •uivent  : 

Ctpiiai»  isturéi.  liftiTJAO.OOO  fran»  pour  177.300 
Muirèa,  >oîl  nne  nojïnoc  d'an  peu  moini  ili'  10,000  CniiM 
^ur  chaqae  aaiuri. 

HcnUi  CDMlilutei,  23,^96.000  rrin»  pour  tl.0?5  ren- 
lien,  toit  nne  moyenne  de  57â  Tranci  pir  rentier. 

DepuU  leur  origine,  lei  compigniet  Tranciises  onl  payé 
■nx  ipnt)  droit  de  leun  mariât  dfcJdfa  ou  à  leurs  luu- 
rés  TtTanls  pins  de  17U ,000,000  de  rranes,  soit  sniiran  un 
dix-bDiltime  de  la  somme  atsarée. 

aféunoss  riitcs  i-t  1877. 

I>  Àituranca.  —  Le  monlanl  des  opéraiioru  en  eonri 
Mail: 

àa  31  dtecmbre  1870,  de 1,507,090.000 

—  1877.  iUUUda l,G»,8IW,0in 

a  renan  île  la  dltKrance  do  eu  eliifTi-ce 

ipie  reetainlrle  des  portettniilles  dus  comt»- 

~      ne  s'est  scorn.   pendanl  l'uiDée  IST7, 

le 117,780,000 

■  que  k  prcdnctÎDn  nDaielle  a  élé  de 177,1190,000 

I  codcIdi  qiie  les  eitlDClSonB  do  OM  trais, 
à  qnelqBB  lilrB  qua  ce  toll,  ta  Boni  AIl'h'cs 

dual-ODiiect ne,HlD,OIM 

lA  BWïeiino  dn  contrat»  on  vigueur   ju 
91  déoeinlire  de  phacana  des  année"  18'Ë  i, 

sdl 1, 565,910, 000 

infede. 58,910,000 

(».,  les  ssburancaa  en  cas  du  vie,  dnnnu  tu 

!eUSr*de 1,307.000,000 

lî  représente  nusii  eiaclemeni  i[ue  possible  reiucnible 

des  risques  courus  par  toutes  les  compagnies  [rancuises 

pendant  l'année  IST7. 

La  eonparaison  des  siaislrcs  de  l'année, 

tleiès  i  13,760,000  francs  avec  le  montant 


lont^ 


191)  apfHklIDltS  DES  COMPAGNIES   rsAXÇAlSES 

courus,  «oil  1,507.000,0(10  Crânes,  donne  1.24  p.  100  pour 
la  morlatilé  parmi  le»  assurés  penJanI  l'aniiée.  Or,  si 
DODs  coneullons  la  lable  de  Deparciïux,  «gui  rrprisente 
Bsset  euclement  la  mcrtalitè  des  létes  cboisEes,  surlooE 
dans  la  période  oik  sont  g&aéraleueDt  cumpris  les  Igm 
des  aasarés,  uoua  trouvons  que  le  danger  de  'lO  i  45  ans, 
c'est-à-dire  à  l'âge  moien  aciiiel  des  assurés  Jana  lu 
compagnies  franfaiset,  esl  de  1.12  p.  tOO,  taux  înrÉrieoF 
d'gn  dixième  à  celai  de  la  moHalilé  éprouvée  (il  est  vrai 
que  la  table  de  Duvillard,  qiii  a  servi  à  établir  les  larift, 
donne  on  taux  supérieur  il  !  p.  100]  ;  donc,  i  ce  painl 
de  vue,  i|Qoliue  If  (aux  des  sinistres  ait  on  peu  dèpassË 
ecIdI  des  années  précédente^j  le  résultat  est  encore  satis- 

La  cDDiparaisoD  de  ces  mêmes  sinistres  avec  le  montant 
de»  primes  resnes  dans  l'année  doune  32  p.  100  (le  leur 
recelte  de  primes.  Si,  d'autre  part,  noui  considérona, 
ainsi  que  nous  l'avons  e%pli(iué  dans  nnlre  slalittique  des 
années  précédentes,  que  les  larirs  gênêralcinent  employéi 
produisent  au  profit  das  compagnies  lin  bénélice  moyen 
d'environ  30  p.  100  des  bénéllces  encaissés,  nous  sommes 
amenés  à  conclure  que,  en  raison  de  ces  larifsf  les  receltes 
de  l'année  pour  les  atMirances  pajables  au  décès  ont  éti 

Binislroa .tî  p.  (00. 

A  verier  i  lu  réserve iO    — 

Bénéfice  brui S8    - 

Ces  conctusionB  laissent  ù  désirer. en  raison  des  diveriet 
combinaisons  d'assurances  comprises  sous  la  dénomination 
'générale  de  capitaux  aasurés.  Cependant,  comme  l'assu- 
rance eu  cas  de  décès  pour  la  vie  entière  Torme  les  quatre 
eioqaiÈmes  du  total  des  assurances,  la  déralcalion  d« 
autres  opérations  modifleraji  peu  les  majennes,  et,  par 
anite,  le*  conséquences  qu'on  en  peut  tirer. 

2*  Senta  viaglres.  —  Le  montant  des  tentes  viagères 
"Vi  cours  était  : 


e  tn  l«TI, 


Vil 


•  ai  t'en  *ce>u,  paodKDi  riiiii««  m7, 

1,136.000 

lipiuluciloa  nwKsIls  >  il<  ds l.MJ.Dûa 

;liil  quF  lei  Filiartlao*  do  (walnu, 
itro  qiH  et  toit,  H  »al  tien*»  ilaiii 
lûa««ï I.SM.OUO 

m  mojmine  d«  coolmu  en  toar*  ta  31  ét- 
B  ta   chicune  d«i  unfc»   18»  «l  ISTT, 

tt,908,CI(IO 

léedB l.XK.OOO 

H  ranm  i\Birèi!t  «t  d«  rarri»,  dooiii  la 

de S),<)00,nOI} 

1  rcprtuDU  suul  eiacMraenl  qua  pottlblu 

mble  de*  renlta  tiiRftn»  lmiii<<diMM  <iua 

iiup*Eiilra  ool   in  i  unir   peDdant  l'uD- 

J77. 

ninpsraisoD  de*  r«n!e«  fiagèret  imniiilklei 

■ftelliteB  ed  1877.  soK I  .STO.flnO 

M  la  moManido  renies  lerTîrf,  aoii JO,(IUU,OliO 

t  moyenne  de  mortalitA  de  rmiiin  viager),  en 

f^lBTT,  de  6.35  p.  100.  Si  noai  cunaidérona  i|ur,  d'tftH  le* 

rtge  mo^ren  dei  renlien  dans  \ti  conipagniei 

[  eti  letnellemml  de  72  lox,  noai  en  eoncliiuni  que  U  Utile 

■  de  Depircieux.  qni  indîqoe  de  11  i  T!  ana  un  Janger 

Eanonel  de  7.11  p.  100,  donne  une  mortulité  île  beaucoup 

I»  morlaliU  réelle  des  reiilitrs  Yiogem. ce  cjui 

initifltiine foiide |ilm im  modilliMiliansqueleicDmpapiei 

Knt  ipporUSea  il  celle  Inble,  précisimenl  k  l'ige  iJr  GO  ana, 

'    Sicapituialion  générale.  —   Depuii  leur  origine,  les 

pompagnki  Trantaises  onl  en  i  ïU{ipu>ltT  plus  de  H,SOO 

inîalrea,  qui  ont  donné  lieu  i  de)  rcmlioursemenlH  iti 

•  laul  t'£1ève  à  plus  de  170,000,000  de  tranci. 

— et  ont  encaissé  en  1S77, savoir  : 

nas  d'assurance)!  do  loult^a  ontnres 37,790,< 

IT  inUre»  pruduiispsr  les  tèijKric»  al  les 

M  de  l"aBaèe.  environ S.aiO.OflO 

DtBï  niagËres  nonï.;llcB,  y  eompris  les 

a  la  réserve  npèclileinxrenlen aS.OOO.Ol 


C'est  on  chilTre  imporiant  poor  ui 
»  eouiasemeiits,  GG,  400.000  Irma 
incet  ont  étt  employés  de  la  manier 


1877  lenletueni,  enr 


1  augmenutlDD  de  1r  rè- 
uu  asâuéa  pour  rmiiièe 


Le  snrplas,  soit  12,640,000  A'sncs,  repréteote  lea  Trait 
gènfrïQx  el  I«g  béoéQces  àe»  compagnies. 

Depuis  leur  crËaiion,  les  compagnies  ont  déji  reca  en 
capiiaox  consiituiifs  Je  rentes  viagères  la  somme  èaoïnie 
de  480,000,000  de  francs. 

Pour  faire  face  i  leurs  engagements,  ces  mêmes  compa- 
gnies possèdent  une  reserre  ainsi  composée  : 

Ponrcapitaui  assurts 317,000,000 

Pourrenlos  liagêres 1BS,0(10.000 

ToWI i05, 000,000 

Si,  à  cette  réserve,  qui  est  entièrement  la  propriilé  du 
assurés  et  des  rentiers,  nous  ajoutons  l'ensemble  du  capi- 
tal EOeial  des  compagnies,  soit  93  millions,  plus  enTlran 
12  millions  de  r^erres  réalisées  statutairement,  nous 
obtenons  un  total  de  510  raillloDs,  qui  nous  paraît,  à  pre- 
mière vue,  être  une  garantie  suTBsante  pour  les  renies  à 
servir,  ainsi  qae  pour  les  1,625  millions  d'opérations  en 

PLtCEHENTS  UES  CDNPAGTCIES  AD  31    nfCEUDRE    tS77. 

L'actif  total  des  eompat:nîes  s'élève,  au  31  décembre  I677> 
au  chiffre  de  544,560,128  fr.  67  c,  avec  une  augmenla- 
tion  de  49,522,119  fr.  90  t.  sur  celai  de  1870,  qui  iUil 
de  495,038,008  fr.  77  c.  Voici  les  variations  survenues 
d'une  année  i  l'autre  sur  les  principaux  articles  qui  entrent 
dau  la  composition  des  placements. 

Le<  Fondi  publics  ont  augmenté  (en  cbiffres  ronds) 
'  10,730,000  francii  les  JmmeublM.de  6,300,000  rnnes; 


t»  187B.  t» 

'  h»  OUigott'oiu  dt  themint  dt  fer,  d«  lS.3oa,ono franci; 
iMl'obun  nir l'ÉtM  tt Iti  tHln, de  'J.OIU.OOO tnart;  Id 
;  Jni^r^ii  (t  loytri,  de  ^.Kli.lHtU  [nnci;  le  Capital  toetat, 
de  3,200.000  frtau.  Os  lix  irllclet  Kprèienlent  Im 
iqDatre  elnquièmei  de  l'iu^iiienlaiian  loUle  de  l'actif. 
.Le  surplus  »  r^psrlit  sur  loui  les  lulrci,  1  t'exceplioa 
î  d*un  Gcul,  OHigaUunt  du  Cridii  foiuttr,  i|ul  a  dinlDui 
'de  1,110,000  frinu. 


Voici,  iclon  le  Jfoni'lrar  dti  mnirancM,  un  rtignii 
des  O|ièrations  edectutei  en  IR78  |iar  Ica  Cumpapie* 
fraDcaûes  d'issur«ncGt  uir  l>  île. 
'      En    rfodanl  compte,  dans  netr»  numl^ro  ila  (â  Té- 
I  vrier  1378,  les  opi-ratior»  rtallitcs  pendant  l'année  1877 
par  les  Compapiies  francaiie*  d'aiiuranrea  sur  U  «le, 
I  noua  nous  demandions  u  l'anni^e  1S73  >e  prt^unialt  diu 
f  des  condition  s  pin)  ra*orable>  <|ue  la  préridcnle,  et.  potir 
l  plus  de  précision,  quelle  lorle  d'influence  deiaït  s'exereer 
9  nr  le*  assorancei  sur  la  tie  rExpoiilion  uoiverselle  qui 
I  allait  s'ouvrir.  Nous  nous  reporlions  i    1S67,  date  de 
f  ravsBi-deraière  Expoiilion  universelle,  et  nous  remar- 
I  qnioos  que  la  production  afférente  i  celle  année  étail  1 
r  la  fois  inférieure  à  l'année  1S7S  qui  l'avait  suivie  el  1 
i  celle  de  l'année  1SG6  qui   l'avait  précédée.  Y  avsil-il  li 
'   nn  indice  dont  on  dût  tenir  compte  et   fRlIaU'il  croire 
'  que  l'Expeailion  déterminerBit  une  dérivation  des  épar- 
gnes an  préjudice  de  l'assurance  ?  Ou  bien  rallail-il  ne 
voir  dans  le  ralentissement  signalé  en   ISC7  iju'un   fait 
'^   accidentel,  sans  cause  appréciable  î  Nuui  (nminea  porté* 
i  croire  que  beaucoup  de  pemonnea  e'ireipoieni  volon- 
tiers aujourd'hui  un  véritable  tacrillce  pour  contracter 
ou  alimenter  nne  aiiurance  sur  la  vie;  niais  nous  pen- 
sont  que  la  majorité  n'ï  consacre  encore  que   tout  ou 
partie  des  éfiargnes  facilement  faite'  cl  facilement  dis- 
poDiblea.  Or,  cei  épargnes  ^out  évidemment  les  mêmes 
elles  qu'un  grand  nuubre  de  ramilles  ont  dû,  cette  J 
LdHtinar  i  pourvoir  aux  Traîa  d'une  visite  t  V&%-  i 


poiilion  DU  iT  erse  Ne,  Il  etl  conBëquemment  préiumabls 
qu'un  grand  nombre  de  premières  primes  d'assuraneeg 
onl  été  converties  en  Traîa  de  vo)a|;e  pour  l'unique  agré- 
ment dea  voyageurs. 

Nous  élians  donc  iia|ialienta  de  connaiire  les  réaul- 
UU  obtenus  par  dob  compagnies  pendant  l'année  IË7S. 
Nous  les  avoiiii  recueillies  et  nous  nous  empresBons  de  les 
mettre  sous  les  yeux  de  noa  lecteurs.  Nous  rappelons  en 
mïme  temps  les  chiffres  de  l'exercice  précédent  pour 
seriir  de  terme  de  comparaison.  En  1877,  les  cupilanx 
uanréa  s'élaicnt  élevés  i  27G,4S0.O0D  fr..  et  les  renlei 
assurées  i  3,910,711  fr.  En  t87S,  cea  cbilTrei  se  sont 
élevés  respeelitemenl  i  31d,244,00D  et  3,319,151  f>aDci. 

Comiae  on  le  Toil,  do»  craintes  ne  se  sont  pai  réa- 
Etées.  L'eniemble  des  capitaux  assurés  en  1878  pré- 
tente  une  augmeutation  de  plus  de  3S  millions  sur  ceux 
de  18T7,  et  lea  renies  viagèrei  constituées,  une  augtneii- 
talion  de  40O,00U  francs.  Il  convient  de  remarquer  que 
deux  eompaj^nies  nouvelles  n'oot  commencé  â  fonclioDner 
que  l'année  dernière,  el  ont  apporté  leurs  contingenta 
parlicaliers  :  l'une  de  1?,GOO,<XiO  francs  en  capitaux  as- 
•urés,  el  de  38.000  fr.  en  renies  viagères,  faulre  de 
4,700,000  fr.  en  capitaux  el  97,000  fr.  en  rentes.  Il  reste 
21  millions  d'augmentation  sur  les  capitaux  à  répartir 
entre  lea  Compagnies  plue  anciennes. 

£d  somme,  l'année  1378  a  été  heureuse;  elle  marque 
it  point  colminaut  dans  le  développement  des  assu- 
naces  sur  tn  vie.  qui  B'est  si  énergique  ment  aeeentué 
depuis  l'année  18Ë5.  Il  n'est  pas  inopiiorlun  de  rappeler 
ici  lu  principales  étapes  <iu'à  suiiice  le  progrès. 

En   ISeS,  9  Compagnies  onl   réalisé   131,000,000  de 

En  1BA6,   puur   10   Compaguies,  U  pruduction 

séié  de 171,000,000 

la  «89.  An 301,000,000 

'   Bn  187*,  l-OUf  «  Compugniee,  de 337,000,000 

En  t87fi,  pour  13  C(iDipa(;°''^>'-  do iS4.00l),00U 

EnlSTH.  puui'  le  Cunip8BDitii>,  de 311,000,000 

B'II  faut  conliniter  i  attribuer  à  l'Expoaition  univer- 
«lla  une  InBuence  déravorable,  i 


CUKU  p'trtNiiKC  n  I8TC.  $01 

quel  ■  M  réUmenl  ilc  compcnatlan.  *l  wl  tWmcnl, 
BOUS  pouvont  \c  rvoinninrc  tt  le  notrr  ilini  la  tiUliU 
^«le  pin  a  plut  paisnni*  de  l'imtitaUun  nomme  nom 
!'  l'sTions  cipér^.  le»  Canptf^nies  oni  rvJ'iubl^  irrfforli  et 
I  <louMc  r'iuilal  :  fii  loltdiil  itrc  Inertie 
abilidc  patnper,  rllra  uni  maintenu  le  nima 
I  de  leun  iBiir»  fI  pr'ptré  iioiir  l'annA*  protliAint  une 
|du(  abondenie  rfrollr.  Kilo  oni  ptrriiUmtnl  cooipHi 
<l«e  des  ijATgofi  une  foi*  réaloéet,  ne  ptuveni  plu»  i.n 
■eianllei.  Quel  i|u'en  >oit  le  premier  rmiiloi  ipiiirenl, 
ittlei  ne  peuitent  que  le  déplacer;  ellri  paurnl  d'une 
■naÎD  dans  une  autre,  ellet  fonl  mtaiç  t>p«rpillaiil  dane 
.dans  on  gnnd  nombre  de  maîni  ;  mai*  elIct  flniuml  loa- 
jonrs  par  te  rtconslitoer  en  se  tlier  pour  remplir  leur 
_  tul  loplque  el  d^Dnilif,  qui  est  un  arlc  de  prévojinM 
•ous  taules  les  rormei  que  la  pritojanee  Ml  reiéllr, 
"jusqa'ï  l'une  de  ses  plus  hanUi  niBDifeiUilinai,  l'aui) 


CAISSES  D'ÉPARGNE  EN  WG. 

(Btiratl  do  Support  m  Pféiid'ni  <lt  lu  /U/iu«tf]i».) 

KaMBBe    DtS    ËTlBLLStElIllNIS. 

le  nombre  des  eaûsea  auions^u  iiait,  au  31  (l^ani- 
htt  1815,  de  hZ2. 

él6  autoriaécs  en  ISTG,  ï  Délie 
Xlerriloite  de  DelforD  el 

Le  nombre  des  caisses  autorie^es  a  donc  é\i  porlè  à 
"  laSl  décembre  1876. 

répartiiseni  ainsi  dant  loule  l'étcDdtie 
teniloire  : 


u  1316  (l).  Le  nufflbre  dea  Misses  en  exercice  a  doac  été 
rédujU521. 

le  caisse,  celle  deFougères,  n'a  pn  fournir  m  complts 
en  temps  utile.  Les  chiCTres  de  ses  opéralioDS  de  1375  <m( 
m,  dès  lors,  Être  reproduits  en  1S76. 

Le  nombre  des  succursales  en  activité  sa  31  dfcem- 
hre  I876éiailde  376.  Il  était  de  712  au  3!  décembre  1875. 
3T  succursales  nouvelles  oui  été  créées  en  1876. 
D'un  autre  câté,  3  succursales  ont  été  supprimées.  En 
définitive,  l'augmentation  du  nombre  des  auccursalM, 
en  1876,  comparative  me  ni  au  chiffre  de  l'année  ptécé- 
~      e,  est  de  24. 

ir  les  736  succarsales  exislantes  en  1876,  10  étaient 
établies  dons  des  chefs-lieux  d'arrondissement,  505  dans 
des  cbefs-lieux  de  canton,  202  dans  des  communes,  et 
ans  la  ville  même  siège  de  la  caisse  d'épargne  (Paris). 
S5  de  eu  succursales  étaient  de  1"  classe,  et  711  de 
!■  classe.  Les  736  euceursales  étaient  réparties  dau 
57  départements;  elles  ont  été  crfées  par  162  caisses. 

Voici,  au  poini  de  vue  du  nombre  de  succursales  qu'elles 
passèdaient  au  31  décembre  1876,  comment  se  divisent 
:s  162  caisses  : 

U  caisses,  soit  6.79  p.  100,  oui  plus  de  10  succur- 
sales; 
i  caisses,  soit  2.47  p.  100,  ont  10  succursales; 
3  caisies,  soit  l.g5  p.  100,  ont  9  succursales  (2); 
36  causes,  soit  22.^2  p.  100,  oui  de  6  à  S  sutcursalea; 
67  caisses,  soit  4!. 36  p.  tOO,  ont  de  2  à  &  succursales; 
El  41  caisses,  soit  25.31  p.  100,  ont  seulcmcnl  une  suc- 
cursale. 

En  réunissant  les  521  caisses  qui  ont  fonctionné  en  1876 
et  les  736  succursales  en  aclivilé  au  31  décembre  de  la 
même  année,  on  obtient  un  total  de  1,257  établisietnenla; 


n  1875,  OD  «0  complait  aenlemeni  1,227.  11  s'est  donc 
produit  daoa  le  eaurs  de  l'aaaée  une  sugmentaliun  de 
30  étutiliiKinenls.  Celle  ougmentBiion  porte  presque 
nelusiveiuEnlBurleSEuccursale!;  elle  s'est  produîie  géné- 
ralement dans  les  dêpartemenls  oii  ces  annexes  éUient 
d^i  le  plus  rêpandaes,  et  au  profit  des  caisses  qui  en 
pràtédaienl  le  plus  grand  nombre. 

Concours  des  fiTcepleurs  et  des  receveurs  des  pones. 
—  La  décret  do  23  août  187&  porle  que  les  percepteurs 
_»  eoniribulions  directes  et  les  receveurs  des  postes  dont 
le  eoncanra  est  demandé  par  les  administrations  des  cais- 
■w  d'épargne  peuvent,  sur  l'avis  conrorme  du  minislère 
Ide  l'agriculture  cl  du  commerce,  être  autorisés  par  le 
ministre  des  finances  h  recevoir  les  versements  et  k  elTec- 
r  les  remboursements  pour  le  compte  des  caissea 
:d'épBr|lne  de  leur  département.  Les  percepteurs  fonC' 
donnent  non  seulement  au  siège  de  leur  résitlence,  mais 
meoK  dans  les  communes  de  leur  perception  pendant 
leurs  toarnées. 

Dts  1b fin  de  l'année  IST5,  descaiEsead'épargne,  au  nom- 
bre de  15,  s'èlaieni  adressées  à  l'adminislration  pour  être 
idniaes  à  jouir  du  bénéfice  da  décret  du  23  août,  et  plu- 
lîenra  d'entre  elles  avaient  obtenu  cette  auiorisation 
.avant  le  3t  décembre.  Toutefois,  aucune  opération  n'a  été 
faîte  par  les  agents  des  Hnances  pour  le  compte  dei 
péralions  n'ont  commencé  que 
l'eiinèe  suivante.  En  I87G,  le  nombre  dea  demandes  s'est 
élevé  A  51. 

irisations  accordées,  tant  en  1ST6  qu'en  tSTâ, 
Ont  ëlé  de  59,  et  elles  ont  mis  â  la  dispoailion  de  51)  caisaei 
348  percepteurs  et  89  receveurs  de  postes  ;  d'après  un 
lableau  fourni  par  le  ministre  des  finances,  22G  percep- 
r«  et  34  reeeveurs  de  postes  ont  contribué  effective- 
ment, dans  le  courantdelSTti,  aux  opérations  de  36  caisses 
d'épargne,  les  autres  auto riï citions  accordées  n'ajanl  pas 
encore  été  mises  i  profit  par  les  caisses.  Comme  les  22G 
percGptioD&embrassent  t,4â'Z  communes  et  que  leaSibu- 
de  paslG  en  renfecmenl  75,  c'e^^t  donc,  par  le  seul 
!  l'application  du  décret  du  23  août  1874,  1,527  nou- 
'  ule«VieUeaonapu,eiilS.76,dË{ioieï- 


du  fonds  aun  uiaies  d'épargne  ou  en  rvlirer,  sans  dépItcC' 

Aombre  lofai  des  (tablissemenli.  —  Si  on  consiiière  cha- 
que pereeptiun  el  cliaque  rccelte  de  poste  comme  une  sue- 
enrBHle.elBi,  aii!il,!57 caisse»  ou  succursales  en  fonction, 
on  ajoute  les  260  agents  des  Rnances  auloriaés  à  donner 
leur  concours  i  l'instilolion,  on  voit  que  le  nombre  total 
des  bureaux  ouverts  eu  187ti  a  été  de  1,517,  sans  parler 
des  eommunes  fiiquemtaeat  visitées  lors  des  tournées  de 
perception. 


CAISSES  d'épargne. 

La  situation  lînancière  des  caisses  d'épurgne  compotte 
deox  grandes  divisions  :  lu  fortune  personnelle  de  cea 
établissements  et  leurs  opéralioos  avec  les  déposants. 

Voici  l'itat  de  la  fortune  personnelle  des  Glisses 
en  1S76  : 

CBpllal  du  fnndsiledotidaD  an  l«jaDTier(37fl.  17,317.866.91 

Ci.ulUI  du  fonds  de  réserve  au  l«jBDtier  1876.  3,816,319.31! 

iDiËriis  deb  fond»  de  doUiiou  el  du  nSeerve. . .  7fi9,678.l)l 

Souscrî plions,  doos  et  legs 31,769.S( 

SulivL'ntliiPsdescaneeïlb  eéDérsax 111,350    • 

SDhrenlionBde.coDseilamttnicipaui,.,. eî.B»,» 

l'iniii'Ëi  Bllilué  par  la  caitse  des  dépôls  et 

conaiBnalSoiis a,6K5,610.M 

BoniScatlous  rceLliaut  de  la  dèelièance  treale- 

naire 47,630,71 

Ensemble S(,T3(,6I9.16 

A  déJulre:  dépenses  d'sdminislraiion 1.5t7.7a.60 

Capital  de  1o  forluoe  des  caisses  au  31   d£- 

Oe[nbrel876 a,186,S8*.B6 

l'our  l'ensemble  des  caisses,  cea  bonifications  ont  aufO, 
et  au  dels,  en  IS76,  à  acquitter  les  dépenses;  il  j  t 
même  un  excédant  de  107,845  francs,  soit  4  fr.  OG  c.  p.  lOO. 
C'est  la  première  fois,  depuis  1870,  que  ce  fait  se  produit. 
Jusqn'alora,  le  total  des  recettes  n'avait  pu  égaler  celui 
des  trais  qu'en  ajoutant  au  montant  des  bonifications  plu. 
Ktcurs  autres  recelles  cffecluÈes  par  les  caisses  d'épargne. 

Les  dépenses,  qu:  se  sont  éelvées  au  chiffie  total  de 

2,5i7,761  fr.  GO  c.,  représentent  une  moïenne  de  4,890  fr. 

.  lie,  par  caisse, ou  un  ehiOre  de  98  centimea  par  U'itty, 


D  rip|iart  d«  0.4D  p.  KK)  wrc  le  manlinl 
)l  rwMiUi  ri  i]'>  Fcoibnurtr menti. 
>  ?î,ltl''<.£5t  1t.  5e  e.,  rormani,  d'tftH  !•  »levl 
l'aiair  iIm  uiuci  d'é|ii)rgUE  au  U  ilt-Miiibni 

«  dteom  patent  aiaii  : 


>  upilil  iIm  fond*  de  duUtioa  el  île  rtttne  eti  gtaè- 
lenl  |>!icé,  loit  en  reoLM  lur  l'Ëlal.  loit  eo  fompU 
idI  1  la  caiB^e  de>  dépùU  et  coniignilioui.  Quclqaei 
»  potsëdent  des  obligalloD»  du  Crédit  roncier.  Lei 
\t  pennetteni,  en  anlre.  i  no  granil  numbre  d'entre 
M  de  pottéder  des  immeubles.  Enlln,  plusleura  oal  iié 
iepUonnellement  autori»ée«  i  taire  dci  prili  uuk  ïUle* 


Kux  déparlemcnts. 
ni  "  " 


Foïei  la  pari  affèrenle  à  ebaeun  de  cc>  ruoOra  de  plaM- 
it  dam  le  lolal  de  la  fortune  des  cai»ei  iiu  31  dicrm- 
illlie  : 


E 


I  as.oTp,  I' 

(4.1t    - 


iiiTUluieliudipar- 


i  ObligaUnoi  dn  Cridli  toncler 
^mxd'uhaO 5».IW3. 

TEtat, 


Tolal«gBl ll,lS6,eU.5â  te 

reveno  produit,  en  1876,  par  let  divers  plac 


letaai,  t  i\t  de  459,217  Tr.  7ti  e.  pour  1»  rente*  sur 
lut,  aoil  (jO.SI  p.  tOO  dt)  chiffre  Iota!  cka  inlËrËU  du   J 
fonds  de  dotation  el  de  réserve;  dc'J.lGBfr,  10e.  poarV 
les  immeullet,  toit  l.!0  p.  100;  de  1I>,W3  fr.  38  c.  poup'l 
]eï  priti  »u\  vlllcBel  aux  déparlemenls,  Eoit  2.13  p.  lUU;'  ^ 
de  !Z,5t4  fr.  89  e.  pour  les  obligallons  du  Crèdil  foiicior, 
soit  0.3Î  e.  p.  100;  el  m««  Je  275.m  tr.  88  c.  pour  Uft 
pheée!  en  compte  caaraat  i  fa  Ciiines  dea  di&oU 

foatinna.  ttùl  .^   fT  rt      r/1/1  ' 


L  caatàiaUiaiti,  toit  i 
Uagmj^pniteB 


■   d"ii!iérèl  de  t.fi 


$06  ciisSKS  d'£mrg!Ii  ks  IKf6. 

|i.  100  pour  le*  rcDies;  de  D.^D  p.  100  ponr  \n 
•)c  4.TT  p.  100  pour  In  préti  aux  TÎiies  et  anx  dèpaïU- 
menli;  île  4.4S  y.  IW  poor  In  oblifalians  du  Crédit 
roneier;elde4  p.  100  pour  letïommes  plieées  à  ticoiua 
ilex  dépâis.  Le  taux  général  •l'int^rtt  fOr  l'easemble  de 
ees  divers  plaeemenli  retson  i  3.  )4  p  100.  C'ett  le  méiM  - 
chiffre  qu'en  tS75. 

Taux  <te  la  retenue  aercie  par  lei  caùui.  —  [^ 
tmx  de  U  relenae  qne  les  caisies  d'épargne  ont  effectafe,  _ 
ponr  leur*  Trais  d'atlniiniitnilion,  «or  les  iniérèts  lerric  • 
par  la  caiite  de»  dépAls  et  consigna  lient,  a  élé,  cb 
ino^eDne,  de  0.33  p.  100  en  IST6.—  35â  caisses  ont  perça 
le  ininiaiDm  de  la  releniie,  mil  D.tb  p.  lUO;  IS7  ont 
perfD  le  maximum  de  0.50  p.  100  ;  enfin,  Ij  caiMM 
(iDl  exercé  une  reienne  variant  de  0.35  à  0.50  p.  100.  U 
cjisse  d'épargne  de  Paris  a  canlJDaé  la  retenue  de  0.7S 
)'.  100,  que  la  loi  du  30  Jum  ISâl  l'a  exceplioDuellemenl 
iiutorisée  à  effectuer. 

OPËRATIO^S   DES  CAISSES   D'ÉPARGNE. 

Lei  opèraiions  de»  caisses  d'épargne  doivent  £Ire  Jta- 
diées  en  ce  qui  eoneerne  :  1°  les  livrets  ;  !°  iet  crédita; 
U*  les  liirela  et  les  crédits  réunis  ;  4'  le  mouvement  àet  ~ 
iiueriplions  de  rentes  appartenant  aux  déposania. 

Les  opérations  des  succursale!,  bien  que  OiiDranl  danl 
l'enseinbledei  résultais  généraux, seront  examinées ipirii 
nAo  de  permettre  de  se  rendre  compte  de  rioiporlanteon' 
cours  que  ces  annexes  prélenl  aux  caisses  d'épargne.  A  l> 
ïuite  des  opérations  des  succursales,  les  opérations  EfTec- 
(iiées  en  IS7C  par  les  percepteurs  et  receveurs  de  poste,  dont 
le  concours  a  été  autorisé,  seront  succiolemenl  résumées. 

n  indstall,  su  l"  janvier  1876,  deni  les  Gll  csisaea       jinfU. 
d'iliainrequiant  ronclionne  peudml  celle «Dnèe.    1,3S3,SII 
ll«éiéauverleDlS76: 

!•  A  U  suite  de  transfens  de  aisso  i  csiaie.  !!  !1  9^8» 

EnseraWe 1,811,4» 

k  dMuire  :  IWrels  soldés  en  )876  (y  compris  les 

li-relBiransterès). 187,1» 

i.e  immbredes  liirou  sux  mains  des  déoosanli 

^M|^^dl*lors,ui»d«cembrel87B,  de ».BM|WIH 


■  CAïun  fr'ïPtiCHB  Bi  IBT6-  101 

Us  eomparalfon  dea  iftiullitide  1876  tvMctut  it  lS7i, 

Bec  qui  louche  1rs  tiirf  11,  perout  <J«  eonililM  du  aug> 

^Ullliona  lUT  IDD*  I»  liuioti. 

^^1  au|^(nUliuda  onl  iU  ilf  : 

P6.3%  'ii^reU   0UT«ru  pour  compici  nouvctiu,  loil 

P.IS  p-  100; 

mfi51.  littïU  DDveru  A  ta  tuite  de  Irmifcru.  wil  'J.B5 

llOO; 

r  12.959  liTTcU  loldés,  soit  7.43  p.  100; 
259,642  Inrcb  eiiiUniiuSl  décenibre, util  10.9Sp.  100. 
],■  moiinne  Jri  liireb  ouverti  par  chaque  taiiie  i 
iOOUteaHX  (UpMinte  a  été  de  830,  et  ccJio  emitant  au 
'iUMipbredeS,05. 

Coniparéet  i  celIcB de  l'angèe  précédente,  ta  moyennia 
Mnlenl  une  aapmeoUtina  de  ViS  li*reli,  «oit  19.C'J 
100,  quant  aux  liireli  pour  camplea  nouveaux,  ei  de 
16  li«reli,  Mil  9.71  p.  100,  quant  aux  liirelt  etiiUoI  su 
I  décembre. 

'  Voici  comment  lei  caistet  d'épargne  peuvent  tire  c1i>- 
in,  eu  I67G,  au  point  de  tue  des  mojenn»  dunni^ 

Cei  HHijcnDei  sont  d^pauéei  par  \3l  caisses  |iour  loi 
Vreti  ODierb,  et  par  ISO  pour  Ict  livrets  exislaat  au 
4  décembre. 

'jLe  nombre  dei  iiTreis  ouverts  pour  compte*  nouicaux 
ndant  l'année  187G  dépasse  1.500  dans  Tj  ciiibci; 
i  1875,  U  caisses,  el.  en  i&li.  30  caiu<:£  ^(.-ukmcnl  lu 
«Talent  dans  le  même  cas,  Dans  4'J  cniases.  le  nomhro 
INreU  Tarie  de  1,001  A  t.âOU,  et  ilans  !tt  il  varie 
939  (ehilTre  de  la  moyenne)  à  1  ,(j00. 
*"  I  ce  qui  concerne  les  livrets  existant  au  31  àt- 
ife  1676,  3!  caisses  posséJairnl  plus  de  IS.OOO  li- 
;  33  ivaient  de  10,000  i  15,000  livreis;  et  86  de 
as  Tivreis  (chiffre  de  la  moycant!)  ii  10,1)00. 

'  aax  caisses  qui  sont  au-dessous  deK  deux 
tt  eonstaties  plus  haul,  elles  xonl  au  nombre 
t69  puurles  livrets  ouverts  pundunt  l'année,  et  de  371 
ir  Im  livrets  existant  au  31  décembre  1S70. 
Ida  d«  permettre  d'apprécier  par  des  chilTres  In  si- 
tjon  d»  ctiswj  d'éfiargae  ht  filas  jmporlanlea  »\ 


point   de  »ue  des  livreU, 

e  talleau  su 

vnnt  prétenle. 

pan,  des  livreU  ouverts  pendant  l'année 

t.  d'autre  p»r(, 

Nombre  de  livrets  ouvert 

s  pour  comp 

Cilini.         ini.        1911, 

ClîllM. 

Paris 33,836    31.573 

4,001      4,0» 

Lfon fl.lHl      G 

Bi7 

3,793      2,865 

BordBiui. .      7,377      9 

179 

ValcDCienn. 

3.4«5      3,  un 

Uirsflllle...       7.000      5 

575 

Orléans.... 

3,398      1,701 

Lilte B.fiS7      î 

649 

LeBaïre.. 

3,390      Ï.OW 

Amiens....       5,ÎS7      3 

3,350      3,07a- 

B^'EtieDDO. .      a, 105      3 

780 

3,179      1,409 

Nia^ï 4,573      î 

750 

LoMana.... 

3,095    i,œa 

Aeitns &,i93      2 

627 

Dijûi 

3,054      a,099 

Hsmcra....      *,38g      3 

75Î 

Moûlpellier. 

3,047      2,3M 

BesmijOD...      1,1(0      3 

053 

Nombre  de  iftjreW  existant 

QH  31  décembre  (875  X  1876. 

tSTS,        ttn. 

PïriB. ..'...  366.376  251,611  • 

Nancy 

»,079    H,nS' 

LjOD 75.Ût7    70,036 

[.eHans..,. 

«,B9i  w,8W.: 

BoFdBSUX...     45,0!!1    hK.SHi 

Dijon 

2«,Mg7    10,810' 

ItaraeiUa...    41,057    37,886 

Rooen 

ÎÎ,S90    10,M0. 

imlans. ...    îi.999    39,127 

Grenoble,.. 

îî,o(i7  m.ua 

Clill,-»,-!!.. 

91.433    lS,8n  , 

St-Ellonoc.    18,5t5    24,617 

HBlms 

Ï0,8«6    18.0» 

'        inRaw »7,88t    Î6,!59 

VillafranrhB- 

Opiéida....    86.160    îi.m 

20,770    I9,m 

Lille ÎQ,109    22,K96 

Aa  1"  lïnTier  1876,  le  solde  dft  nnx  di^pn- 

Mnts  psp  tes  Bîl  oaisses  qui 

ont  fonction  né 

660,411. 478,0» 

nombre  de  1,319.166,  sa  tant  élevés  i. 

293,454,504.» 

LeBuridiUdeetiTretslniiisrèriiB,à 

3,437,B70.H 

!.a.idl*rflR8ll™É.aDidÈpo 

95,3,-.7.m.eS 

Le»  arrèraees  da  rBolea  perijua  pour  leur 

wapM.i 

679 .603. U 

y      ' «BwmMe 

.-'^' 


im  s'teAiàifB  uf  1876.  209 

ivient  de  déduire  les  rembonrsements 
voir  : 

its  en  achats  de  rentes  : 
office  par  les  caisses,  pour  ' 
es,  en  exécution  de  la  loi 
.  pour  consolidation  des 

783,363  95 

a  demande  des  déposants.      15,725, 500. i4 

nbourbement8,au  nombre 

îs,  versements  à  la  caisse 

a   vieillesse,   iransferts- 

suldës  par  application  de 

Aire 197,667,384.18 

Total 214,206,246.27 

31  décembre  1875,  le  solde  dû  aux 
769,034,686  fr.  12. 

•oursements  dont  les  totaux  ont  été 
s,  les  remboursenaents  en  achat  de 
îs  remboursements  autres  qu'en  rentes 
la  manière  suivante  : 

hre  dea  remboursements. 

Proportioa 
p.  100 
Nombre.       dans 
la  total. 
}  en  rentes  ache- 

compte  des  dé- 

les  comptes  au- 
sn  exécution  de 

3,202     92.17 

on  des  comptes 
3Uiion  de  la  loi 
272       7.83 

Totaux 3,474    100.00 

sements  : 

813,877      98.47 

a  caisse  de  re- 

ibse 50       0.01 

iments 9,401       1.14 

I  par  suite  de 

•e.  ..^ 3,141       0.38 

Totaux 836,469   iOO.OO 

•  •  . . 


o)Pc 


1,000  fr 


!b  loi  du  7  moi  (853 727,330.85 

6)  Pour  consolidai  ion  descumplBB 
abBDdanncE,  en  eiiïculïon  àe  la  loi 
du  T  mal  1853 «,133.  tO 

Tolani 783,363  95    ( 

o)  Esptces )94,3U,5S3.I7 

»}  Vsrsemenu  ï  la  caisse  de  te- 

iraiteaimor  lavieillesBc 26,1 

c)  TraoBrerlB-pajcnienta î, 379,038. 30 

1^  Comptes  soldés  par  euilc  de 

décbdanie  ireoleisire 47,630.71 

Tnlooit 197,697,381.18    I 

D'aprèi  lei  cbliïrH  qui  précèdeni,  le  montant  di 
boursemeDls  autres  qu'en  acbal  de  renies 
rérieur  de  95,757,123  Tr.  32  cent.,  soit  32,63  p.  I 
maniant  des  versenenls.  Le  nombre  des  rcmboursemraU' 
est  demeuré  au-tlfssous  de  «lui  des  versemenls  de 
1,492,797,  soit  79.49  p.  100. 

La  comparaison  des  chirrres  de  1870  Tait  reeaortir  une 
augmenlalLon  qui  s'est  étendue  il   loules  les  branches  de    < 
recettes  et  de  remboursements,  et  (;ui  a  également  p«rtâ 
sur  le  solde  dii  aux  déposant)  au  31  décembre. 

Voici  le  relevi  de  ces  diverses  augmcntolions  : 
y  BecBtles  : 
Versemeau  refus  peddaul  l'année  :  5o« 

ffombee ,  W&A^^  «JMi 

Maount ....'.'.'.'....       »,in,8W.a'S      '».'« 


I  tu  lirmu  irunKri*. ......  10.317.10 

iDiweisalUiittiiadipauiiis......       l.ill.tlS.IN 

Ârréngm  de  mtei  perfu*  par  le> 

CBinn, 33.130.  lE 

S°  Remboarscmiiiili  ; 

a  ictaus  de  rentes  d'ofBcu  : 

nombre. 953 

HODIUI 111.35^.88 

BBiehitsderenle>àlBdemEDdedv& 


!8,6«e,su.o.i     n.M 

fl.iS 

La  moyenae  par  versenient  a  M,  pour  ISTâ,  d« 
136  Tr.  53.  Quant  aux  rembaursiriieiils  autres  qu'en 
■ehnta  de  rentes,  la  majeunne  a  éii  de  239  fr,  'î\  ea 
'"76.  L'écart  entre  ce«  dei»  moyennes  cïI  donc  de 
113  fr.  es.ioit  47.U  p,  100  en  plus,  du  cdtf  desrcm- 
boonements,  Eo  1875,  cesniojennes  étaient  respeeilTt- 
-  de  12S  rr.  Gt  pour  les  versements  et  de  237  fr.  'M 
les  rembout^menla;  l'écart  entre  elles  était  de 
109  fr.  32  en  plus  du  cAlé  des  rembourseoients.  La  su- 
périorité de  la  moyenne  par  remboursement  sur  !■ 
moyenne  par  versemeal,  s'est  donc  accrue  de  3  Tr.  30  en 
1876.  Cela  proiient  de  ce  que,  en  cette  année,  une  dimi- 
lifeslÉe  sur  la  moyenne  de» 
fersementi,  tandis  que  la  moyenne  des  reroljourscmenls 
■  éprunTé  une  augmenlalion  de  1  fr.  1ï, 

dea  moyennes  par  versement  et  par  rem- 
iMiiraefflent,  afTérentes  â  ctiaquu  départemenl,  amène  à 
'«ODstater  tes  faits  tairanis. 

SttM^i concerne  le»  rersemenis,  la  tnovenne  gt^t- 
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Dans  la  plupurt  des  déparlemcnls  o 
ont  sltelnt  la  moyenne  la  plus  élevée,  la  moyenne  dei 
rembounenieiits  a  été  au  contraire  la  plus  faible.  Haii  II 
mesure  que  le  chiffre  de  la  moyenne  par  veraemenl,  en 
l'abaissant,  se  rapproche  du  chiffre  de  la  moyenne  g±n£- 
rale,  la  dlITèrenee  es[  beaucoup  moins  appréciable.  En 
etfcl,  le  IrouTent  compris  dans  les  G5  déparlemenls  au- 
dessus  de  la  moyenne  [;ènérale  par  versement  42  dépar- 
temenlB  placés  au-dessus  de  la  mofenDe  générale  par 
rerabaursement,  et  seulement  Ï3  placée  au-dessous  de 
celte  même  moyenne. 
Total  dei  neracmenl!  reçut  pendant  iei  ann^MlS7Sa{  1876^ 
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ïu  31  décembre  1S76,  compara 
bre  1875,  pour  les  caisses  où  le 
celles  où  il   dépasse  5  million» 
i  au  nombre  de  33),  on  Irouve 

!  au  31  aécembrt  1876  cl  1876. 
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Après  avoir  examiné  séparément  le  mouvement  géui- 
ral  des  livrets  et  celui  dea  fonds  déposés  aux  caisiea 
d'épargne,  il  eonvienl  de  réunir  ces  deux  éléments  et  de 
les  comparer,  cd  recherchanl  les  Taits  qui  ressartenl  de 
leur  rapprochement. 

Moyenne  du  eréiil  par  livret.  —  La  division  du  solde 
dû  aux  déposants,  su  31  décembre  1S76,  par  Je  nombre 
des  livrets  li  la  même  époque,  donne  une  moyenne  géné- 
rale de  291  rr.  94  pur  livrcl.  Cette  moyenne  «tait  en  1875 
de  279  fr.  tS.  Celle  de  1876  est  donc  sopMenre  de  3  Ir. 
76,  soit  de  4.93  [i.  100;  mais,  malgré  cet  accroissemoit, 
à  la  vérité  inrérieur  i  celui  de  187d,  la  moyenne  ne  reste 
pas  moins  relalivement  faible,  car  elle  est  même  inf^ 
rieure  b  celle  de  1870  de  11  fr.  14,  soit  S.BG  p.  lOOi  li 
on  la  compare  à  celle  de  1S69,  qui  était  une  des  plai 
rorlei,  la  diminution  est  encore  plus  sensible.  Celle  dimi- 
nution ne  s'élève  pas,  en  elTel,  à  moins  de  40  fr.  83,  loit 
12.23  p.  100. 

Au  point  de  vue  de  cette  moyenne,  qui  représente  le 
erédil  moyen  de  chai[ue  déposant,  les  départements  pcn- 
venl  être  ainsi  classés  :  au-dessus  de  la  moyenne  géné- 
rale, 62  déparlemenli;  au-dessous  de  la  moyenne  géoènlei 
2â  départemenls. 
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350  tnaia  à  300  francs,  et  6  ob  elle  desceDd  de  300  à 
592 fr.  34  (chiffre  de  h  moyenne).  Quanl  k  ceux  qui  soni 
au-deasuus,  snufun  (Seine),  dans  lequel  celle  moyenne 
eil  inférieure  i  900  francs,  elle  larie  de  200  francs  il 
202  fr.  Oi.  En  1875,  il  f  arail  \  dépariemenU  dan» 
lesquels  la  mojenne  dépassait  400  franci,  13  oii  elle  était 
BU-deasus  de  350,  et  33  ou  elle  allait  de  300  à  320  francs. 
Dans  76  dèpailemenls,  une  augmentalion  s'eal  produite 
âiuB  le  cliilTre  de  <!ette  inoïenne  par  rapport  à  celui  de 
l'année  prèuédcntc;  daaa  9,  au  contraire,  le  chilTre  de 
celte  moyenae  a  présenté  une  dlrainuliou. 


Les  736  succursales  (jui  Qtii  fonctionné  en  IS70  ont 
délivré  100,710  livrels  à  de  nouveaux  déposante  et  reçu 
:iGg,5!)9  veraeuiente,  s'élevant  à  72,030,163  fr.  03,  soU, 
en  moyenne,  145  livrels  et  774  versements,  montant  1 
97,902  fr.  40  pr  succursiile.  Ces  moyennes  ont  élt  di- 
passéea  dana  274  succursales  pour  les  livrels,  dans  248 
pour  le  nombre  des  versemenla,  el  dans  227  [lour  le 
uioniant  de  ces  veraementss 

91  succursales  eu  1S7G,  au  lieu  de  SO  en  1875,  ont 
délivré  plus  de  200  livrels,  el,  sur  ces  U2  Euceursalei, 
34  ont  dépassé  le  chilTrc  de  300.  Parmi  ces  34  luceur- 
ulea,  on  en  compte  4  dans  ieequellea  le  nombre  de^ 
livrete  ouverts  a  dépassé  GOO;  lS4  ont  délivré  de  145 
livrets  (chiffre  de  la  mofenne)  à  209  livrels. 

133  Euccuraales,  au  lieu  de  74  en  1875,  ont  ref  u  plus  de 
1,000  versemenla;  parmi  ces  133  succursales,  2  en  ont 
tefu  plus  de  4,000.  2  plu«  de  3,000,  19  plus  de  2,0U0,  et 
26  de  1,500  i  2,000. 

54  succursales,  au  lieu  de  33,  en  1.875,  ont  rcfH 
plus  de  200,000  fr.  Parmi  ces  54  suceurGales,  on  ca 
s4uiple  M  dons  leequelles  le  montant  des  veraemenlii 
dépai!.é  200,000  fr,;  il  s'est  même  élevé  pour  quelque*- 
unes  11  COj,U0O  fr.  et  il  800,000  f  r.  EnUn,  dans  1 15  suc- 
eurialcs,  le  iiomlire  des  veisemeais,  tout  en  dépaasant  l« 
inoycuue  ci-dessus  de  774,  [l'a  pas  ullelnt  le  nomlre  ds 
^fttlOi4>Bi.l^,UiBwnUtit  des  versements, liieu  qu'^j 


1  de  la  noTcnne  de  97,00!  tr.  40,  e»l  reitè  infé' 
9  100,000  rr. 

s  suecurulci;  de  la  caisse  d'épargne  di  Paris  qui 
us  l'inlérivur  de  la  ville,  et  qui  sont  an 
B  Dgurent  pas  dans  lei  chirrres  ei-de^suB. 
Knombre  des  livrels  ouverts  par  ces  succursales  a  varié 
HSSI  ii  l,5m;  le  nombre  des  «ersements.  de  ?,549  à 
lias,  el  ie  montant  de  ues  versements,  de  214,846  fr. 
f  1,04&,G06  fr. 

T  La  iDOjenne  par  versement  des  sommes  reines  par 
i  sDCCursales  est  de  [W  fr.  50;  eelle  mo;enne,  qui 
irait  toujours  £16  auparavant  inlérieure  Ii  la  moyenne 
générale,  se  trouve,  en  IblQ,  la  inéiue  à  3  cenlimes  près 
que  celle  qui  a  élé  indiquée  plus  haut  pour  l'ensemble 
des  versemeuls,  caisses  et  succursales  réuDies. 

Les  chilTres  donnés  ci-dessus,  pour  les  opérations  des 
succursales  en  1876,  dépassent  ceux  de  187â  de  20,518 
livrets  ouverts,  soit  13M  p.  100,  de  31.403  versements, 
soil  16.60  p.  100,  et  de  13,646,220  fr.  44,  soit  23.3Q 
g,  100,  en  sommes. 

'  JLei  moyennes  par  succursale  des  livrels  ouverts,  du 
^tebrs  et  du  montant  des  versements  sont  également  su- 
is ï  celles  de  1875,  savoir  :  de  24  livrets  ouverts, 
Kl  19.84  p.  100,  de  88  versemenls.  soit  12.S3  p.  100,  et 
T(7,8G5  fr.  90,  BOit  21.70  p.  100. 

I,  la  moyenne  par  versement  présente  sur  celle  de 
e  précédente  une  augmenlatiun  de  6  Tr.  âti,  toit 

Si  p.  100. 

s  résultats  obtenus  dans  les  succursales  représentent 
ul  p.  100  du  nombre  des  livrets  ouverts  par  l'en- 
ies  d'épargne,  24.56  p.  100  du  notnbre 
|i versements,  et  24.55  p.  100  dn  monlnnt  des  sommes 
iron  un  quart.  En  1875,  ces  proporti 
Mt  respectivement  de  23.87  p.  100,  24.56  p.  100  et 
Ï3p,  100. 
B,  du  total  des  livrels  ouverts,  du  nombre  el  du  mi 
enls  de  taules  les  caisses  d'éparpne, 
itrinehe  les  réaullata  siTérents  aux  359  caisses  qui  a' 
Ruccursales,  pour  prendre  seulement  les  ehilTresdea 
j^ui  en  possèdent,  on  trouve  les  tolaux  unanVi.  g 


»      ^ 


l'encemLIc. 

Nomlre  des  verse meiilt,  1,5'J1,377  rr.,aDil  Gg,G2  p.  100 
de  l'eaBemble. 

MaaliDl  (les  vmements,  I9ï,27e,f>92  h.  UO.soJt  65.52 
p.  IDO  Je  l'ensemble. 

DaPB  cei  chiffres,  la  jjarL  des  siiecurEales  entre  m- 
piiclivemenl  puur  37.11  p.  lUU,  35.79  p.  100  et  37.48 
p.  100,  Ces  résuUals  généraux  eotiI  souvent  niodjliés  d'une 
manïËre  trèa  sensible  lorsqu'on  examine  séparément  la  ' 
siiaation  de  cbaque  caissu  d'épargne  vii-à-via  de  ses  suc- 
carsaleB. 

Opéralioni  des  percepteurs  et  des  receveurs  de 
poste.  —  C'est  la  preuiière  fuis  que  le  rapport  sur  lee 
caisses  d'épargne  a  à  relater  les  diilTres  des  opérations 
ËFfecluées  par  les  agents  des  llnancea  pour  le  compu  des 
esJEses  d'épargne,  0|iéralions  ([ui  viennent  s'ajouter  à 
celles  des  succursales, 

Lee  opérations  faites  en  lti7â  par  tes  percepteurs, 
d'après  l'état  qui  en  a  été  fourni  par  le  ministère  de* 
linances,  comprenuenl  '2,397  ven«aieiils,  s'élevant  i 
35!J,3S8  fr.  8il,  et  238  rem  bourse  menu,  s'élevant  i 
66,348  fr,  67. 

Les  receveurs  de  puste,  d'ailleurs  beaucoup  moina 
nombreux  que  lei  percepteurs  (34  receveurs  da  poste 
Mnlre  Ï2tî  pfrceptâurs),  ont  regu  862  versements  d'une 
valeur  de  îtb.Gii  fr.  2à  cent.,  M  ont  effectué  30  ttm- 
tioursements,  pour  !9,978  fr,  83. 

En  réunissant  les  opérations  des  percepteurs  et  celles 
des  receveurs  de  poile,  ou  obtient  les  cliîlïrea  suivants  : 
en  nombre,  3,Sd9  versements,  368  remboursements  i  et 
en  sommes,  414,611  fr.  14  pour  les  versements  et 
79,327  fr.  50  pour  les  reniboiirseineuLs. 

Les  opérations  des  agents  des  finances  présentent  nnA 
dissemblance  importante  dans  leur  quotité,  selon  qu'elles 
snt  été  effectuées  par  l'entremise  des  percepieul^  ou 
par  celle  des  receveurs  de  pDSIe.  La  moyenne  des  verse- 
meDli  reçus  par  les  percepteurs  (149  (r,  70)  et  la  majeitue 
dos  rembaursementa  opérés  par  les  mêmes  agents  (278  /p> 
fc  W)  ma  Mipfaieiirei,  ]■  prwniiw  de  23  fa.  a,«l  te  W-  1 


(Onde  de  39  fr.  57,  aux  moyennes  '^nénhi  de 

1  et  de  remhmirsemrntEi  établies  plus  haut  pour 
loute*  les  Misses  irépargne  (l-iG  fr.  53  ei  239  fp.  îl). 
Il  en  esl  de  même  pour  U  moyerne  lies  renihoiirsemenls 
■a  de  poMe,  qai  a  alleinl  le  chiFfre  de  43^  Tr. 
63,  ploB  éhféde  195  (r.  42  qne  celui  de  la  mpjenne 
gf'nèratei  maU  les  versemen.U  enlre  les  moins  des  rene- 
'e  posle  n'ont  pas  d^passA  64  fr.  53,  resianl  ainsi 
InTèrieurB  de  62  (r.  A  h  moyenne  gi^n^rale  correspon- 

Quotité  des  livrets.  —  Le  relev6  suivant  donne  la 
'dÏTÏBïon  du  nombre  des  livrets  au  31  décembre  et  du 
cini|  classes,  éloblles  d'nprèa 
'la  quotité  du  crédit  des  déposants.  Il  indique,  en  outre, 
Il  part  proporlionnelle  afférente  à  ebaqne  classe  dans  le 
total  dei  livrets  et  des  crédits,  et  la  moyenne  dei  erédili 

r  livret  dam  cbaque  classe. 


QbUM  ia  llncu. 


"•s; 
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Compiirés  aun  réaultals  de  1S75,  ces  rliifTres  doonenl 

ftfn  différences  suivantes  :  ! 

]•  LIvreU.  ■ 

Il  ]r  1  eu  une  augmcnintioii  sur  lonles  les  dasseï  n*m 

triMinctement.   Cette    aiipmenta'ion    se    répsilit   ainsi  :} 

nâ'L.itG  livrets,  soil  8.54  p.   Il»,   pour  les  livrets  de 

00  fr.  «t  au-dosaoui;  37,386,  snit  14.82  p.  100,  pour 

wliinis  de  Ul  ï  SOOrr.;  30,241,  soit  20.60  p.  lUO, 


ÎÎ2  cwssKS  d'é|.isg:(e  e>  187G. 

pour  lu  ItiKts  d«  sot  à  1,000  h.;  37,604,  soit  25.88 
p.  100.  pour  ceux  des  liTrets  au-dessas  de  1,000  (t.  qiii 
lOBt  passibles  de  rédoclion;  2^5  litrets,  soft  6,B0  p.  100. 
pour  eeux  deslivrcis  au-dessns  de  1,000  ft.  que  U  loi 
exemple  de  la  réduciion. 

2-  CrÉdils. 

Une  au^enUtioti  s'est  prodaite  sur  les  erédilt  diBi 
tontes  les  classes  de  \»  manière  SBitaate  :  1S,8S5.40S  fr. 
H,  Mit  8.9!  p.  100,  pour  les  iJTreii  de  500  fr.  et  aa- 
deuous;  24,T95.!S6  fr.  S9,  soit  1â.72  p.  100,  pour  lei 
lea  tivnti  de  501  àgOOfr.;  !6,60-2,1B0  Tr.  36,  soil 20.06 
p.  100,  poor  les  livrets  de  801  i  1,000  fr..;  37,568,413  fr. 
38.  ECit  25.00  p.  100,  panr  ceux  des  livrets  au-dessni  de 
1,000  fr.  qui  sont  passiblee  de  réduction  ;  et  769,428  fr. 
84,  loil  9.73  p.  100,  pour  ceux  des  liirets  an-dettns  ds 
1,000  fr.  qui  «inl  exemptés  par  ta  loi  de  ta  réduction. 

pTofatiotu  dit  nonvtaViz  dépoianlt  et  montanl  da 
premieri  Deriemmd.  —  La  division  par  profession  de* 
livreli  ouverts  peodaat  l'année  à  de  nouveaux  déposants 
et  du  montant  des  premiers  Tcrsements  est  présentée 
dans  le  tableau  ci-dessous  : 


'• 


I* 


^«  'v'TI.^^-V   •*    :      '.  AvfmtBtetiM     Proportioa 

"*  '  sur  le  nombre  dn 

des  iÏTrets.      rnugmcotatloii. 

Ouvriers 12,769  12.31  p.  100 

Domestiqaes 6,249  14.50 

Employés 2,676  19.17 

Militaires  et  marins. 551  7.51 

Professions  diverses 21,875  26.85 

Déposants  mioenrs  des  deux  sexes.  32, 177  28 .  54 

Soàétés  de  secours  mataels 99  46.26 . 

.      Total 76,396 

•Mil  21.18  p.  100,  chilTre  égal  au  chiffre  donné  ci-dessus 
«Mtme  augmentation  du  nombre  des  livrets  ouverts 
pondant  Tannée. 

Le  montant  total  des  premiers  versements  sur  livrets 
aoiiYeanz,  qui,  d'après  le  tableau  ci-dessus,  a  été  de 
.74,466,201  fr.  83,  s'est  accru  de  13,629,377  fr.  44,  soit 
92.40  p.  100»  comparativement  aji  chiffre  de  1875.  La 
|trt  proportionnelle  du  montant  de  ces  premiers  verse- 
lUBta»  dans  ^ensemble  des  versements  faits  aux  caisses 
d'épalgne^est  de  25.38  p.  100,  au  lieu  de  24.93  p.  100 
flo  1875,  do  24.39  p.  100  on  1874  et  de  25  p.  100 
«1873. 

Loaftrsements  effectués  sur  d'anciens  livrets  se  sont 
élerés  à 218,988,3021^.  67,  formant  74  62  p.  100  du  total.  ^ 

An  point  de  vue  du  nombre  des  versements,  les 
437,164  premiers  versements  représentent  seulement 
18.85  p.  100  du  total,  ce  qui  fait  une  légère  diminution 
comparativement  à  1875;  cette  proportion  était,  en  1875, 
do  19.02  p.  100. 

1,882,102  Torsements,  soit  81.15  p.  100  du  total,  oiit 
été  dTectnés  sur  des  livrets  déjà  ouverts. 

imOftT  su  ROMBRE  JÎT  DES   OPÉRATIONS   DES   ÉTABLISSEMENTS 
▲Vie  L4  SUPBBFlCiE  TERRHORIALB  ET  LA  POPULATION. 

Nombre  des  étahlissfiments  par  rapport  à  la  super- 

e  du  territoire,  r-  La  superficie  totale  de  la  France 

de  528,576  kilomètres  carrés. 

Les  1,257  caisses  et  succursales  en  activité  au  31  dé- 

1876  représentent  donc,  en  moyenne,  un  éta- 

par  421.  kilomètres  carrés.  En  1875,  on 
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romplùl  senleraenl  un  élabliueoiciil  |iar  431  kilomclrei 
earréi.  Crâcc  i  l'adjancliDn  àfs  ^60  perceplioiu  et 
tnirMax  de  |iosIe,  la  proporlion  ci-dessus,  déduite  d'ipris 
le  nombre  des  éliblûsemeDis,  s'élère,  en  1876,  d'une 
minière  «ensible;  od  oblienl.  en  eftel,  un  éublisse- 
menl  par  343  kilamèlres. 

Celle  répartilion  des  établisse  menu  a  Ueo  d'une  ma- 
nière Irès-inégale.  Dans  33  liéparlemenia.  l'agglamé- 
ratiOD  des  éiablissenieriU  permet  d'en  compter  un  |iar 
moins  de  3)8  kilomètres  carrés  (mcjenae  donnée  ci- 
desiDs).  Dans  bi  départemenls,  aa  contraire,  les  éta- 
blisiemenU  son!  (eltement  disséminés,  ijue  le  nombre 
des  kilomètres  earrés  pour  un  éiablissemenl  augmente 
pradnellemenl,  et  Bnll  par  alleindre  (dans  la  Corse) 
4,374. 

Voici,  du  reste,  comment  les  déparlemenU  peuvent 
être  claisés  A  cet  égard  : 

Nombre  de  déparlemenls  eomptani  un  ilahtuaimml  : 

Par  moins  de  100  kiloinËireE  carrés i 

VmIOO  Klomèlres  rairèa  jusqu'à  MO li 

a»  —  —        300 Il 

300  —  —        3*8 a 


Par  plus  de  1,000  lilomi 


Tableau  présetUanI,  par  déparlemenl,  la  rapport  du 
nombre  dei  tiablistementi  ([-aiases  d'épargne,  succurule*, 
perci'pUDnB  et  hureBoi  de  poale),  au  31  décembre  1876, 


avperficte. 


B«rt 

m 

m 

177 
181 
ISS 

m 

m 

1J6 
ÎM 

ÏIO 

M 
Mi 

n, 

S75 
SM 
WJ 
HS 

1.10 
iia 

i85 
*8« 

H7 

«5 
Kiî 
57t 
BW 

631 
6f^) 

Pu-d<rCiUI> 
l.ain-InlvhtL    < 

Aub« 

-ra 
«s 

Ecine-tr-Hln» 

^ 

a-mat-UtMnn... 

fthin  (11.1»-)  CUïlfgri). 
Pinlii^rp 

s^:::::::::::::: 

Boocli.Mti..Rhfln«.... 
VifDDC  (BwU-1 

C»..ii.l 

M*!'-""' 

*i4(cbtF.., 

7IS 

ym^ 

liiln»  (BmiUf) 

HïlnMi-Ulre 

V.Bdé* 

Il»™  (RMle-) 

CtMfrdu-Nnn) 

*1p«(El*M»-) 

Mpe«  (li.ioiBf.) 

Puj-^lH.DJm,- 

en 

PïrèmiîJCBesw*-).... 

T«ro-a(-0»rOiina 

S.«>ie(B>Dte.) 

SèmaCDeoiO 

Bordogne 

loiftre. 

1,7Î3 

Saune  (Hanle-) 

Garonne  C'^•'"•■)■■■■ 
I»Jréoé«s(HB^<W»^... 

.   3.Î63 

,    Î,i07 

Coriia 

,   4,37* 

Nombri  d««  Aobliuem/nH  par  rapport  d  U  pop-c 
Jolion.  —  Si  Ton  paue  i  la  popuUlion,  on  trouve  que. 


met  pwriihit,  il  j  a  B>  iMëSiniîM,  ■»• 


>  4»  23,300.  U  laHtM  ti-^m  n 


S.  m 

8,)«a  SmH 

*,S|i7  AJpH-HtritÎBa.., 

9.SU  SiÔa»«wUiûc.... 

9,SiS  VieMH  (HMite-). . . 


Cbuenle-liilArïevn..  IV.tM 

Indre. 19.S19 

Alp«{B*»M-] >9,90S 

$«De-lB»riean. U,KI 

Hennbr-ol-llosdte.  .  Sn.MS 

Uûn-lDBrieorc Sl.iO/ 

Doal» 9*,W4 

Hénolt., «LUI 

Kori ».SW 


MorUtaa... 


at.wï  at>''k- , 

(B*»*»-)..     tS.IOU  Hji>vi.i 

iS,«U»  lj.ir.flUulv-;. 

K.nH  Ai.miw 


ciioiida. v.at 

Ahtes tr.m 

Pu-de-CaHii W,lttl 


Serra  (IMut-] 10.113 

in»tn sn.voi 

Ebth Sl.lOO 

Loi-et^ïirMtao Sl,*t9 

Calndot n.llO 

Ain Ï3.0le 

Sika>u)<Huite-) M,*TS 

Utm S3,S70 

BDQCtiffi-da-KbiiiD. .  31.0X1 

Tarn 35,Ï7Î 

Orne X.tOB 

CrenH 30,U8 


P]r*niu(lksl»^).. 


ta.OSa        CiroDDC  (aoblH  . . .  1E9,TH7 


ir  moins  da  10,000  hal 
ir  iOJJOOhafciUnUdi 

30.000  133,800.  .. 

ÎÎ.HOOilaOllO. ... 

(O.OOO  S  ftl.OOO.  ., 

Cfl.OAO  ASO.OOO.  .. 

BO.OllOÙ  lOO.OWl... 


tolïl. . 
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DiDsbMaeonpde  déparleneiiU,  le  nppartdn  nombre 
des  iUbliiteniMil*  tyta  11  iDpcrQcie  oe  correipond  pat 
in  Mppott  do  nombre  de»  éubliMemenii  itïc  ta  pojm- 
laUoQ.  Néinmoiiu,  le  nombre  iet  df partemenls  i|U!  pr>'- 
fentent  w  rapport  égal  on  supérieur  »ui  deux  Bioycrmcs 
{348  Ulamitrei  cnréf  et  13^00  bibilinu]  m  tunsible- 


CAISSES   D'^PARGKt  EM    1876.  ^^( 

it  le  mtrae  danB  les  deux  rdi  :  il  est  iln  33  pour  la 
■iipiTficie.  ainsi  qu'il  a  élé  dil  plus  haut,  et  de  ,17  puur  la 
popiilstiun. 

LivTtlt  par  rapport  à  la  pnpulntion.  — Le  rapport 
entre  le  nombre  des  déposants,  représenté  par  le  nombre 
des  livrets,  et  celui  des  habitonts  s'établit  de  la  maniËre 

En  1876,  il  ;  a  eu  un  déposant  nouveau  sur  &1.b»  ha- 
bitante el  un  ((éposnni  soldé  sur  192.79  habitants;  aulre- 
it  dit,  12  habilsnls  sur  1,000  oui,  pour  la  première 
lots,  effectué  des  dépâls  ao%  c a leses  d'épargne,  et  6  sur 
io  en  ont  relire  la  lolalité  de  lears  Tonds.  Enfin,  les 
caisses  d'épargne  comptaient  en  moyenne,  au  31  dé- 
eembre,  un  déposant  sur  13.75  habitants.  Celle  dernière 
proportion,  la   plus   importante   à  constater,  puisqu'elle 

t  établie  sur  le  nombre  lotnl  des  comptes  ouverts  aux 

Isses  d'éparpne,  est  notablement  supérieure  à  celle 
du  31  décembre  \%lb,  qui  était  de  15.^6  habitants,  au 
65  déposants  sur  1,000,  proportion  qui  n'avait  jamnis 
encore  été  atteinte. 

De  même  qu'en  1874  et  en  IS75,  3!  départements  pré- 
lentent,  pour  le  rapport  du  nombre  des  déposants  aveft 
la  populB  lion ,  un  chilTre  égnï  ou  supérieur  i  ta 
moyenne  générale  de  1876,  qui  vient  d'être  indrqnéo, 
et  &5  un  chiffre  inrérieut. 

Bit  intéressant  de  reproduire,  à  r&ii  du  cbilTre  re- 
présentant en  1876  le  rapport  du  nombre  des  déposants 
:  la  population,  les  chilTres  qui  établissent  la  même 
proportion  pour  les  années  antérieures  depuis  1835,  pre- 
mière année  dont  tes  résultats  sont  connus  par  la  pubti-i 
cation  du  compte  rendu  annuel  Tail  en  exécution  de  la  loi 
du  5  juin  1835. 

Voici  ces  chiffres  : 
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r  hal>ilanl  <le»  >.uDiine>  déuoaéei  «nx  ^^H 

aux  dtpounU 

m  31  décembre 

vec  le  ebinre  légll  ^^ 

U  popDl>t>on,  1 

élé,  eu  1S76,  de  21  Ir.  30,  loil,  com-  ^^H 

ralivemeDl  i   1875,  ane 

aut^tnenlDiion  de  3   fr.  01  ^^M 

.46  p.  100). 

^^^ 

Etendu  i  chaque  ilépsrtem«nt  en  particulier,  ce  miatt  ^^H 

cal  tiil  nuoni 

qu'en  I87Ë,  dani 

lyenne  da  dtpar 

ement   e 

t  super 

ure  i.  la  moienns  ^H 

aérale  (21  fr.  30),  et  qu'au  conln 

elle  lui  eti  inffi-   ^^M 

Le  relUTé  «oKnn 

donne,  a 

ml  uue 
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La  mojenne  par  i£ie  dus  Bomcnes  (lépasêet  aux  busim; 
d'épargne,  qui  allait  en  s'augaentgnl  jusqu'en  lâG9,, 
avait  subi  un*  diminulion  à  U  suite  des  événements  da, 
IS70-18T1;  cette  moyenne  a  repm  sa  marcbe  atceo^ 
danle  dis  rannée  1873  :  elle  a  dépassé,  en  1876,  dr 
3  fr.  G!,  soit  14.02  p.  100,  le  chiffre  de  ISCg,  le  plD: 
fort  qui  eiit  été  aiti:ini  jusque-li. 


STATISTIQUE   DE  L'ENSEIGNEMENT  SCPÉHIEUR.. 

(D'apri»  1b  Rapport  au  PiésWenl  de  la  République.) 


Les  deux   lubleauit  ci-agirés  permettent  d'embraw 
d'un  coup  d'œil  la  situation  de  notre  enseigneiDent  s\ 
périeur  public,  en  1SG7  et  en  IS78,  au  point  de  i 
1°  du  nombre  des  établlssemcnis;  !°  du  nombre  <! 
cbaires,  des  cours  complèmeniairis  et  des  conféreoMt.  { 


te  rtBfiwd  •- 

a  prtpuratolm  k  l'Miuieiie- 


TattDX eiS 


llél  de  thiologie  cathoUqvB.. 
te  théologie  proieManW. 


-      miilMdamèdaciiMBtde  }  10  4  197 

pbumde 68) 

•  d«  Kiencn 131  G  18  UT 

•  dci  lellrM 9a  13  19  I!I3 

raïup^risnrnds  pbirDUCie.  19  B  I  16 
»  de  pinn  ciercke  de  niédc- 

le  ei  de  pluiriDtde. U  i  •  H 


:■  pripirelotrei  à  PennlKiis- 
!n[  sDptrlBDT  dm  icleocai  st 

ïlellre» _M       .       .        tt 

TotïDi 790      lOS      t7      9tl 

mpaniioD  de  et*  labtuui  permet  ds  eouUtar 

lali  cL-aprN  : 

us  iJODi  perdu  3  étiblîwtmenli; 

nombre  des  chairei  t'eiiaeera  de  175; 

pombre  des  eoBrt  complimenliirci,  qui  ileit 
n  1867,  n'élève  de  105  en  1878,  loil  une  lagnea- 
e  42  cours; 

us  eompioo*,  en  ISÎS,  VI  conférences  qui  n'eili- 
aa  en  1867. 


Relevé  de)  inieripltons  de  1867  à  1876. 

lan.  inan.  ISM.  liiB.  VH\. 
e  calbollgue. . . .  /f7  (96  100  SI  l^'^ 
proietuate...  lio  3(8  igs  (U  ^^Q 
*i*W  «,flBÎ  90,831   17,68»  n,6"^ 


«ciMCti- US        »•!       Ut        331        IM 

LcUm I9.tl3  tSJtS  iS.HO  1G.U5  16M1 

PbvnadC 1,887    I.ies    1.133    l,»t)    I.STS 

Beoles  prtpar.  de  bMe' 

cfoe  et  de  phwBMK.    t.JTI    (,«37   1,^7    4,679   T.BO 
CtdIc*  prépar.  t  l'euei- 


ItMogd  caUMUqne 

—       prtJlcuunte. .. 

Droit 

Xtdcdne 

l*«r«.. .',... .'...'.,'.'..'  WM9  1(I,»M  17.6M  17,7(7  I7,I9S 

Ph.ri.nOta î,OW    1,SW    Î,ÎK;    Î,3M    ï,377 

teaia  ptiptr.  du  miMc- 

dneelde  phsrmiide.  7,B«  7,607  7,3%  6,8»  6,m 
SciIm  pr^pir.  k  l'snsel' 

goement  njpéri--ur  ài  a 

tekacet  el  de»  leltra».  ^ « lî I  •__ B 

TbtBNI 60,3%  SS,7fi7  36,056  S7,0(G  55,tH 

Si  nuu>  nouK  boraoni  ï  envU.igei  dans  ce  tableaa  les 
driix  annie*  18*17  et  1H76,  ce  premier  rapprochcmeat 
donne  lied  lux  coogtaU lions  sDlTapIe*  : 


8,136    8,949    '. 


3H        4%       4S3        i» 


Intcrtplioni  «i  plut  pour  1S76. 

FMuUii  de  nidrieclnc. l,89é 

Fuulléi  it»  iicICQCfta sa 

Ei-otaïaupèrtfureidepharniHDlfl OW 

Ëcolei  prdpiraiolrea  ds  mèdeclDs i,im 

En  pliii 4,eSD 

ImerlpUont  an  mofni  pour  1876. 

Fuulldida  Ihtulagle  cttholliine SS 

FMullAlda  tb^ologla  proUaunlB il 

Furulli*  de  droli 1,87S 

Fuenllt*  dïi  Icllrca 1,719   . 

tooloa  priparklolnu  t  ['«Detlgnemeot  aupérisur 

d<!i  acIuDcw  <jldvB  iDtlrva M 

En  moins I,7!i8 

D'ob  rjnulKrail  en  réinmé  ona  lugmentatlaa  de  SS! 


intcription),  an  4«!13  èliifi  environ,  piili[|ii«  Itoonilire 
kl.  inscriplion*  prisci  •nnnclkmcnt  t>t  de  4. 

Mai*  il  notu  imparl«  d'aller  plui  au  fonil;  «I,  «I  la 
■wuvemenl  de  hauHC  c|ui  to  prixinit  daiu  In  telcnce*. 
U  mMfcine  el  li  pharm«Rie,  (ompcnie  «1  na  dall  Is 
tfiminulion  que  nniii  rFinirqaon*  dnn>  l«  fttcultfi  de 
Ibéa'Dfc'ie,  de  druil  ei  du  Idirei,  encore  nom  imporle- 
t-il  de  rechercher  le*  causn  de  cet  iliaiuc nient. 

Pour  les  facnlitï  da  ilroii,  par  eiemple,  et  en  bioai 
■UlraelioD  de   IB7C1,  IhTI,  la  rédactinn  ne  peul  être 

Cnûiirte  wmtne  acddentelle,  puisqu'elle  se  enniinue 
la  arrfl  pendant  lai  Irnii  dcrniirci  ann^ea  1874,  1875 
y  t87fi.  Faadnil-ll  voir  dan*  ce  fait  rcprellible  on 
•4ttatatea)enl  résolu  de  nos  études  Juridiiiuei,  ou  bien, 
i  partir  de  1876  tout  au  moini,  l'cITel  de  la  promuliia- 
tiop  de  la  loi  du  1!  jnlllet  ISTS  sur  la  liberté  de  l'eniei- 
.fMinenl  inpérïear?  Le  releré  de*  iniFriptioni  priut 
dana  lea  Taculléa  caiholiquei  peut  k  cet  égard  noua  ren- 
eigner  pour  tous  les  ordres  d'éiablisicnicnii. 


T 


STATISTIQUE  DE   L'ESSEIGSËHBHT   SDfiHIEnil.    "  j 

D^n  ndililionnatil,   pour   l'année  1S76,  les   iT)Rcn|ilioni    > 
prises  dans  les  racullëa  de  droit   catholiques  aux   ini- 
criptiong  prises  dans  lea  Tacuités  de  droil  de   t'Etat,  on 
oblieol  les  cbiffres  suivants  : 

FBCullés  de  l'FlLat 13,^1 

Total 19,113 

ce  qui  réduit  l'écart  eo  moins  de  1876  k  747,  et  ce  qui, 
pour  les  années  1377  et  1S7g,  compeneerail,  tn  partie, 
les  nouvelles  ditTérences  qui  ont  pu  se  produire  relati- 
vement i  1867(1)'I^eperdons  pas  de  vue,  d'ailleurs,  ntu 
pertes  de  lerritoire  de  1870. 

letlret.  —  Eu  ce  qui  concerne  les  facultés  lie'lellre», 
je  dois  placer  ici  une  ubservalion  capitale.  La  presque 
lotallté  des  inscriptions  portées  à  la  eolonne  de  ces  éla- 
blissementa  sont  prises  par  les  étudiants  des  facultés  de 
droit,  lesquels  sont  tenas,  aux  termes  des  décrets  du 
10  avril  1852  et  du  22  août  1854,  de  s'inscrire  au  secré- 
tariat desilites  Facultés.  Ne  sont  dispensés  de  celte  Ins- 
eriplion  que  les  candidats  au  doctorat  en  droit  et  lei 
aspirants  au  cerliflcal  de  capacité.  Les  totaux  allrlbuéi 
aux  lettres  ne  représentent  donc  pas  une  populiliun 
d'élèves  qui  leur  soit  propre  ;  ils  répètent,  il  quelques  cen- 
taines d'inscriplions  près,  les  totaux  des  facultés  de  droit 
et  subissent  à  |  eu  de  choses  près  les  mêmes  Huctaatiotit, 
D'oil  cette  conséquence  que,  pour  connaître  réellement 
le  mouveesenl  de  Tréquenialion  dans  les  lettres,  il  Taat 
eansidfrer  non  pas  les  inscriptions,  mais  les  grades.  Le 
tableau  des  grades,  que  l'un  trouvera  plus  loin,  contredit 
tonte  idée  de  désertion. 

Théologie.  —  L'écart  qui  se  produit  pour  la  théologie 


lui. 


>.  (09«l»i4s^_ 
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STATirtton!  H  L  rK»Kii;tt.Bt.«i  lurtRiiva. 
lhi>li<;ua  nooi  ilïmeura  inriipliquv.  Poor  la  Ihénlopio 
WnUnC»,  OD  te  Ruuvi^nilra  que  li  ficnlt^  de  8(m- 
K  n'a  M  irturérte  1  P»rii  qii>n  1ST7  cl  qoB,  p.iiir 
M  Èglian  titométt  ci  pour  echvi  ils  la  eunluiian 
'Aup^nrg,  il  n'cunUil  de  1871  t  IH70  qu'une  icale 
leuKé,  celle  lie  Honiauban. 
Éeotti  préparaloirti.  —  ËnOn,  pour  Ira  éc<i\ti  pré- 
•r«tolre>  à  l'FDBeipieiiienI  supérieur  dei  tcifincet  et  dei 
i,  on  rippellera  que  noui  stoni  («nlu  il  y  «  huit 
'Jcole  ilr  Mulhouie,  qaj  ttail  tic  beiucoitp  le  plui 
Klif  lie  ou  élabliuemenl*. 


r^ 


7ta  lï.SIT  0,1U  97n  10,10» 

7»  Il  .DUS  t.BI3  l,Mt  IS.BM 

.    (sa  I8T6].        47           •             •  Mil'  . 

u(eD  lS7fi).        >  l.Wl         83t  .  I.H7S 

t  àtat  tur  lu  InicripiiDnt  de  luecal aurait  et  d« 
Heenee  que  porte  le  d^ileit,  >ur  la  prsmlËre  et  U  ueondi 
tnnée  d'étudei  pour  la  plui  grande  partie,  snr  lu  troi- 
e  iDDÉe  pour  une  moindre  part.  L'augmenta  lion  iet 
ranta  eapacitulrei  n'a  qu'une  rntillocTe  portée;  la 
lunlrHire,  l'augmentation  du  nombre  des  inicripiioni  ds 
•doctorat  mérile  toute  notre  illeniian;  car,  même  en 
«dmeiiani  que  le  nombre  total  de;  éimllnnu  en  droit  lit 
4imÎDa£,  on  peut  voir  que  leur  empre»rmenl  à  reoher- 
;Clier  le  grade  supérieur  est  loin  d'aioir  lli^cbi, 

Dana  lei  Taculléa  de  médeeine ,  l'augmenlalion  du 
nombre  des  inicripiioni  porte  à  la  fais  sur  leurs  ^tudei 
ût»  aapiranli  au  grade  de  docteur  et  dei  eaudidals  au 
titre  d'ofUcier  de  santé. 


k  Ht  t'StiAJ 

L'augmenlallan  du  nomhre  <les  inscripLiona  ponr  l> 
pharmacie  se  réparlil  de  même  propor  lionne  Ile  ment  entre 
les  pharmaciens  de  première  el  de  seconde  classe. 


I.Ut     110    1,351        716        B97    1,643 

l.iOS    295    1,703    1,189    1,013    J.IM 

267  "ils'       aï       (23        lis        038 


43,858  examens  ont  été  subis  en  1S76  dans  les  faculléa 
et  écoles  d'eneeignemenl  su |i£ rieur. 


„.  "'B- 


}méàeàm,  le*  ttolt*  inpèrieuiBs  de  phirisacie  ci 
'icolei  prépartloirei  de  ONklEcine  el  de  ptuimncla. 

En  1876,  le  nombre  de  m*  demîen  eiaruni  e»t  i 
pour  4,74G  dans  le  loul  ei-ileuut,  (avoir  : 


EtnoKliJiu  dû  i'  cli 
feotw  pr^paralo 
ItiSTE  de  KinlA  et  pt 
le  Du  d'ionéa 
E 
>t 


1.50 


4,7ie 


Eoréiumi,  tei43,Sâ8exaiiien!i«abi£En  1876  dini  Im 
universitaires  d 'en  ici  g»  e  ment  lupt  rieur 
répirtisient  de  II  miinière  sulwnle  :  3U,I  lï  onmtna 
probatoirea  pour  l'oblpnlian  des  grades  ci  4,T46  exami!iw 
'  I  paaaage,  lemcilneli  oii  de  Hn  d'nniiL'e. 

Cet  ijuatre  lalileiiux  «uiviints  (qui  a'en  [urment  qu'un) 
Indiquent  le  nombre  dea  divers  grades  otilviiui>  dîna  le» 
ftcalléa  cl  èenles  d'vnieigneiueiil  su|»èrieur  de  l'Eut 
(le  toUl  ae  trnuve  au  quatrième  liuleau)  ; 


NI 

EHni 

■ 

OttclKi  r-mni,   ftnm. 

B.clig- 

Ddi-       d<        da         d.      Bicbi- 

Ç..-D»- 

l.in.    »ijli.  l>«dl,    î'ol.     li.n.    Ir. 

ïlrll"lil 

tS67... 

m        6        134      66      1,663 

lus"    It 

isea... 

m     »      1G7     67     i,iis 

:ï53 

im... 

509.    U        188      SI      1,831 

639 

133      IT 

ma... 

»ll      li        U9      3l>      1,70! 

605 

UO     13 

ISJl... 

308        i  .      m      13      1,361 

537 

51        ( 

lan... 

603      li        ISi        6      1,776 

S4      li 

i87S... 

583    a     m    4ï    i.m 

107        S 

int... 

333      33        16S      53      3,061 

130      13 

1875... 

590      n        m      47      9,111 

686 

187      U 

1876,.. 

604      17        1(7      46      S,138 

674 

130      18 

Tdum. 

S,131    IW    1,610    437    ia,i6î 

,303 

,113    133 

-— -iiillîîî:— — -  — j— . 

■TC^ 

TT-B^ 

l«-    b.- 

A»t» 

B..hr    a..!.-      UMU.   Dm>      tltn. 

°3",, 

1867... 

ît  ' 

1868... 

3^859        •           134    U        m 

44 

95      • 

1869.. 

4,«1        .           «3      g        109 

80 

136      • 

1870... 

3,957        .            138      9        101 

111      > 

1871,. 

3,859        .             S9      4         86 

187t.. 

1873,. 

i',m       .           m    14        130 

37 

156      • 

1871.. 

4,S2J           1        134    15        110 

115 

149      . 

1870.. 

3,093    I.Î34        U'J    13        100 

1876.. 

Tomui 

36,381    3,610    1,373    99    1,001 

"653"" 

;ï4û  "7* 

*qoL=»  F»Éi..».Ton..       » 

fïfA' 

.... 

.p*ri.ar 

.tu.pl..™..!.,             a 

ApDill 

Ptir-         Sig».       Herb». 

dlpremn 

Om.i.ri     miil.ii      rimn»!      ml»  C.ililleili        jl^ 

1867.. 

70  ■        173           aSi          35 

9.8W 

1BB8,. 

83           159           395         !l 

10,Slt 

1869.. 

69           St3           Ml          IS 

11,394 

187(1.. 

U         l',i         ïi.-i       i;i 

10.U84 

1871.. 

îi        19a        T.i       ;;u 

8,  m 

H 

qi           M8           1»         IS 

É 

»iKt 

tiïiisnODt  I»  L'cMiicnncvT  tnrtRiraii. 


Mui,.  TTC  1,1^'i  1,^*  IM  1  tlN.ïîl 
Li  rjdui^lion  du  nomlire  an  itisciiplioni  dam  lu 
tnlléi  lie  ilroil  Irouve  ici  tes  consi^uences  mlurellc», 
I  miine  lemct  que  et  qoi  ■  cLé  dil  •)«  l'accrOLsaccneat 
1  Dombre  de»  sapirinU  un  doftorai  ttçoll  m  coullriul- 
DO.  Nom  complani  tu  résnmË  115  licenciés  en  moini, 

CD  pluï  89  docieorsj  en  d'iulres  tcrmeB,  un  nombre 
'élëTes  mitiodre,  maïs,  pirmi  les  i\èH-»  i|ui  dcmiurenl, 

désir  nianiretle  d'uDC  culluri:  plut  li«ule  «t  d'éluili* 


^W 


M  Ijrcéci  un  rïcrulcmenl  que  eoinpltleai  aot  «oneoun 
e  l'agrëgalion  :  (lour  le  duclorat  «iiGore,  il  nlletle  que 
iM  elTorU  n'ani  pat  èlè  uns  Truit. 
L'ËUl  réel  de  nos  étudei  liltèraîr»  est  démoalrè  par 
I  ehïfTrcs  iscenddnU  de  la  licence  il  du  doctorat.  Dani 
t  facultés  de  médecine,  l'agmcDlaliDn  du  nombre  d«i 
leteurt  l'él^ve  i  IGU;  quani  aux  audee  pharmaceu- 
i|uet,  H  l'on  pent  comidérer  comnie  un  progrès  l'ac- 
[niulion  de  10  phariuacieni  de  première  claue,  on  n» 
lent  voir  daus  les  1 10  praticiens  de  uconde  clasic  qu'un 
ténillce  dont  il  aïtait  i  loulkailer  que  doi  campagnca 
tuent  Eurtout  pronier. 

Voici  le   budget  général  des  Tacullés  et  èoolei  aupA- 
utres,  avec  lu  compiraitoo  di»  erôilil»  affémnU  aux 


(60,400      111,333  Sl.lGS 

79,6CK)        £1.566  IH.nSS 

1,634,000  l,0U5,<iî6  618,374 

l.ilil.Hia      K34,BOO  »87,U00 

i.m.m    m.mo  ?t«,«» 

l.OJB.m      «0,595  ■       — 


lolaui 9,S45 

Mais  une  rMuclion  est  imposéa  par  la  lui  de  finance» 
tut  ne  budget  en  prévision  des  vacances  d'emploi.  La 
réduction,  qui  Mail  de  40,000  fr.  en  18G8,  est  acluelle- 
ment  de  80,000  fr.  —  Si  on  lient  comple  de  celle  dii- 
pokilion,  on  arrive  au  résullat  suivani  : 


Ce  qui  ilonOe  pour  chiffres  dé- 
Bultib 9,169,330  3,895,531  5,169,8» 

llans  le  ctaifTre  du  9,IG5,330  francs  est  comprise  une 
somme  de  790,000  Tranes,  représentant  la  premiËre  det 
trois  annuilés  de  la  subvcnlion  volée  par  une  toi  spéciale 
imur  la  reconslrurlion  de  l'école  pratique  de  ta  faculté  dt 
in>^decine  de  Paris.  Les  crédits  permanenls  ne  s'élèvent 
donc,  en  1878,  qu'à  8,375,330  fr. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que,  dans  les  éiablisie- 
inenl  d'enseignemenl  sugiérieur,  les  sncrillces  de  l'État 
GonI  en  partie  compensés  par  le  versement  des  droili 
d'inscription,  de  bibliothèque,  d'examens,  de  certîtielili 
d'aptitude  el  de  diplômes.  La  somme  de  ces  druils  flj;u- 
ruil  en  18713  au  cunipie  des  recettes  du  Trésor  pnblte 
pour  un  chiffre  de  4,443,GGO  fr.  La  dépense  réelle  de 
l'Ëlal  se  réduit,  par  conséquenl,  d'aprÈs  let  faits  acquii 
de  l'année  1871),  à  4,031.1)70  tr. 

Les  résultats  anjourd'hui  connus  de  l'année  1877 
(recellea  4,47S,9S0  francs]  réduiront  le  eiiilTre  des  u- 
criflcea  de  l'Elat  à  2,0!}ti,3D0  francs;  el  11  convient  de 
remarquer  qu'une  partie  de  cet  écart  sera  couverte  par 
les  versements  des  villes  de  Lille  el  de  Lyon,  dont  Itt 
facultés  de  médecine  Hgnrenl  seulement  pour  ordre  au 
Lodget  légitlalif,  et  qui  se  sont  engagées  par  contrat  à 
solder  la  dilTérence  qui  peul  se  proiluire  entre  la  somme 
des  dépenses  et  celle  des  droits  per;us  (la  mûme  dispo- 
Mlion  s'appliquera  à  la  faculté  de  médecine  de  Bordcwx, 


STATIttKlIlr.   Il 

j  Mt  tdr  l«  iMint  il«  t'ourtlr,  cl  ne  Hgurt  pli  cncora 
I  budget}. 

Ce  grtDil  tilbIisMmeDi,  ilont  !«>  (iotit%  et  la  icDua 
Ureueat  1  nn  ii  baul  degré  U  furiune  de  noire  eaiei- 
{lublic,  a  été  |i1ac£  CD  ISTI  soui  la  direclion 
Im  bomiDe  i|ue  son  canctér»  ei  son  ta1«nl  dj^igniieni 
Are  Wdi  pour  ce  hiul  emploi.  Sous  la  citnduhe  de  eo 
lef  r«(peclé.  l'éeale  s  monlré,  une  foii  du  ptut,  m  (|ua 
tnt  1>  pMiioQ  inlelligenle  du  traiiil,  joinle  su  lentl- 
wnl  dn  devoir  |irortuioBnel  ;  et  Undii  que  la  plu 
{ticte  ducipline  le  maintenail  parmi  le*  élivet,  hm 
—  eVorl  apparent,  leuFi  euceèi  dana  lea  èpreuTtt 
licence  cl  dam  le)  coiteoura  de  l'agrégatron  ti- 
de  la  eAnlinuilJ  de  leur  ipplicalion  et  du 
[vùMDunl  iafaliK'ble  de  leurs  maîtres. 
Bn  1813,  l'cnteignemcnt  de  la  chimie  t'ett  eompl^li 
ir  rintUlutioa  régulière  d'un  lecond  coura.  En  tH74, 
I  Donveiu  otitlit  B  permis  de  dhtnbuer  dei  maUrii  de 
mférenee)  en  Iroi)  groupe*,  cl  d'ailoiier  11  chacnn 
nenl  proportionné  au  nonil>re  dc>  lt{nni 
iStei  p*r  temaine  :  pour  lroi<i  lefons,  T,^UO  tr;  pour 
eux  lecooi,  5,000  tr.;  pour  une  kcun,  2.5U0  (r.  A  I* 
ifine  époque,  Ict  traitcmenli  de  l'aumilDier,  du  hiblio- 
léulre,  du  luneillunt  gvnérul  cl  d'un  seruin  nomlire 
'emplDjéa  ou  a^enU  ont  été  angmeotés;  eoBo,  I*  bi- 
lïolbique  et  les  Ira^anx  pratiques  ont  acquis  les  dévc* 
Floppeoienls  qu'ils  réclamaieni.  La  bibliothèque  l'est 
^ugmenlie  de  qninie  mille  deux  cent  dix  volumes. 


STATISTIQUE  DE  L'ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE. 
Dépoli  II  criialloo  île  l'Univeisiié  de  France,  dans  les 
fremitrei  aonies  du  iiècle,  il  n'n  été  publié  que  desx 
daliitiquei  complËlei  de  l'eu  saignement  i^econdaire.  la 
[Uïnîire  en  Iti43  (1),  li  seconde,  ai 
peurl'ennfe  1865  (2). 


Uans  ces  dernières  années,  et  surlo'it  depuis  IRTl,  me 
vive  impulsion  a  été  donnée  à  tous  les  sprvices  de  l'ini* 
IrucliDD  Beconilaîre.  L'enieignement  spécial,  que  la  toi 
venait  de  faire  entrer  dans  i'ordre  des  éludei  régulières, 
a  él£  organisé,  be  nouveaux  \ji'tef  et  de  nouveaux  collt- 
gei  le  sont  ouverts.  L'Elal  et  les  villes  ont  consacré  d'un 
comman  accord  des  sonioiea  imporlanles  à  des  dépensu 
de  reconslrucUon,  d 'appropria  il  on  el  d'agrandissement; 
les  Ijrées  et  tes  collèges  eut  ainsi  nça  une  meilleari 
installation  pour  rhygiéne  et  les  besoini  scolaires.  Le 
plan  d'études,  modifié  et  êlenda,  a  fait  une  plus  larga 
part  aux  langues  vivantes,  i  la  géogrdphie  cl  à  l'hii- 
iDÎre;  les  culleclions  scîenllllques  ont  été  accrues  et 
complétées  et  les  trailemenls  du  personnel  relevés;  eoBa 
les  exercices  militaires,  lei  Ie(ons  de  gymnastique,  plu* 
fréquentes,  et  les  améliorBtions  apportées  à  la  nourriture 
et  à  l'habillement  ont  contribué  au  développement  pbj- 
sique  des  élèves  et  assuré  plus  complètement  leur  bien- 
filre. 

illT  a£XÉRAL  DES  LVCÏËS. 

Le  nombre  du  lycées  est  de  B6;  SI  de  cet  établisse-  ' 
menls  sont  en   e>:ercice;  les  b  autres,  érifés  par  des 
décrets  récents,  n'ont  pas  encore  été  organisés;  ils  sonl 
en  voie  de  construction.  Il  a  été  créé  : 

ne  1801  a  1813 34  lyrèts. 

I)a  1815  ft  (830 i      — 

De  1830  k  IStS 18      — 

Db  18MI  1  1870 Î7      — 

De  1870  à  1876 5      — 

En  lB6â  on  comptait  seulement  77  tjcées  en  exercice; 
6  étaient  en  construction  :  Albî ,  Lons-le-Saunier ,  Lo- 
rienl,  Monlauban,  Hont-de-Narsln  et  Toulon. 

Depuis  IS1I,  les  trois  Ijcée^  de  Metz,  de  Strasbourg 
et  de  Calmar  ont  cessé  d'appartenir  ii  la  France.  Ha ii 
le  lycée  de  Belfuri,  crée  par  décret  du  18  juillet  thTï, 
a  été  ouvert  le  15  novembre  suivant. 

Deux  des  IjcM  de  Pans,  Cliarlemagne  et  Fontanes, 
ne  rccetaient  que  des  élevés  externea.  Un  derai-pen- 
SiouMt  Tient  d'être  ouvert  eu  lycée  Cliarleuujipeï  ealnt 


l«i  existe  ilrpol*  I8C5.  tu  \itt«  Fodudsi,  cuii>|iUtt' 
31  ^ItvM  M  I8~6. 

Le  ijtit  de  Vartm  r>t  cxcliitivrnKnt  Httni  »a» 
eann  ourinU-  Une  ilitM  de  qiuiriAiite  ;  a  *U  oivi- 
l'néf,  ta  imi.  Ccl  ^Uliliiirment  csl,  en  ijuel<|ue  lorie, 
«  pèpiaière  de»  Ijcifi  de  P»ri». 

Quatre  Fycéei  de>  d^parlpoxnli,  BorJe.nnx,  Ljnn, 
Kontpellier  el  Uineille,  pOKidcnl  île»  peiiu  col^ei 
llaumpagne.  Le*  trou  premlin  onl  reçu  de*  agria* 
JfiiKmcDts  qui  pcrmcllenl  d'y  pgrdtr  les  élève*  juiqu'l 
b  daue  de  qualrlème  tDrlnBiiement. 
,  Ha  pelit  lyrée  le  conilruil  i  CI e rmond- Ferra nil,  et 
itei  projeii  sont  à  l'ttDde  pour  la  création  duo  exlemit 
Wnei*  i  Nnntei. 

f  Vtt  pelili  collègfi,  iioléi  du  reste  i[e<  bitimenli, 
KMtenl  diDi  l'enceinle  métne  de*  lycèri  ci-aprii  : 
leur),  IV  i  Paris,  Amiene,  Angen,  Besancon,  BoiirKei, 
Mjan,  Douai,  Lav*l,  Limoges,  Moulint.  NRnej,  Uriéans, 
nen,  ToDtouse,  Tour»  et  Versailles.  Un  en  consiruit  1 
jifort  el  à  Boui^.  Dana  loua  les  aulrei  lyrées.  les  ser- 
eea  propres  »ox  Jeunes  élèves  soni  groupés  ilans  du 
lartiera  séparés;  les  enranis  y  suiveni  le  régime  qui 
itnTient  i  leur  ige. 
Oii-iepI  lycées  sont  ïnslaltés  dans  des  b.llimrnts  eoni- 
ait*  pour  leur  destination  actuelle  ;  33  occupent  d'an- 
ieai  collèges  de  jésniles,  10  d'oociena  collèpei,  31  det 
Duvents  d'anguslinrs,  de  bcTuanlinea.  de  hénédictini, 
é  Mpueins,  de  cordeliers,  de  reuillanls,  de  minimes,  de 
remontré*,  d'unullne*  et  de  vlsilandines,  qui  laissent 
inurap  i  désirer  sous  le  rapport  des  distributions  inlé- 
uret  et  de  l'état  de  conierTation  des  bitimenis.   De 

Ends  IrsTaui  de  reatauralioD  ont  déjà  été  exécuté* 
a  on  certain  nombre  de  ce*  établissements  ;  mai* 
aipte  jonr  de  oouTellcs  omélioratians  dcTieoneut  né- 
«•aires,  et,  pendant  quelques  années  encore,  leur  réa- 
atlon  exigera  iks  Uéprnrei  asseï  consiilérnhles. 
Lb  auperllcie  de  23  lycées  varie  entre  4,100  métré* 
irréi  et  10.000  métrai  carrés;  37  de  ces  élablisscmrnlt 
leupent  na  emplacemenl  de  tO,000  A  20,000  métré*  : 
fetuttw  ont  de  ruia  dépenil»ace*,  nolimmntt'' 


Hm^J 


Uh     STATISTIQUE   I 

lycées  de  Vnnvcs,  de  Pau  tt  de  Tournon,  qui  pOivsèdeiit 
des  jardÎDKet  dea  psrct  de  plusieurs  hectares. 

Les  bltimeals  alTeclés  à  l'usage  des  Ijcées  appir- 
tlennenl  presque  tout  aux  villes,  qni  doivent  poucrotr 
à  leur  enirelien  (1),  Les  lycées  eu  ont  la  jouiteance  per- 
pétuelle et  indérinie,  et  sanl  tenus  aux  réparulioni  loce- 
ihes. 

Des  dintcallés  e'èlanl  Élevées  relativement  i  la  nature 
dei  réparations  à  Taire,  suit  aux  Trais  des  villes,  toit 
■nx  frais  des  lycées,  un  règlemeni,  approuvé  par  une 
ordonnance  royale  du  G  novembre  1839,  a  Hxé  les  char- 
ges respectives  de  la  ville  de  Pans  et  du  service  de 
l'iastruclion  publique  pour  l'entretien  des  lycées  de  U 
capitale.  Ce  ràislement  est  généralement  appliqué  dan» 
lei  lycées  des  départements. 

Aux  termes  de  l'article  73  de  la  loi  du  15  mars  1850. 
toute  ville  qui,  dans  l'intérêt  de  la  population,  demsnds 
rétabliueœcDl  d'un  lycée,  doit  faire  les  dépenses  de 
eoustruclion  et  d'appropriation  requiees  à  cet  elTel, 
fournir  le  mobilier  et  les  colleciloos  nécessaires  i  l'ea- 
■eignement. 

Le  mobilier  k  fournir  par  les  villes  pour  un  peii' 
lionnal  de  200  internes  a  été  déterminé  par  l'arrêté  du 
21  avril  1860. 

niCKTTES  Dli  LTCÏBS  BK    ISTfi.  —  TIVX  DES  FRtlS  DE    FEMtO:! 


Fraie  de  pension  acquittés  par  les 
Fra!a  d'études  èl  rÉtrihuHon. 

amill». . 
i^rtei    d 

.     13,lt8,lK7.» 

Iflurses  déparlemenlateB,  cummii 

luilos  ei  p 

,    d'o^eU  ban 
j.    iDtérèl  dt.  ra 

■  dM^llt».., 


iloDdc  renlevolc).  7Stl.7eH.« 

,..'. t,M7.Wil.lH 

TM(Ut.il tl,(HH,WT.|g 

Cl  qn  rail,  par  éltlillutmt'iil,  une  recïtis  aiDyinaa 
Il  300.000  fr.  environ. 

.  En  1865.  la  ttttiu  mille  av»li  M  <ln  1»,?0T.0S9  Tr. 
|K  pour  17  Ijeéfg,  <l  la  mny^nr.d  ilc  ??0(l(H)  Tr.,  loll  una 
MgmaDMIion  île  50,000  fr.,  Jai4  moiiië  proveaaal  dca 
■IneniiuDi  Je  l'Eiai. 

,  Suitentioiu  de  i'Éiai.  —  Lci  lomoiM  nniat  par 
£lat  dîna  la  caioe  rin  Iji^j».  a  liiro  île  suhYcnlloni, 
'  ■  n  IS65,  <Ie  1.71H.500  fV.  p"ur  77  IjeéM,  el  en 
par  éublimmcnl,  «le '<3.J31  fr.;  en  IH76,  de 
LSI3,9a7  fr  K  pour  SI  Ivcirs,  el  rn  mujFcana  -la 
B,330rr. 

,  Le  Krriee  ordinaire  a  abaorbi  2,870,717  francs  J2, 
■oit,  pmr  cbaqne  ^liililJBseoii'nl.  35,51ô  tr,,  el  la  cer«ica 
wtraordlnairc  (iravam  da  ronsiruciion  et  d'aipro- 
i.ate.)  I.037.?3irr,  60,  >oii,  pour  cbaqua  iu- 
nt,  12,805  Tr. 

■   37  Ijfljei  ont  refo    d«    tuhrenlloni   eilraordingiita 
I  1676.  Ellea  «irienl  de  S.OOO  Tr  i   UH.OOO  fr,  et 
peuvent  itre  elassi^et  Hinii  qu'il  suit  : 

l«riO,OOOfr 8 

De  tO,00a  i  SO.UQO  Tr 1 

Do  30.000  HO.UOOrr.   3 

De  *9.000i  30.000  fr. i 

hc  10,000  ï  «1,000  fr H 

Aml«B»oa  de  10.000  fr «S 


Cet  tubTentions  s'appliiiuenl  ^'l'ii^rnlemenl  i  de>  t'a- 
■vaux  exècnlés  de  eomple  i  demi  atec  les  villes. 

En    18Câ,   le  chiOfe  des  sabveBlioat  extnOTillMUU 


D'avail  éti  que  de  353,500  tr.,  répirlii  entre  buftl 
En  rapprochant  cette  ilv|ifîn!je  de  celle  de  IBÏ 

toit  quelle  impulsion  puissante  a  éié  donnée,  depig 

ins,  aux  travauK  de  conslruclion  et  d'apiiropriatioi 

lei  lycées. 
En  1865,  se  Ijefos  cur  77  ont  louché  une  iohit4 

pour  les  dépense!;  du  serviee  ordinaire.  En 

cécB  Eur  81  ont  reçu  un  subaide  pour  le  mi 

proportion  eal  donc  restée  i  peu  prÈsla  tD£ 
Subventions  des  dépaTlsmtntt  et  des  tamirutM 

Lei  subventions  roiirniee  par  les  dipirteœeate  t 

communes  ont  élé  de  53,43B  Tr.  pour  le  Bervica  ^ 

naire,  et  de  180.U59  Tr.  37  ponr  le  lerv 

Souri»  natianalei,  départetnenlaUs ,  comntiHt| 
et  par  fondations  particulières.  —  Le  montant' 
bourses  entretenues  dani  les  lycées  a  ité  de  1 ,66G,ï33  fr,'  ' 
15,  savoir  : 

Bourses  do  l'ElBl !,019,67fl.» 

(NonaomprislesdègrèTemsnlsiLCcDnléeïiin 

carltio  Donibre  de  fimïlles  turles  complè- 

menlB  ds  bourses  uu  les  Trais  de  trousseau 

&  lanf  charge.) 
Bourses  di^psrtemenlalcs 189,(75    • 

—  coinniDnalea 131,716.90 

—  par  fondaiious  parilonlières !S,36a    i 

Total  égal 1,666,333.15 

Le  prix  des  bourses,  dans  les  l^cjes  de  Paris,  était 
lixé  à  900  francs;  dans  les  lycées  des  dêpartenienls,  il 
variait  de  SOO  il  850  Tranca.  Ces  chilTrea,  qui  représenlenli 
i  peu  près,  les  llxatiDiis  éiabliei  par  le  décret  du  30  sep- 
tembre 1854,  n'étaient  plus  en  rapport  avec  la  moyenne 
des  prix  pafés  par  lei  rumlllei.  Il  en  résultait  pour  lei 
établissements  une  perle  totale  d'environ  150,000  rrnuci. 
Un  décret  du  30  décembre  1876  a  fait  cesser  cet  eut  de 
eboseai  depuis  le  1"  janvier  1877,  le  taux  des  bourses 
n'est  plus  inlérieur  au  prix  payé  par  les  pensionnaires  de 
Il  division  de  grammaire. 

Fraii  de  pension  à  la  charge  des  familles.  —  Le  pro- 
'~''  ' «  pijréei  par  les  famitlesi.  pour  complfr* 


f 


ts  de  bonric*,  frit»  de  peniion  et  ils  d«iiii-prulon. 


réunit  le  moatint  do*  liouraci  et  les  (ominci 
vertes  p«r  lo  fatnillei  et  que  l'un  dliite  le  lolal  |Hir  la 
«ombre  de»  Hkfu  inlernes,  en  complant  deux  deini-|ieii- 


Wojenne,  pir  élite,  a 

Baia65,ile 

Bnl876.de 


IiCt  prix  de  peniion  >oal  déterminéi  par  élabliiscment 

Id'aprit  b  diviiioa  i  laquelle  Ici  ilËvei  appirtiennenL 

Le  ublesu  ci-Bprès  donne   cet  prix    pour   pluiieari 

Ijtéet  d'importance  difTérente,  et  permet  d'apprécier  lei 

Hcrifiees  que  lei  ramilles  duiTent  a'impoter  pournctlre 

enruila  dani  tel  ou  tel  élabliuemeiiL 


—  de  Hoalpelliar. .  800  851)  WD  HO 

—  d'OrlJiut 7S0  SOO  S50  * 

—  deVeDdtœe....  6S0  700  750  ■ 

—  de  1»  Roche-iur- 

ïon tnO  650  700  • 

—  duFuj. bSO  600  630  • 

JjC  prix  de  la  demi- pêne  ion  est  égal  â  la  moitié  de 
ielai  de  la  peniion,  plus  50  fr.  pour  la  division  élémep- 
liin,  75  fr.  poor  la  diviston  de  grammaire,  et  100  fr. 
|MU  il  divition  supérieure  et  la  eb«>e  de  malhéma- 
liqnei  ipéeialei  (Décret  du  1"  octobre  ISÛT). 

""    roiion  de»  condilions  particulières  du  demi-pen- 

«t  organiaé  au  lycée  Fontanes,  le  prix  a  été  fixé  i 

UOOO  fr.  Un  tarif  particulier  a  également  été  adopll 
fènr  l'externat  surveillé  au  lycée  Churlentaitne. 

Lei  tarifs  ci-desEus  s'appliquent  à  l'enKignetatl 
iutàqoe.  Xn  ce  •jui  eoneerae  /'enseignement  sçi 


Gxéi 
dopll   ^^ 

"1 


le  prix  de  la  {icnsion  et  de  la  demi-ponstari  eeI  le  II 
que  II  prix  de  la  division  élémenUir?,  pn(ir  l'année  di 
couPi  prépara  loi  te,  cl  que  celui  de  lu  ilivision  ila  gram- 
maire, pour  les  autres  sunées, 

Frait  d'exiemal  et  [rais  accessoires  payés  par  [« 
lamûia.  —  Ces  fnis  ae  sonl  élevés,  en  IS7G,  à  2  mii- 
liona  6S5,57S  îr.  il,  en  iDO;enne,  par  élublJAsenienl, 
3'^9aBrr.;en  l'8G5,i  1,861,063  fr.  ïb,  en  moyenne,  pu 
élahliEEement.  24,419  fr. 

Dang  les  lycÉei  dont  il   a  été  qiiesllon  giluB  tiaot,  Ih    i 
frais  d'cxteroat  Eonc  IIkés  ainsi  qu'il  auît  :  i 


Ton.  ,. 


70 


90 


lis 


Le<  élèves  de   l'enseignement  spécial   payent,  camme 

pour  la  pension,  le  taux  de  la   division  èlémeniaire  dd 

celui  de   la    divition    de    grammaire,  selon    l'année  i 

laquelle  ils  appartiennent. 

RtnUs.  —  Les  renies  appartenant  aux  lycÉes  étaient  : 

Bu  186B,  de 27,483  Tr. 

En  187B,  d= I7,W6 

DËPE^t^ES  sei  i-\i.v.t:»  EU  (876. 

ïn  1876,  les  dépenses  des  lycées  se  sont  élevées  k  li 
somme  totale  de  23,3JD,38i  fr.  W,  el  en  moyenne,  par 
établisse menl,  à  288,387  francs.  Ellei  avaient  éié,  en 
1865,  de  IVI3|13Q  l'i'anca  14,  el  en  moyenne  de 
549,555  rr. 

Parsonnel.  —  Le  personnel  a  coiilA,  en  1876, 
tl,*n.6n  tr.  36,  BOil  par  lycée  141,099  fr.,  et,  en  186S, 
8,308,042  rr.  75,  solt  par  lycée  I07.S9U  fr. 

Dtpmm  du  tuatériti.  —  Les  dépenses  du  maUf^    . 


T     ~  ^ 


iiirltura,  lnliillemmt,  chajfTigf,  Aclilng».  Xttxt  de 
ti!tribDt<nn  ilcf  r>H(,  entretien  dm  (Dlktlioni  icien- 

._  iuei  et  au  mohillar  uiucl,  etc.)  te  mbi  tleiée*,  «n 

1876,  k  9,103,10  fr.  1G. 

.  irâu  deml-pentianulni  pour  doui  tnlsriHia, U| 


'yir  itête,  rept^HBlant  une  lomms  (aille  d«  l,S3O,400  fr. 
Cttt«  lomme  ett  à  peu  prèi  égale  m  ehilTre  de  I* 
nbtentioD  que  l'Elit  a  fournie  tux  1;céei  pour  fqui- 
librtr  les  reoeltM  el  In  dtpeniei  de  cea  étebliuemenli, 
Kxc^danli.  ~  59  Ijeéei  ont  oblenu,  en  IB76,  dei  cxe<- 
duiU  da  reullei  l'^levanl  ensemble  t  98ï,206  fr.  42; 
■  eu.  au  'onlriire.  dei  dédcili  doni  le  loUI 
t«*l  de  31!,7!3  fr.  63.  Ain»  le  tiiulMt  général  d*  TMcr- 
Bice  ISTe  1  êii  an  boni  de  WèMI  fr.  79. 

tTU  DEI  MdES  PII  ciT£aaitiE,  m  1876. 

Il  ;  (  letuellemeol  : 

9  lycéei  de  1'°  eaUgorîe;  20  Ijcéei  de  1'  «iiéporie; 
Il6  licie*  de  3*  catégorie;  29  Iftéct  de  V  catégorie, 
B  Eu  cinq  ant,  30  lycéea  ont  été  élevés  i  ane  ctlégorie 
f  .mpérieure  :  12  sont  passés  de  la  4*  i  la  3-;  IG  de  la  3* 
\-k  la  2',  et  2  de  la  2'  ï  la  t".  Cet  promotions  ont  eu  pour 
leopsâqnenee  une  amélioration  noiable  des  Irailemeuts 
'  «  fODClionnaires  de  ces  établlEsemeott,  el  une  augmcn. 

lion  d'environ  225,000  franu. 

Le  personnel   idminiilraliF  el  enieipanl  du  Ijctes, 
k  de  2,349  foncrionnaircs,  comprend  8ti2  agrégés, 


Hcieneci  physiques  ei 
AgTtgalioci  dDubls  di 


i 


Si'us   le  ripport  dn  gnitt  ODlveriÉliirM,  cea  fonc- 

Iwoiiairct  u  rrparlûitBictil  iinii  qu'il  *uii  : 

,    1*  Hilire*  et  Mpirtnu  rtptiitïuri  <ie  l'enHignciiirni 


«wballtn  h. 

ire*. 

eoc« 

jœan 
■ucun 

«t«.M.a 

b«h.li«n 
et  hacbcii 
smplol... 

Ikii»>iSul<l 



2*  Uttlret  et  ispiranti  r^pèlitenra  de  l'eaieiEMnieat 


Kt  iatUfluol  d'i 


piame  d'éludés  de  I'bdbi 
rerel  de  captcilè  pour  1 

l|î,.eme»l.péclJ 

BDteijtDenirDI  apéciil.. 

res  répL-lIleurs  te  lonl  prétenlés, 
pour  lei  divera  grgdei 


an  Mpincli 

t«n  1876,  aux  ,,„ ^  . 

[■iliïrei  el  pour  l'admisAion  i  l'école  normale  kupérïeuri 
\tU   i  l'école    normale   de  Cluoj;   135   odI   été   admii 


Bjku  traccalturèil  falellre* 

f  AlillceseeHIeilrvs 

—  ta  seienceB  malljémallquei 

—  ta  icieticSB  phT^quei 

r,Aul>ranldRCii|ACliep<iur  rea<.--ienïmual  primaire 

fào  eeniSett  d'tloda  de  l'eiiacignoaieiil  ipécial 

eldecapaciié  pour  J'eniËiguemeal  ipèclal 

iBcal  d'aplUude  BUi  focclloDa  d'Inaiwci,  prinnlr*. 

Fa  l'agrégKlion  de  graoïinaire 

BAo  eeniOest  d'dpliiude  à  l'ensvifntiaieiii  àe  l'inglùa.  ... 
—  durulltmand... 


É 


fl  4e  aaîlns  nfédUnn  (IJOST)  et  celai  Ats  fiMClna- 
■aiiti  qui  lis  ont  «cEapés  CU^ÎB},  fait  ressortir  11  fré* 
qMDCC  dei  mnUtioat  de  ce  penoanel.  D'ailUan  U  pla- 
put  de  t«*  roactioBiuircx  n'enlrect  dam  le  tentie  de 
b  RtritilluM  que  p«nr  tompiita  knr  iiutnietîDa  et 
ac^aérir  lei  ^ndet  qai  «otkiiI  les  inl/es  ornera  de 
l'OaitenitJ.  Éo  ISTS,  -^  nuitre*  m  atpinBtt  tépili- 
teanmil  jtè  Dominés  à  de  nauieini  emplaïi,  uTnr  : 

Comnôa  d'inipeciioii S 

Qurgà  de  caun  daiu  renHignemeiit  des  Ijcces U 

nd£*eptièiiieellniilièiDB .......      Si 

S 

csgtaénle U 

iiéerituH 1(  > 

ulexoLlèEetcoramuDini KB 

A  ditenei  taocOoia  dam  l'etueigiumenl  primaire M 


'■■'s. 


fi  W^—mil  1  L'MlMaifWT  MCP3i>AI«K.     253 

15,177 

lIlNrt» i,ilo 

iO.075" 
"40,993* 

Ce  qui  bit,  ea  moyenne,  par  lycée  : 

iDiurnet: 

Boarafers  Mtioiiaui Si 

Boaniera  dè|Nirt«iiieotMix,  commuoâux  ci  par  fon- 

datioBs  pûttealières 15 

Paasioniiairet  libres 1 70 

PeMî^penrionnalrM Si 

i5H 
Bxtenee 24K 

506 

Si  l'on  eompare  eette  moyenne  i  celle  de  \Wo,  on 
irouTO  un  progrèe  eontidénble  dans  la  population  sco- 
laire des  lyeées. 
En  1865,  ponr  77  établiasefflenU,  il  y  avait  : 
Internes: 

BooTsien  dn  fonTemement 1,598 

Boaniers  départementaux 243 

Bonntiers  commonaax • .  666 

Boarsiers  par  fondations  particulières i8 

PeosionDaires  libres 19,999 

Demi-pensionnsires 3,309 

18, «35 
Externes  : 

Externes  snrreillés 1 ,099 

Externes  libres. i0,6f  8 

Externes  des  établissemenu  libres 2,778 

i4,iuri 

3â,630 

Ce  qui  donne,  en  moyenne,  par  lycée  : 

Internes  : 

Boursiers  du  gonTemement 31 

Boursiers  départementaux,  communaux  et  par 

fondations  particulières «2 

Pensionnaires  libres ^  0 

Demi-pensionnaires 43 

236 

Externes V^ 

\5 


nmï-peDBÏDDO  lires,  51 
Etwnie),  iiS  au  lieu  de 


L'augmentitllon,  par  lyctïe,  a  donc  été,  par  rapport 
ï  1865,  de  8^  élèves,  dont  li  pension nairts  el  60  ex- 
UrnEs;  ce  qui  représente  une  au^entatian  totale  de 
8,365  èlËies,  dont  7,l&h  inlernes  et  5.580  externes. 

Des  77  lycées  qui  euïstaïent  en  1865,  trois  ont  cessi 
d'appartenir  à  la  France.  Ils  aiaicnt  uoe  population  sco- 
laire de  1,3x9  élèves,  dont  621  inleroea  et  778  exteraei, 
ce  qui  réduit  le  nombre  îles  élèves  des  autres  lyeéei  1 
3l,!3l  é\ims,  soit  :  internes,  17,514;  externei,  13,717. 

Cm  71  établissemenigrenrermaient,  en  1876,  38,135 
éliTGi,  fiavoir  :  inlernes,  19.415:  exlernes.  13,7'20. 

Il  T  a  donc,  relaliveoient  ^  1865,  une  augmenlalîon 
totale  de  6,904  élèves,  soit,  en  moyenne,  93  par  lycée, 
dont  :  internes,  26;  externes,  67. 

Quant  aux  7  lycées  ouverts  depuis  18G5  (1).  leur  popu- 
lation scalaire  est  de  2,860  élèves  :  internes,  1,505; 
externes,  1,355. 

Le  crédit  de  868,000  francs,  inscrit  aa  budget  de  I8E5 
pour  l'entretien  de  boursee  dans  les  tycées,  n'élHit  plus 
en  ra|>port  avec  le  nombre  des  demander  Tiindées  S'ir 
des  titres  sérieux.  Une  première  augmentation  de  100,000 
franes  a  été  allouée  en  1863,  et  une  seconde,  de 
32,000  francs,  en  1869,  ce  qui  a  porté  le  crédit  à  1  mil- 
lion de  Troncs . 

Autsi  le  nombre  des  boursiers,  qui,  en  1865,  n'était 
que  de  1,594,  s'éléve-t-il,  en  1876,  A  1,690,  soîl  96 
en  plus. 


snnmgBK  de  i'i»«iiG.iEiit%t  xccdxoiiri.    ÎSS 
Cn  nouTeiu  aDiipIémeni  de  ÏOO.OOQ  tranci  •  itt  \n*- 
a  badgrl  àt   1877  ;  il  a  pcroiii  non  Kulemmi  d'ic- 
iardcr  de  novrelle*  bounci,  mai*  encare  d'Hitler  II 
mme  pijic   par  l'Eut,   pour  l'rnirrllcn   de    chi(|a« 
iun«,  au  laui  du  prix  de  pention  dï  la  diviiion  de  prim- 
aire. Malgré  ces  amélioriliona  luccctsiTcs.  le  erèM 
1,300.000  fr  I  ne   peut  sutllre  »  luu>  l«t  tiesolni,  el  le 
rîce  de  l'ioBlruclioD  publique  es!  enture  dam  l'obli- 
«n  d'icarler,  chaque  »aoit,  bien  d»  dcinundo  la- 

LcDombre  du  boursiers  départemenlaut,  cuniiDiiuaux 
t  par  rondttioRt  parlieulières  a'etl  accro  de  277.  Ce 
dO,  en  partie  a  la  eréaiion  de  noutctui 
ifea,  en  partie  aux  ucriOcen  <\ac  lei  département)  et 
I  eommuaes  ont  tenu  è  leur  honneur  de  s'impoier  dau 
I  derniâres  années,  pour  récompcnter  des  sertieea 
«ndoa   tt  Tavariser   le    dfvelopiienicnt  de   1' 


En  résumé,  de  18C5  à  IB7(1.  I»  progrès  sunl  eonii- 
nblei;  lia  portent  sur  loules  les  ca(é|.'oricB  d'élèves, 
Dt  internes  qu'exleinei,  et  prouvent  la  cuiillance  croia- 
nle  qu'inspire  aux  famlllea  l'eD>eit.'nemenl  donni  data 
I  établis semcnta  de  l'EUI. 

MKTITIOII  ois  £l.tfES  D*!ia  Lï*  DirrgKEUTU  OLASn 
l/lRUIGtlUUIlT  CLAUIQUI  U  VE  L'a:ibElCI>t>E<rr  SFÏI 
JLD  H  ItCMUlK  1876. 


Benvlème  (clabst'  pr(|iaralDire 


■^ 


EnlniBiârae ),Ti9 

Ed  Becauile 1,BB8 

En  rbi  torique,  nDuveaui 1,987 

—             ïéléfBna 187 

En  pblloBOphie,  nouveaux. l^SU 

_              véléraua 7S 

"cT™  pl^pB?rw1r«)  r.".  °!^'.'.!™'*'". . . . .  '!'°. . .'     l,*3r . 

Ba  nmlbi'mBUquas  é^meutureii,  véitr^s  (Si  annce}.  9,t3ï 

En  ma.ili élastiques  apécialea,  nuuvean UUi 

Ed  matbémaiiquss  sp6i;iBleB,  Tètéraus ^1 

Total 3t,wi^ 

En  1842,  ISSO,  IE65  et  1876,  les  claeses  élètnenlaires, 
j  Compris  la  cltisEe  |iriinaire  ou  tieuviÈme,  comptaient  : 

184!,  3,525  élèves;  en  moyenne  par  lycée,  76. 

1850,  3,101  élèves;  en  moyenne  par  lycée,  55. 

1865,  8,085  élèves;  en  moyenne  par  lycée,  105. 

1876,  10,172  élevés;  en  moyenne  par  lycée,  IZ6. 

Ces  augmenlalLona  succeGsives  prouvent  que  les  pelita  ' 
col1è|;esel  les  quartiers  spéciaux,  urgsnisét  dans  la  plu- 
part lies  lycées  pour  les  plus  jeunes  enfants,  sont  eo 
faveur  auprès  des  familles.  La  classe  primaire  snrtMt 
a  pris  un  grand  ilévelO|i)>ementj  elle  compte  1,G12  élèrn 
de  plus  qu'en  1865  (4,739  au  lieu  de  3,187). 

Clofiei  de  grammaire.  (Sixième,  cinquième  et  qua- 
trième classe.) 

1842,  6,285  élèves;  en  moyenne,  par  lycée,  139. 

1850, 7,134 élèves;  en  moyenne  parlycÉe,  127. 

1865,  8,t>94  élevés;  en  moyenne  par  lycée,  113. 

1876, 8,890  élèves;  en  moyenne  par  lycée,  110. 

Si  le  nombre  total  des  élèvcE  de  celte  division  etl  es 
progression  conslanti;,  la  muyentie  par  lycée  tend,  ift' 
ooDiraire,  à  diminuer.  Ce  dernier  résultat  est  dû  i  ht, 
création  de  nouveaux  lycées,  dans  lesquels  l'efleclif  eM  * 
ùible  au  début.  L'organisation  de  l'enseignement  apéettl  • 
a  également  enlevé  à  la  division  de  grammaire  un  eer*  - 
laïn  nombre  d'élèvts, 

biviiiun  supérievre.  (Troisième,  seconde,  rbétoriqas 

(I  pIlilOKDphie.) 

UU2,ii,U9  «livet;  en  moïenue  par  lycét,  t3&. 


i'r«in[tc?>inraKT  «ruRBinr.    Jai 
■■•I  a)a;rnnB  ]iar  \jeft,  1!T 
;  rn  nia!ipnne  par  Ijcét,  99. 
1^70,  >>.','M  tliiv":  an  tno;r>nn(p*r  Ijc*».  101, 
La  DiOTMiM  p«r  \jcte.  [lour  lu  rliuct  de  1«IIr«.  qoi. 
:piit»  1S4?,  Aiail  en  lUcroifuiicp,  t'eil  iTl«i#r  dcpui> 
X&.  Ouanl  *u  nombrr  luliil  dci  ^lèiM,  il  ronlinar  1 

VcrolUe  dln*  uni;  prD|<ur1ion  •rmil'lf,  ci  e'«tt  It  Is 
inilut  rtelleincnl  inpori«ni  t  «oixinirr. 
VatWmaiiqiwf  i!t^mmU«ir^>  n  niailumaliipifé  ipl- 
ala.  —  1843,  3,109  élève»;  rn  niniriine  par  Ijctc,  ». 
1865,  3.3U  éJiTBi;  en  moyenne  p«f  l)rp*e.  41. 

I  1876,  4.935  tliïei;  en  moyciifle  |>'r  l)'c^,  CI. 
Il  ;  I  pour  cet  cluiei,  pir  Mpiiort  i  1811  et  t  t86&, 
M  lugmenUIion  (oniidérilile .  non  neulemenl  dini  le 

biffre  loUl  du  élè*ei,  nuis  encore  dint  la  moyenno  pir 


I  i\iw  iDJvinl  l'enteiinirmeni  prfpiratolre  «u« 
■  ipfcialei  du  (louvernemcnl  Aiaïunt  au  nombre 
iSenl841,  de  I,56Gen  ISiii  et  de  1.G78  en  t87G. 


F.«)1b  fore^ll^re. . 


te  ppéparïtcBra...    »,S99        Si-  >i 

innAe 1,791        4e  a, 

nn^ I,W)8 


Total 

Soil,  en  roojenoe,  107  éli*ea  par  JlaMIaienienl. 
En  1865,  il  0';  afiit  qne  5,011  ùkve»,  ti-\itt\<i 

■aiapnSpHraloire,..        Ut        S'  «nnéu 


>  anD^e I,63i 

Soit,  en  moyenne  71  pur  lyrée. 

STAT  CÏnÏKAL  DES  C0LLËCE9 


cetle  demi  ire  ê| 

6  CDllègFa  onl  èlâ  Bnpprimâa  coiiime  éUiblisaeineats  oni- 
>er,^i»)reB  (Doinfrant,  UBgntc-Lsvat,  Marrejol».  Paliii- 
bœuf,  Sdint-Pol  vl  lo  Vlgan). 
IS  collïzaB  ont  cessé  dVpparlenir  i  In  Fninue  après  Ib  iit' 
nière  guerre  (Alikirch,  Bouxwiller.  Dieuie,  Guebirïller, 
HigBânau,  HuthoBse,  Obernai,  PhalibourE,  Rnaffech, 
Surregue  [Bines,  Savcrne,  Sebele^Iadl,  Tbano.  Tti  ion  Tille 
et  WiBsembDurg). 

T  collèges  ODt  élé  Irensformés  en  I;e6ea    (Albl,  BeltOrl, 
Looe-le -Saunier,  Lorieal,  UaDtsaban,  Uant-de-HBrMD 

1  coIttgD  est  deienu  anccurt^le  du  Ircée  de  HoniHle-UBrsu] 

{Ssfnl-SSTer). 
1  colIf'geeDBa  aéié  annexé  à  l'ëcola  narmale  d'easelEDement 

Becandaire  spécÏBl  (Clnny), 
"îÔ" 

D'un  autre  tùlé,  31  nouvenux  collèges  ont  élé  crééi. 
L'école  induslrielle,  qui  était  annexée  à  l'ancien  coliïfie  de 
Uulhouse,  s  élé  réinstallée  au  collège  it'Epinal.  Quatre 
des  colligeii  actuels  (Charlevillc,  Conelanline,  Guéret  et 
Valenclenuei]  ont  élé  ér:gé£  en  Ijcées;  les  Iravnni 
f|u'exige  la  IranBrarmalïaD  de  ces  élablissemenlasoDten 
cou  ri  d'exécnlion. 

Les  baiîmenis  des  collège»  communaux  peuvent  w 
elaiier  aimî  qu'il  soit  : 

ConslrnilB  pour  laur  desiinBiian  aciuelle 31 

Prorenant  de  mnlsona  pirliculièresBchetéeE  par  les  lïlluB 

na  d'origine B  dlTcrsie 81 

ProTenant  de  séminaires  el  de  rDalsona  diorésalneB H 

AaciSBB  callègea  rondes  ou  dirigés  par  les  Jésuite» S3 

Anciens  col I eues  fondés  pir  d'autres  eongrégaiions  reli- 
gieusee  (doclrlnalree,  domlaictlns,  orulorieua,  récol- 
letB,  baruabiies.  aupaiinB) S7 

deliers,  rèi'iillets,  daelrÏDaireB.  franflscoioa,  carmen. 
Benovéfuïns,    auguetins,    cudiitos,    UmrisieBi    jbco- 

blBB,  elc.) U 

AnCtEBs  cauteiiis  de  rerumee  (bènédlcUuaH,  bc 
Wgnitiues,  BŒDrs  grises,  elc,) 

Totftl..v 


-  MOTiii  ïT  otrutn 


I  par  Im  Tillei,  t 
e  lia  pKDcipal. 
Les  UlimcDli  de  cc>  éUbtissi'mi'nti   appirticnnant^ 
9  aux  villes,  11  it  l'Etal  rt  II    it  dei  |)*flicuUei 
,x  hoipicM. 

La  isDjenne  da  taux  de  In  pentiun,  en  y  r.omprtntnt 
Il  rélribulioti  cailéglde,  i  II  thtrue  d»  Inlcrno,  prui 
Km  «tsluie  «inil  qu'il  «uîl  puur  Ici  dlffircnici  *ciil4- 
rin.  MTOÏr  : 


|lMK,4«C«gnc  J^finl.  4e  Ptr^irn^  4c  Sômm, 
4f  VltOMC  dM  l<  bMleM  «pwe  lOOlOOO  fr.LuTC- 

MUm  et  In  Mpam»  de>  aatici  a  ~ 

«HlM  e«n  17.0D0  «  9i,00l>  fr. 
La ttS  Mdèpe*  dort  le  pniiiiwi  crt  m  napli  fc 

frlKif«l  pM«enl  Ara  dinn  4c  b  M^rre  n*MNe, 

i'iprti  l1«p«rtiaK«  de  Icnr  haJget  mnd,  nvwr  : 

nMd«l«0.(U>rr (colHgiei^ 

nMdeltO.«l> 5       — 

rtnàtliOMO î       - 

HuiiKifiiKom 5     — 

PtMierniMIt 9       - 

ptmâi  tn,im îi      - 

!>•  BO.OOO  »  MJW) M       — 

ll»W,OI»»  80,000 It       - 

r»  M.OOO  à  10,000 39        — 

iw«).noa»».noo is     — 

DBio,oon»*o,noo »o      — 

«a-dauu>  de  lOXH» ta       — 

ToWi M3  cal!»B«. 

Pnur  lMmrllll^gl«cl»llmllnl^x.)l!s  receiles 

M  uni  t]ef*<!É  k 13, 150.687.117 

tMUfmttU _H.35a.«M.38 

Il  T  (  donn  un  DlcUnfll  de  reccitea  de 79a,ise.l« 

En  ptnéml,  ]>:■  recettes  rt  les  dépenses  sont  éqni* 
llhréei  riini  lei  collègei  en  Têf,ie  :  il  s'ensuit  que  l'eicé- 
dint  lit  recelles  s'appliriue  presque  enlièrem^nl  aux 
llnhliiiementi  darl  le  pensionnat  eb(  au  cnmple  Jet 
prlnolpiux. 

Hl  l'on  dltite  n*  70'J,aSG  fr.  19  pnr  ]?.  namlire  dei 
lllbll'lenienta  <Ib  eellD  caléporie,  c'esl-i-dire  !I33,  on 
Obtltndm  In   mny«nne  <1es  hénèfiees  pour  rhncim  iI'fux, 

'    3,bfiï  rr.  CtM  btnèHcea  varient  entre  SOO  fr.  et 


tlOOmiAIM.     ÏDI- 

•    * 

ne  peuvent  être  doniiés  qu'avec  la 
«rre,  attendu  qu'en  dehors  des  dépenses  du 
comptes  des  principaux  ne  sont  point  soumis 
l'administration  de  l'instruction  publique, 
lera  que  le  nombre  des  collèges  en  réf^'e 
villes  est  à  peu  près  le  même  qu'en  1865 
28).  Malgré  l'importance  prise  par  certains 
,  les  villes  reculent,  en  général,  devant  une 
dont  elles  s'exagèrent  la  gravité,  et  aban* 
)rincipaux  des  bénéfices  souvent  considé* 
r  permettraient,  non  seulement  de  relever 
trop  faibles  des  professeurs,  mais  encore 
ins  l'installation  matérielle  de  leurs  col- 
Uiorations  urgentes,  qu'elles  ajournent,  la 
ips,  faute  de  ressources, 
iut  avoir  intérêt  à  laisser  un  principal 
ques  et  périls  le  pensionnat  d'un  établisse- 
importance  ;  mais  il  est  certain  que,  pour 
èges,  la  régie  directe  bien  organisée  pro- 
ut  aux  villes  un  allégement  considérable 
'elles  ont  à  s'imposer. 
3  recettes  se  décomposent  de  la  manière 
r: 

'État 473,558.3J 

communes  pour  dépenses  ordi- 

2,747,885    • 

communes  pour  dépenses  ex- 

7U,916.«7 

,  abonnements  annuels,  etc. . .  7,479,812.45 
1,704,808.83 

Total 13.150,687.57 

»,  calculées  pour  Ies?52  collèges,  donnent  : 

l'État 1,877.62 

communes  pour  dépenses  ordi- 

10.904.28 

\  communes  pour  dépenses  ex- 

2,986.99 

I,  abonnements  annuels,  etc..  29  fi**  ^3 

Total 

{ 


QoelqaeS'Uns  dea  collège  ta  régie  odi  ane  réelle  im- 
portinee,  et  peuvenl  rivaliier  atec  les  lycées-  San»  parler 
lia  collège  Rollin,  dont  l'or^taniEslion  esl  anulogue  à 
celle  du  lycées  de  Paris,  on  eiUrfl  ceux  de  BeaiiTsis,  de 
Béliers,  de  BaulOf;ne-eur-Her,  de  Compiègne,  rie  Cons- 
lanline,  dont  le  budget  annuel  dépasse  lâb.ODO  fr.  ; 
viennent  ensaite  cent  d'Aii,  rie  Castres,  de  Ch^lans-sur- 
Narne,  de  Cognac,  d'Epinsl,  de  Perpignan,  de  Soissons, 
de  Valence,  dont  le  budget  dépasse  lOO.OUD  fr.  Les  re- 
cettes et  les  déi)enses  des  autres  établisse  m  en  Is  en  régie 
Tarfent  entre  17,000  et  94,000  fr. 

Les  2'Z3  collèges  dont  le  pensionnat  est  an  compte  da 
principal  peuvent  être  clas^én  ris  la  manière  suivante, 
d'après  l'importance  de  leur  budget  annuel,  savoir  : 

PlDsdelSO.OOOIr i  colltgci. 

Pins  de  lin.OOO 5        — 

PIna  de  lîO.OOO 3        — 

Plus  de  100,000 S        — 

Plus  de  80,000 9        — 

Plus  de  60,000 SI         — 

mi  80,000  il  60,000 3Î        — 

Bb  10,009  &  50,000 n        - 

TU  30,000  à  (0,000 39        - 

De  M.OOO  à  30,000 «        — 

Do  10,000  S  Î0.000 (0        — 

Au-desinuB  de  10,000 lî       — 

Toul aî3  collÉges. 

FnurlesSSi  collèges  canunnnani,  les  receltes 

(SHinlèleTéeBft (3.150,687,87 

Les  dépenses  i 13,358.401.38 

Il  y  s  donc  un  eicèdanl  da  receliei  de T»,S86.I9 

En  général,  les  recettes  et  les  dépenses  sont  équi- 
librées dans  les  collèges  en  régie  :  il  s'ensuit  que  l'excé- 
dant de  recettes  s'apiiliqiie  presque  enlièremenl  aux 
établissements  dont  le  pensionnat  est  au  cnmpie  des 
prlnei|iaux. 

.Si  l'on  divise  res  792.280  fr.   19  par  le  nombre  des 

élsblissemenls  de  cette   caiégorie,  c'est-à-dire   2!3,  on 

obtiendra  la   moyenne  ries  hénéitces  pour  rhnciin  d'eux, 

.  Ztbiti  le.  Ces  bénéfleea  t    ' 


Â 
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30  fr.  Ces  résultats  ne  peuvent  être  donnés  qu'avec  la 
grande  réserve,  attendu  qu'en  dehors  des  dépenses  du 

/sonnel,  les  comptes  des  principaux  ne  sont  point  soumis 
a  contrôle  de  l'administration  de  l'instruction  publique. 

On  remarquera  que  le  nombre  des  roUèfres  en  réjijie 
lirecte  par  les  villes  est  à  peu  près  le  même  qu'en  1865 
29  au  lieu  de  28).  Malgré  l'importance  prise  par  certains 
établissements,  les  villes  reculent,  en  général,  devant  une 
responsabilité  dont  elles  s'exagèrent  la  gravité,  et  aban- 
donnent aux  principaux  des  bénéfices  souvent  considé- 
rables, qui  leur  permettraient,  non  seulement  de  relever 
les  traitements  trop  faibles  des  professeurs,  mais  encore 
de  réaliser,  dans  l'installation  matérielle  de  leurs  col- 
lèges, des  améliorations  urgentes,  qu'elles  ajournent,  la 
plupart  du  temps,  faute  de  resift)urces. 

Une  ville  peut  avoir  intérêt  à  laisser  un  principal 
gérer  à  ses  risques  et  périls  le  pensionnat  d'un  établisse- 
ment de  faible  importance  ;  mais  il  est  certain  que,  pour 
les  grands  collèges,  la  régie  directe  bien  organisée  pro- 
curerait partout  aux  villes  un  allégement  considérable 
des  charges  qu'elles  ont  à  s'imposer. 

En  1876,  les  recettes  se  décomposent  de  la  manière 
suivante,  savoir  : 

Subventions  de  l'État 473,558.32 

Subventions  des  communes  pour  dépenses  ordi- 
naires   2,747,885    • 

Subventions  des  communes  pour  dépenses  ex- 
traordinaires   744,916.27 

Frais  de  pension,  abonnements  annuels,  etc. . .  7,479,822.45 

Frais  d'études 4, 704,508.53 

Total 43,150,687.57 

Les  roovennes,  calculées  pour  les  252  collèges,  donnent  : 

Snbveniions  de  l'État 4 ,877. 62 

Subventions  des  communes  pour  dépenses  ordi- 
naire»   40,904.28 

Subventions  des  communes  pour  dépenses  ex- 
traordinaires   2,956.99 

Frais  de  pension,  abonnements  annuels,  cic. .  29,682.23 

Frais  d'études 6,763.98 

Total 52,iS5.V^ 


it  àti  frais  de  peasion,  •boancmcnis.  etc., 
li  i  7,479,822  fr.  45.  D'sd  mire  tôtc.  le  DOtntm 
I  ftn^ûujaita  a  été.  ta  IË76.  de  U,513.  ïb 
caapuai  deux  cleoû-^njionuiru  (loar  on  ÎDleroc  S 
Tm  dÎTiM  ]e  (hiflre  de  ta  rtcelle  ptr  le  nombre  det 
êUief.  OD  constaie  que  la  Himme  payée  par  chacun  d'eux 
ett,  en  majenoe,  de  515  fr.,  non  comprii  la  rétribuiida 
collfgiile.  qu'on  peut  évaluer  à  60  fr  ,  el  qui  esl  lersée, 
le  plas  90i]»n(,  direeUment  dam  la  taine  municipale. 
Ln  MinnK  moTcnne  paiée  par  chaque  élèie  est  donc 
de  515  rr.  +  60  fr.,  on  de  575  fr. 
Let  dépenBU  >e  décomposenl  de  [a  maDiëre  iDÎTinte, 

P«r»onne1 3.U9,iît  n 

Koiirriuire. i i,;(IT.IB9  « 

p™»di>er, i, 450,179.27 

DépeDMs  eilraordÎDdires !5I,S4I.1T 

Toul I!, 358,  «M. 38 

La  DUijetjne  dei  dépenses  du  penonnel  a  étt,  ponr 
ehiqne  éUblissemenl,  de  2I,6Î3  fr.,  el  de  Î58  fr.  pour 
chaque  interne,  didueUon  faiie  du  moulinl  des  fraii 
d'élode»  pa<rés  par  let  «xlcrnes;  celle  des  Trait  de  nour- 
riture, de  3'!4  Tr..  en  considérant  deux  demi-pension- 
nalrei  comme  an  élèie;  celle  det  fraii  divers,  de  99  (t.. 
et  ccllet  det  dépenses  ex  ira  ordinaires  de  51  fr. 

En  rfMini;,  un  éleva  inlerne  »  coÛlé,  ponr  dépense  de 

Boorrilure  eldo  malèriel i7i 

Tandli  qu'il  apBje S75 

D'où  un  béoéBco  de tM 

Soit,  pour  14,513,  on  boni  de  1,465.813  Tr. 

U  diiïércnce  entre  ce  chiffre  el  celoi  de  79!i,SS6  fr. 
19,  obtenu  en  retranchant  de  la  lolalJté  des  recettes  la 
Utalilé  des  dispenses,  reprisante  le  produit  de  la  rélrl- 
botion  collégiale  versée  direeiemeat  dans  les  caiites  des 
villes  par  let  familles  des  élèves,  tnni  internes  qu'ex- 

t  3,000  fr. 


s  refilivcDI  ds  S.SOO  b  3, On 
Î,40U  fr. 
de  a.OlK)  à  2,300  fi 


Ainsi,  un  quart  eniiron  de  prottuean  ont  de  2,000  t 
.DUOfr.;  la  moilîé,  <le],ïOOà    1,800  fr.,  el  un  (lunrtJ 
•  400à  I.IOOfr.  ■ 


Le  personnel  admlniKlralif  et  enseignant  des  callè|_ 
«ommunauK  s'élerait,  en  11565,  à  3,06S  ronclionnairi 
Il  est  SDjavrd'Iiui  de  3,432,  toit  une  dlITérence  en  pli 
lie  362,  qui  B'euplique  par   l'accroissement  du  nom' 

les  tlèves  et  par  les  développements  donoèi  à  diiei 

bancbes  au  études,  notamment  aux  sciences.  Il  l'hia- 
loîre,  aux  langues  vivonles  et  à  l'enseignement  spécial. 
lUlre  câté,  en  raison  des  avantages  assurés  ; 
:11e  loi  snr  le  service  militaire  aux  jeunes  gt 
wiirras  du  diplâme  de  bachelier  ou  de  celui  de  l'ens' 
inement  spécial ,  les  administrations  municipales  i 
"Talîsé  d'ardeur  pour  développer  et  roililier  l'enseigi 
ent  dans  leurs  cullèges,  de  manière  à  conduire 
iVK  jusqu'ï  ees  eiamens.  Il  en  est  résulté  une  au 
enlation  do  nombre  des  collèges  de  plein  exercice,  et£] 
ir  EDile,  du  persoanel. 

Frineipaux.  —  Les  principaux  sont  bu  nombre 
IS^,  y  compris  le  directeur  du  collège  Rallin.  8  d'entri 
sool  agrégea,  savoir  :  !  pour  les  lettres.  2  pour  I; 
.imaire,  4  pour  l'enseignement  spécial.  On  a  trouvé 
ailleurs  parmi  eux  ;  I  docteur  es  sciences,  2  docteurs 
I  Wlres,  24  licinciés  te  sciences,  41  licenciés  es  lettres, 
Beenciét  èi  lettres  et  baclielvers  es  sciences.  IS  bacbe- 
128  bacheliers  es  lettres,  31  bacheliers 
lettres,  2  brevelés  de  l'enseignement 
slal,  2  inttUaleura  brevetés.  . 


M 

lïé         '■ 


Le  nombre  total  des  profe^sciin  est  de  ^.650,  s 

EnfKÎgoeinent  olssBique 

BBEeiRDeiUËDl  Bpifeikl ■■»( 

Classe  priiiaïre 358 

Ti-ral 3,660 

Un  certain  nombre  de  principaux  el  de  maitrei  d'él 
Mnl,  en  uuire,  charpés  d'one  chaire (I). 

Lea  1,707  proresaeurs  de  l'enseignement  classique  s 
nbdiTitcpi  ainsi  (|n'il  suit  : 

Prnreuenrs  de  sciences 371 

—         ds  IsDEuee  rtrentBB. . .'. 'l93 

Tolal 1,707 

Dint  lei  373  proreueurt  de  Kieneea,  on  trouve  12  agri- 
gH,  lavoir  :  S  de*  sciences  et  4  de  l'ensei cément  «|i^ii1. 
Un  de  ces  ronciionnairea  est  pourvu  du  certifiait  J'ap- 
litude  pour  les  lances  vivantes.  Ce  personnel  comprend 
d'ailleurs  : 

Doctenn  es  BciencB 3 

Lïccoi^és  £b  sci«nr-es IKl 

B»cheliBrB  es  ecleDcea 83 

I.ieaiiGïi>  it  Bcïencea ( 

Bacheliers  H  leHras 3 

Bachelier!)  »9  adences  ei  ^a  leiirps SS 

Brevet*!  de  Clury 41 

Breveté»  de  rpnBBiBnemeiiI. I<J 

luatimieur  breveté ( 

Fonclionnures  sua  grade 3 

Tnlal 373 

Sur  jeii  1,141  professeurs  de  lettres.  17  ''"ni  opr^géi, 

■avoir:    1    dr   philosnphie.  4  d'hislaire,  4   des  lellr«t, 

Ti  de  grammaire.  1  de  tan^aet  vivantes.  I  de  l'enseifine- 

il  tpécial;  3  d'entre  enx   aont  pourvus  du  certificat 

I  d'aptitude  («Dr  les  langues  vivantes.  On  ;  trouve  : 


•0  MnlfM. ••••••••• •••  3 

LieeocMi  et  Itorts. t.M 

Ltoenciéi  èi  lettm  el  bachelier»  ^s  •cieBre»  fi 
UÊaamwtn  M  IOi6BOee*  ••••••••••••.•...... 

Bachelien  èi  lettrée 746 

Bftdielien  et  icteneee  et  èe  lettres iâ 

BrevBCée  de  Clony i 

lutliDtaiire  breveta 6 

FanctioBmiree  eeni  gnde lU 

Toiil Mil 

Det  193  profeMean  de  langnet  yivantet,  5  sont  aprf- 
gis  des  langues  ylvantes,  28  possèdent  le  eertiflcat  d'ap- 
Itode.  Il  y  a  du  reste  : 

tieendët  et  lettres a 

liceaelé  es  ■dences I 

BecbelierB  èe  sdenees 5 

Bacbeliers  es  lettres 77 

Bacheliers  èe  sdences  et  es  lettres 16 

Breretês  de  Glany 5 

Breretës  de  renseignement  spëcitl 3 

lostitntears  brevetés 26 

Ponctionnsires  poanms  de  grsdes  étrangers.  10 

FonetionBaires  sans  grsde 45 

Total 193 

Pour  l'enseignement  spéeial,  il  y  a  5  professeurs  agré- 
rés  de  l'enseignement  spécial,  et  4  pourvus  du  certiflcat 
l'aptitude  k  l'enaeigneroent  des  langues  yiTantes.  Ce  per- 
lonnel  comprend  d'ailleurs  : 

Licenciés  es  siences 4 

Licenciés  èa  lettres 7 

Licencié  es  lettres  et  bachelier  es  srieaces. . .  t 

Bacheliers  es  sciences 57 

BachelierB  es  lettres 3H 

Bacheliers  es  sciences  et  es  lettres ii 

Brevetés  de  Cluny 69 

Brevetés  de  l'enseignement  spécial 3i 

iDstttuteiirs  brevetés 3i7 

YoocAoDjnUiv pourra  d'un  grade  étranger  ...  i 

FoaetioanaireB  êaa»  grade ^g 

Total 5^7 


Bacfaelisn  t&sricncei. 

Bicbelïeraèâ  lellrei '. 

Breretéi  de  l'emeigDement  spéciid  .  - 

iBtiitotear»  brereiê* 

FoociÎDnniireE  sans  gndc 


Eitlio,  dios  lu  £>2S  mailrei  d'éludé,  on  Ir 

Licenelfs  te  Kiences 

Ucendés  èi  leilrei 

Ijceacïi  es  lettres  et  bicbeller  es  sdvDCU 

BlclKliers  èitciencei 

Bacheliers  «s  leUre« 

BacheHers  h  sciences  Pi  N  lettres 

BrevetèE  de  renseigoemeniaiiidal. 

FoDCtiannurea  saDE  gmde 


M  I 

« 


En   réiDmé,  le   personne!  des  roilè^es   i 
composa  de  3,430  Tonctionn aires,  comprend  47  agréBà^ 

8  dei  sciences  ;  l  de  phîloMiphie;  i  d'histoire;  G  du 
lettrei;  3  de  Rrammaire;  G  des  ianguei  rivantes;  14  itc 
l'enuipiementEp^ctal. 

36  fanctionniiires  eont  pourtug  du  eerliflcat  d'aplilada  ' 
ponr  les  langues  vivaDtei. 

Sous  le  rapport  des  grades,  ce  personnel  si 


rBoonier»  dipsnemenlwui , .. 

V  »onrsiere  par  [oDfUlioni  p  .rUculitrcii. , 


Ce  qai  donne,  ta  majenne,  p: 


Tout 38, 

■  JlaMiiErmcnt  : 


J,      En  1E65,  les  251  eollèsM  cominnaint  c|Di 
I    ilors  umptalent  33,038  élèves,  lavoLr  : 

V  Bonrricre  lUpirtcmenUuI , , 

r 


j   9ourrisn[mrrondit)DDBpirlkiiliires. . 


I  Demi-pciiiloiiailrei 

rKilerDei  libres 

f'XitenieadeilnBtiii 


Ce  qui  donne,  en  mDjenne,  par  élabllseement  x 


"•'•••  "'  '"«  «agné  d.pm.  ISSâ 


Eiiorues 

Total 

Et  par  élablissemenl  : 

El  terne» .^. 

EDHOlblc 

En  elsgsanl  les  iMjllègei  d'iprèi  la  nombre 
on  trouve  que  : 

(  cnllJEead)  ontplosd8 UO  èl 

17  collèges  ont  plDs  de 300 

3B  CDlICResonlpIuade MO 

US  colliBei  onipluïde ISO 

63  enll»ges  ont  iilUB  de _.    100 

7t  collèges  om  plUFde. 50 

9  cilltses  ont  plus  de ÎS 

î  collèges  onl  moins  de î"i 

Tuiid. . .    Ki 

5  cnilf^ca  ne  reçoivenl  que  âtt  exlemes 
ceox  de  Brianfon,  de  Carie,  de  Blfd£ah,  de  1 
d«  Séijf. 

llBPllITITrOS  DES  ÉLÈHS  PES  COlifCES  tOSmOlCI 
DIFtKREImS   CLIS'iES    DE    l'eNSEJC.IEHF'-T    CLiISSK 

Sur  lei  33,236  élèves  des  rollè^es  communs 
cample  : 

Poor  l'enBeifrncmtDl  clufsiqne 

Pihur  l'en Beignement  primaire 

TdIsI  égal 

En  1883,  ]n  33,03S  i]kvti  se  rjparliseaienl 

Eoseifinpinent  cleesiqae (S. 941 

EnseigBBment  spéclol 11,88' 

^i;  ami,  uo,  —  swtn,  tu.  —  imiMisf t  h 


wmmmm 


EaTJkTinmiv  pr  L'rMtBHHrnENT  iicaNAAiiii>     ^69 
D  ra|>|irvcbcmeD[  de  cet  diilTre*  il  rsiulle  qoc  \'en- 
[nemenl  cliujque  ■  ftrôia  95t  él^vrt:  l'enwiftnemenl 
'  I  fgnt,  ta  contraire,  1,132  #■«•«>,  el  la  citue 
1 1,017  *li.ra. 
,'eniei|ni(iii(n(  clauiigur,  bien  qu'ajanl  951  él»re<  en 
'■  pas  ceuè  d'être  en  faTeur  <l>ns  lei  rollèi;e< 
^  igx.  Il  ne  feul  n*<  perdre  de  rue,  en  effet,  qiir, 

fuît  tSG5,  là  eoWtget  eammuniux  ont  eetiè  d'spper- 
tir  ft  la  FriDce  :  6  ont  été  «up(iriiiii'i  comme  coilèiiex 
ulaïreii,  7  onl  été  Irantrarniés  en  l*cé(ii,  el  1  aonl 
^  _  Il  Knccursale»,  l'un  du  tjcét  da  Uont-de-Marun, 
ntM  de  rËcoTe  normale  tie  Cluny.  Ces  30  i^tahliue- 
ta  renremaienl,  pour  l'enaeigncDienl  claisiigue,  2,088 

nuire  edié,  lea  31  nouveani  lollèfiec  cr^fi  ila 
la  i  I8G7  n'ont  point  encore  pris  tout  leur  déveluppe- 
te  eoiDplent,  pour  le  même  ordre  d'enteignement 
e  738  é1ève«. 

r  cnmpsrer  tB6S  à  ISTO,  il  faut  nécessairement 
e  Jet  élèves  classique»  de*  collèfces  diaparui  oti 
miforméieleeux  ans  et nblissemen la  nouveaux. 
I,e  nombre  des  èl&vei  de  renseipnemenl  ela»ique 
Fait  alora,  en  1865,  de  I3.8b5;  en  1876,  He  I4,2S4. 
1,  A  l'afaniape  de  187G,  unediITârenrede  399,  parlant 
t  lei  m  colliRea  eiiitsnl  en  t8G5  et  tS76. 


plupart  des  nouteaui  eollèges  créés  depuis  1865  n'onl 
point  encore  pris  (oui  leur  développement. 

Cet  actraïssement  de  418  dans  \e  nombre  des  prn- 
reeeeurs  Tiil  re>^ortir  les  amétioralions  apportées  sax 
difTéreotes  branches  de  l' en  sr  igné  me  ni. 

Il  B  paru  iniéressant  de  comparer  ci-après  )e  nombre 
des  proTesseurï,  en  ISOà  et  en  1876,  poar  lei  diveriei 
racultés. 


t>i.i>».pbi<.. 

""!' 

Odilrt.™,.'* 
S.pM=,.«l, 

D^rtmi 

«mm,.. 

prt». 

Tg 

Ainsi,  pour  l'enseignement  classique,  on  constate  une 
aupDien talion  sensible  ilu  nombre  des  professeun  de 
icienoes,  de  philosopbîe  et  d'histoire.  Celle  augmeou- 
tation    porte  pres:]ue  exclusivement,   nurlout    pour    loi 

lesquels  ds  nouvelles  ebaires  ont  été  créées  en  vue  de  U 
;iré|iaratian  au  baccalauréat, 

Hais,  pour  les  classes  de  latinité.  My  a  moins  de  pro- 
testeurs;  cela  devait  être,  puisque,  en  1865,  l'enseigne- 
ment spécial  était  canBé,  dans  beaucoup  d'élaltliSM- . 
ments.  aux  professeurs  des  cours  classiques,  ce  qiJ 
nicessitaïl  un  personnel  plus  nombreux  pour  ce  denlcf  ' 
ordre  d'ensei)inetnenl.  Depuis,  l'enseignement  sp£^^ 
n  personnel  partie ull(f>;j 
levé  de  438  à  6tl;ini».' 


■  plus  i|ae  doDbl*.  ci  celui  il«*  miUni  de  ■•  rlanc 
'  a  élMt  4e  1115  I  3M,  Mil.  ta  plu».  IQl. 


1,809  pr 
<e  iMTCnne  ipproxiimiive  de  II  pf 
tement,  tivoir  : 

Pour  r«nif*lgnenienl  clwsUiDe.... ï 

Pour  r«n«!igneraer(  apâdll 1  ifl 

Pour  iBcliueprtiDtirc |  {/] 

Le  nombre  des  élèv»  i'eii  tlcYé,  en  18TG,  h  SSpUBil 


EiudE<ieincnt  clutlqu* j(,9«  «Itixi, 

Bnsnpieineni  ipiciti 14,011 

Cluw  primiïre 9.i:it 

Tutil '  3S,tW  «I 

Soit,  en  moyenne.  151  par  collège. 

En  ciiinpirinl  cei  chiFTret  avec  cenx  des  prorenearf^I 

tn  trouve  tei  mojennea  «uivanlet  :  M 

Emeignemtiil  claoiquo  :  TprofesMurs  pour  59  ilin^^ 

fotl  I  profcMcur  pour  3  £l6ve>.  ■ 

Enieienemenl  spécial  :  2  1/2  prorcueurt  pour  56  élèiet;  J 

■Ht  1  prorcuearpour22élèTu.  ,1 

'   Cluae  primaire  :  1  1/2  professeur  pour  36  élèves,  loll] 

n  profeMcnr  pour  24  élèves. 

1,  Il  professeurs  pour   151  élèves,  loil   I   pr» 
ir  pour  13  élèvei. 


366,    1867,  18S8,  (869,  1870.  IS7I,   1871, 
75,  1876, 

>Me  annét»  dont  il  s'a'jit,  7,5r4  èlifU 
'enseignement  ehstiqae   sont   fiasses    ilrs  cq\lkgea 
maaia  daat  les Ijcéos,  ce  qui  donne,  en   Qioveftne, 
élèYespar  année  et  H  par  lycée 
—^■'lot^Jdes  élér^s  ,/M  lycées  élanl  de  W.99b. 


—■T^^'^^^ 

Î7!    sTATrsTiODE  uv.  l'ens 

EIRKEHENT    SKCHNDAIRE. 

flii  i«>ul  Évflluet  R  4,000  environ  le  moiiïrmeiit  îles  sor-     , 
ties  et  des  entrées  annuelle!^.  Les  collèges  communam 

dM   lycËeB.  En    1865,  celle  proportion  n'élail  que  du 
dixième.                                                                         1 
Le  r«levi*.  par  année,  est  indiqué  ci-^aprps  :                       j 

596élÈ.<.!. 
635      - 

m    — 

tiennent  c 
ants  le  pli> 
ord  dans  1 
habilenl.  P 
à  parcour 
a  Ivcée», 
pr'éparali 

plus  il  es 
s  établissen 
chairet.  - 
aniBée8(l), 

I87Ï BSSèlèTtt.       J 

1S73 7li      —         fl 

«867 

18fl9 

nératement  à  eonserver  prèi     , 

collège  communal  de  la  lo-     1 
us    lard,  ctux  de  ces  élève» 
r  i«  cerele  entier  des  éludet    ■ 
ù  ils    trouvent  plus  de  res- 
n  aux  baccalauréaia  et   am 
e  nombre  de  ces  derniers  doit 
pulation  scalaire  des  collages 
élevé,  plus  il  témoigne  de  U     1 

Le  nombre  des  chaires  ré-     i 
qui  était,  en  1865,  de  1.918: 

Lea  familles 
d'elles  leurs  en 
les  placent  d'ab 
calité  qu'elles 
qui  sont  appelé 
passenl  dans  1 
.OurMs  pour  1 
éules  du  gotiv 
donc  s-accroitr 

prospérité  de  c 

Nombre  des 

fnliirement  org 

Enaeienemen 

telmiqns.. 

i-f^ 

e»t,  en  1876,  de  2,407: 

1 

Enaeignemen 

spécial..,. 

fiOT 

Soit  489  chaireg  en  plua  : 

La  plupart  de 
A  eoneoara  de  t 

IClBMiqllB.. 

«s^nouvP 

0»  rhaires  ont  été  rrriVt  BïW 

f.2iS'»~'.'.'-.;: 

r"zv:z 

r..^qul  ^-^V*  »^*j«*«2H 

^ 

^^^1 

.é  de  40  i: 


D  1870. 


i.e  chiffre  le  plus  élevé  des 
Mi,  el  le  plus  faible,  de  23  ei 

Il  n'j  a  pas  eu  de  concours  en  1871. 

Sur  les  34ij  anciens  élèves,  il  y  s  aclucllcment  : 

22  prufesseurs  de  fscullës,  du  Collège  de  France  ou 
^u  Maséum;  t  mslire  de  conféreaces  à  l'Ecole  normale 
■npètieure;  S  censeurs;  218  profcssenra  lituUirea  dans 
Im  Jjeées;  £>2  chargea  de  U)ars;9  professeurs  dans  les 
^lièges  communaux,  dont  2  au  collège  Cbapial  et  3  au 
nilige  Stanislas,  à  Paris;  1  chef  d'élabliasement  libre 
d'instrucLion  secondaire;  6  professeurs  en  disponibilité. 

Enfin  là  anciens  éièTes  sont  dâcèdés  et  29  oot  quitté 
h  carrière  de  l'enEeigneiuenl. 

L'école  normale  a  foorni,  depuis  1864,  un  large  con- 
lingenl  aux  diverses  agrégations  des  sciences  el  des 
lettres.  Il  y  a,  en  effet,  32<>  élèves  de  l'Ëcole  sur  591  agré- 


AgréBalioB  de  gramniBirB 187  4B 

Aïrégallon  dDB  lellres 113  78 

"  _  Sgïiioo  de  pliilusDplilB di  39 

AgrégulDo  d'hiaiDÎre 77  45 

Agr^tfoo  ds  milbënaUques H7  59 

Agréeslioo  des  scluuccs  pliyïlqu<:i    et 

nalurelles 73  M 

Un  certain  nombre  d'élèves  unt  été,  en  outre,  reçus  à 

igrégalion  des  lan^sues  vivanti's. 

P«rmi  Ici  élèves  sortis  de  l'Ëcole  normale  supérieure, 

is  la  fonilalion,  on  com|>te  ; 

minislres:  1  ministre  de  France  aux  Ëlals-Unis 
'^Amérique;  4  sénateurs;  9  Jéiiutès,-  t  procureur  gêné' 
'  '  :]»  Cour  (Je  cassation;  I  Évéi|ue;  4ti  membres  de 
flnitilul,  dont  4  de  l'Acwléuiiii  rciiucaiïçi  3  memlate^  jJ^  ^ 


rtcsSImierrsuEaWetdel'Âca^miedlérûiîeiu^B^^^H 
eE  poliliques;  15  membres  de  l'Acadfmie  des  scî^^^l 
moralcBel  politiques;  1  membre  de  l'Académie  des  bo^^f 
arts  et  de  l'Acadi^mie  des  inscripLions  cl  lelles-ld^^H 
14  membres  de  l'Académie  des  iascriplions  el  tll^^| 
letlres;  1 1  membres  de  l'Académie  des  sciences.  ^^H 
ack£c>tio:<  de  l'e>seicieuent  second«ibe.       /^^H 

Nombre  dei  candidals  et  des  admissions  depuû  ^^^B 
jiuqii'à  1876  inclusiKcmenl.  —  L'agrégalioD,  qui  ^^^| 
en  usage  dUDS  l'ancienne  UDiversilé  de  Paris,  et  <1h^^H 
établie  en  principe  [>our  toute  la  France  par  le  <l)^^| 
dn  n  mars  ISOS,  est  destinée,  avec  l'Ecole  norma^j^H 
pèrieure  el  l'Ëcole  normale  de  Cluny,  à  assurer  le  >fi^^| 
temenl  des  proreeseurs  cl  la  force  de  l'iailru^^H 
secondaire.  ^^| 

Les  premiers  concours  eurent  lieu  en  1821,  el  lei  ^^H 
dilione  en  furent  lixées  par  le  règlement  du  6  rérnt^^H 
la  même  année.  11  j  avait  alors  trois  ordres  d'agR^^f 
tioD  :  un  pour  les  sciences,  un  pour  les  classes  ^^H 
rieures  de  lettres,  el  un  pour  les  classes  de  grammai^^H 

Qnalre  nouvelles  agrégalions  furent  successivei^^H 
créées,  savoir  :  1^^| 

Pour  la  philosophie  [arrËlé  du  21  août  1830);         ^H 

Pour  l'bisloire  el  la  géoi^rapliie  (arrêté  du  19-^^1 
vembreisao);  T^M 

Pour  les  sciences  physiques  et  naturelles  (arrélfi^^l 
2oclobie  1B40);  ^^| 

Pour  les  langues  vivantes  (arrêté  dn  1 1  octobre  18«9^ 

Le  décret  da  10  avril  IS52,  établissant  le  système  de- ' 
Il  bifurcation  pour  l'enseignement  secondaire,  n'adoût 
plus  que  deux  ordres  d'agrégation  :  l'un  pour  les  lelirn, 
l'autre  pour  les  sciences.  Tuutcroii,  on  ne  tarda  pas  ï 
l'apercevoir  des  graves  inconvénients  de  cet  étal  ds 
choies,    el   les  diverges    agrégations   furent   rélabliea. 

L'agrégation  de  grammaire  (décret  du  14  juillet  1857); 
L'sgrégat'oti  des  seieaces  physiques  et  naturelles  (dé- 
cret d»  17  juillet  [hb&y. 
L'agrégation  d'histoire  (décret  du   11   juillet   1860J; 


oâié  pbi)oiophi«  (décret  du  29  juin  1S63); 

<  baitième  agrégation,  celle  de   l'enselgne- 

j\,  a  été  créée  par  le  décret  du  28  mars  18GG. 

jluls  des  cDucours  de   l'agrègaiia»,  de  1821  à 

^nt  eonlignés  dans  les  Blalistiquei  publiées  en 


idita  lorlti  do  r^colo  norimle  supérieure. 
<l)dalB  BOrlis  de  l'école  normale  de  CIudj.  . 
«Klidala  «iraDgera  à  ces  deux  àculea 

Tu 

662  candidats  ont  ité,  savoir  : 

lUtldalB  Hirllsde  l'ècale  aormale  BDpéiieure.. 
tididats  eoniA  de  l'école  DormalE  de  Clun;. . . 


Cluaiica  de  gratnmnire. . 
—     rie  philosophiB., 


—    dij  IflogueB  ri' 
Eneelgnenieiil  apÉiial 


E         VI  et  48 1 
■  Lu  élè 


Tulal «fiî 

1  IS70,  par  luîte  de  !■ 

Le  nombre  àea  cnndidsts  a  varié  chsii|ne  année  entre 
"  et  487,  el  celui  des  admis  entre  à?  et  82. 
Lu  élèves  de  l'école  normale  de  CUiny  n'ont  pria  pari 
de  l'agrégatian  qo'b  partir  de  1869, 
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TZ 

EST  SKoSdMSB. 

-        eoI876.  .. 
Diffèrenee  pour  1876 

En  plus 

En  moins 

m       309        803 

31 
163          .          1» 

Dans  le  rapport  qui  accompagne  la  slatialique  de  ISSS, 
on  lit,  papa  127  : 

[i  Pendant  les  onze  années  qui  se  sont  écoulées  de  18^ 
â  1665,  an. a  perdu  168  maisons  laïques,  et  on  a  t 
plus  22  maisons  eeclêsiasliqueB.  ii 

Si  l'on  compare  la  situalioo  des  établisseuienli  librci, 
en  IS7Ë  et  en  18Gâ,  on  remarque  une  grande  ans 
avec  les  faits  qui  se  sont  |iraduils  de  1854  à  186â,  c'eit-l« 
dire  que,  pendant  )a  période  des  onie  années  qui  vlennetli 
de  l'écouler  (de  ISfiâ  à  lS7â).  lt)3  maisons  laïques  ob£ 
disparu,  et  qu'il  fa  eu  en  plus  31  établisseoienls  eccliaiat- 
tiques. 

Le  nombre  total  des  éléveii  a  Él^  : 


En  1865,  de 77,906 


^     En   fS 


En  raoiai.      6,039      5.721    41,760  ■ 

La  population  scolaire  a  ctonc  diminué,  dans  les 
blissemenla   Ukquet,  do   11,760  élèves,   dont  6,0J3 
leroesel  5,721  externes;  elle  s'est  au  contraire  nci 
ifjns  les  êlablissements  ecclésiastiques,  de  11,019  élèm, 
dont  9,5i3  internes  et  2,376  citemeB,  | 

'  ifataieDl  guère  que  les  IJâ  du  <Eion>^tb  4n  ^gwMN 


[CIltniT  tKONSiil».     3~ 

tnltnl  un*  pepnUUon  itoltlra  ^gtle  tut   X,  i 

il*  rH  méniM  «iililiurriifntt,  ri   l<ur  iliitnl 

ime  tvpétitun  pour  te  nombrxlc  l«urt  Inltrnn. 

En  I87G.  nos  BruIftMitl  le*  flililliHinciiU  ucI^îm* 

quel  repréurilfiit  pin*  dn  3/5  du  ntioibrt  <it>  uioiiaiii 

hiqaei.  mail  leur  po[iulallon  tcoliire  àiptnt  de  t  j,::67 

èicTe*  celle  dti  miuoni  liiquri.  Crtu  àitténace  |>orte 

frnici|jslciDent  sur  l'internai  :  Ict  étibliucmcm*  l()i|tK( 

'  I   eompleni   qut    t6,870   pcnsinonBirei  et  deiDi-|>(D- 

oanairea,  iiDdi»  que  le)  maiiuni  eccléiiiiiiquei  en  ont 

1,092,  e'«il-t-dire  le  double. 

IjC  thifrre  dei  ïitemei.  dini  lei  maliDni  eceliiîai- 
faea,  e«l  ntié  au-deisoui  de  celui  de»  ttililltumenli 


MalHiH  ecciéiHallquo ..        ll.T» 

En  litumé,  le  nombre  ilct  ti^rtt  iiui  rrii|urnieiit 
_t  èliblïMemenl  libre*  ne  s'ait  accru  <^l>e  do  \i9  de 
«65  i  lint. 

Li  mojenDe  dci  tlèvei  jiar  élabllstcrnenl  était,  an 
1865: 

Ponr  lei  maijani  laïquei,  (le  fib,  dont  35  iolenca 
alSOextetnei; 
Pour  lu  msiioni  ecclètiaiiique!,  de  1Ï5.  dont  iâ  in- 
meaet  iOeilerncs. 

En  137Q.  la  moTeniie  Je>  iittea  par  élabliitemcnl 
lit  : 

Pour  Ici  maisons  laïques,  de  03,  doDl  34  InlemM  et 
S9  niernei. 

Pour  les  maîaoïiB  tcclèBlaEtiques,  de  153,  dont  107  In- 
lUBM  el  45  EilernH. 

linii,  poar  lei  élablisiementa  Ial<|ucs,  si  le  nombre 
inaiaans  a  diminn^,  la  population  qui  Iti  fi^qutnle 
reitâe  lensiblemeol  la  même,  puisque  b  moyenne 
bailli  que  de  -:  élètea  en  1376.  lauilli  que,  pour  lei 
foni  eeclésiasliquei ,  dont  le  nombre  ■  bcaucou^^ 
weaté,  h  mojeniieile  la  populaiioa  a  gagné  Ï7  élèves, 

iU  «X^."«.XmL,s  eccIé«i,8Uqa«  p\w 


iG^^ 


r 


2Î8      STAI 

sous  l'aut 

en  I87ii. 

La  impu 

rili  des 

l)j,  èln 
,t)(i3  iii 

évéquea  était  de  70  en  1865,  et  de  91 1 

olaire  des  70  écoles  diocésaine..  Emd 

de  9,107  élèYBB,  lavoir  ;   6,044  mM 

crues,  soit  une  moyenne  de  130  élévs» 

piir  éliil>N>s.:meiit,  dont  8G  inlei 
ItiTli,  les  'Jl  écolea  é|>iscu|iBles  comptent  1S,200  éU«(t 
savoir  :  B.GOO  internes  et  3,G00  e»ternea . 
laujenne  de  13Û  élèves,  dont  Sa  internes  et  4U  oxlern 
Le  tableau  suivant  présente  la  comparaison  des  é 
bllssemenU  posEËdca  par  les  congrégations  enseignant 
en  1865  et  en  1876,  ainsi  que  des  élèves  préaenUdaDilt 
mêmes  étatiUasenients,  aux  mêmes  époqui: 


En  I8G5,  les  maisons  d'éducation  dirigées  par  le^ 
pritres  sécvlim  cl  par  des  niioistrsf  des  aulrea  calleii 
étiiient  au  nombre  de  iGb;  152  appartenaient  au  cuittf 
catholique,  «t  13  aux  autres  cultca;  on  y  compliU< 
]G,3l5élèv»,  «avoir  :  10,424inlernesel  5,892  exierae^^ 
ce  qui  raiaail  eo  moyenne,  par  établissement,  98  él&vci, 
dontGS  internes  el  35  externes. 

En  1876,  les  élablissemeTits  de  cette  nsture  lont  ilâ 
nombre  de   129:  122  appartiennent  au  culte  cnll.oliqir 
et  ?  aa  culte  proteslanl;  ils  comptent   14,655  ilèvè^' 
'Ju'ii  9,880  internes  et  4,775  exUrnW,  wvl  Mftt  rouiww^ 
.parétablisnemeot,  de  113  élôïes,  mvuit  ■.  16  â4\ 


»■ 
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Il  y  a  donc,  par  établissement,  une  an^'- 
15  élèves,  dont  13  internes  et  2  externes, 
es  établissements  laïques,  hu  nombre  de  657, 
43,009    élèves,   dont   22,909    internes    et 
les.  La  moyenne  par  établissement  était  de 
'oir  :  35  internes  et  30  externes. 
y  a  494  maisons  laïques  et  31,249  élèves, 
iternes  et  14,379  externes, 
e  époque  à  l'autre,  le  nombre  des  maisons 
i  163,  et  celui  des  élèves  de  11. 760,  dont 
8  et  5,721  externes.  Mais  la  moyenne  des 
blissement  n*a  pas  sensiblement  varié. 
;  vue  de  l'enseignement,  les  établissements 
mposaient  ainsi  qu'il  suit  : 
ents  laïques  : 

issement  classique  complet 95 

sion  supérieure  iDCoroplète 153 

division  de  grammaire 212 

Dseignement  spécial 35 

•mbre,  60  maisons  avaient  un  enseignement 
aux  écoles  du  gouvernement,  285  avaient 
aent  secondaire  spécial,  et  387  une  classe 

eots  ecclésiastiques  : 

gnement  classique  complet 149 

sien  supérieure  incomplète 60 

division  de  grammaire 86 

Dseignement  spécial 14 

23  maisons  avaient  un  enseignement  pré- 
.  écoles  du  gouvernement,  120  un  enseigne- 
lire  spécial,  et  174  une  classe  primaire. 
)âtiments  affectés  aux  établissements  libres  : 
laient  à  l'État;  64  appartenaient  aux  com- 
partenaient  aux  diocèses;  426  appartenaient 
uliers;  234  appartenaient  aux  directeurs 
lents. 

maisons,  les  dispositions  matérielles  inté- 
it  bonnes;  dans  307  elles  étaient  p&ssab\«%' 


r 
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l'instaMation  matérielle 
Double»  nmélio râlions. 

Le  nombre  10131  des   r^pPtileiirs  ou  surveillanli  ei 
plojës  iluna  l'enseicncment  libre  était  de  6,^61,  tavoi 

2,500  (dont  Uâ   eDclésfa cliques}  pour    les    élabliue- 
ineals  laïques. 

3,761  (dont  1,9\è  eccl es I astiques)  pour  kl  élablisse- 
meats  eeclésiastiiiues. 

Lu  prix  moyens  de  l'internai  et  de  l'exlcrnal  élaienl  : 


Pension 854  .SO 

Demi-pension 336.B3 

Eilernat 119.75 

Des  803  éiabliisenients  libres  d'Instruction  secondaire, 
72  élaienl  subventionnés  par  les  ci 


En  1876,  le  total  des  dépenses  faites  pour  l'instmetion 
secondaire  par  l'Ëtat,  les  déparlements,  les  ci 
les  familles,  a  été  de  75,922,784  fr.  04,  se 

Dépenses  i  li  charge  de  I'ËIbL 

Dépenses  à  la  chargedes  dèparlements ifiS^lTI.SS  - 

DéfienUE  à  la  charge  des  caniniuoes 4, 380.947. H 

Dépenses  h  la  charge  des  femille» 65,ai5.éa8.U  . 

Total 7E,»1,7W.«J 

Ces  dépenses  se  subdivisent  ainsi  qu'il  suit  : 

Fonds  de  VÈlai. 

SuhKonUonB  aoi  lycées 3,SI3,9Sl.ff 

Subventions  ani  culièBes  Ooramuuiux 473,5B8.I«  Q 

Bourses  nationales  dins  les  Ijcées. 1 ,019,878.*'J 

BaursQsniiiîonalesdïnslescollèeeacDiDinnDBui.        161, 149. V 
Fonds  déparlemenlaiix. 

Sabremioas  uui  lycées IH,  ÎSU    • 

Sulireniiaoa  aui  coKêgfis  communaux ÎV.Ti» 

SabvemloBs  aax  diablisBcnicnta  libres 1*» 

Bourses  ooirelenucE  dans  les  lycÈu» im.U'j 


Irai^GVElIRTr  ftKCO:f PAIRE.     ?81 
lans  les  collèges  commn- 

120,577.95 

dans  les   établissi  menls 

8,688.70 

bnds  communaitx. 

* U9,2U.37 

es  communaux 3,493,801.27 

ssements  libres 126,600    • 

insleslycf^es...   431,716.90 

lans  les  collèges  commu- 

99,865    » 

dans  les  établissements 
10,020    » 

payées  par  les  familles, 

nternes  : 

13,173,522.47 

annaux 6,820»601.14 

;s  libres  d'instruction  se- 

37,437,062.90 

on,  dans  les  lycées,  com- 
nses  à  la  charge  des  fa- 
de même  pour  les  autres 

frais  d'habillement,  de 
îrie,  etc.,  etc.,  font  l'objet 
al e  qui  est  acquitt ée  di rec- 
les,   sous  forme  d'abon- 

frais  ne  sont  pas  com- 
lerniers  totaux  ci-dessus 

externes  (frais  d'études 
cessoires)  : 

2,655,678.42 

lunaux 1,704,605.63 

;8  libres  d'instruction  se- 
3,814,668.66 

Total 75,922,784.04 

pense  totale  de  rinstruction  sceon- 
i,  s'est  élevée  à  75,922,784  fr.  04, 
de  64,464,572  fr.  81,  savoir  \ 

16, 


Il  est  très  dimcilc  d'établir  d'une  manière  exacte  i 
mayenne  générale  se  rapportant  b  toute  la  France  pi 
la  peiislan  de  l'enlernat.  On  a  suivi  ï  cet  éprd,  en  1876^ 
les  mêmes  erremenls  qu'en  1S6&,  afin  de  pouvoir 
parer  ces  deux  années.  On  a  trouvé  ainsi  qu'en  I8T6, 
le  taux  mo^en  de  la  ;ipnaion  a  été,  pour  tes  élËyes  il 

Oanalesljc^oB  nationani.de 753  tr.SB  e, 

Dbds  les  collèges  commuDaiii,  do  . . ..        518      S9 

Dans  tes  éiabliuements  libres,  savoir  : 

Laiquet.Ae ËSiTr-SD  c. 

EeclèsiiiBtIqufi,  de SU      76 

Et  pour  lei  élËves  externes,  le  taux  moyeD  dei  rétti- 
bulions  «colairei  a  été  : 

Dm»  les  lycées,  de natr.Ste. 

DuielesCûllègCBCommaniDi.dc 71      <H 

Dam  les  établissements  libres,  savoir  : 

USquos.de 419fr.JSe. 

EcclèaiuiiquiE,  de 133      K 

Cest  donc  dans  les  tifcèes  que  lei  TraÏB  de  p«nrï 
letaient  le  plus  élevés,  ensuite  dans  tes  étalilissementi 
libres,  et  enlin  dans  lea  collfcgei.  Mais,  si  les  larirs  d«t 
Ivetea  comprennent  toutes  tes  dépenses  â  la  charge  d 
'•nlllei,  il  D'en  est  pas  de  m£tne  dans  les  connues  eoD 
■ux  et  les  établissements  Iilires,  où  les  fiais  d'h> 
'^nl,  de  liieiis,  de  blancliissage,  etc., 
'~'        '  bota  de   la  penuon,   et  sont   pljM  — 
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diretlement  aux  fournlueurt.  Ces  dépenses 
ires,  qui  «Ueign«nl  parfois  un  chiS're  très  élevé,  ne 
uraifDt  élre  évaluées  b  moins  Je  135  francs  par  an. 
l'on  en  tient  compte,  les  résultiits  ci-dessus  seraient 
odîliés  ainsi  qu'il  suit  : 

Lycée» 753fr.35o. 

CoHÉge» 653      89 

EtibliiiBemetils  libres  laïques 7H9      90 

BlablisseinsDtB  libres  eccl^sissiiques.  67S      76 

Il  résulte  de  ces  rapprochements  que  l'enseignement 
mai  par  l'Ëiat  est  moins  cher  que  celui  qui  est  donné 
par  les  particuliers.  Quant  à  la  faiblesse  relative  du  |irlx 
le  pension  dans  tes  6iab  lissera  en  Is  eccléBiasliques,  elle 
t'explique  naturellement  par  la  nature  uiËme  de  ces  éta- 
blluemenls,  oii  tous  les  frais,  notamment  ceux  do  per- 
innel,  sont  peu  c«n»iii  érables. 

11  convient  touteFoisde  remarquer  que,  pour  l'eïternat. 
Ht  dans  les  établissement  ecclésiastiques  qu'on  trouve 
le  prix  le  plus  élevé. 

D'apréa  la  statislique  de  1865,  les  moyennes  géuéralet 
étaient  1  cette  éjioque,  pour  la  pension  des  élèves  in- 

Dana  les  lynées.  de 739  fr. 

DSDB  les  collèges  commuDBUi,  de 649 

Dan*  les  établissements  libres,  savoir  : 

LsiiinflB,  d 680  tr. 

Eccléalasliques,  de 530 

Pour  les  rétributions  icolaires  des  élèves  externes  ; 

Dus  les  lycées,  du KO  fr. 

Daps  les  collèges  coniniunaui,  dt 71 

Dans  les  èlablissents  libres,  ssvoir  : 

Laïques,  de 110  Fr. 

Eoclésiasliciuea,  de 97 

Lm  augmentations  que  présente  l'année  1S76  sont  peu 
snsidërables,  excepté  toulefoi;  pour  les  élablissementi 
nhret  laïques,  où  l'on  remarque  une  diiïérence  de  plus 
'   109  fr.  20 1.;  fflaia  celte  augmeniatian  «si  pins  ï^taM 


e  que  réelle;  «Ile  tient  â  ce  que  les  6tnblig!iein«nlB 
'e  faible  impnrtnnce  ne  pcnvent  supporter  la 
ice  lia  Rrandes  msUons,  et  que  leur  nomlire 
dioiinne  chaque  année;  la  proporlîon  des  (grandi  £ta- 
bliRBemenls  élant  plus  Tortï,  la  mofenne  â'aeeroU  done 
lana  que  pour  cela  on  art  élevé  Ui  prix. 

Poor  \es  Ijcèes,  l'iiugmenlalion  n'e:t  qoe  de  14  Tranei, 
malgré  l'sceroissement  des  dépenses  de  nourriture  el  lei 
dèveloppemenia  dnnnès  i  ]'ensei(;nenienl.  On  a  tu  plua 
hatit  que,  pnur  le  personnel  seulement, il  y  a  eu,  de  1SSS 
A  1876,  une  augmentation  moyenne  de  36,498  Tr.  10  par 
lycée.  C'est  doue  l'Élat  qui  a  dH  prendre  à  sa  charge  la 
ptQs  prsnde  partie  den  améliornlions  réalisées. 


Le  nombre  dei  ëlèi es  des  Établissements  piihlic*  d'en- 
Rei|;nenient  seeondaire  a  é<é  supérieur,  en  1876,  6  celai 
de  l'année  1865,  hien  que  3  lycées  et  là  eolléges  aieal 
etmé  d'appartenir  i  In  Franee. 

En  186^,  on  comptait  328  établissemenU  :  77   IjcéM 
•t  251  collèges. 
'  En  1S76,  leur  nombre  est  de  333,  savoir  ■.  81  IjcéM 
et  25!  callèges  communaux.  Il  y  a  donc  â  établissementi 
en  plus;  4  lycées  et  1  eollè)ie. 

Le  cbiiTre  dei  élèves,  qui  était  en  1S65  de  65,668, 
MToir  :  internes,  30.728  ;  externes,  34,040,  s  été  en  18,76 
de  79,331  ;  internes. 36,472 ;  externes,  42.750. 
Ce  qui  (lonnne  la  moyenne  suivante  par  étublissetnent: 
En  1865,  200  élèves  :  94  Inlernes  el  106  externes. 
En  1876,  S38  élèves  :  tlO  inlernes  el  128  externes, 
'.'augmentation,   pour  1S76.  a  été  de  38  èlèvei  par 
neni,  el  de  13.503  ponr  Ips  lyi^^es  et  les  collëge*. 
(  cfintlmelian  firqttfite.  —  Les  moyen»  d'ins- 
Ifraluïle  consistent  en  boursus  pour  les  éliveii 
et  en  exemptions  de  Trais  dï-iuiles   pour  les 


*  Bourses  de  Idoi  les  degrés  cl  de  l 


a  Ub  Ijcées.  i,U1, 
:  dans  tes  Ijrcéi 


t,lSÏ;  dam  lei 


BiBXnntT  uscainiÀiu. 
.  1865.  de  2,852  :  dans  les  lycées,  2,537;  * 
^u.  325. 

1  t876,  de  3.S30  :  dans  \a  lycées,  2,000;  d.ins  lu 
ges.  1.930. 
4  en  résu  Ile  qu'il  y  »  en: 

En  1865,  gbDiiraeB2/3  par  établissemeni,  et  1  bourse 
Jour  10  élèves  3/4. 
S    En  1876,  Il  bourses  1/2  par  éiablissement,  el  1  bonne 
r  g  élëres  t/2. 

Les  exemptions  des  frais  d'étude  ont  été  : 
En  1865,  de  3  ""  "   ""--   '-  '-'--    *  " 
Mllègei.  2,223. 

-     "76,  ile7,5«: 
Mlliges,  4^E0. 
On  voit  qu'il  y  a  eu  : 

En  1865,  10  exemptions  6/7  par  ftabliseement ,  n 
i  exemption  pour  g  élèves  4/5. 

~i  1876,  22  exemptions  5/3  par  établissement,  et 
1  exemption  pour  5  élèves  2/3. 

ir  les  3,880  bonrseï  entretenues, 
en  tS76,  dans  les  lycées  et  dans  les  collèges,  il  y  en  a 
1,926  au  compte  de  l'Ëtal.  savoir  : 

Bourses  nationales  dans  les  lycées,  1,630;  bourses  oa- 
tionales  dans  les  collèges  communaux,  ?3C. 

En  1865,  le  nombre  des  bourses  nationales  dans  les 
Ijeéei  était  de  1.500. 

Il  D'y  aviit  pas  de  bourses  au  comjite  de  l'Ëtat  dans 
'  (  collèges  communaux;  elles  n'ont  été  instituées  dans 
fies  élsblisaements  qu'à  partir  de  ISGO. 

D'après  ce  qui  précède,  l'État  entretient  426  bourses 

de  plus  qu'en   1865,  et  contribue  pour  plus  de  moitié 

I  la  gratuité  accordée  aux  familles  par  le  moyen  des 


Le  notabre  total  des  établisse  ment  s  d'instruction  se- 
Mndain  |war  lonle  la  France  était,  en  1876,  de  l,13<:. 


t»AMW7" 


Èiibu 


UyrfeB 81 

collègue  cdmniii  Ml  II S53 

Élablia$emeals  Uhreë. 

EgclèsIUBliqucs 3119 

Total i.m 

Ces  clabliesements  rén  ni  usaient  eneemble  15'),!21 
élèves,  réparliE  ainsi  qu'il  suit  ; 

Élablissement!  pubUa. 

hjcias 37,(77 

Collègee  conuDDnsui 3T,7Hi 

San  cQDtpriB  les  ëlËies  des  olBbilssemeiits  Ubren  enl- 

TBnt  les  clsases  des  lycées  ei  co11tg«a.  ei  donl  il  a 

ét^  fait  dédnctïon  pour  qu'ils  ne  soiant  pas  rompl^a 

deux  fois. 

ilabllasemenls  îibrit. 

Lalqnea 31 .349 

BcolfaiaBliques t6.St6 

Towl 153.31* 

Le  relevé  ci-après  présenle  les  départemenla  où  l'en- 
■eigement  secondaire  est  le  plus  prospère,  et  ceux  où  il 
a  pris  le  moins  de  développements  : 


'*Jrt* 


JriliiMAiis  Bif  1877. 
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L*nSBMaiM»IT  SBOORDAmi  B8T  Ll  MOINS 
bitSLOPPÉ. 


jiute-Loire 

uoire 

Vendée 

Allier 

Cher 

Finistère. 

Côtes-du-Nord.... 

Gantai 

Gorrèze 

Ain 


pour  156,860  1 

147,653  1 

i0â,945  i 

101,445  1 

86,403  1 

83,263  1 

78,869  1 

77,028  1 

77,881  1 

73,092  1 


pour  825 
554 
685 
453 
620 
344 
502 
865 
480 
461 


pour  83 
33 
63 
43 
64 
34 
50 
82 
47 
39 


liNSTRUCTION  PRIMAIRE  EN  1877. 

(Extrait  du  Document  publié  par  le  Ministère  de 
rinstruction  publique.) 

BECHERCHE  DU  NOMBRE  d'eKFANTS  A   INSTRUIRE. 

Population  générale  et  population  d^âge  scolaire.  — 
La  population  totale  de  la  France  était,  au  mois  de  dé- 
cembre de  l'année  1876,  de  36,905,788  habitants.  Le 
-nombre  d'enfants  de  6  à  13  ans  était  de  2,278,295  gar- 
çons et  de  2,224,599  filies:  soit  au  total  de  4,502^894  en- 
fants. 11  y  a  donc,  en  moyenne,  un  peu  plus  de  12  enfants 
d'ftge  scolaire,  c'est-à-dire  de  6  à  13  ans,  par  100  ha- 
bitants (12.20),  soit  1  enfant  en  âge  d'instruction  pri- 
maire par  8  habitants  environ  (8.19). 

Le  nombre  proportionnel  d'enfants  est  un  peu  plus 
élevé  dans  la  partie  rurale  que  dans  la  partie  urbaine  (1). 
La  moyenne  atteint  12.67  dans  les  campagnes,  et  reste  à 
11.53  dans  les  villes.  Mais  la  partie  rurale  prise  à  part 
dépasse  beaucoup  sur  plusieurs  points  cette  moyenne  de 
12.67.  Elle  s'élève  à  15.01  dans  la  Haute-Savoie,  15.04 


(1)  La  partie  urbaine  comprend  tous  les  ehefs-lieux  de  département, 
tftJrroadiSMment  et  de  canton,  qnella  que  eolt   leur  population,  et,  en 
I,  tontes  les  eommanes  ayant  au  moins  1,000  Ames  de  popuiatioo 
I.  La  partie  rurale  eomprend  tontes  les  autres  coaiinunet  da 
do  ajQO  liiiM  de  popaliUlon  asgloméréa. 


ï  18T7.  ^t 

Il  11  Nièvre,  15.72  duu  la  Lozire,  el  U  dani  donu 

■Dtrei  départcmcnli  (t). 

Le  nombre  d'eafanli  de  6  à  13  sni  atleinl  soa  mui- 
mum  sur  quatre  poiats  du  lerritoirc  :  !■  i  retlréouti 
d«  la  Bretagne;  Finiilère,  Cûla-dn-Nord;  2*  dani  la 
Flandre:  Plord;  Z*  dans  lei  Alpei  :  Hauiei-Alpet,  Haute- 
Savoie,  Savoie;  4*  dans  les  Cévennes  i  Ardèche,  Loière, 
Haule-Loire.  Immèdialemenl  après  Tiecneni,  en  nu 
groupe  compacte,  les  diparlemeols  du  Centre,  depuîi  l« 
masùf  d'Auvergne  jusqu'au  Bem;le  Puy^de-Udme  «eul 
reste  an-dessans  du  niveau  de  celle  région. 

Lea  d^partemeniB  où  la  moyenne  l'abaiue  le  plus,  — 
outre  la  Seine,  qu'il  est  juste  de  luellre  à  port,  —  lont 
les  suivants,  par  ordre  dérroiisant  ;  Eure,  Lot,  Gers, 
Aube,  Haute-Gatoanc  el  Lot-et-Garonne.  Sans  tomber 
tout  i  fait  aussi  bai.  le  littoral  de  la  Hédlterranie  et 
celui  de  la  Manche  ont  aussi  une  moïenne  très  faible; 
le*  départements  de  l'Ile-de-France,  de  la  Champagne 
el  de  la  Lorraine  sont  un  peu  au-desious  de  la  moyenne 
générale  de  la  Fraoce. 

Si,  au  lieu  de  prendre  les  enfants  de  6  à  t3  ans  leule- 
ment,  oo  relève  le  nombre  de  ceux  de  4  à  IG,  les  rapporta 
sont  «ensibleoiËDt  les  mêmes.  La  moyenne  est  de  10  en- 
fants pour  100  habitants;  elle  dépasse  '.^5  dans  les  CâlH- 
du-Nord  el  le  Finistère,  24  dans  les  dé|iarlemenli  de  la 
Savoie  el  des  CéTeDces,  ainsi  q»e  dans  le  Nord  el  la 
Piièvre;  elle  tombe  à  son  minimum  dans  l'Aube,  la  Haule- 
Garonne,  le  Gers,  la  Seine  et  le  Lot-et-Garonne  (16.3). 
Le  classemonl  des  départements  d'après  le  nombre  d'en- 
fanti  de  4  i  16  ans  est,  sauf  des  dilTérences  ioaîgni- 
Qantes,  le  même  que  d'après  le  nombre  d'enfauts  de  6 
âl3. 

Le  nombre  proportionnel  des  ^Ilei  en  ige  scolaire  ail 
généralement  intérieur  à  celui  des  ger^oni.  Les  dépars 
lemenU   qui  font  exception,   c'esi-à-ilire  où  le  nombra 


«p 


i%muCTia»^riiia*iHt.  (s  18171 
des  811(1  dépauf  celui  ilei  ijirton«,  st  loujoui 
^puriloa  ulrimeuent  f>ibl«,  suni  Ici  iuirtn 

PIM.  Gfft-, 

iMemUa  3.)U  m>i  lO.DO 

B.tS      -      5  M  _ 

3.53      ~      S.»)  — 


«M 6.1W      -      6. M  — 

t^da-IMlme C.iH      —      C.95  ~ 

l»  mime  cileul.  purisnt  ttir  la  [lérlutle  de  4  ï  10  ani, 
ïD*  dci  rfiuluiB  aiid  analoeuts,  lauT  que  les  rhif- 
■  det  itMX  ifxcs  te  rappruchenl  davauliKe,  et  qu'il 

I  ■  na  diparlement  de  |ilui  oii  le  nombre  det  ûllei  l'cm- 

fUU>  (!■  HiDle-Gaionnv). 

tUILEt,  OJStaa    IT  lUtTIlES. 


ta  France  posiède  : 

»,«(  «CDlv  publiques; 
I.TiS  ^'i.lesllbrea  1i.i»dI  lieu  d'ècotea  publiques; 
lUjaj  écQlea  libres. 
....     71, U7  eculea  primuiïe  de   luulu  rnlurc,  Bi>li,   en 
tjiuiie  gteenle,  una  école  prifliilre  par  SI5  hiblumu. 
Bar  h*  S9,021  écolei  publugues.  â5,B79  aoat  des  Jcolea 
■   iordinaireï,3,U2toni  dei  '     '      '    ' 


}rainaires,  3,14'itoiii  ile>  euiies  ue  namcau, 
,.__  la  plupart  (2.4^6),  el  en  grande   majorilè 
m^p^  par  des  laïques  (?,S4U). 
i.SMr  tea  59,011    écoles  publiques,  les  laïques  en  di- 
'-  "    45,816,   les    confréganistes    (3,205;    ull,    tut 
.•tes  pob)}qnes,    IH  en  niojenne  dirigées  par  Vï» 
'etSS/vr  Jes eaagrénaaisles  (2J  p.  m,  ail'otma 
tamilt*  écoles  de  commune). 

\m  écoles  publiqaes  oa  compte  :  J 

M 


43,669  tcoles  pavaiiies,  ne  rencyant  i  litre  gratait  que 
(les  enrants  d«  ramilles  iiéceâsiieuscB  («IIds  se  r^tianiiHnt 
en  30,827  luTqui's  cl  U,S4!  coDgrèganiEite)  ; 

9,3â2  fcolcE  Eoni  absolument  gralu'>t<:B  (elles  te  i'6|ur* 
IJMïnt  en  â,9g'J  lurqiio;^  el  3,303  congréga niâtes) - 

Suit  il  peine  IG  étulis  yraluites  sur  lUO  icoUs. 

C'est  dans  ies  écoles  de  filki  que  l'on  compte  |iro|»or-   ' 
lionnelleDient  le  plus  grand  nombre  d'écoles  gra mitât  ; 
3,800  EUr  19,3â7.  Il  y  en   a   4,1S1  sur  23,3Hi  Écolet  de  I 
garçons,  et  1,371  seuleinent  sur  1G,'1Ë3  écoles  mi\te«.         ' 

La  proporiion  dus  écoles  groluite^  c^t  beaucoup  plus  ' 
ilcTée  clicz  les  cougr^ganlsiet  que  ctiez  les  laïques  :  lei 
coagrègajitsles   ont    31   écoles   (jraluiles  sur    1l)U,  util 
presque  un  tiers  ;  les  laïques  «u  ont  ù  peine  un  cinquième, 
19  sur  100. 

il  ;  a  quelques  départements  où  le  nombre  des  écoles 
gratuites  dépasse  celui  des  écoles  payantes  : 

La  Seine  u'a  que  des  écoles  gratuites. 

Les  Bauches-du-Hhéne  ont  '^9(j  écoles  giaïuiics  sur  ua 
nombre  toldl  de  375  écoles. 

Le  Doubs  a  508  écoles  gratuites  sur  D32. 
'      L'Iléiaull  s  304  écoles  gratuiles  bur  b7i.  | 

Sur  lei  59,021  écoles  publiques  : 

S3,3S1  «ont  epécblcs  sut  earçous; 

19,307  suut  Bpé^îjles  out  lilles; 

tfi,3S3  Euut  niiilM. 
Le  nombre  des  écoles  mixtes,  qui,   dans  l'ensemble, 
est  aujourd'hui  iurériuur  ï  celui  des  écoles  de  lilles,  le 
dépasse  encore  notablement  dans  quelques  dépariementi,  ■ 
surtout  dans  l'Aisne,  les  Bisses-Alpes,  les  Haules-Alpet,    ■ 
les  Ardenncs,  l'ArJege,    l'Aube,   l'Aude,    la    Caie-d'Or, 
l'Eure,   l'Eure-et-Loir,  la  Haute-Garonne,   le   Gers,  la   J 
Lozère,  la   Marne,  l'Oise,  le  Pas-de-Calais,  les  Uasse^  * 
l'yréuèes,   Bel  fur  t ,   Seine-et-Marne,    Seine-el-Oi>e ,   IJ    ' 
Skimme,  le  Tarn.  l'Youiie.  Il  arrive  h  son  miniiuum  ilaiM    ■ 
les  départements  suivants  : 


90 


^ 


ii 


74 


jI-Lrire... 

A  le  Dom  d'&al«i  librei  tenant  lieu  d'écoles  pu- 
w  se  placent  1.746  ÉMtilJssemenIs  dont  la  situation 
is  iDDjours  liés  nettement  iléGaii:.  La  plupart  de 
les  remplacent,  à  propretneiit  parler,  une  école 
lale,  et  à  ce  litre  sont  subventionnées  par  la 
le;  d'autres,  aans  avoir  besoin  de  subvention  ou 
I  d'une  Tandalion  spéciale,  dispensent  de  fait  la 
le  d'entretenir  une  école,  et  reçoivent  gratuile- 
un  certain  nombre  d'èlËves;  quelques-unes  même 
bsolnment  graluites. 

ees  1,746  établissements  scolaires  libres,  tuais 
d'après  la  loi  aux  mËoies  règles  d'inspection  que 
elH  commaiiales,  'i58  écolei  (ciaut  43  gratuites) 
irtgées  par  des  laïques,  1,483  (dont  399  gratuites} 
dlrïgéeï  par  dea  congréganîstea;   elles   se  répar- 


S7  écoles  de  prfune,  dosl  51 1 
H  écoles  mines,  doci  51  cône 
m  icalB»  de  Biles,  duot  l,3S3  . 


longrégsni 
■égacisieb 


trèc  grande  miijorit6  de  ces  écoles  sonl  situées  dans 
nmunea  de  la  partie  rurale  (l,29â  sur  1 ,74G). 
teolN libres  (iropreioenl  dites  sont  au  nooibre  de 
Ce  nombre  le  décompose  comme  suit  : 
éaHet  de  ^rçuns,  en  majuikë  tuïqucâ  (1,3!3  Iniques 


;s  (3,906  biques 
iquea  (354  laïques  CDiiin 


17S  caugriedniBle 
H  10,7SU  écoles,  l,âS)<  (dont  'ihS  laïques)  sonl 
olei  gra  tuiles. 
n  réunit  tous  les  élablisscments  d'enseignement 
I  libre,  qu'ils  soient  ou  non  considérés  c 


ICBiol  lieu  d'écolo  publiques,  on  irotnre  pour  la  FrtDM 
13,â36  Écoles  librea,  doot  aa  pea  plu  de  la  moitié  (6,685) 
apparleout  aai  onerégaliaiu  eoteignaoïet. 

AÏDM,  lei  ètabliuemeQU  d'emeigoeraeni  prinaiN  te 
rëpuiiMent  Moime  >uit  : 

Lm  écoles  publique»  fonneni 8î,i9  p.  KM 

Le»  (■colesiemni  lieu  d'écules  publiques.      i.U  p.  IM 
le»  école»  libres 15.0;  p.  iflO 

SiliuUion  quant  aux  cuiiei.  —  Il  ;  a  eu  Fraoce,  mu 
G0|767   ècolei  pabliqaei  ou    leninl   lieu  d'icolet  |m- 

M.le?  écoles  catboliqaes,»(rit B7.S3  p.  IDO 

999  ècoletprotesUDleiiKHl t.fiS  p.  100 

IS  «colea  isniliteE,  sait 0.03  p.  tOO 

U3  éCDiet  mille»  quant  liucuUl-.  noie.  0.T9  p.  100 


Sombre  dt  eloittt  daM  Ut  ézoits  puU'qv.ts.  —  Lw 
59,021  écoles  publiques  compreonent  7g,!T6  clasHt(l). 

Les  45,816  écoles  laïques  a'oDl  que  52,993  clasiea,  In 
13,2U5  écoles  cniigréganisles  en  ont  2â,283;  ainsi,  •■ 
moïcaue,  les  écoles  laïques  o'oDt  qu'âne  clisse  (US 
clastts  pour  lÙU  écoles),  les  écoles  cangréganlsles  en  ont 
presque  deux  en  moyenne  (191  classes  pour  100  écolea). 
Il  en  résutle  que  l'eus eignemeot  congréganïsie,  qui,  A 
l'on  coQii>le  les  écoles,  repréâenle  la  proportion  de  SS 
p.  100  de  renseignement  pi.blic,  monte  à  la  proportion 
de  32  p.  100  si  l'on  compte  tes  classes,  ce  qui  est  A  et 
point  da  vue  évidemment  plus  eud. 

Ici  Ib  distinction  de  la  partie  rurale  et  de  la  parliB 
urbaine  permet  de  mieux  appècier  les  ressources  qu'oF 
frenl  à  l'jnttruclion  populaire  les  dilTéreotes  rèpioDS. 

Étoki  tpiciaies  aux  garçuni.  —  La  partie  urbua^ 
nmple  t, 410  écoles,  11,580  classes,  soit  262  eliBteapc   ~ 


,e  tur»l«  comple  I8,9(i5  ccolef ,  50,953  cli 

isses  fiour  lUO  écoles. 

spéciales  aui  ^Ues.   —   La   psriie    or 

J'iS  école!,  8,994  classes,  soil  247  claEseï  pour 

irtie  rnrale  comple  15,619  écoles,  19,310  ciastei, 

.9  cJBBseg  pour  100  écoles. 
jOta  mixtes  (1).  —  La  partie  urliame  compte  475 
i,  720  elaisM,  loit  151  classes  pour  lUO  écoles. 

partie  TDrale  comple  15,903  écoles,  16,719  classes, 
105  claBses  pour  100  écoles. 

nous  considérons  maintenant  l'ensemble  des  école*, 
listinelion  de  publiques  et  libres,  nous  trouvons  que  : 
r  al,657  école»  laïques:  44,3^3  n'ont  qu'une  seule 
t;4,88l  en  ont  deux;  1,351  en  ont  trois;  628  en 
tiatrei2!5  en  oui  cinq;  145  en  ont  six;  60  en  ont 

44  en  ont  boit  ou  plus. 

r  19,890  écoles  congréginintes  :  7,462  n'ont  qn'une 
t;  7,051  en  ont  deux;  2.836  en  ont  trois;  l, 170  en 
{uatre;  486  en  ont  cinq;  317  en  ont  six;  IG5  en  ont 
"""  in  ont  huit  on  plus. 


I  et  33,663 

,851  instituteurs  sont  atlachés  à  des  écoles  de  gi 

12,549  à  des  écoles  mixtes  ; 
€17   institutrices    sont   allacliées  à   des  écoles  de 
;  4,046  à  des  écoles  mixtes. 

I  46,400  instituteurs  publics  se  divisent  eu  39.533 
le  et  6,867  coDgrégauistes. 
1   33,663   inatilulrices  publiques  comptent    13,707 

I,  19,956  religieuses  des  divers  ordres. 
Mi,  pAimi   les  iusiituleurs  publics,  le)  laïques  sont 


t  t8T7. 

dans  la  proportion  de  85  p.  100;  parmi  les  înstitatrlees, 
les  congréganbtei  sont  dana  la  proportion  de  59  p.  100. 

Les  instituteurs  publics  comptent  ,14,173  titulaires  et 
11,627  adjointï;  les  Insiiintriees  publiques,  22,023  tîln- 
laires  et  13,640  adjoinlu.  Total  :  56,706  litalaires  (1). 

Si  l'on  rapproche  le  total  du  personnel  ensejguanldu 
total  des  dusses,  on  constatera  dans  le  détail  des  chiOt:» 
un  certain  désaccord  qu'il  est  bon  d'expliquer. 

Au  total,  en  compte  7S,276  classes  et  g0,063  institu- 
tuleors  DU  institutrices.  Il  y  a  donc  près  de  1 .800  mnftrei 
ou  mattresses  de  plus  qu'il  n'y  a  de  classes.  Celle  diver- 
gence  s'explique  par  diverses  raisons.  Dans  les  grandci 
villes.  DU  certain  nombre  de  directeurs  ou  de  direelrieei 
d'écoles  ont  i  surveiller  toutes  tes  classes,  et  n'en  Tant 
pas  eax-mêines.  Dans  les  écoles  eongréganisles  de  illles, 
"s  attachées  à  une  classe, 


lu  allocations  supplémentaires  (2). 
Eu  prenant  la  totalité  du  personnel  enseignant  dei 
écoles  publiques  et  libres  de  toute  nature ,  on    atteint 
pour  la  France  le  ciiilTre  de  110,709 


Total 51,î(7 

Inslilnlrlces  (LaîqueB îl  ,776 

(Cnngréganisles 37  .il  6 

Total 68,9M 

Tulaigénâral 110,709 

L'enseipncmcnt   laiijne  emploie  04,025  personnel,  et 


^K|'«Ti!>ei(fn<in*nt  congr^eini^le  tB.Fnil  itcrionncs,  Dani  la 

^r  répartition  de  te  personnel.  il«iix  |ioini«  oITreiil  un  iattitx 

^    pariienlier:  le  nombre  relatif  dn  tiiulalres  et-ûtt  »■>• 

Jninls;  le  nombre  nltVit  Att  aullm^  tnailreuea  pour- 

vDit  OU  non  >iu  bievFl  île  capiiri(A- 

Lta  01,717  iniiilutcuri  te  rtpnriitfcnt  en  : 

.l.i».  llJ>I1ue« W.WH 


Lef  58.99^  inililultleea  te  rjparliuenl  en  : 
f   filulilrei. , . 


ion  entre  les  tituUirea  cl  le»  adjoints 

jr  lOa  intllluluiira  1 19  uIjainls.BI  lilul. 

ir  100  iintilnlriccB  :  M  adJnloW)  71  UMl. 

ir  lO)  inatilnCcu»  :  70  ud)ula»,  30  lUul. 

irlODintlIlalricus:  SI  idJaÎDU'B,  (G  litul. 

'   Ca  grand  nombre  d'adjoint!  chtx  les  cangréf;anitles 

'      n  lumière  par  le  rapport  entre  le  nombre 

)  maltrea  et  celui  des  classes.  Tandis  i|iie  Ica  1iiii|ues 

J4,(n5  mallres  et  mnlErpisrs  pour  63,t44  ctacscs,  Ih 

BOagréganiEtei  ont  46,GR4  maîtres  et  mslire^ses  pour 

13,483  elaises.  Ainsi,  chez  les   l3l<[ues,  il  ne   se   Irouie 

B  maître  siiinumèraice  011  un  ilireclcur  snni  classe  qne 

r  une  moyenne  de   125   classes;  il   j  en   a   un   sur 

!■  cfaei  les  coagréganistcs. 

tal  générât  du  personnel  enseignant  CnRija»  vA 

e  110,709 personnes;  celui  dfa   classes  disVintVw 

■     ■      -  ■»  im,9n. 


de  ce  qu'on  o'u  |ias  parlé  dans  ce  loMl  u 
nombre  de  clashs  réputés  temporaires,  de  class 
briques,  en  enfin  de  classes  communales  proviao 

nn  vote,  mais  dont  les  maîtres  n'en  oui  pas 
eomplés.  à  titre  d'adjoints. 
Sur  10,780  écoles  libres,  on  compte  ; 

a   cerlain 
es  de  !t- 

res,  dont 
onné  par 
moins  été 

p.  iOO 
p.  (00 
p.  100 
p.  IOO 

3i,078 

Î.R» 
3G.899' 

6,093 
9» 

7,040 

1,0J8 

B,70D 

11.930 
18,551 

I3,6i5 
t.39S         J 
l,t(l 

i,'o«       j 

3o,is9    ; 

110,701 

Au  point  de   Tue  des  litres  de  capacité,  le 
enseignant  se  divive  comme  suit  : 

Ti.uidresbre«tès î^Tgr^ani^te»:::::::: 

.                                                                       TûUI 

*dioin,s  brevetés i^^ïgapisteV.::::::: 

Tout 

Adjoi^tB non  brevetés.,  .j^»;!^";;^^^^^^^^^ 
Imlilvlrice,. 

Tout 

T,  L«,.™«  nou  bre,etde.  j^l^"-;;;  ■  -  ■  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ; 
ToUI 

Total 

Ai/is/',  sur  37,ÎIG  rnsliioirices  Eongctgoii' 

"iîiïifiï 


Sur  ?I.T76  iniUruIrlrc*  Inlitau,   T9,3!i>  uint  bnit- 
ttéf,  Mt  8(1  p.  tOO. 

Sur  9,4M  iniUliitcun  «ini.'rt|:itiiilei,  3,76B  Mnl  brt- 
relé<.  ioii  39  p.  100. 
•     Sur  43.249  ioililuteiirt  l>h|u«ï.  40,ni   «jut  brenléi, 
•oil  95  p.  100. 

An  loUl,  U  eorpt  tnteignint  rranfuis  lomi'ic  : 
IraliMWiire  :  13.019  breiaUs  et  T.'-g  nna  brerriïci'. 
totiUlricet  :  tSlûSi  bn.-tetétf  cl  33.9U  nnQ  brïVcMe*. 
TiilBl:68,W7bniveK«,«iiinp.lUU;uttl.;ilpaiihrc*«i««, 
•oit  3S  p.  tOD, 


<«coii.)  , 


Il  ;  ■  en  PrancE,  —  al 
nl«  du  ptjt,  —  par  10,00 
M  JeoInpDbliijuesi  19  écgl-^  de  louie  nature; 

U  inslilDiaun' pablica ;  1*  ioBtitalsuri de  toÂeiKMrg; 

9  iaMlmiricM  publiques;         ^9  losUlucriccA  da  loule  nilura. 

Le  pcnonnel  enceigonl  compte,  en  moyenne,  17  1*1- 
^DHet  12  congréEsnlsiea  par  10,000  hibilanli. 

Dini  la  partie  riiralr,  la  moyenne  ett,  par  10,000  h(- 
ItitantB,  de  :  23  écoles  publiques;  16  classes  publique). 

Dana  la  partie  urbaioe,  elle  esl  de  :  <1  éco'es  publiques; 
14  elisseï  publiques. 

n  j  a  en  France,  en  prenant  la  tnayenne  générale  du 
piji  par  1,000  enfanli  recensëi  ; 

Dana  la  partie  rurale  :  IS  écoles  publiques;  ^0  écolci 
de  toute  nalure .-  24  classe*  de  loule  nature. 

Dam  la  partie  urbaine  :  5  koles  publiques;  9  école* 
de  lODie  nalure;  21  elaieea  de  toute  nalure, 

La  France  possède,  en  moyenne,  par  myriamétTe  tarré  .- 
11  éeole»  publiques;  U  à  15  clauses  piiNi>|>ies;  13  cwVu 
de  toute  oUore;  SO  classes  de  toute  nature. 
tîJi^î^if' .'"''"  ™"""""^  P^""  Mmmune.4onne\fca 
*-     ■    —  -  aur  36,056  commtines  du  ttttrtotvB^ 

il.  M 


MJS3  «ni  BUT  on  plwic 
ose  «colc  lïbft  Icaint  Ii< 
rénnïci  KgilciMiit  i  d«i 
tRtka  fane  tto\t. 

Ttr  «miqveiit,  312  raïai  bk  éak  etmmmaim; 
cOaanHt  da  noiiM  «m  «cale  1  la  d«  TaMM  m^ 
■aire  ISifr-ISTI.  On  nit  qae  de  B^ktnwî  rrKiiM 
«nt  iU  (aile*  depoU. 

L-ndroclion  det  BII«*  dau  la  fcolci  tpiàiîet  i  Um 
tôt  ébal  ata>n  de  baM«tp  b  partie  U  plas  icfce- 
tMnie  de  notre  niaalioo  tcnlaire,  il  a  ptrv  ûlirtMm 
d'an  dresKr  i  part  le  uUeaa  diéiaillé. 

Sur  19,539  csonnHKi  de  ^u  de  500  imea  ^ 
d'aprit  11  Ini  de  ItSGT,  wnt  LeiBei  d'altelMir  ne  caaie 
de  ttOet,  a  mie  encart  t^S  tommatt  4|«i  n'oM  fM 
rempli  ectU  obligation,  ?,396  antrci  n'ont  qa'ne  itélt 
libre.  Le  nombre  dei  onnininiei  qei  onl  fondé  ■■(  M 


ont  (ponlan^nenl  f  labli  d 


F  école  pofaliqoe  tpécâk  an 
liliea. 

U  j  a  en  no^enoe  en  France,  pair  1 ,000  Gilet  de  C  t  ^ 
13  au:  dm*  la  partie  rurale,  li  «eotu  deGlle*^  dMcb  i 
parUe  urbaine.  Il  ;  dani  l'entenblc  do  pa^,  t3. 


Di.    CUfSU    ET    Dt  «llreiï-  I 

Diparttinenu  ctauit  Saprii  le  fumbrt  é'icékt 
fMiqatt.  —  Il  n'en  pai  sans  intérêt  de  rechercher 
qneli  dépaneiDaU  m  troaieat  le  plu  aiancit.  qncb 
•nUe(lewntmoiai,d')prèi  lei  diienmode$  de  rompa- 
rmtt  qoe  noui  <reooni  d'iOlfiqDer. 

aiant  de  se  livrer  à   ancnne  rocberthe  d*  en   i 
il  imparte   de  te  bien  repréienlec    le   less  di 
Iqoien  réidlera.  Il  se  peot  être  qaestioa  d'aa 
i  proprement  parler,  nuis  i" 


itituiuio.i  rRiir<iiiir.  tu  tS  390 

Ipproilntlit,  oa  pluldl  du  pluiianri  arut,  oiiitu  qui  i« 
ciirrlgfiil  IcK  uai  ht  nuirei.  Non"  n  >t[inioii!i  par  li  ni 
pnurair  IMlitQrr  Mil  ranfl  bkicI  1  cliai|<i>i  ili'piriïiiient, 
ni  pauYoïr  rèaumer  »n  hoc  laulA  appricitllon  tttnjrule  le 
rtsnlui  à»  CM  tliTfri  Rroup«minu,  txli*  rliucun  ii  un 
poini  de  tue  ptrlltl.  Le  bul  •!•  c«  irixil  n'cal  que 
d'appeler  riltrnlion  «ur  un  crrUIn  nnmhrr.  île  faili 
proprei  pir  Irur  liuinan  k  jiler  qutiqun  liiuM^re  sur 
l'eut  Ue  l'inilrueliou.  Auwl  uous  borne rom- noua  à  >i- 
gniler  lu  deux  poin[>  éhuIhih  da  la  liHie,  le*  vingt 
premiori  ei  let  tiagl  dernicra  d^ptrlfim nii. 

Ll  I*  du  Tlmjii  in-dnlaiv  liiparlnutiut  î».iw  lui  iii.mfcr'ir 


a»atf-Ufia 

Duua-llpea 

HiaiM-PTr^ndeii.... 

B>ule4a(UM 

Meute 

Meurlbe-M-lloaalle , 

cbxi^ùT.'.'.'.'.'.'..'.. 

Haut-lhl'u  (Bel  fort) 

Aabe 

Caillai 

(Hae 

Mof/em  finirait  dr 


JIU]l»Wt  |)'ll<'">f« 

13  Frtoi: ....     . 

M  Hauloa^Alpeil... 

M        Sawlo 

tn  Baum-Alpor, ,. 

it        Gcn 

tu        /un 

iO       Même 

3^  HBuis-Mamc.,., 

33  HMlDB-PjrénivK 

38        Hnuls-SiiAae 

37        Acdenaes 

îj        *utw 

33  Haiila-Gironni.'. . 

31  Loi^t-GaroiiiK-. 

33        Audu 

31        Soinme 

31        YuDno  

31  CUDUl 

3(  Haut-RliiiKOvir< 

30        Vosges 

I  atoycnni  gé-'irali 

I3.Î5  Lo»ère"V,';'.',! 

tll.17        Aïoyron 


^^■^■P^^^^^^^^I^H 

^^H 

Bffi^Sunm  r:v  1877.             101           ^^ 

^^^1 

9    »uitia  oM.iKt.                                               M 

^^^^1 

R|                      M-l,'-«'  ii<4rti-  J.  k                                         1 

■ 

r'    b!»     puHiïfti^'.*!!!!!!!    i!?»              1 

il,.      B  30       Vu- t.TS                        1 

■ 

...      i»       Clrond» *-U 

;..       S.Ot       Bouchn^D-Rhane...      (.18 

,.       8.03       H6riuli 4,11 

..      B    .        Seins-Innrienre iM 

..      ».9J       HoiiieJ^ire (    . 

..      t.S3       P»-de-Ciil*Ii 3.«6 

..     (.78       L-ilre-InKrieurt 1.98 

i..     (75       asoie-Vleiine 3.7i 

1-..      (.70    'irilar J.70 

,.      (.SI        Loire 3. SI 

..      (.M        Horbihid Ï.M 

L.      (.53       Siiftne-eW^ire 3.35 

^..      (.43        IIH-el-Vil»in« 1.» 

■ 

t..      3    •        Finisi'ire ».70 

£..      1    ■        Seine IM 

[dauii  d'aprèi  le  nombrt  da  ieolèt  tt 

igiui  et  libret.  —  Si.  au  lieu  Je)  toolei                    ^^^H 

{.  Tugt  premier]  el  du  vingt  derniera                     ^^^1 

ipréi  le  nombre  d'écola  et  de  elaiwi  de                     ^^^H 
î  10,000  habilanU  (saai  diiliaetion  de  U                     ^^^| 

b  II  partis  urbaine)  : 

^^H 

II'                  SiblUi»   Namhri.pirlO.MObibllinU. 

r            "u^.'"  J'fc.       ".      V.T  ?.."" 

[                          "■       l..°          .„.       „,,..l,l«fc 

^^H 

L.....          Ï7         55         6i         ïl      il 

^^H 

t ïo       38       45       ar,    31 

47         3B         H         33      Î3 

53                                  13      30                             ^^H 

^ S?                                   13       IK                  ^^^^^H 

.....          SS         33                       23      W             ^^^^H 

33      11         ^^^^^1 

Ktnnhe-el-Hosi:! 


Maj-enae 68      16,05  SS.Sl 

MièYre H      15.8»  SS.Ît      ■ 

TaucluM Tî      )S.6fi  35.66 

lodro^t-Loire 53      (S. M  ÏÏ.ÎB 

Gironde 7B      !5.  J5  M.(7 

Vu-. (S      15,37  ÎS.Sa 

Char IS      15.S6  SI  .71 

Allier 59      15.10  31. U 

yeniée 61      11.88  aS.S7 

BhÛne 853      li .  77  31 .« 

Hante-Vieuna 69      14.lt  81.79 

l^ira 181      13.M  S9.U 

nie-ei-Vilaine 90      IÎ.8S  îi.« 

CAta»du-Nard 95      13.55  19.01 

Bouchet-dii^haDd 109      18 .  30  36.06 

Morbihan 75      i0.7B  17. «6 

Loira-tofèrieura N9      Kl. 78  3l.lfi 

Kord 867      10-76  88. Bi 

FiaiBière 99       9.11  16. «3 

Seine 5,013        7.85  81.76 

Si  l'on  veut  dislinçuer  U  partie  rurale  de  la  par 
urbaine,  et  apprécier  le  aombre  d'écoles  et  le  noml 
de  ehuei  par  rapport  !i  celui  an  enrauls  à  initrulre, 
obtiendra  le  groiipemeni  suivatii  pour  lei  vingl  prenù 
et  le»  tingl  deraien  département*. 

(.«iiDo'r.Dii.  i.MOHhj 

P.Ilii  nir.K,         Éc=-   Cm-  Pirlli  orbllug.      'SoTS 


,    m     U       Air«;ran ^  t 


H  ruMitiiiE  ts  Ih77 


T«ra-(jl-C«roooe. . 
Deiix-Sèiret 

Caiiwl'Or 

Bui-e , 

Rsulc-Miii-iK' 

Pjr^néea-Oi'ienwl. 
Dïisi'6-Alpia 

HHthin(Bcira>t).. 

Indre 

HtTc^noD....' 

HiJyra 

Sulne- Inférieurs., 

Vatitliise 

Ille-el-ViLBino.  ... 
Seins 

Cetes-du-Nard,... 

l'BS-de-CBlals 

Lûire-Infèrieuie., 
Loire 


icotu 
tlanl . 


Voici  une  récïplliilalion 
paini  de  vue  de  la  ùluuVm  &e« 
ttefjmrs  ÉlémenU  quenouiienwt^ 
taeeessivement.  Nos  36,0^6    tam- 
7J,à47  écoles  de  louleoaVMiïJ 


P 

m 

qui  te  ilêfiomp osent 

elles-mêmes   en    106,927 

la'tes. 

En  moyenne 

la  France  au 

ait  donc  presque  2  écoles  ou 

3  class(9  pour  chaque 

Celle  raoï 

nne  ler 

il  plus 

approchée  si 

'on  distinguait 

U  partie  rur 

le  de  la 

psrlie 

urbaine:  dans  la  pa 

lie  TU- 

raie,  33,078 

commun 

es  complenl  55,400  écoles  el  65,951 

chese«,  soii 

7  écoles  el  50  classes  par 

Ocom 

nanei; 

dans    la    partie    urbaine. 

2,978   comm 

nés  co 

mpleal 

16,147  écoles  el  10,9"6   classes,  soU  54 

écoles 

ei  138 

classes  par  10  comm 

nés. 

A  ce  poin 

de  vue. 

voici  les  Vinci  premiers  el  tes  TÎniil 

derniers  déparie menU  : 

1 

P..H.™r^,, 

Ëcol». 

c....«. 

.zz":^'.. 

É-I-. 

1 

Loière 

39.(3 

(0.70 

SeiuB 

390.33 

,199.»   « 

ATBTfon 

38.03 

M.  3* 

Bouch.-du-R 

Î04.58 

*SB  .    1 

Hautea-àlpea. 

3Ï.I8 

38,85 

Rbûne 

196.67 

500.»    , 

SBToie 

30.43 

Alpes-Harii. 

159.60    ' 

Ardèoh 

iiss 

ÏÎ.Sl 

Hérault 

71.7* 

174.» 

Sdne 

Î3.(5 

36.55 

Gironde.... 

70.96 

179Jt 

Onlid 

33.35 

^    . 

SBine-Infér.. 

68    • 

18S  • 

Loira-Infér... 

S3.99 

3G.(1 

Loire 

67.11 

130.» 

Tsnclo» 

ïs.oa 

ÎS.7fi 

HlfrOronna 

66.9* 

160.83    ' 

Boncb.-du-Rfa. 

2Î,98 

3i.0T 

Tsro 

66.76 

lll-DS 

32.99 

Z8.75 

170.38 

RbiÈè'.'.'.'.'.'.'. 

35.99 

66.(n 

137.83 

Héreull 

91  .iS 

37.8fi 

65.91 

I33.41 

laère 

21.  H 

S7.18 

61ÎÏ 

138  t 

Loi 

ÏO.fli 

M. as 

Var. 

59.09 

1*0,30, 

Î0.66 

M.  75 

Loire-Infér. 

151.71 

ao.at 

83.38 

Huine-el-Loi 

58!39 

149.67 

19.6* 

56.81 

llUT 

BaulA-ViaDoe. 

Ï1.S6 

54.78 

106.U 

^"•^ 

19.57 

33.10 

Kord 

54.18 

174.« 

Somme , 

U,63 

6,6* 

ArdeoDei'.  .. 

3i.83 

83.00 

BeiM-el-Uïr. 

fi. 10 

35.48 

90.41 

PïrSniea-Or. 

Ii.'i7 

70.38 

Seiee-liirèr... 

3S.SS 

8i.7ï 

3*.8* 

97.7» 

Aude 

14.35 

6.71 

34.7* 

79.4Ï 

.   BIftJUne..... 

a.n 

■ 

9.ea 

■ 

Cate^D-tiûr 

■10 

3*45 

■ 

il 

ii.K    < 
,    14, n    i 

U.OS    I 


13.31 

13.5^    < 


S9.i3 
99.» 
63.33 
B0.71 

05.93 
53.33 
il. 97 


tmentt.  —  3.0^2  comniuneB  possèdent  <1<'s 
lites  Ceî  èUbliBEïDienls,  en  1677,  élaient  au 
I  4,147,  se  réparliieanl  conine  sull  : 


'"'"'™ (Gnilulles...,       «  (Î7       t73 

Toml i.ïM 

rutal  di»  Bulles  d'oaile 838        3,3U9    (,U7 

irlemenls  où  le  nombre  des  sollea  d'aiile  est 
:v£  par  rnppori  à  la  population  enfuuline  de 

allsK  d'atlle  pour  1,000  eofuDis  <l«  i  ï  6  ai 


Loire 


a.3 


»rB-.,','...      6. S       Rliftne.. .,.'.' 6.i 

^M  géotrale  de  [a  Fraoee  cal  d'un  peu  |ilus 
d'asile  par  t,000  enfanlsde  4  â6  an;. 
!■  qnarl»  de  ces  ilablissenienls  sont  dîrlfrés  par 
ipaes.  Le«  silles  d'asile  graluiies  sonl  «urtout 
/itUi  congréganisleB  :  1,776  sur  2,'i39,  U 


MuM  ce 

m 


très  grande  majaril^,  les  nenr  dixièmes  de  ces  élablisae- 

menls,  sonl  silu^a  dans  la  partie  urbaiDe;  quelques  dé- 
partements de  l'Est  ont  Geuls  des  salles  d'asile  ilnni  un 
certain  nombre  de  communes  rurales. 


pnurrneB  du  ceriiacsi 
d'ipiimde 765         183         9*7 

tificald'iptitudc...  •  3,15*  3,1» 

Toul 765  3,336  "mM 

IpourTDeB  dn  certiBc»! 

d'HptUnde... 37î  36  3t( 
non  ponrvnes  du  cer- 

tiflc»td'«plilud«...  136  1.675  1.8» 

Tnlal 111  1,711  1,151 

i  pourvu   du   cerUBcït 

d'iplituda 1,010  il8  l.iSS 
non  poomi  du  certïB- 

eat  d-apiiiude 136  *.S»  *.9W 

Tolalsénéral  ....  1,176  5,047  B,aB 

La  population  des  salles  d'asile  comprenil  : 

o„      .,    -,         .„         SLniqnes....    «,*«    38,Î33    80,6»:^ 

•:  Il  A-  i»lih™.  (LaïquM....  S.liS  6,92S  IB.OBrI 
ùBIlcgaasiieiinras (cnoar^o.    *5,Î8S    51,SÏ6    9«,9H^ 

idesullesd'iisiliïUiqDEB W,S-|     (5,158    DS.TM. 

Tolal{det  salles  d'ieila  congi^uBD.  109,58»  KG. 760  436.1lti 

lEénéraides  salles  d'asile mt.tS^  471,918  t3t.SrT| 

Ec«le*  publiqufs.  —  Le  total  des  inscripliuiH  à  II  n»-  ^ 
f^nsal»  du  éwtic*  puLliqsM  a  ili,  poar  i'aùait  M^j^ta 


_  K  mum  t 

-ï8TÎ,d«  3,853.348  élèves:  Î,197,.6S2  garçon»  e' 
1,6%  niles. 

nies  tibres  lenant  Heu  d'ftablùsemrnls  puhUei 
il»    BU   rcRblre    malriciilB  :     15,302    gartoni   ( 
,.632  ailes.  ToUl,  143,134  élèves. 
MeoUt  «bru.  —  Inscrits    au    reiiislre  matricule  :  I 
J^,328  earcon.1  et  563,505  Hlles.  Total,  75!.453  èlires,  / 
FLe  loUl  dei  eufanU  irscrils  â  uns  école  qDelconqusS 
|t  d£*M)ii]|>Dse  donc  c 


;s  école»  publique 


'dans  les  Écoles  libres 7,83l 

Îdani  les  Écoles  publii;ue4 70.ÎOi 
daSE  les  écoles  tcnani  lieu  d'écoles  j.|, 

primaires 5.»7J 
dtosleaéCDles  libres li.33) 

Totai  det  sn/'uMi  imcrils  à  hni  êcolf  quefconqve. 

e«r(onB 9,  (00,88s 

nllei a,3IB,0S3 

TolBl  des  deux  BCIcs t,7l6,B3S 

lapprocbona  ce  tolal    de   celui  des  enfants  recenséi'B 


,5UÎ,«B*      S,716,B35 
'oD  il  rèBullerait  que  les  écoles  primaires  o 
,000  enranl»  de  p' 


nen.  n'a  rien  de  parlicull 
1876;  il  lui  est  commun 
ires  el  avec  «elles  des 


lËres  qu'il   importe  non  seulement  d'expliquer 
faire  disparaître;  on  a  inléréi  â  ae  rapprochcE  le  pi 
du  Dombre  eiact  des  ilèves  réellement  iit&nUl 


I.a  préienls  statistique  a  eu  particulièrement  pour  objet 
Mite  recherche,  et  elle  j  a  aiipllqué  deux  longues  eérirs 
d'investigations  qui  ont  paru  former  un  double  moiren  de 
eonlrdle. 

D'une  part,  l'Administration  fait  releier  dans  toui  lei 
registres  d'appel  le  nombre  d'élèves  inscrits  mois  par 
mois,  en  tenant  mËme  compte  de  la  date  tiei  entrées  et 
des  sorties  irréguliéres  an  cours  du  mois,  de  telle  aorte 
qu'on  n'impute  ï  chaque  école  qui  le  chiffre  rigoureux 
de  lei  inscriptions  (maximuoi  des  présences  possililes). 

D'anire  pari,  l'Administration  a  fait  relever  dans  toolei 
les  classes  l'Sge  des  élèves,  de  façon  à  pouvoir  dislio- 
guer  ceux  qui  sont  dans  la  période  de  l'âge  scolaire 
(6  i  13  ans)  de  ceux  qui  ne  l'ont  pas  atteinte  ou  qnl  l'ont 
dépassée. 

Les  résultats  de  cette  double  enquête,  permettent  de 
ramener  la  population  scolaire  inscrite  à  un  chilTre  plus 
exact  qoe  le  total  du  registre  matricule. 

Pour  restreindre  l'étendue  du  problème  et  diminuer 
les  chances  d'erreur  provenant  de  la  dtversilé  des  èlé- 
menls,  nons  réduirons  ici  l'exposé  des  opérations  doDt 
il  s'agit  aux  écoles  publiques,  parce  que  c'est  sur  ces 
Écoles  que  l'Administration  a  les  renseignements  les  pin* 
sûrs  et  les  plus  complets;  ce  sont  d'ailleurs  les  plu 
nombreuses  de  beaucoup  et  celles  dont  il  importe  le  plus 
d'évaluer  exactement  la  population. 

D'après  le  total  du  registre  matricule,  —  total  qui 
comprend  les  trois  derniers  mois  de  l'année  IB76  et  Ici 
neur  premiers  de  l'année  1871,  —  les  écoles  pnbtiqtiei 
ont  en  i  inscrire  dans  leurs  diverses  clisses,  et  pour  un 
temps  qui  a  pu  varier  d'un  jour  i  un  an.  2.197,652  gir- 
(ons  et  1,635.696  Olies  :  total,  3.S23.34H  enfants. 

Hais  le  mois  de  toute  cette  année  ccolaire  qui  oITre  le 

chiRre  le  plus  élevé,  le  mois  de  janvier  1877,  n'a  corapi* 

)   que  1,977.255  garçons  inscrits  et  1,450,007  filles,  soit 

^  une  réJuciion  de  10  p.  !00  sur  l'effeciir  des  garçons,  de 

près  de  12  p.  100  sur  reffeclir  des  filles  :  total,  3,427,262 


Si  donc  on  avait  fait  li 


a  pour  unité  de  dnie  aon 


gtiquc  scolaire  à  date  Die, 


pas  l'année  aoollir^' 


RlTHUI.'tlON   PttlHklRG   tS    IKiJ.                    M^^l 

mfme  celui  IM^H 

IrouTé.  en   oombre  rond,   3,4^7,000  enfanU  aa  lieu  tfl^H 

.3,8^,000. 

"^m 

La   aurpluB   de  3%,(ltK)  in^cHpIiong 

que  préiente  li^H 

toul  du  repislre  matricule.  -  quelle» 

qu'e»  .oient  iS^I 

donc  bien  le  rî^H 

iniil»  d'Bn  doubte  eœplDi  :  enfanU  sort 

1.  d'une  éeolB  I^H 

renif*»  dans  une  aulrc  ou  dans  la  mêiof 

enbnU  inscrit^H 

peut  «ire  «uMt^H 

enfïDti  ïiiBCrila  pendant  lea  trois  dernier*  mait  de  1ST6 

■DT  le  registre  de  1876,  et  riinacriu  au 

"  Janvier  tur  le 

legiaire  de  1S77. 

Si,  au  lieu  du  maÎB  qui  oITre  le  maxim 

um  des  inicrip- 

lions,  OD  (irenait  surceiniveinenl  tous  les  ai^tre*,  la  ré- 

.^uclion  lenil  de  plus  en  plus  sensible,  c 

omme  le  montra 

TeUl  du  rcgislre  iniilriciita  :  i.lS'.GôJ  t;<ir;i 

s,l.SiS,6t6aile).: 

JuTier l,B77,Jâ5  eurv^ar, 

»iL  9U  „.  100.       ^ 

Fètriar. I.SI67.06O 

^H 

Décembre 1.916,353 

^m 

m 

Airil '. l'W,*;» 

^H 

BorérabM.'.'!!!!!!    |!bOo!30S 

Juin I,T60,8I6 

t       89  p.  100.       ^H 

Juillet I,(ia3,t58 

Janvier 1.450,007  filles,  so 

Fétrler i.i43,146 

,^H 

^^1 

DÉeembra.'.'!.'....     i'.3k'.6SS 

i   ■ 

Soy'e^n.'.'.'.'.'.'.'.     l',3t9'.174 

J»iD I,3M),5!« 

Juillet 1,Ï7B,969 

l^H 

{L«  mois  d'80fll,de*eplenibri!  cl  d'octobre  ne  pMiwX    ^^ 

tatrer  en  ligne  de  compte,  par  suite  de» 

S  enâa,  au  lieu  de  prenilre  pour   nnilé  le  moii  to\t\    ^ 

k^ 

■ 

Hais  on  peut  comparer  le  nombre  moyen  d'iiiscri|itioDs 
de  ehacun  lie»  deux  aerneslres,  pour  liien  metlre  en 
lumière  la  différence  i;ulre  l'inscription  de  ces  deux  pé- 
riodes d'hivur  et  d'été,  dilTérence  qui  reparaîtra  dam  la 
rréquentatian.  Celte  luayenoe  donne  3,115,370  enfant! 
pour  le  premier  semestre,  et  2,S'23,6S3  enranta  pour  la 
deuxième  «enie£tre. 

Le  détail  de  la  population  scolaire  par  âge  et  par  sexe 
donne,  pour  l'ensemble  de  la  France,  les  réiiullals  ïui- 
Taitts: 
Enfants  de  6  il  (3  ans,  on  enfattts  ayant  riffe  seolair*. 


Gar^oDs 

Pilles 

Total... 
Enfantt  de  tr 

Gari;ous  de  4  à 


i,907,0i 


j.  lOD 


.    3,7*^,376    sait  83  p.  100 
II  DU  en/'ants  au-detiout  dt 


Filles 


4à6ai 


Enfan 


de  13  it  16  ana  o 


enfants  au-detiua  dt 

31  p.  tOO 


Tout. 


977,916    300,403 

n47,S03    îii,m 

l,ll3â,7Sl    5i3,6U7 


I.  100 


Hais  i  ces  nombres  il  convient  d'ajouter  li'abord  uu 
partie  de  la  population  dei  salles  d'asile.  Ces  ëlablitM- 
menti,  qui,  dans  certains  cas  prévus  par  lei  règlement!, 
peuvent  élre  aulorlséH  ï  recevoir  les  curants  juiqu'i  l'Age 
Ile  7  am,  comptent  eiïecllvement  : 


7  aiiKi. 


.7»..' 


i  ajouter  i  ceux  qui  rrèqueuLenl  les  écoles. 
D«  plus,  pour  le*  garons,  il  Taul  ajouter  t 


J7I. 


.III 


'1,G30  ilivw  lie  G  i  13  ans  ilun^  Ici  ètuliliisemeDU  i'en- 

ignemenl  Kcondiiire. 

Le  lotal  du  eufiiDU  de  C  k  13  an»  interils  dans  un 
itiblissemeni  quelconque  il'iatirucuon  est  doac  de  : 
~,DU7,Glô  gircong,  ml  Ht  f.  lUO.  et  l,il70,53G  nili'», 

)il  84  p.  lUO. 

Sur  100  enlaau  receotêa,  voici  )|uel  esi,  |iDur  chsiiue 
Age,  le  Dombre  d'èlèvei  inicriti  ilaui  \t»  ilabliaturti-nts 
tfïniiruciion  publiyue  .- 


KiitiiiU  de  6  il  T  sna... 


—  de  lU  t  11  Bi 

—  ds  11  i  11  » 

—  de  11  t  13  01 


AI  .9 


...      lt,9      (0.8 


Seulea  lulquea  : 

»o)illli«i«...jf.,u''m,"|  3ja|»8i 

i Garçon*.  7Se,SS 

■(nlle....  177,«8 
tcoles  coDgreguiiiUia  : 

_^ .  „             lSirç4iu.  89,lïa 

.ïoWiqne»...jif,iiaa...  ïS6,SI0 

Ubm iÇutPUB.  M,t70 


:  ]  .  sur  ces  nomiirei  (Il 
^remiire  est  qu'ils  indiiiueui 
Hcriplions  ""  '•■"■"I»*  m'jipiniii 


.  .»  retiUire  malricule ,  mais  le  lol«l  du  (iremiec 
I  de  l'année  icaliire  1Ë7C-1S77,  qui  lui  eU  vutb- 
ieur,  eamme  naaa  J'arona   tu    «illeutt,    At   ptU    4ft 
W,00û  latcfipUoas.  La  aecoBilc  esl  que  le  nouitate  ■ 


1 


F 


i\t\é,  parce  qu'on  u'a  pas  cm  k  propos  de  demaDder  aun 
école»  libres  ne  tenant  pas  lieu  d'écoles  publiques  le 
nombre  d'élèves  graluilu  qu'elles  peuvent  recevoir,  ce 
renictgnenient  échappant  par  sn  nature  ï  tout  contrôle 
de  la  part  de  l'Adrtiinislralion  ;  ou  u'a  donc  compté  comme 
élèves  graluiti  que  ceux  des  écoles  libres  tenant  lien 
d'écoles  publiques. 

Uème  avec  ces  réserves  quant  i  leur  signiScation 
absoluo.  ces  cbilTres  sullisenl  â  établir,  poor  i'enMmble 
des  écoles  publiques,  la  supériorité  numérique  des  élèvet 
graloits  sur  les  élèves  payants  (t, 057,091  gratuits, 
l,4ri1 ,619  payants). 


Les  cours  d'adoltes,  établis  dans  20,316  i 
poor  les  hommes,  dans  4,899  communes  pour  les  femmes, 
éleienl,  pendant  l'année  187G-1877,  au  nombre  de: 
32,133  cours  d'adalteshommea  (dont  21,973  dirigés  par 
des  înslitateurs  publics);  —  5,284  cours  d'pdulta 
femmes  (dont  5,036  dirigés  par  des  institutrices  publi- 
ques). 

On  compte,  en  outre,  423  orphéons,  fonctionnant  ré- 
gulièrement et  donnant  rinslruetion  musicale  k  10,9âB 
élèves  (plus  491  femmes). 

Le  nombre  des  élèves  qui  avaient  fréquenté  les 
Glanes  d'adultes  hommes  était  de  500,043  (dont  487,297 
dans  les  cours  publics};  celui  des  élèves  des  caurs 
d'adultes  femmes  était  de  105,510,  Sur  ce  nutnhfe, 
8,079  hommes  el  2, 120  femmes  étaient  sortis  absolu*' 
ment  illettrés;  10,275  hommes  et  3,424  femmes  av«ieit. 
uppris  à  lire;  10,813  hommes  et  3,161  femmes  avaient' 
appris  6  lire  et  â  écrire.  Tous  les  autres  avaient  perDW,; 
llunué  leurs  connaissances  élémentaires,  soit  pour  (l 
lungur,  soit  pour  le  calcul,  soit  pour  l'histoire,  la  j^< 
graphie. 

Le  relevé  ci-dessous  indique,  pour  chacun  des  demi 
sexes,  quels  ont  éié  les  cours  les  plus  suivis  en  moienoe 
dans  tout  le  pays,  en  laissant  de  cdlé  les  simples  cUastI 
tiéinentaires  pour  les  adultes  absolument  illettré*  :        jj 


r  Uïi^cnTHi.t  NiiiitiiiR  iH  ISj*.  31 

L  Goura  de  deuin ll.GtTrlftiu.      tit  éititi 


d'UUtimédque  twDia»rtiilv,  •  JC.Xid 
d'faiBhrireeldeBèognipliie.  91, WU 
de  EClencHi  phjiiqaea... .      S.tiR 


Il  niiUit  CD  Fr.in«,  à  la  fln  di:  1877,  10,25t  liblio. 
Ibàiiocs  Koiuirei  cumnianal»,  ijanL  ti  \iratr  l,!t'>3,IJS)l 
TiTrei  (le  lecture.  Cei  bibIiothJi(|uc>  ilnicnl  cnlicIcDuci 
^r  des  [oDiJs  d'otJcine  diverse,  clunt  roici  U  lèpir- 

DoDE  et  Eoa&ci'iplïODt  des  puikulkn. 7S.49i  fr.  71  c. 

—  dea  CDDseila  louniciji.     (11.633        Tt 

--  dcaconaelbigèDéraui.       il.OilJ       80 

Tuui Tij,WJfi-  îfc. 

Elle»  aialenl  r<ii(  pendant  l'unn^e  1,337, lû<i  pr<jla  de 
livres,  Hais  dans  ce  total  soni  comjirti,  pour  bon  nombre 
de  dêpartcfflents,  lea  lirres  ciassiqueB  proléi  aux  i^lèvei 
adcait  Braluitement  daoa  les  écoles  publiques.  Pour  éviter 
e«tle  conrusion  de  deux  ordres  de  priil»  enlièremenl 
ilUliDcU,  r  Administration  demande,  i)  partir  de  1B7S, 
rïDdiBBtion  à  part  da  nombre  des  livres  deslinés  et 
prèles  BUX  eorants  des  écoles.  Ce  reaseiguuitient  lui  Tai- 
■ail  ditant  jusqu'ici. 

L'institution  récente  encore  du  certillcui  d'^tudei 
primairei,  ijui  tend  i  su  ïubitituer  il  celle  des  concourt 
emtonaux  ou  à  h  compléter,  existe  aciuelleincut  dans 
75  départe menls,  et  existera  prodiaiiiement  il^ns  la  plu- 
part des  autres.  Le  aocubre  des  élâvei  qui  »'y  sont  i^ré- 
scntés  était  : 

En  187* 6,(16  tfarîima.       2,ti7  DU.-. 

<8T3 IS.MSl  5,tU 

ie.StD  G.âB'J 

-     "'.■^i'  w,oi3 

■       "^'^^^  13,099 
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itMÈA-AMm. 

Le  nombre  dea  cettillcala   délWris  a  sui 

greaaion  analogue.  Il  a  et 

EnlSTÎ...      B,iBSBSvoiri 

3,S7i  garçon  a. 

1873...       9,871 

7.Î54 

1874...     19,570 

II.ÎSO 

1875..,     Ï1.730 

15,457 

1876...    16,155 

1877...     36,8il 

iG  nombre,  65  dateiil  ' 
de  1830-1837. 

Les  14  de  ccéalion  plus  rèci 
Ciiileaaroni  {Inëra),  18(9, 
AlbemillB  (Savoie),  1857. 
Rico  (Mpe^Udrliimo),  1860. 
Viinj  (Nièvre),  1861. 
Valence  (Dr6me),  186!!. 
Lonft.le.SaunierCJa™),l86a. 
BB(tn(lre-el-Loire),1863. 


:  la  période  d'orgaDisiliat 
nie  sonl  celles  de  : 

Lagord  (Chireate-Inq,  tSO. 
SniguigDaa  (Var),  1809. 
Alger,  1B65. 
PïTia  (Seine),  187Î. 
Savenny  (Loire-lnfàr.),  US, 
Qnimper  (FiniBièrn),  1871. 
Limages  (Bte-Vienne),  ISTfi. 


Les    73   Écalea    normales   d'insti tuteurs  comptaient 


79  direcieura  (dont  3  congn 
3(19  maliresadjuinlB; 
538  profeiwupB  eilernes  cl  n 
3,S87  eli'ves-nisttres  répartis  «t 


Dans  1»  |>ériode  quinquennal  1872-1Ë77,  le  tolal  ild 
dépenses  ordinuires  des  écoles  normales  s'est  élevi  I 
13,913,860  frunci,  soit,  si  l'on  retranche  do  ce  nontai 
le  cbilTre  des  dépenses  allérenl  aux  écoles  fondées  depù 
1872,  une  moyenne  annuelle  d'environ  575  fnnet  pu 
tSIe  d'élève. 

Sur  celte  i;omme  de  près  de  U  Diillioas,  U  part  CW 
tribulive  de  l'Iillat  a  été  de  1,135.360  francs  pour  M 
Cinq  ans.  celle  des  départements  de  IO,21G,512&'anHi 
Jl  de  1 1,411,30!  fr.  U  reste  donc  ^,501,3      ' 


I,501,9j8^ 


iiisniocTtajr  p 

k  la  charge  iet  cummunei,  do  érù)ei  nornuilti  cil»' 
mfiDi-s  OH  dct  finiillei. 

Le  Dombr*  des  bonnet  dans  eei  éialliiteineiilt  i  tii, 

I  1S71,  de  3,37S,  uvojr  : 


lA  France  pouidaii,  ea  1877,  18  éeo\e%  noroiilet 
LDililotricei  (;  eompri»  celle  de  MUiiinnh,  dtas  le  dè- 
pcriemeui  d'Alger).  Sur  ce  Dombre ,  0  toni  rondie* 
depuis  1877:  ce  >oni  celles  de  ChiHrei,  Sainl-ËgrtTe, 
HAeon,  Paris  cl  Anxerre  (.rondéeii  en  I87'2;.  celle  île 
Hoolins  (1873^,  celle  de  HiliaDah  (1875)  et  cellci  d'Amieni 
•(deHoiilpe1l>er(l876). 

Cet  ÉUblisscBiea»  comptiienl,  es  1877  : 
18  direcirices,  dont  7  coogrigiDlim  ; 
SB  mslireBUiadjoinleii 

71 S  élèvei-malireEseB. 

La  moyenne  innaelle  des  d-'pensce  ne  peui  Un  obtenue 
(l'une  racan  prériie,  puiique  I*  moitié  de  ces  élablisie- 
menti  n'a  pn  même  roarni  une  période  (julnquennile 

eiiiière. 
Sur  le*  715  élèies  de  1877,  on  compttil  Glâ  bonr- 


tlualioA  des  court  normaui.  —  Les  eoura  nop- 
Lx,  dont  le  aum  ne  a  trouve  paadiini  la  loi,  «onl  des 
ri  aanexèa  i  des  élablissements  libres  et  préparant 

eianens  du  brevet  de  ca|)acLl6.  Il  existait,  en  1877, 
loura  normaux  d'intllluincei,  dont  40  dirigea  pu  i<* 
gienses,  93 /ur  dei  laïques.  Ils  araiËDl  re^u  \,^)^':i 
M  ea  1871.  i»  durée  ordinjire  du  cours  cWA   A» 

Maaée,;  r^lTectir  moyen   de   ces    ètabViW 


i'ia»eiBt|^^J 


^^m 


serait  d'environ  700  à  7^0  Alèies  Ii 
effel,  [a  moyenne  des  cinq  dernières  snni 

Il  existe  un  pelit  nnmbre  de  cours 
tiluleura.  Sur  les  £laliiis>enien1s  de  i 
5  EODt  detUnis  aux  insliluteiirs  potfslan 

Les  cours  nornjiiux  d'institutrices  ou  d'instituteurs 
Eonl  en  géuérïi  Kulivenlionnês  par  l'Ëtst,  par  le  dépar- 
lement  au  par  l'uo  et  l'autre.  La  luojenne  des  sutiven-. 
tiens  aonuelies  accordées  par  l'État  s'élevait,  pour  la 
dernière  période  quinquennale,  à  81,020  francs  pour  lei 
institutrices,  à  1&,460  francs  pour  les  instituteurs;  celles 
des  départements,  à  (90,803  francs  pour  les  insUln-^ 
triées,  à  49,471  francs  pour  les  instituteurs.  Mayennant 
celte  snbvention,  l'Ëtst  y  entretient  186  boursièret  el 
54  boursiers  ;  les  df  parlements,  40  houraières,  120  boar> 


Statistique  spéciale  des  examens  du  breuel  de  eapa- 
eité.  —  Toute  cette  statistique  a  élè  relevée  avec  un 
soin  scrupuleux  depuis  plusieurs  années  par  M.  Beuvain- 
Dallenhesm,  inspecteur  général  de  l'enseignement  pri- 
maire, cliar(;è  par  le  Ministère  de  l'instruction  iiubliquB 
de  l'élude  pai  liculière  de  celte  question 

1S7S. 
7,907  aspirants,  dont  2,043  pour  le  brevet  Taentlatlf, 
se  sont  présentés  aux  examens.  Sur  ce  nombre,  2,382  oat 
obtenu  le  brevet  ob%aIoire  et  149  le  brevet  corn 
1,226  ont  eu  la  mention  d'une  ou  de  plusieurs  mal 

facDlIatives.  Parmi  ces  aspirants,  on  comiptait  2,099 

'     iélËvcs  d'une  école  normale  et  708  membnl 


n  religieuse. 

12.G02  aspirantes,  dont  2,499  pour  le  brevet  facultalll 

ont  épalemeiil  subi  lei  examuns.  Sur  ce  nombre,  5,655  o^ 

obtenu  le  hre\el  du  second  oTite  eVM^  w\w  iii^' 

ordre;  887  onl  en  la  menVion  û'rat  d'à  4e 

li'êres   facultatives.   Parmi  ces    a&\i\Ta'!i\a 


Insntrerww  mimaiiie  eu  ISTT, 


1S7IT. 
9,SI5  ispjranli,  donl  2,7U8  pour  le  Ircttt  hcuilitiF, 
M  loni  prûaenlés  eux  eiament.  Sur  cb  noniLre,  1,730  ODI 
'obleDU  te  breiet  obligaloire  et  117  le  brevet  coid|)IcI; 
l,S32onL  CD  la  menliOD  d'une  ou  de  plunturs  matlèrei 
heultaliveg.  Parmi CMaspiranU,  an coniptall  2.455  tlitei 
ou  tacieni  Hèwta  d'une  école  noriaile  ei  914  mcmbret 
d'udt  aisocialion  reli|{leiue. 

13,838  asplraulet,  donl  2,5GG  pour  le  breiet  faculUllf. 
Wil  ét-atemenl  subi  tea  eiamens.  Sur  rt  nomhre,  5,884 
4nt  oblïDu  le  brevet  de  second  ordre  et  T71  celui  du  pre- 
nier  ordre;  92S  ont  eu  11  menlion  d'une  ou  de  plogjeurs 
nilièrea  racullalLTes.  Parmi  et»  aspiranlei,  oa  compult 
813  élèves  ou  anciennes  élèves  d'une  école  normele  on 
d'un  eonn  normal  el  479  religieuse!.        ' 

«S7T. 

10,648  aspiranti,  dont  3,021  pour  te  brevel  raeuliillf, 
iK  tonl  présentas  aux  examen».  Sur  ce  nombre,  3.087 
■nt  oblxnn  le  brevet  obligntoire  el  213  le  hrevei  com^ 
plel;  1.75S  ont  eu  la  menlion  d'une  ou  de  plusieuri  ma- 
'"  -  faeollatjïei.  Parmi  cei  aipîranli.  on  cooiptait 
tiévet  ou  ancieni  élèves  d'une  école  normale  et 
.(180  membrei  d'une  ai&ociaiion  religieuse. 

15,670  aspirantes,  dont  2,994  pour  l«  brevet  Tacultaiir, 
mt  Également  subi  les  examens.  Sur  ce  nombre,  G, 684 
ni  obtenu  le  brevet  de  second  ordre  el  862  celui  de 
remier  ordre;  936  ont  eu  la  mention  d'une  ou  de  pln- 
ieurs  matiârei  facultatives.  Parmi  cas  »»piranleB,  ou 
"  )  élèves  ou  anciennes  élèves  d'une  école  uor- 
1  coura  normal  ot  553  relipicutcs. 
spécial  aur  les  langues  vivanius  a  donné  lei 
réulUls  suivants  pour  les  trois  dernières  années  :  183  ai- 
piranls  et  2G9  aspirantes  brevetés  pour  la  langue  aUe- 
mande;  19)  tspîranis  et  517  «jpiranles  pour  l'an^\a\s', 
ISS  aspiraati  et  44  aspirantes  pour  l'italien;  166  »»pv 
ma ta S4 a^inmei pour  /'espagnol;  enûn  7  asi 

18. 


için^^J 


Les  dépenses  ordinaires  de  l'InsLruelian  primsirepoor 
t'exertice  13T6  (celui  de  1877  n'était  p.ii  clos  b  l'époque 
où  se  prépamitle  présent  travail)  ontétè  de  68,1âO,6!D  rr. 
81  cent.  Il  R  été  subveau  à  ces  dépenses  h  l'aide  dM 
ressources  si  ~ 


Dons  el  legs 9i9,SIG.8l 

Reriiniia  ordin.  des  oommuDCB.  15,523,118Î.30| 

Quatrième  ceallme  (1) R9a,4aî.7t P-'"*'^"-" 

CenUmss  exlraordinaireB t. 443, SOS. 5!! 

Hélributlon  scolaire I8.BS7,BB6.UJ  j 

ToULldcsretsauriu:acommunoIcs...  30,801, 717 -U  | 

î-  Sllil!îll(IO«J, 

I"  SniiTBnUon»  dos  départamcnla  : 

3  caDlimee  epéciaui G, (¥70, 336. 73 

Qnïtrieme  cenllme  (S) 773,405.77 

3"  SubventioDs  de  l'élit 10.505,360.86 

TdmI  des  subvenlioDS IT,3»,903.» 

éffil 68,l3a,«a.« 

le  des  dispenses  ordinurs 
ces  praveDSDt  des  ttbéra 

....  aî,78' 
ordlDoires  (Ist  3  ceu^mei.  14.87  ; 
1,  1.30) ■ 


me.i.U) ) 

Les  défwTises  se  rèpaptissenl  comme  suit  : 

Trallamont  des  IneUtuteurH  et  insiiiacriCBs  lUuli 
dlrecleiirs  et  diractrïcea  i'éca-  ] 

Usdehïmcui) S4.*M,OS0.8i) 

Tr^lamenl  des  adjoiau S,903.G7I.g9    ,. 

-     18.3(8.64 
des  mâttresEss  d'où-  \ 


il-Biguil 


633,.'iDl 


152,520.90) 


4,G3J,(9I.II 


is  générann 
Loration  de  msÎBons  d'école.. . .      4,183,661. 
Impresaiona  psor  le  recouTfe- 
MDtdeli  ^__^_^_ 

si  gèDéral  des  dépenses  ordiasires. . .  6S,15U,630.81 
Il  fout  y  ajouter  une  somme  de  937,241  fr.  40  cent, 
npréwnlant  les  suppléments  de  traitement,  en  deliors  du 
ilrailemenl  légal,  alloués  aux  instiluteuis  et  institulriees 
d^m  certain  nombre  de  commaoes,  et  couverts  par  une 
a  extraordinaire. 
ÏMiépenia  facultatives  faitei  par  tei  d^arlemeiUt, 
e'eil-i-dire  eelles  auxquelles  il  est  pourvu  au  moyen 
n  prélèvement  sur  le  produit  des  centimes  ordinaires 
autres  que  les  quatre  centimes  spéciaux,  se  sont  élevées, 
ipoar  l'année  1877.  à  1,^93,083  fr.  SI  cent.,  savoir  : 

1°  Subvenliona  aux  communes. 
PoDruqaiaitiDD.consinicllDnelrépa-  j  Ir-     t. 

•    1  da  maisons  d'école 2tB,375.(Xi 

itial  et  reDouTSllEmenL  de  ao-  \     mi,tfl7.00 

■ 88,374.0ûl 

ilreSen  des  écoles  gratuites. .    107,UI^.OUl 
9-  Dépenses  pour  hs  écoles  navmales. 
Pour  lee  écoliE  normaloa  de  garçons.  [(lt,970.O0| 


mm\ 


;|  „3,..u, 


1"  SHiwn 

fons  dieïTM*. 

1 

Auiécnlea.,.. 

I33.700.0m 

Aux  raUea  d'asl 

67,160.00 

tI 

.._  JM 

i!co1es 

'.'.'.'.'.'.'.   io,m.(m  ^^'*""' 

aui  institu 

Lenra  qui                    \ 

ïBBOnUeplu 

io,esi.oo| 

5°  Sueeuri 

et  atlocallom. 

ura 37,250,00] 

IricEB..     37,(B000 

—      Rux  aDCiennea  direct 

.d'asile.    18,175.00      20i,S25.00 

agents  de  lin 

slruciion                   l 

ai  gm  nn 

.... 

e-  F<-aU  généraux. 

15,030.00)    in, 

Dèpeases  diver 
TOMI  géDènil  de 

Bl.aii.SOi 

,6îi.m 

dépDnaBsfa. 

nIlaliveB  dépariera-  1,393,083.81 

Hais  on  n'aurai!  qu'un 

e  idée  très  încoraplèle 

des  sa- 

erillees  que  Ta 

le  paye  pour  l'inilruc^on  primair 

,  si  l'on 

n'sjoulaii  aun 

chiffres  qu 

précèdent  les  dépense 

fatul- 

MiveideVEiatll). 

Ces  dépenses,  doni  l'état  déflnitir  pour  l'exercice  1877 

n'est  p«  enco 

e  publié,  peuvent  être  a pproxi maniement 

apprtciâe«  par  les   indic 

(ions   suivanles,  extraites  do 

budget  de  l'e» 

ercice  1877 

En  voici  le  relevé  d' 

prÈsIe 

chapitre  34  de 

ce  budget 

1  m,  -  Seconr 

s  aui   ancie 

B  iDBlilgMara  el  ai,- 

cieDHeBlustii 

tricoB  public 

9,  veovea  du  dirccleiips 

d'iiiBliliilenn' 

publics.... 

61S,U1 

(Il  Lh  d^pnm  i>»%alDJra,  <lïp4>  In  prMiInoi  du  Bfal 

•  t»etH. 

f'!V!—^b^l 

SDI    lUI    EOmiU 

M   mor  lu    dtpiDHI   da 

u  d(  (irmni  II  dt  BiiM... 

i.ass.m 

■  '!,■;.'.•.'■".';■ 

pour  HdoïKii! 

.,«.» 

I  ''IHr 

'PlIrtV""»!' 

.d»lll,.><[.K[.l.c..idc. 

IMM'I 

■  '«-;;■"■ 

r.l,tDd;"i;=', 

=."d>u.'lV.'icii«'M™'l« 

Lî 

T«iil.,i,..," 

i 

«afnJaDtlerlirTt... 


la  pcation  de  Mtrulo  a  ili  pante  i  SCO  tnaci. . 

InjuTiermt 

talssd'ignculiarc  ei  dlterUculinra  dans  Ici  èco- 

i.au.tii 
».ono 

300,000 

90,000 

G, 000,000 
111,300 

189,000 

1(0.000 
60,000 

6011,000 

100,000 

1W,000 

lOÏ.OOO 

1  *.  -  ?™.  d-ao,re.lao  de  bonr«.  dans  le.  =01.™ 

el  ripant,  de  mutons  d-«Ci)le  et  deullci  d'asile, 
lien  des  salles  d'asile  et  des  outroirs  de  jeunes 

IrucUon  primaire,  —  Ailocallons  pour  fondation 
d'icolea  du  dimanche,  d'tcoles  dans  les  «teliera 

coars   publics    et    aulrea    insliioUoDB    d'ulililé 
liTreBDD  de  méibodes  aiilos  ii  l'inct  met.  primaire. 

gratuité  absolue  duns  leurs  écoles  (eitcution  de 

luleura.iDstUutric.  et  direcirlc.  de  salles  d'asile. 
1 13.  -  Ecoles  de  filles,   dans   les  communes  de 

Tolal 

9,ino,îW 

EeBn.penr  iniliq'ier  d'une  manière  complÈlc  la  V»tV   j 

JH 

^^H 

1*  Les  chinVcs  inscriU  au  chapitre  33  du  budget  de 
l'exercice  1877,  qai  correspondent  aux  diipcnses  de  lïni- 
ptaion    des    établis semenU    d'instruction   primaire, 


|I3  Inepectaura  pour  le  dèpOirtcmeiit  de   la 

,  ,      I     Seinp,  à  5,000  fr 

'  *    ■l3B9inBpecIeiirapourleadèparieniBnls,il,M)0, 

I    8,700  et  a,000  rr 

{  I.    Frais  de  tnuroée  des  inspecteurs  el  iudem- 

DÎtis  pour  dèplacainBnt 

Art.  3: 

Ii  délégaéea  giinéralea  ponr  l'iDEpeclion  des 
sftlles  d'a-'lle,  b  i.OOO  et  5,000  tr 
1  dilBKuée  spâcialQ  chargea  dta  fonctions  de 
déléguée  gëoérale 

g  i.    Frais  de  tournée  des  délËEuées{{énèrales 

I  3.    17  déléguées   spéciales,    k  1,S00.    1,800    et 

8,000  tr 

S  i.   Frais  da  tournée  des  déléguées  Spéciales 


«.000 
Total l,5&3,llt 


2°  Ceux  qui  flpreuE  au  chapitre  35  du  mène  budget, 


Ainsi  IstoW  général  des  dèpenaeBfuMiluUTes  ou 
BpéaisLea  (cbtpilrea  33  et  3B}  esl  du 10.863.113 

Cequt,  avecleaâèpi^DSflaDbU^BlDirfls,  Cl U.OaS.UOO 

fOTleietota\  eéTiéra\ies  dépenses  de  l'Étal  i... .   Ït,9ï8,ll3 

Dépense  moyïnnf  pur  habïlanl  et  par  élève.  —  En 
risumé,  même  ea  latssant  de  lôlè,  comoîe  il  le  ha\  hien, 
puisque  les  renseignements  font  déraut,  toute  la  paitie 
des  dèpentei  cammunales  facullaiives  liant  ou  ne  peut 
exaciement  établir  le  Domple,  il  reste  encore,  comme 
total  des  dépenses  annuelles  à  la  diurne  des  ramillei,  de* 
eotufflune!),  des  déparie  m  enls  el  ite  l'Ëtal,  une  somme 
de  plus  de  quaire-tingt-lroii  tmlliom  (83,078,733  fr. 
81  cenl.). 

La  dèpaose  moyenne  pour  rinslruction  primaire  en 
France  était  donc,  en  187Û,  d'environ  1  St.  2i  eenl.  par 
ttte  d'habitant  (enfants  compris). 

Cet  eDBei^emeni  prolltani  à  environ  3.823,1X10  élèTei, 
ou  peut  dire  qu'il  revient  â  plus  de  21  !r.  50  cent,  pu 
'M  et  par  tête  d'élËve. 

Od  peut  se  demander  quelle  est  eti  mojenne  la  part  de 
d£(WDU*  par  lête  d'élève  i  laquelle  Tait  Tace  la  rélriba- 
Uon  scolaire.  Celte  dernière  étant  de  près  de  19  millions, 
et  le  nombre  des  élèves  pajants  dans  les  écoles  publiques 
lie  1,467,019,  celte  part  est,  appruiiiuativemenl,  de 
12  fr.  85  cent. 


SOCIÉTÉS  DE   SECOURS  MUTUELS. 

Ol'ÉRATIOSS   FEaOABT   l'aMViIe    1877. 
(EiUTill  du  Bapport  »u  Préalduni  do  lu  Rèpdbliqne.) 


Ed  1877,  les  sacièlés  de  secours  mutuels  étaient  au 

-nombre  de  6.07B,  savoir  :  4,352  approuvées  el  1,726  au- 

toriaécs  Le  rapport  sur  les  opérnlions  de  187<i  conslatail 

Texiitence  de  5,923  sociciés.  C'est  donc  nne  auinnentï 

(1«  \hi  lociètés  sur  l'année  précèdeuti', 


Il  d^daire  de  ce  chiEre  les  tocîéLés  dîuoutes 
use  di^  déficit,  fuafonuégs  dd  retrancbèes  du 
ire,  comme  ajinl  cessé  d'eiiater 


Le  tableau  suivant  présente  les  départements  clan 
en  raiion  ilu  nombre  de  socmés  apprauvéei  au  3i  i) 
cembre  1877  : 


.    Î39 

'.    «8 
.    205 

.   m 

.    H5 
.    HO 

.   lo» 

.      98 
.      97 
.      9i 
.      88 

.'      69 
.      65 
.      6i 
.      61 

.      59 

.       57 
.      EG 

.      ES 

.      53 

',      » 

BoHhet-dn-KbAoe... 

UïuleB-Pjrênèag 

*um 

a  t 


%9attÉ»  M  tlGOOlI  MUTUBU  £?l  1817.  Mb 

• S3       C<in»tantine 44 

OraD U 

Saviiio li 

B:l>9l.'b-Alpc'8 il 


Deux^-Sèrraf. SI 

Aube SO 

VièTre iO 

Alger 48 

DoolM 48 

Poy-dc-Dtaie. 48 

<hiM» 47 

Yosgw 47 

Alpet-MftritiiiMt 46 

Cdl«»dii-lford 16 


46 
46 

.  46 
46 

.  45 
Btot«s-Alpes« 14 


Boreret^xrfr 

MiDCbe 

Meartbe-et-lfoMUe. 

Lot. 

Cher 


Allier 

Haute-Savoie. 
Haute-SaÔDe.. 
Morbihan.... 
Haute-Marne. 
Yaucluse. . . . 

Corrèie 

Creuse 

Haute-Loire.. 

Belfurt 

Canbil 

Lozère  

CorM 


44 
41 

iO 
40 
8 
8 
7 
6 
5 
4 
4 
4 
3 


Mouvement  deê  êociétéê  autoriêéeê. 

EffecUr  au  34  décembre  1876 4.050 

Sociétés  autorisées  en  4877 Ki 

4,734 
A  déduire  les  sociétés  qui  ont  cessé  de  fonctionner S 

Effectif  an  31  décembre  4877 T7iô 

Daot  le  tableaa  ei-detioutjes  départements  sont  classés 
en  raison  da  nombre  des  sociétés  autorisées  existant  uu 
3t  décembre  1877: 


Seine S99 

Gironde 171 

Word 443 

Haiite^Oaronne 425 

Isère 107 

TUiKeMSaronne 69 

Landes 55 

Basses-Pyrénées. 53 

Rhône 40 

TArn 40 

Lot-et-Garonne 34 

Aade 29 

Hérault 27 

S^oe-lD^r/eare S7 

Cbareate-tnilérleQre. ..,  35 

Mêiae-^t'Loin, 25 


Boucbes-du-Rhèou i* 

Saône-et-Loire 24 

Céte-d'Or i3 


Gers 

2i 

Haute-Savoie 

21 

Ain 

..      49 

Loire 

19 

Loire-Inférieure 

Indre-et-Loire 

Hautes-Pyrénées 

Pas-de-Calais 

..      18 

..      17 

..      17 

16 

Marne 

U 

Arièna , 

^'i 

Savoie 

itforbiban    

...       V^ 

Seine-et-Oiae 

....     s\ 

iV> 


31  décembre  1S71.... 
SI  décembre  1873.... 
31  dik^Bmbre  1873.... 
31  décembre  187i.... 
3t  décembre  1875.... 
31  décembre  1876.... 
SI  diieflmbrel877.... 

Le  tableau  suivaui 
les  deux  genres  d'à 
ignueUu  31  décemb 

B5I 

10T,9Î7 
107,570 

115',537 
131,140 
1Î0,S08 
131,176 

présenle, 

e  1S77  : 

S: 

«,897' 

i,133 

968 

133 

483 
549 

'49Ï 

104 
1,246 
S,017 

5*0 
i,BS4 

'î33 
348 
Î47 
153 

'.     1.15: 
m 

.        1.094 

,        1,090 

931 

mm 

68î,004    101,970 
588.060    103,181 

617'.7t8    109,'494 
635,701    114,783 
667,690    (18,711 
m,m    134,879 

par  détiartement 

pprnnilM.      aoclfld 
M.mbr..    M.,.bre, 
piflmip.        tonar. 
7,733           333 
7,354             35 
9,031 

1,481             19 
1,138 
1,097 

Î.Cfi4             31 
3,743             11 
8,338             17 
5,389           191 

6I35»           177 

I9;600             99 
4,M7             97 
1,005 

10!l50           471 
1,431             13 
1,563               . 
1,004 
Î35 
4,400           311 
1.609 

5,786             56 
3,460             51 
3,993 

3,673             as 
1.6U              1 

ÏW.OOI 
798,811 

830,158 
m,77S 
871,Btt     ; 
913,»» 
945,Sif 

el  ppur 
u  per- 

UxuUm 
pirUiip, 
3,371    . 
1S9 

l.iSl 

149 

151 

IWS 

l.OM 

1,189 

6,049 
374 

914  ' 

1.6ît 
1.701 

a,eoT 

SIS 
i(S 

ri 

AlBw- 

Al|)es  (Buées-) 

Alpe*  (BiniesO 

AI|»>s-MaridmeB 

*riiïe 

BfliiohïulB-IliifiDe... 

Cber 

DordoeM 

Eur«..... 

Suinc-et-Mame 1.6S1        8,638             16           S3I 

SeInf-ol-OiM 6,001      13,509           (88        l,((t 

Mirp»  <Bei.i-) 707        (,508           3(6           ?.'« 

1 

T»™....  , 1.035       7.6(9           ^       (,96S 

Tirn-et-Garonne. Î53       3.(73           137        T,995 

TanrïDw. 31!           958           ^t           333 

■««iiiie(Bn>ie-3 Î38       Ï.566             93        1.5(4 

SlTI!ATION    Fl:rA!<CtÈRE. 

■ocJélèi,  qui  s'étiit  ab!ilEs£  en  1870,  a  repris  depuit  une 

Dlli;™n™.=rr..rf.l(B9. 

innl-..                A..irsin(r.1.           'Eapi...             E>  rnolni 
'        An  31  déc.  1669.    K.)33.55l.6(               .                      ■ 

-  1870.    53.170.085.17               •             S.Mt.SM.at 

-  1871.     53,67a.î(i-!8         (38,6M.7(           • 

-  1873.    eï.6ï3,53*.3i      7.(99.980.80 

-  187(.    66.(93,933.83    H,36ft,3«i.M 

-  1B7S.     71,4(6.531.85    16,31î,970.3! 

-  1877-    80.5(0.703.78    !5.(07.I5S.34 

Soeiilà  approuvées.  -  Sur    rpl   avoir  général.    Im 
SDciètfs  approuvée»  posèdent  59,893,615  Tr.  40  eral., 
WToir  :  au  fon.ls  de  réserve.  39.85,1,3*8  fr.  05  eenl.,  rt 
■  ID  fond»  ae  relrsite,  30.0i0.î67  fr.  44  eenl. 

3,944,I50rr.  27cent.snrieluLilet876etde2l.403,503fr. 
91  cent.  Eur  celai  <Je  ISG9. 
Le  rétamé  snitant  ilonnp  le  monianl  du  eapiul  de  cm 
*■  UKàHiont  i  la  lin  de  ch.-iii'if  exercice  depuis  IS6B  : 

As  31  dëc.  1869.    38,(90,111        .\u  31  dÈC.  1871.    M.SMJÎl 

DK  5BCOIIM  MtTOBLS  E?l   1877.  331 

'^  SI  dèc.  1873.    45,547,769       Au  31  déc.  1876.    55.949,465 

—  1874.    48,984,390  —  1877.    59,893.615 

—  1875.    52,343,r68 

Si  l'on  répirtit  cet  avoir  général  des  sociétés  approu- 
vées entre  les  4,352  associations  qui  les  composent  au 
31  décembre  1877,  il  en  résulte  un  capital  social  moyen 
ponr  chacune  d'elles  de  13,7G2  francs,  et  la  part  affé- 
rente  à  chaque  sociétaire  participant  s'élève  à  104  Francs. 

Sociétés  autorisées.  —  Le  capital  de  ces  sociétés  s'est 
accru  également  dans  de  notables  proportions. 


fp. 

fr. 

An  31  déc.  1869. 

16,643,439 

Au  31  déc.  1874. 

17,509.543 

—   1870. 

14.077.055 

—    1875. 

19,102,853 

—    1871. 

15,769,072 

—    1876. 

20,003,477 

—    1872. 

16,259,822 

—    1877. 

20,647,088 

—    1873. 

17,085,762 

Ce  dernier  chiffre  est  supérieur  à  celui  de  1876  de 
643,611  fr.  00  cent.,  et  à  celui  de  1860  de  4,003,648  fr. 
33  cent. 

Cet  avoir  général  au  31  décembre  1877  de  20,647,088  fr. 
32  cent.y  comparé  aux  241,001  participants  des  1,726 
associations  autorisées  qui  le  possèdent,  fait  ressortir  un 
capital  moyen  pour  rhaque  société  de  11,962  francs,  et 
ane  part  moyenne  de  86  francs  pour  chaque  sociétaire 
participant. 

Augmentation  de  ravoir  général.  —  Il  ressort  de 
l'exposé  q»îi  précède  que  le  cnpit.il  des  «ociétcs  des  deux 
catégories  a  été  augmenté  au  31  décembre  1877  : 

Ponr  les  sociétés  approuvées  :  Tr-        c.  fr.       c. 

Fonds  de  rnuleraciit 1*671, 134. 29)        ,  .-^«7 

Fonds  de  reiPHiU'S 2,273,015.98 P^***^"' 

ponr  les  sociôiés  antori>('es 6^3,611.09 

Soit  un  total  de 4,587,761.36 

Si  Ton  compare  la  situation  financière,  par  département, 
lies  sociétés  do  secours  mutuels  approuvées  et  autorisées 
au  31  décembre  1871  «^  celle  constatée  au  31  décembre 
1877,  on  trouve,  po'ir  les  sociétés  api  rouvées  (fonds  de 
retraite  non  compris),  une  angn  entalion  de  9,124,033  fr. 
et,  pour  les  sociétés  autorisées,  une  augmentation  égale* 
ment  de  4,878,016  francs. 


^P     53^         SOCIliTÉS   UE  SBCODBS 

■  tous  Ib3  départemenls  et  pou 

■  cialion,  ainsi  que  lindiquc  lE  is 
1        1877  : 

Capilaux  formant  l 

«uTCiis  t\  IBTI.           ^\ 
Dt  signalées  dans  prciqnc 
les  deu«  gEnrei  d'asso- 
bleau  suivant,  pour  Vtatiit      \ 

avoir  disponible. 

431.331           K(,979          1 
370,110              ï,8tt          1 
m,461 
50,(46             31,760 

35.973 

133,9(9               5.720 
167.379             37,439 
158.875             16,011 
143,388             63,O0i 
173,586             70,165 
154,086             63,484 
336,526 

37,310 
1,074,773        I,37Ï,1M 
193,615               4,(96 

16,142 

147,îli5             âB,77i 
3l6.b«ô           in,0S8 

25,491             83,637 

45.331 

82^860           138,750 
53,765 
29.000 
208.942             20.733 
108.178             38,380 
316.638               S, 300 
75.639             39, 4M 
94.876             45.159 
81.265             12,503 

233.'001            3(3!4U 
368,031           in  ,«)B 
1.06!,k61           lîa.'i*        1 

Alpm  (Hautes.) 

Ariège 

ChareiiM-IntériBurB. 

Dordogne 

Ciinmie  (Haute-).   . 

Lo!r-*i-ChBt 

Loire 

Xolre  (Huitc-) 

tj^ret 


pi»<)frCal>lB 

PD}-d«-DAine 

r}Tén«ei(Biuu).,. 
pjrénèea  (Hiules-). . . 


SeAne  (HmtB-) . . . . 

Btiao-Inncieure. . 

EaiDB-el'KaiHB 

Seine-el-Oiae 

Sèvrei  (Deui-) . . . 


76,1(0 
3Î.781 


159,77(1 

K.US  , 

151,  US 

in.wj  ' 

86,661 

ia,eu 

107,503 

l,tM,9!» 

fl76,«OÏ 

a'.ï*3 

3,0(0 

1Ï6,7(« 

11.110 

«,ia3 

us,  78» 

50,  U7 

U7,*» 

IO,Î80,6BO 

9,9fa.i» 

539.0i5 

33G,«Ot 

1.190,330 

311,8!» 

18-,  m 

u,«n 

rs,»» 

M9A» 

liO,\3k 

wi\^ 

Tienne  IHniite-) 

ÏOBgïg. 140,0%  M6,3IB 

Tonne ï50,3il  B.SSS   ' 

Heetttes  des  sociëlés.  —  Les  rcciettes  des  k.  c. 
■oclétéB  nppruuties  et  autorisies  le  toùl  é[e- 

Téea,  ponrl'eiepcicet877,  h 18,933,449.11 

Celles  de  l'année  1876  s'ëlevaieDl  à 17.E51.a<3.B6 

ougmentallon  do STÎ.ÏOÏ.M 

Celle  BUgmenlation  doit  être  atlribuée  aussi  bien  aux 
«icii<léB  sutorUées  qu'aux  SDciftéE  approuvées,  comme  le 
TaiL  rusorlir  l'exposé  suiTanl  : 

Recettes  d«s  boclétés  approu-  tr.        c.  rr.       e. 

véBBan1377 13,068,381.59 

ReceUes  dei  aoi^lélis  approu- 

ïiiesenWe ll.-'iTa.  334.80 

OneaDBlaEedDnenneaDgmenlalionde 496,936.79 

Reoelten  îles  soclélés  autorisées 

an  (877 6,(M,18fi.M 

Receiles  des  sDciiiés  auloriséas 

en  1876 a.g"8.917.76 

Ce»  donc  encore  une  asimiBnlatiDn  de 176,M8.T6 

Somme  ^galo 67S,S0S,bS 

Secettei  des  aodélé!  approuvéïs. 
SouaciiplIonB  des  membres  lionorslri;)',.  ..    1.314,884. SI 

STib.eiHioiiE,d™set!egs fiSt.Sa.M 

Cotleatians des msmbros  parlkipmui 7,736.680.98       J 

DroiU  d'enlrèe ÎS9.9(19.n       ( 

Amendes ISe,13i.SI 

Iniérïi»  ien  fnnds  placés I.IST.STD.OB 

749.115,60      I 


V   .ï 


Si 
ta' 


iitM  aimiELB  »  1877.       335 

175,873  «i 

^ts  di*  fonds  p1ac(^ 865,704.24 

.ccttes  diverses 519,275.21 

Toial "6,155,186.52 

Total  {iôv.èrnl 18,223,448.11 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la  moyenne  des  amendes 
)ar  sociétaire,  pour  les  sociétés  approuvées,  a  été  de 
33  centimes  en  1 875  et  en  1876,  et  de  32  centimes  en 
1877;  et  y  pour  les  sociétés  autorisées,  de  75  centimes 
en  1875,  de  78  centimes  en  1876  et  de  73  centimes  en 
1877,  soit  une  difTérence  de  41  centimes  par  sociétaire 
entre  les  deux  catégories  pour  cette  dernière  année. 

Si  Ton  rapproche  du  nombre  des  sociétaires  partici- 
pants le  cbilTre  total  des  recettes  des  sociétés  approuvées, 
recettes  composées  des  cotisations  et  des  divers  autres 
revenus  perçus  au  profit  des  membres  participants,  on 
obtient  une  moyenne  générale  de  21  fr.  04  cent. 

Une  comparaison  analogue  donne,  pour  les  sociétés 
autorisées,  une  moyenne  de  25  fr.  54  cent. 

Recettes  des  sociétés  approuvées  et  autorisées, 

de  1871  à  1877. 

Sociétés  Soe'élés 

Années.  approuvées.  auiorisécs. 

1871 8,808,978.88'  4,598,000.15 

187a .  9,736,021.95  4,574,112.48 

1873 10,002,196.70  4,906,511 .67 

1874 10,414,377.83  5,171,962.52 

1875 11,070,092  27  5,825,612  77 

1876 11,572,324.80  5,978,917.76 

1877 12,068,261.59  6,155,186.52 

L'exposé  suivant  fait  ressortir,  pour  1876  et  1877,  la 
part  contributive  de  chaque  nature  de  ressources  dans  la 
constitution  de  la  totalité  des  recettes. 

Sociétés  approuvées.    Sociétés  aatorirées. 
Ifatare  des  recettes.  Tantièmes  p.  100  Tantièmfs  p    lOO. 

1«TR.  ""      T877.    '     TsTÏT""     1877 

Subveot.,  dons  et  legs..      5  p.  100    5  p.  100    7  p.  100    7  p.  100 
Cotisations  des  membres 

honoraires 11  il  51/2        4 

Cotisations  des  membres 

participants 65  1/2    64  621/2       62 


Mpenses.  —  Le  lalal  des  dépen< 
a  èlé  de  15,577,348  fr.  69  ccnl.,  en  accrDÎMemenl  i 
Mlles  de  rannée  précédente  de  435,373  fr.  97  et 
41 9,074  rnnci  pour  les  eaciétés  approméti  et  16,199  fr. 
97  cent,  pour  lu  eociélja  antoritéti. 

Sar  ce  total  des  dépenses,  il  faut  déduire  li  loniaie 
de  1,128,445  fr.  20  cent.,  représentant  le  total  des  verse- 
ments fuits  en  1877  par  les  soeiélés  approuri^ei  loi 
cBiuBB  de  retrgites,  et  qui  doit  £tre  reportée  i  l'actir  des 
soeiélés  ;  les  dépenses  générales  se  réduiraient,  par  suil«, 
i  la  somnie  de  14,443,903  fr.  59  cent.,  qui  se  subdivisât 


^^^^sôSKh  Se  ssSuÎiu  àvntLi'rn  iVTÎ.      lit 

Hsnou»  d'iDllrmiK  II»  incunible*  (InniDlea)-  St.lSt.OO 

W       —  —  —         (aurait»),.  8.*1I3.(I0 

m  PeDb.oDidtrelnlU  iDi  ilvilUrds n99.3>tlll.U 

I   Dipenieb  dit«n« 7M.7A8.ISa 

I    »BcOUiloD»u  fûiiilide  relciilei H. MO. 87 

I  Tu(«l 5^1*4. BW^ 

I  ToUl  e*ii4r.l 15,lt77,~](S.GB 

I      «dmlulr«:Vsr«menisaijroodidsmrsiti>...      I.l».t4».a0 

Tolïl  r^l  dcb  dépinte» It  ,1(8.903.49 

I         ffwédanl  des  rteeUet  t  dont  tlé  àe  3,17^.544  fr.  (i!  e. 
I         En  1876,  il  i'éhviH  i  3,400,32'Z  tr  ¥^  reiil..  «oit  >lono 
une  augmenlilion  de  374,2!3  tr.  13  reril.  lur  l'cxtrciM 
precédenl. 

Le  UbiMD  luÎTanl  reprodalt  de  1871  i  1877,  cl  pour 
Iw  dtai  genres  d'associitiong,  les  recettes  linai  que  lei 
exeédanlt  réalisées  pour  chaque  e»rcire  (oa  Irouve  le 
montinl  dei  dépensea  par  une  simiile  soustraction)  : 


8.80a.î7S       eST^SU    i, 598,000       *i0.il7 

9,736,l«l    «,lia,«9    (,57(.iil       679,98* 

.    19,002,(1»    1,169,375    4,906.SI1        770,376 

10,tl(,377    *,3(S,1)70    3.(71.961       889,991 

ll,070,09î    J,M0,M7    6,Si5,GH    1,(M7,«8 

11,573,IU    l,i99,S»S    E,97N.S(7        911.7» 

l),06a,Wl    t,713,»53    6,(5.'>,(BS    1,073,573 

lur  l'année  1S77,  dam  les  sociéléi  approuvéei 

es,  la  part  conlributive  de  chaque  nature  d* 

I  la  totalité  de  ce«  dépeuses  : 


Verferr 


is  [oads  de  ti 


10 


0(^ 


Co(iiolt'Diw.  —  Sociétés  approuvéei.  —  On  comptait, 
aa  31  décembre  1377,  115,916  membres  honoTaires,  et 
leurs  calîgations*  maniaient  à  lj3l4,BB4  Tr.  ^ï  cent., 
dont  la  mojtnne  est  île  1 1  fr,  31  cent,  par  membre  ho- 
nfiniire;cn  18TG  celte  DiDjenne  était  de  1 1  fr.  3H  cent., 
Boil  une  diminution  de  i  centimes.  Dans  la  Seine,  cette 
nojenne  s'élève,  en  1S77,  â  17  Tr.  52  cent. 

Le  nombre  des  membreB  pariicipants  était  à  la  même 
dare,  patoir  : 


ïTS.as 


Leurs  cotisations  ayant  atteint  le  cbilTre  de  7,736,680  Ir.  : 
9S  cent-,  la  moyenne  des  versemcn la  est  de  13  h.  49  cent,. 
par  chaque  sociéiaire;  en  1S7G  elle  était  de  13  fr.  70  cent.. 
Mil  une  diniinvlion  de  !l  centimes  par  cbaque  soctéUira.. 

Celle  moyenne  est  de  ^3  tt.  84  cent  pour  le  départe- 
ment de  la  Seine. 

Voici  les  moyennes  des  coiisations  des  membres  hoDO- 
rsires  et  participants  depuis  l'année  1871,  ilans  les  so- 
ciétés approuvées  : 


Saciilés  aulorUées.  —  2.13,024  fr.  19  cent,  on 
payés  par  les   15.'Z60  menilircs  konorairu  de  oea 
dations,  ce  qui  donne  une  e<iUïal\im  nto'iï'Mw  de  I&  Ir. 
S?  eenl,  par  membre  houoratie.  En  W&,  tWt  W«*.  V^ 


-  ( 


■A     .     ■    ■ ■ ■ 

aïOOilM  MDTCKLS  EX  IB77.  339 
;  82  emt  :  il  y  a  donc  nne  diminution,  en  1877,  de 
-7  ft*.  55  cent,  par  Ofiembre  honoraire.  Elle  monte  à  28  fr. 
62  cent,  pour  le  département  de  la  Seine. 

des  membres  participants  de  ces  sociétés  étaient  iiu 
nombre  de  : 

Hommes 21  '  ,005 

Femmes 29.01)6 


Total 241,001 

Leurs  cotisations  ont  fourni  une  somme  de  3,815,614  fr. 
71  cent.,  avec  une  moyenne  de  15  fr.  83  cent,  par 
chaque  sociétaire:  en  1876  elle  était  de  16  fr.  48  cent., 
soit  une  diminution  de  65  cont.  par  sociétaire. 

Dans  la  Seine,  la  moyenne  est  de  20  fr.  48  cent. 

Moyenne  des  cotisations  des  membres  honoraires  et 
participants j  depuis  Vannée  1871,  dans  les  sociétés 
autorisées. 


Coti«aiJnns 

Coti«!i|ions 

Années. 

d 

■s 

d  s 

■ 

meinbn 

;.<  hoiior. 

ni-riil>res  (.arlicip 

1871 

12  fr. 

38  c. 

15  fr.  50  c. 

4878 

21 

KO 

15        10 

4873 

11 

82 

15        73 

4874 

13 
13 

44 
10 

15        75  • 

4875 

16        20 

4876 

22 

82 

16        48 

4877 

15 

27 

15        83 

Les  cotisations  totales  des  sociétés  approuvées  s'élè- 
Yentâ  9,051,565  fr.  50  cent. 

Les  membres  honoraires  y  entrent  pour  une  part 
de  1,314,884  fr.  52  cent,  soit  une  proportion  de  14.52 
p.  100,  et  les  membres  participants  pour  7,736,680  fr. 
98  cent.;  soit  une  proportion  de  85.48  p.  100. 

Pour  les  sociétés  autorisées,  les  cotisations  totales 
s'élèvent  à  4,048,638  fr.  90  cent.  :  les  membres  hono- 
raires y  contribuent  pour  233,024  fr.  19  cent.,  soit  dans 
ane  proportion  de  5.75  p.  100,  et  les  membres  partici- 
pants  pour  3,815,614  fr.  71  cent.,  soit  dans  une  pro- 
porUon  de  94.25  p.  100. 

Droits  d'entrée,  —  Sociétés  approuvées.  —  259,969  fr. 
02  cent,  ont  été  payés,  à  titre  de  droits  d'entrée,  pur  ' 


â:,?37  membre»  pnrliclpanls  qoi  i 
dini  ces  associaiioDs;  il  en  résulte  que  la  moyenne  du 
droit  d'enirée  pajé  par  chai|ue  membre  et>l  de  4  !f. 
9S  cent.  Pour  le  département  de  la  Seine,  ce  itoil 
g'élète  i  9  fr.  63  cent. 

Sotiélis  anloriiies.  —  Les  33,!04  membres  partici- 
panU  qui  bodI  entrés  dans  ces  associatione  en  1S77  ont 
Tersé  une' somme  de  9G,^S8  Fr.  63  cent,  pour  frais  d'ïd-* 
mission  :  la  mojenue  générale  pour  cbBque  memlre  est 
donc  dp  2  fr.  89  cent.  ;  dans  les  sociétés  parisienota,  elle 
manie  A  3  Tr.  bi  cent. 

Snbv^tlions.  —  Dons  et  Ugs.  —  Les  sociétés  da 
ucourg  mulaels  peuvent  recevoir  des  subventions  du 
déparlemenls  a  ilea  communes;  les  subventions  de  t'ËIil 
up[  réservées  pal  le  décret  du  28  novembre  11153  aux 
■ociétéi  approMviei ,  en  conformité  du  décret-loi  du 
26  mars  lS!i!,  qui,  parmi  les  nombreux  avantages  dont 
elles  jouissent,  ont  capacité  pour  recevoir  les  libéralité* 
entre-vifs,  el  testamentaires  avec  l'autorisation  préfee- 
(oralt  jusqu'à  concurrence  de  5,000  francs,  et  par  décret 
rendu  dans  la  forme  des  règlements  d'administration  pa-  ' 
blique  pour  les  sommes  excédant  ce  chiffre  (cuiûeS 
d'Ëlal  :  avis  du  12  juillet  1864;  cassation  :  arrïU  ttt 
S  mai  el  2!  juillet  1878);  les  sociétés  reconnuet  eomm 
établissements  d'utilité  publique  ont  seules  le  droit  de 
recevoir,  avec  l'autorisntion  préalable  de  raulorilé  supé- 
rieure, des  dons  el  legs  immobiliers. 

Ces  libéralités,  non  compris  celles  qui  onl  été  aKecléei  ' 
spécialement  aux  caisses  de  retraites,  suivant  l'article  1  . 
du  décret  réglementaire  du  36  avril  1856,  se  sont  Ëleviei  J 
en  1877,  pour  tes  sociélès  appreuries,  à  654,502  Rr-J 
âS  cent.,  soit  plus  du  vingtième  du  lolal  des  recettes,  it' 
i  litre  de  dons  manuels  ou  de  subventions  pour  les  w-'^ 
cièlès  aalOTÎsits,  Il  449,406  francs,  soit  plus  d'un  quiii- 
lième  du  montsut  des  recettes. 

Le  tableau  suivant  rappelle,  depuis  1871,  le  dwo- 
tanl  des  subventions,  duns  et  leps  attribués  chique  an- 
née aux  sociétés  de  se 
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1871.     .  46H,Sit  »S.17S 

187i.      .  M7_(m  «7, DM 

1873 »6.3ttII  lUJOD 

lS7t SSi.Ki  SDO.CM 

«TB M1.906  UO.ÎOU 

UN 898,798  i39,«« 

acrr »54,!>OS  UB,»» 

î  Dtpuuti  pour  tliaque  tùtiéuirt.  —  Ce*  dépcnaet, 
inptréca  lu  nombre  lolsl  rira  mcmbrci  pirliciiiatili  de 
lacune  d«l  d«ux  ultgonrs  d'sBiocialion,  préscolcnl 
)ur  chaque  année,  ùt   1SC9  k  1h77,  Ici  chiiïiei  lui- 


IndËmnilèi  ini  miLiidei 9.05  5  SI  B.7S  S.9S 

Hononiirt.  de»  médeciiM î  ÎS  i.W  «.M  l.W 

HMiunienlE, 1.38  3  U6  3.13  1.08 

Frais  ruoirarea 0.79  0.8fi  0.86  0.8* 

Se«iurBaiiiieu*it>s(iHiorphalins.  D.3U  0.36  0.37  D.n 

Peailausd'-eBrmilèetdeTlellleMe.  I  SO  1  31  (.37  1.3B 

0.83  0.97  0.«  0.97 

DépensH  diierui 1.Ï9  1.39  jM  l.TB 

TdUiii 13.18  tG.113  lfi.(7  1B.30 

Saciétis  auloriaiti. 

Indemailéa  aux  malades 7.U  7.16  7.03  6. 58 

.   Bononlcw  BUI  nèdecini 1.39  t.ffi  S.33  l.U 

_  Mdleinieou 1.S3  3.11  3.33  3.13 

l'IWii  fanérrire» 0.83  0.87  0.88  0.86 

1.                                                         .  0.83  1.11  1.30  0.« 

ftPeniigna  d'iDflrinllé  DU  ds  riBllïsM.  S. 78  3.90  1. 10  3. M 

■mil  de  E"i)oi> 0,a7  l.lî  1.15  t.» 

UpSDsra  diyerBBB 1.83  1.76  I.IB  3.0» 

TuWui 18.90  SJ.fl  n.iS  ll.OS 

-  Dans  lei  EoclJiJB  approuvées,  le  nomlire 
P'dei  membres  |iarlici|iaDts  alteinis  de  maladies  a  M, 
rpour  t'annie  1877,  de  141, 014,  dont  Il6,4tb  homom 
■  liiSffl'  femmes,  ce  qui  donne  une  luoyenne  àcli.ïft 
'"'  ■■-■-"-■-'.  »atnir  .-  %i.u  pour  les  \iomœ« 


9.84pùat  les  femmes. 


â 


En  1S7B,  celte  moienne  étnit  île  !7.54  p 
donc  une  améliarniion  ile  2.9â  p.  100. 

BtinB  les  sociétés  aulorùêes,  le  nombre  des  mivliiiles 
s'eBl  élevé  A  54,294,  ilont  47,408  hommDa  cl  G,796 
remni«.4. 

Il  ta  risn\le  une  moyenne  de  2!2.55pnr  IDO.iaciéUires, 
Bavoiri  de  22.41  pour  les  hommes  et  de  23.35  pour l«t 
remnies.  j 

En  1876,  celte  mojenna  a'êlevnit  i  23.92  p.  100  :  B'Mb 
donc  une  diminution  de  1.40  p.  100. 

Le  tableau  suivant  reproduit,  depuis  l'année  IS7l,le( 
nombre  des  malades  dans  chacune  de^i  ealégaries  d'ara»- 1 
ciation,  avec  la  proportion  pour  100  sociétaires  parti-- 
cipanls  : 


lU.iM 

133.076 

M.  a» 

.100 

I3S.469 

ii5.0tB 

(SI.707 

UI,OU 

9J.6t 
37.18 
37,  Si 
ïi-59 

~ 

33.-6    •*■ 
35.»   — 
aî.67    — 
31  6S 
31. 9S 


Jniirnées  de  maladie.  —  Sociétés  opprourrfei,  —  || 
B  tié  pajé  en  1S77  aux  membres  de  ces  assooialiuij 
2,6S2,576  juurnées  de  maladie,  savoir  : 

2,231,644  anx  hommes  et  370,932  aux  remmeti,  d'oi( 
il  TBBnIle  que  la  durée  moyenne  de  maladie  pour  chaqna 
malade  ti  été,  cette  année,  de  1S.S1  journées. 

En  1876.  cette  moyenne  était  du  17.69. 

En  1877,  pour  les  hntn  m  es,  elle  est  de  10.59, 
les  femmes,  de  15. OS  reniement. 

En  1876,  on  eonslalait  les  résultats  suivants  : 
ia.31  ;  femme»,  14.01. 

Si   l'on  compare  le  noml'rc  tolnl  drs  journées  rie 
ladie  i  celui  des  sociétaires  participanin,  on  ohtlenl  IM 
livrée  moyenne  de   maladie  pour  ch.ii|iiE  sociétaire 
4M,  loil  4.77  pour  let  bomoei  et  3,3Q  pour  las  ttj 
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»  tFiullala  corrM|ionitinit  de  l'iinnie  prJnJilm 
.a'i'Dl  de  4.87,  clan!  5,01  pour  le<  homiiiM  tt  4.01  |i 
*  temmt*.  L»  nioyfnnr  pnnr  Im  lociétét  |mTîiii(nnd 

Be>'iliTiqu'à4t1. 
'  Senéléi  auloTi%*rs    —   Un  rli   pure  en   18T7  « 

liHinhr»  de  ces  n>r<ociat>nn<i  1.ISI.979  jnurnfrt  de  m 

KJie.  Hvoir:  1.059.950  aux  hommo  et  \11M%  >' 
aimt»;  le  nombre  des  maladei  étoni  de  ^4.^91,  ilnnl 
n,49S  hooiineH  el  G,T9G  feminet.  Jt  en  résulte  une  durùe 
le  de  jaarnées  de  maladie  (lair^ea  ft  chique  tar\t- 
Uin  malade  de  IX.TI,  Mvoir  :  !2.3t  pour  1»  hommes 
4lt  17.96  peur  les  femmes. 

n  1876,  les  jÉsultals  correspond  a  ni  >  jlajenl  :  moyenno 
.générale,  22.S2,  lavoir  :  ?3.11  pour  1rs  hommes  el '20,47 
iponr  lea  fcmmeii. 

Pour  l'année  1877,  il  y  ii  donc  une  rédurlion  sur  toutes 
.  lu  moyennes  générales. 

Le  nonbre  lotsi  des  joiirnûos  de  mslaJie.  compnré  è 
Hlai  des  sociélairei  parlicipanls.  donne  une  moyenne 
\  de  4.90,  savoir  :  â.OO  |raur  lei  hommes  el  4.19  pour  les 
Temmes. 

Sociétia  appro«tén. 


1871 a).3s  i.i.ii  10. H  a.mi  t.n 

1873 KM  13. 7U  IB.Si  S. M  S.liS 

un 31.(7  14. U  aO.tfi  5.(5  4.0G 

1871 30.30  U.U  19. 9J  S. OS  i.K 

ib;s o.M  i3.;3  is  v  r,A\  t.ii 

1876 |g.3l  U.61  17,0!)  SM  i.OI 

1877 19.39  1S.08  1S,S1  4,77  3.8C 

Sociéléi  aMnrUéct. 

IS7I 91.»  ».76  Î1.87  G,IG  6.S( 

1873 33  07  lS.fl7  31. fit  T.. 24  t. Ml      5.1i,' 

1873 ao.n  )9.ï5  3o,ai  ï.i5  *  :,?,    ^.tr, 

(83i ai.is  ia.80  as.as  5.77  l  h     &.Ta 

OTS.....      iO.SO  18.67  SO.ÎH  5.10  V*)       5  00 

aj.n  to.i7  K.sa  5.57  4.ra     ^.hft,^ 

.BJL.  i7.X  3(.77  5.00      4  19      ^^|fl 


HonoTaires  dts  m^decini.  *-  Sociilés  approutiiet.  — 
Ces  sociétés  ont  employé,  en  1877,  une  BOmme  de 
1,476,493  tr.  33  cent,  pour  payer  lea  honoraires  des 
médecins;  le  nombre  des  malades  de  ces  associations 
s'éleTSnl  il  141,014,  il  en  résulte  une  moyenne  de  tO.47 
par  malade;  celle  moyenne  était  en  IS7U  de  9.51,  soit 
donc  une  augmentation  de  0.96  en  1877. 

Sociétit  auloritées.  —  Ces  sociétés  ontaiïeclè  en  1S77 
la  somme  de  533,763  fr.  40  cent,  nn  service  des  hono- 
raires des  médecins;  le  noDit)re  de  leurs  malades  ayant 
èlè  de  54,394,  on  en  déduit  une  moyenne  de  9.83  par 
DMlade;  en  187li  elle  était  de  9.74;  soit  donc  une  aug- 
meDlallon  de  0.09  par  malade  sur  l'année  précédente. 

^aii  phaTHiaceuCiques.  —  Soeiéléi  appTouviei.  — 
Lu  141,014  malades  de  ces  assoeîalions  ont  employé  en 
1877  une  somme  de  1,769,739  fr.  80  cent,  en  médka- 
menls;  il  en  résulte  une  moyenne  de  12.55  par  malade. 
En  tBT6  elle  était  de  11.38.  ce  qui  constitue  une  aug- 
menlalian  de  1. 17  enr  l'exercice  précédent. 

Saeiétét  auloriiées  —  Ces  sociétés  ont  employé  en  IS77 
une  somme  de  179,639  Ir.  51  cent,  en  médicamenls  pour 
leurs  54,394  malades,  ce  qui  donne  une  moyenne  de 
14.36  pour  chaque  malade.  En  1876  elle  n'était  que  de 
13.89  ;  aoil  donc  une  dilTére'ncB  de  0.47  en  plus  pour 
l'année  1877. 

mdeinniléi  aux  maladet.  —  Sociélés  approuria.  — 


Ces  s 


alTecii 


!k77 


141,011  ma- 
Lé  moyenne  de  îl  Tr. 
adc;   en    1376,  celle    I 


3,037,576  fr.  41 
lade§,  ce  qui  constitue  uui 
89  cent,   accordée   i    chi 
moyenne  était  de  20  Tr  86 

Dans  les  sociétés  parisiennes,  cette  moyenne  s'èlère  à 
37  fr.  44  cent. 

Sur  ce  chilTre,  les  hommes  prélèvent  une  somme  de 
3.7âV,3i3 francs  pour  indemniser  leurs  1 16, 'i  15  malades; 
il  en  ressort  une  uuiyenne  de  23  fr,  64  cent,  accordée  A 
-thaque  miilade. 

Let  femmes  n'ont  employé  qu'une  somme  de  335.253  fr. 
pour  accourir  leurs  !4,590  malades;  il  n'en  résulte  qu'on* 
JBO^enne  <Ifl  13  fr.  62  mbL  il  louée  h  ehiqiie 


iiBP^ 


f 
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lewurs,  caiii|jarés  lui  â73,412  membrci  pariiei- 

(te  cei  iisaciaiioas ,  Tonl  rosorlir  une   movcoat 

gËnéraJe  de  6  fr.   38  cenl.  |iajéc  [isr  chaque  «ociélaire 

Pour  Jet  sociélés  de  Parii,  elle  alteint  le  cbiffre  de  7  fr. 

La  mojenne  giïnérale  încombanl  aux  hommes  eit  de 
fr.  là  ceni..  et  celle  incombant  aux  remmei  de  3  fr. 

Ce  chiiïre  des  ioileainitêi ,  comparé  au  nombre  de 
jouroèes  de  maladie,  danae  une  moyenne  générale  de 
1  tt.  16  cent,  par  journée  de  maladie. 
Dam  Ici  xtciéléa  pariiienaes,  elle  a'tlive  i  1  Tr.  71eeal- 
Elle  eal  do  1  Fr.  20  cent,  pour  lea  hommeB  et  de 
)  eenlinei  pour  le*  remmei. 

Soeielét  avtoriséet.  —  Les  54,2Q4  malades  de  cea 
SHMiatioiu  ont  reçu  en  secours  pendant  l'année  1877 
une  lomme  de   1,587,344  francs;  il  en   ri^sulle  que  la 
moyenne  généiate  des  indcmnlièi  allouées  a  chaque  ma- 
hde  Ht  de  29  fr.  23  cent. 
Dana  les  aociélës  parisiennes  elle  s'étève  à  4 1  Fr.  âl  c. 
Les  hommes  ont  re(u  une  somme  de  l,45ti,03U  Tranca 
pour  leurs  47,498  maladea  :  rnuyenne,  30  Fr.  6â  cent.  Les 
'femmes  onl  reçu  131,305  Francs  pour  leurs  7,7UG  ma- 
:  mojennc  par  malade,  19  Fr.  32  cent. 
l'on  compare  celle  somme  de  1,587,344  francs  aux 
241,001  membres  parlieipanls  de  ces  sociétés,  il  en  ré- 
mite  que  la   pari   proporliannelle    payée   pour  chaque 
lociélaire  est  de  6.5».  A  Paris,  elle  se  monte  i  7.47. 
La  moyenne  payée  psr  chaque  soclilaire  hotnme  Ml 
:   6.87,  et  celle  payée  par    chaque  sociétaire   femme 
de  4.51. 

ni  des  indemnités,  comparé  au  nombre  des 
journées  de  maladie,  donne  pour  moyenne  génirale 
4'indemnité  par  journée  de  maladie  1,34;  dans  les  so- 
;tiéUa  parisiennes,  elle  s'élève  â  2.10.  Bile  est  de  1.38  pour 
^  s  hommes,  et  de  1.07  pour  les    femmes. 

Fnff  degstlign.  —  Sociétés  apprawùiei  —  C(i  r*wi- 
■'"■u,  MB  nombre  de  4,357.  ont  employé  en  \^r\  aw 
"'  *^'^^2  42  fr.   sent,  co  trAi»  de  Éert^aj 


parJe  entre  leurs  â73,4T'!  mumbres  iiarlicipsnts;  il  ta 
réïulle  uns  onayeaDe  générale  de  90  cenlimeB  pour 
cbïqua  socLéiaire  el  de  128  francs  pour  chaque  Eoeiélé. 
Dm»  ki  soeiétés  de  Puni,  elle  n'éUve  il  3  Tr.  OS  ceul.  pu 
Mciétaire,  et  a  1,112  tnaa  parnuciété. 

Suciétés  avtorUées.  —  Les  241,001  membrea  parlici- 
juinU  dm  1,736  issocialions  de  ce  ^enre  ont  dèpcn&£ 
ed  IBT7  une  Eomme  de  312,267  (r.  60  cent,  en  Traji  dfl 
(leiition;  il  en  résulte  une  dépense  mojenne  de  1  franfl 
^  cent,  par  BOCié taire  et  de  181  Trunes  par  aociélé.  Dam 
Iei  sociélÉs  parisiennes  elle  est  de  2  fr.  10  cent,  par  lo- 
ciélaire,  et  de  i^l  francs  par  BOciété. 

Frais  fUTiéraires.  —  SociéliSs  approuvées.  —  Ce* 
iBsocialione  ont  air«ciÉ  en  IS7T  une  «omme  de  480.398  tr. 
30  cent.  Sun  TraïB  funéraires;  il  en  résulte,  pour  chacon 
de  leur»  â73,47!!  ïocièiaires  participants,  une  moyenne 
générale  de  jj4  cenlioiea,  et  pour  chaqne  aociélî  une 
noïennedc  110  francs. 

Pour  les  sociétés  parUiennes,  cette  moyenne  est  de  l  fr. 
94  cent,  par  sociétaire,  el  de  700  francs  par  société. 

CoQipiirés  au  nombre  des  décès,  ces  frais  funéraires 
donnent  une  moyenne  de  55  fr'  15  cent,  pour  chaque  ao- 
ciélalre  participant  décédé;  dans  les  sodétés  parisienne*, 
elle  s'élève  èi  119  fr.  13c.:dI. 

Sociélit  autariiét$.  —  Les  241,001  sociétaires  pir- 
licipaiit*  de  ces  akiaocia tiens  ont  pajé  une  somme  ds 
'^04,564  fr,  75  cent,,  ce  qui  eun^lilue  une  muyenne  génfi- 
rJu  de  VA  centimes  par  sociétaire,  el  de  118  francs  ptr 

Dans  les  aocièlés  parisiennes, elle  s'éleveà  1  fr.  33  cent.   - 
p^r  SDciétaire,  et  à  279  fraiici  par  société. 

Lu  inoïenne  des  frais  funéraires  pour  chaque  sociélalra 
partieipanl  décédé  est  de  52  tr.  21  cenl.,et  dcQG  franci 
dani  les  sociétés  parisiennes. 

Secoftrt  renaut^lables  aux  tieiliards.  —  Soa'itét 

,     opprotw^Ff.  —  Ors  sociétés  ont  employé  en  1877  un 

wpiUl  de  (i50,tlg3  -99  cent.,  prélevé  sur  leurs  fonds  da 

rèsene,  «n   t<.4'Jd  secours  renouvelaliks   destinai  laS 

vieillardij  la  moyenne  de  ces  subveniious  est  de  76  fr. 
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Unas Icï Mci^Us  parUicnnci,  dUcsl  Je  113  Tr.  31e«nl, 

Sociéléi  nu'ùTÙicl.  —  mS.ZHi  ft.  bi  tcnl.  ont  Ut 
uITvcits  p*r  leiwcièlé»  mttoriittsi  7,13'J  ufourt  rcDuu- 
\Elubtcs;  la  niojvimede  c»  U'cauncBl  dB  1)7  tr.  40  MDl' 

Uji»  I»  taciéLèt  iiimiL'DDCs,  elle  vH  du  lUl  Tr.  36  c. 

;S'ccuuri  aux  infinntt'Ou  incurable).  ~  CoDrormé- 
meul  à  r«rlit:le  3î  îles  Btiitula  modèles,  Ici  Mciiuin:* 
ri  |>atâ»  incura  11  les,  uu  ilcYenu»  iuilrmcii  Dvanl  l'Age  Dxé 
pour  tire  admisiiblei  à  la  pensioB,  peuvïHl  recerair  un 
tL'cuurBdèlïi'Uiini  chaque  tQUÉejMr  le  bureau,  «elon  le» 
resioureee  delà  csi>te,et  iircluraaur  {^  fonds  Je  réserve. 

Sociith  approuvteg.  —  Cet  D>sociïlioiiB  uni  N|iarli 
une  umunc  de  I45,UGI)  tntun  entre  3,I'2U  locitiaires 
devenus  inDnnet  ou  incuniblet  ',  le  sceoun  inoyeD  ulloui 
i  cbaeun  d'eux  eat  de  IS  (r.  et)  cent. 

Sur  ce  cfailTre,  il  a  ilt  accordii  a  2,713  aociilairu 
liuiumes  une  tomme  de  133,007  francit,  avec  une  nioyeune 
de  11)  fntict  giar  locitlaire,  el  12,062  tt.  k  407  remaics, 
avec  unsecDun  moyen  de  31  rr.  It  cent. 

Soeiétii  aitloriiéti.  —  Une  somme  de  92.413  franca 
a  ètË  employée  par  cei  auoeialioni  à  Mcourir  leur* 
1,530  aoeiëtaire  inllrmet  ou  incurublea;  il  en  résulte  que  le 
tecuurG  mojen  l' élève  i,  (10  Tr.  10  vent. 

Sur  celle  somme,  84,120  rrauos  ont  èlé  «ccordéi  i 
1,31)7  boiomes  et  U,',i03  francs  à  13'J  remmcï.  Le  secours 
moyen  a  donc  été  [lour  les  liominesde  00  Tr.  21  cenl.  el 
(lour  les  femmes  dt  59  fr,  GO  uenl.  [Ij. 

âecouri  aux  vaivet  et  aux  orphtUm.  ~  La  |ilu[iiirl 
ilea  EOciétéb  accordent,  au  décès  d'un  lociélaire,  une 
indemnité.  Ikée  par  lesataluts  de  la  sociélè.â  sa  veuve  et 
à  aci  cnfonli.  Cutle  allocaliun,  variable  aclun  que  la  veuve 
.  a  de»  unranis  mineurs  uu  non,  eat  réglée  par  le  bureau, 
qui  en  rend  cunipleii  l'asa^mblée  générale. 

Sociclés  afipruuvili'i.  —  i:,  i,  aasociu lions  ont  alloué  une 


V 


S48       aociÉiis  nK  secodrs  nutoïLa  ai  i87T. 
BOmmede  1Ua,ajG  (r.  i  3,ô8l  veuv<:3£(  oriihelins,  sanit  : 
148,793 franc» i 2,142  veuve*,  19,263  Trancs  É  439  orphe- 
lins; ilréialte  que  lestconrsmnjen  allDuii  chaque  tgotc 

■  èt#  de  69  fr.  4G  c,  el  de  43  Tr.  88  c.  â  clmi|ui:  orphelin. 
Sociétés  auioriséu.  —  Une  Bomine  de  148,474  franei 

■  èU  alTecUe  i  secourir  iei  1,4ili  veuves  el  orphelioi 
de  ces  a^GOcialions,  savoir:  133.690  francs  alloufs'l 
1,038  yeuveB.et  14,785  Francs  à  358  orphelins;  le  seeonri 
a  éié,  pour  chaque  veuve,  de  123  Trancs,  et  de  41  Tr.  30  c. 
pour  chaque  orphelin. 

Belaiionenhe  le  monianl  des  dépentes  dapu  Ici  to- 
eiéiit  approuvées  et  autorisées  et  le  nombre  de  Itun 
associés  participantt.  —  Sociétés  approurtei.  —  C«  ' 
asBDciallons  onl  emploïé  une  somme  de  9,354,309  Tr. 
16  cent,  en  dépenses  divemes,  réparties  entre  léan 
573,472  membres  partici[i3Dtg. 

Il  résulle  qne  chaque  membre  a  occasioné  une  dipeiua 
miijenne  de  16  tr.  31  cenl.  La  moyenne  di!  l'uppott  (pror 
venunl  des  cotisations  des  membres  lionoraires  et  i» 
membres  participants  ainsi  que  des  dans  et  legs)  a^mi  ' 
été  (le  ïl  fr.  04  cent.,  il  en  résulte  un  excédiiiil  mojen 
de  4  Tr.  74  cent,  qui  concourt  au  développement  de  la 
prospérité  de  l'association. 

Soeiélét  auloriiées.  —  Si  l'on  répartit  la  somme  de 
5,034,5^4  Tr.  23  cent.,  montant  des  dépenses,  entre  lei 
241.001  membres  participants  de  ces  saciétéB.  on  obtient 
nue  moyenne  générale  de  dépense,  pour  chaque  membre, 
de  2.1  fr.  13  cenl.  L'apport  moyen  opéré  par  les  membre* 
honoraires  el  les  membres  parleipants  ajant  été  de  25  fr. 
54  cent.,  il  en  résulte  un  excédant  de  i  fr.  41  cent. 


/»■/....       IB.Oi      (6.65      136      13.B8     Î^.KI      *.U 
fSZS.   ,.      i9.70     15.49     4.Ï8     ÎÏ.'M      W,16     4,»»  . 
/S7S....       i9.t9      15.27      *.M     M.97     «».«■     "  "* 


O.U.      1>^H 
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Iig74....  S0.13  i5.59  4.5i  34.23  20.08 

1873....  2U.75  16.53  4  22  2G.83  i2.15 

1876....  21.01  16.47  4.5i  26.40  22.45 

1877....  2104  16  31  4.7i  Ho.oï  21.13 
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4.15 

4.68 
4.04 
4.  H 


Décès.  ^•—  12,6'29  décès  ont  élé  constatés  en  1877,  ce 
'qui  représente  une  proportion  de  1  55  par  100  socié- 
tiires;  pour  la  Seine,  elle  est  de  1.79. 

Ea  .1876.  les  décès  s'élevaient  à  12,658,  et  la  moyenne 
à  1.63  p.  100. 

Les  sociétés  approuvées  ont  perdu,  en  1877,  8,711 
membres  participants  :  d'où  il  résuite  une  moyenne  de 
1.52  p.  100;  elle  éUit,  en  1876,  de  1.55  p.  100. 

Les  sociétés  autorisées  ont  eu  3,918  décès,  c'est-à-dire 
me  moyenne  de  1.63  p.  100;  en  1876,  elle  était  de 
\'  1.81  p.  100. 

Les  sociétaires  âgés  de  plus  de  cinquante-cinq  ans 
j-  (cette  constatation  n'e^t  pas  indilTérenté,  en  ce  qui  con- 
cerne la  liquidation  des  pensions  de  retraite)  étaicnf, 
dans  les  sociétés  approuvées  et  autorisées,  au  nombre  de  : 


Proporti( 

)a  p.  100 

• 

p;.r  5 

ociété 

Aaoées. 

Soeiéléi 

SociéUs 

Ensemble. 

Socit 

:tes 

Sociétés 

•pprobTées. 

autorisées. 

apprci 

ivécs. 

auioiisées. 

1871.... 

63.356 

31.764 

94.120 

13  p. 

100 

16  p.  100 

1873.... 

69.246 

32.220 

101.466 

14 

16 

1873. . . . 

71.854 

33.269 

405.123 

14 

16 

1874.... 

76.236 

35.200 

111.436 

15 

16 

1873.... 

78.525 

35.182 

H3.707 

15 

17 

1876.... 

83.980 

36  741 

120.721 

16 

17 

1877.... 

88.110 

36.983 

125.093 

16 

16 

Ilfm|iOitiiit  de' constater  les  vatialions  qu'a  subies  la 
murialitô  luoyeuue  des  membres  participants  dans  les 
ioeiétés  approuvées  et  autorisées,  depuis  1871. 


AaAtes.  Sociétés 

approuvée::. 

1871 2.39p.l00 

1872 1.48 

1873. 1.43 

1874 1.48 


Sociétés 
auloriseeâ. 

2.14  p.  100 
1.61 
1.49 
1.65 


Moycnoe 
géaétale. 

2.32  p.  100 
1.52 
1.45 
i.53 

20 


Uojeime  tolBla.        l.ËÎ  1.74  1.66 

Àsturances  coUecUvec  en  cas  de  décéi.  —  53  eociêlé» 
lie  Bfcouts  muluele  approuvées  ddI  coDlrocté  près  de  Im 
Caisse  des  dèpdis  el  eonsigiialioiis,  en  eiècutLOD  de  \a  loi 
(lu  U  juillet  1863,  des  at&uraiices  CDllecliies  en  eas  de 
d^cès,  La  p1u9  Turle  preslation  en  argent,  sait  8,468  Ir. 
40  ranl.,  pour  obtenir,  à  chaque  décèB  survenu  pinnï 
les  membres  pariicipants,  une  somme  de  âOO  TrancB.est 
vereée  par  la  société  de  Sainl-Francois-Xavier,  paroins 
de  Saint-Laurent,  à  Paris;  la  somme  assurée  il  plu 
Élevée  concerne  la  Eoci^té  de  la  Ferté-snus-Jonarre 
(Seine-et-Harne)  :  elle  s'élève  à  83â  fr.  42  cenl. 


StatiMqut    des  aam-anc 
conlracliss  par  les  locie 

ea   collectivis  en   cai   de 
es  de  secours  muluiis  ap 
nées). 

détét 

301 
6i,4ï6 

B 
119 

S 
M 

% 
H 

t 

> 

AsaurBDCB  contractée    p 
chaque  membre  une  so 

our  asauior   £0  décfs  de 
nio.e  de  : 

£76  fr 

■■•■-=■=""■•'■"■••" 

.Ici  par 

p»,i-im 

î*     n 

8U0  fr.  i  900  (I) 

Convalnetrtu  dt*  wcitUt  iM  déparltntnt  de  la 
Stint  admit  dont  let  aiiltt  de  Fincmnri  «i  du  Viiinet. 
l' Àiile  dt  Vineenntt.  —  En  1877,  %  coovileicenli 
ont  iié  envojéi  i  l'aiile  nitional  lie  Viacenn»  par  lei 
totiili*  de  McoorB  niulueli. 

3*  Àiilt  du  Téiinet  —  En  1S77.  13  loùtili  approa- 
lit»  oni  enrayt  i  l'asile  national  du  V^sincl  19  eonn- 
iMCenlH.  Bjant  produit  453  jDiiméea  de  ptéttnce. 

Ëxirail  du  compte  moral  du  dirnicur.  ~-  u  Lei  lo- 
cîèiti  de  Mcourt  tnulud*  lendeni  à  diminuer  le  chilTr» 
de  leurt  envois.  VannÉt  dernièrr,  celte  diniinuiion  t'ae- 
eenluait  déjà;  mais  elle  est  relaiivemenl  considérable 
li  l'on  compare  arec  lei  chilTrei  de  IS75  ceux  qui  latit 
cités  plus  baut.  En  efTet.  pendant  l'année  lS7â,  34  conia- 
leicenles  appartenant  i  20  lociétés  dilTérentea  ataienl  été 
admises  sur  la  demande  de  leors  présidents.  Il  y  «  donc 
entre  Ul^  et  1877  une  diirérïnce  de  prés  de  moitié.  * 


^ 


Fondi  de  retraitai,  au  31  dieembTt  tSTT,  d<(  toeiéUt 
i»  feeouri  mulu^Ii  approui>^ei.  —  Le  rapport  de  167S 
COnalatait  que  3,Bâ?  laciélis  approuvées  possédaient  on 
fonda  de  relraitea  Inial  de  27,767,351  fr.  46  cent.,  et  >|ui 


^"  -■-  '-^'-'-IflSP 


utils  CE  sÊRdÉiii  ii^rii: 


Au  31  rfÉoemlire  1877,  le  nomtire  de  ces  aesocialîan 
t'm  é\mi  â  !,G6T,  avec  un  ronds  d«  reimiie  lolnl  à 
30,040,267  fr.  44  cent,  el  une  mojrnne  pénérale  de 
11,263  fr.  TO  cent..  Mit  donc  là  caisses  en  plui  (|i 
IBTi),  avec  tins  DUpnifnlalion  da  2,273,015  fr.  98  c 
BBr  le  ronds  de  reirailes,  el  de  793  fr.  40  cent,  eu 
mojenne  générale. 

Le  tableau  ci-desEOUs  Tail  rceaarlir  la  prospérité  el  le 
nombre    toujours  croissatit  des   sociéLé»   posEddant 


9W         7il,a3t        1867..,,    a, «3    tl.O 

.,    1,037      1,S8I.081>        18fiB....     Î.SOS    43,lgg,63t  ' 

..     1,S6S      3,389,701        1869....    !,â93    ' 

..     1,388      3,lBl,!e8        1870.:..     S,612    18,138,0» 

..    1,558      1,136,780        1871....    3,6!î    19,073,8(6 

,.     1,677      5, 136, sas        1873,...    !,S75    30,178,1»' 

.,    1,779      6,(88,i88        1873....    3,B8Î    SI,»     " 

..     1,867      7,393,301        (871. ...    3,603    33,69(^731 

..     1,961      8,386,380       1875....     S,D39    S5,B70,(nS 

..    3,3Î3      9.677,435        1876....    S, 653    37.767,88" 

..    3,3S1    (0,StO,175        1877....    3.667    30,0(0,311 

Le  EOlde  créditeur  au  31  décembre  18TT,  compari  k 

celui  du  31   décembre  1877,  présente  une  sugmenlallon 

de  831,473  fr.  OS  cent. 

Le  cnpilal  affecté  i  la  concession  des  rentee  TiagèreK 
et  devant  [gire  retour  â  la  caisse 
société,  en  exécution  de  l'iirticle  4  du  décret  réRlenena 
taire  du  26  Avril  1856,  après  le  décès  des  liliilairt  ^__ 
s'est  également  accru  dnna  une  noiBlilo  proportion  pen-^' 
danl  l'enerclee  1877;  an  31  déermlire  1876,  il  s'élevait  à 
10,438,479  fr.  ;  el  nn  31  dércmbre  1877,  il  niteignnit  la 
«biffre  de  11,830,021  fr.-,  snit  donc  une  augmenlalion  de 
J,3SJ,5i2  francs. 

L'eut  ei-tlefsoa»  reproiluil  \t  monvcTOBVi^  4 
■  dEseaisset  de  relrailc  depuis  V8&Û  '. 
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Capital  absorbé 

par  l«>« 
Années.  Solde  pensions  de  reir. 

cr/'l-icr.  liquidée*. 

1856 741,234  • 

1857 1 ,432,626  48,463 

1858 2,374,807  14,897 

1859 3,117,287  63,981 

1860 4,034,481  92,299 

1861 5,015.635  110,887 

1862 5,983,435  205,053 

1863 7 , 050, 449  241 , 752 

1864 8,106,304  279,976 

1865 9,257,261  420,164 

1866 10,111,485  398,689 

1867 11,374,162  578,507 

1868 12,460,584  829,048 

1869 13,572,749  3,266,735 

1870 14,376,191  3,761,903 

1871 14,878,873  4,194,983 

1873 14,455,472  5,722,955 

1873 15,126,806  6,699,086 

1874 13,797,291  7,897,441 

1875 16,320,060  9,350,038 

1876 17. 328,772  10,438,479 

1877 18,210,246  11,830,021 

An  31  décembre  1876,  le  nombre  des  pensionnaires 
s'élevait  à  7,442;  au  31  décembre  1877,  il  avait  atteint  le 
chiffre  de  8,406,  soit  en  plus  964. 

L'accroissement  du  nombre  des  pensionnaires  depuis 
J869  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 

1869...  2,302  pensionnaires.  1874...  5,577  pensionnaires. 

1870...  2,633         —  1875...  6,589         - 

1871...  2,957         —  1876...  7,442         — 

1872...  3,927         —  1877...  8,406         — 

1873...  4,720         - 

Le  personnel  des  pensionnaires  est  donc,  au  31   dé- 
cembre 1877,  près  du  quadruple  de  celui  de  1869. 
Les  sociétaires  rentiers  ont  reçu  : 

En  1869 147,377  fr.       En  1874 372,288  fr. 

1870 169,713  1875 447,362 

1871 189,267  1876 504,091 

487Î. 258,219  1877 575,534 

1873 309,601 

^0. 


La  moyenne  des  arrèragei  [lïyfe'S  clia 
naire  a  clé  : 

wm 

ne  |>cnsion. 

BolSfl9,de....     6itr.0îc. 

En  1874,  de.  .. 

G6  ff.  75  c-. 

1870 6i        « 

IB7B 

67        B9 

1371 6k       01 

1876 

67        73 

an M     73 

1877 

C8        49 

187Î 6H        59 

La  vïlear  moyenne  des  pensions  de  reira 

c  concédées 

Ghaiine  année  a  Ét6  : 

Eq  1871,  de....    75fr.  Me. 

En]B75,  de... 

70  fr.  4-c. 

i87i 67       89 

1876 

67        BG 

1S73 6i        BK 

1877 

71        81 

«7* 71      il 

Parmi  les  1,541  pensLon» 

liquidées  peu 

ant  i'ann«e 

1877,   il   en   esl   217  de  3C 

fr.,  123  de  40  fr.,  214  d«    • 

50  fr.,  24B  de  GO  fr.,  141 

de   100  fr.,  82 

de   120  fr.,    • 

59  de  150  fr.,  52  de  180  fr. 

27  de200fr.. 

9  de  240  fr.    < 

«l  U  de  300  fr.  Les  autres 

e  distribuent  e 

tre  les  taux    ( 

1 

Un  cerlain  nombre  de  EociélÉE,  prenant  en  contîdira-  1 

lion  la  siiuaiion  satisfaisan 

e  de  leur  fonds 

de  retraite,    1 

de  pension.  C 

st  ainsi  q« 

354  Litres  nouveaux,  rep.Ésentnnt  un  revenu 

Uire  total  de  4.921  francs,  o 

nt  été  délivrés  en  1877.         | 

En  Tésumi!,  la  totalité  des 

revenus  afTeclé 

a  la  liquidai  1 

lion  des  pensions  accordées 

en  1877  s'élève  ï  115,591  fr.  J 

Décès  des  pemionnaires. 

—  617  pensions 

d'nn  revend  J 

Delta  publique  par  suite  d 

décès  d'un  nombre  fgaldll 

4,  du  décret, 

r^kmentaire  du  26  avril  1856,  une  sommei 

e  911,3770,  ' 

t  él«  réinlégrée  par  U  Caisse  de»  dépdle  et 

dans  les  caisses  de  retraites  des  sociétés  qu 

avaient  vol* 

Ma  pensions. 

L'état  ei-dessous  établit 

pour  cbanue  année,  depuit  1 

1B69,  le  nombre  des  pensionnaires  décédés, 

B  proporlioB  \ 

des  décès  pour  100  pensionnaires,  et  le  mont 

m  des  ttmit 

r£inl4gréa  aux  caisses  dos  retiaitei  : 

^ 
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'    .  Fond» 

Proportion  réintégrés 

Pen«       Penfiionnaires        des  décès  niix 

Années.         sionoaires.       décédés.  pour  caiefrs 

100 pensionnaires,    des  rpiraitrs. 

fr. 

1869.,....'  2,302  i43  6.21  p.  100       190,403 

1870 2,633  137  5.20  193,922 

1871 2,937  214  7.23  338,812 

1872 3,927  314  799  433,361 

1873 4,720  359  7.60  540,703 

1974 6,577  451  8.08  676,331 

1875...   .  6,589  502  7.62  710,336 

1876 7,442  595  8  00  916,982 

1877 8,406  617  7.34  911,377 

Le  tableau  soivant  indique  l'âge  des  574  pensionnaires 
déeédés  dont  les  actes  mortuaires  ont  été  transmis  à  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations  du  1"'  octobre  1877 
au  1*'  octobre  1878;  la  moyenne  d*âge  de  ces  573  socié- 
taires était  de  72  ans  21  jours. 

Neinbrs  Age  Nombre  Age 

de»  décédés,  des  décèdes.  des  décédés,   des  décédés. 

2  52  ans.  31  73  ans. 
1           54                                   30          74 

1  56  33  75 

3  57  25  76 
7  58  31  77 
*  59  37  78 

4  60  20  79 
Il           61                                     21  80 

17  62  14  81 
19  63  12  82 
i4  64  7  83 

18  65  13  84 
22  66  1  85 
22  67  3  86 
35  68  1  87 
21  69  2  88 
34  70  3  89 

26  71  1     90 

27  72  1     92 

Du  1»  octobre  1876  au  1"  octobre  1877,  la  moyenne 
le  rage  des  pensionnaires  décédés  était  de  72  ans  7  mois 
ii  16  jours. 

Dons  et  Ugs,  —  Aux  termes  de  l'article  910  du  Gode 


cWiJ.  de  l'arlicle  8  dii  décret  organique  da  lè  man  lSâ2. 
de  l'arlicle  1  àa  dér.rel  réglementaire  du  26  sTril  1856, 
de  l'avis  du  oonscil  d'Élat  du  1î  juillet  1861  et  des  airéLi 
de  la  Cour  de  cassation  des  g  mai  et  72  juillet  187S,  les 
■ociélés  de  secours  mutuels  approuvées  peuvent  être  in- 
loriBies  par  le  préfet  jusqu'à  concurrence  de  5,000  tnnet, 
et  par  décret  du  PrèsidenI  de  la  République  délibéré  en 
Conseil  d'État  pour  les  sommes  excédant  ce  cbiCTre,  i 
accepter  les  dons  et  legs  destinés  k  constituer  au  i  ae- 
croilre  le  capital  des  caisses  de  retraites. 

En  outre,  l'administration  supérieure  s  la  faculléi  en 
vertu  de  l'article  4  de  l'ordonnance  ro;aledu2  avril  1817, 
de  prescrire,  lorsque  le  donataire  ou  testateur  n'a  bll 
aucune  stipulation ,  le  pUcemenl  des  Tonds  proTenaot 
d'une  lihéraliléï  la  Calsie  des  retraites,  si  l'intérêt  de  la 
MCiété  l'exige. 

L'éral  ci-dessous  reproduit,  depuis  IS5G,  le  moBlant 
annuel  des  dons  et  lega  afTuGlès  au  Fonds  de  retraite  : 


18M 

6(,asîff 

SSn, 

1868. 

86,670 

1858 

no 

1869. 

....     Ii,6ï5 

(ïl 

1870. 

J.193 

1860 

io.vy} 

00 

1871. 

t.699 

80 

ISM 

lfl,3î5 

15 

ism. 

13,850 

iseï 

9,66* 

(Kl 

61,0» 

Rit 

Î9,4W 

J8U 

S.S05 

no 

187B. 

66,8il 

69 

1865 

10,  m 

<K 

1876. 

Sî,906 

m 

1868 

w.m 

li7 

1877. 

«,»)U 

00 

Veraemtn 

s    faiti    par  le 

locléléi 

es.   à   ieu 

aei  d<  pin)iOH>  de  rciratIM 

1SS6  3i4,678  fr,  69,873  Fr.  1861  h.  m).3;3  Fr.  tïO.OH  b. 

1857  3S9,7«3  50.158  1862      537.114        IU.5U 

1858  475,679  S4,«]l  1963      591,616        171,938 
""  Sn^lB  S9.S9S  1864      !»8,»30       i^^k. 


"ïocûEtI 

E»?É<»U 

K  RUTt! 

«L.  RI,  Tan.    > 

m,(m  fr 

m.ao  (,. 

BtVIWT  1 

.  «W.(« 

:*!.-«; 

H,1,«M 

im;* 

lu.nii 

;ts.iu 

Ï3«i.*37 

1873 

»7,ia 

*«.*« 

l«7i 

8MI1ÏB 

3Rr.nT 

7M,H9 

im.iriH 

(8711 

eiM.»ri 

3M.t«t 

1Ï*,«7I 

S8l,(Ti 

78.500 

1877 

,0[1I.3H 

MK.O.'H 

ContoDu^tncnl  aux  prcacrifiiloni  clct  ilécreit  iIm  38  no- 
'  1853  et  !6  nvril  ISSG.  ries  «iilivcniiniiE  prapor- 
lionDtllM,  l'élerinl  au  rliillre  rie  408,205  fran es,  nrtélè 
illonéc*  tu  1877  aux  lofiité*  de  aeMun  muluelu  approii- 
•tta  qui  avsieni  efleclué  avnnl  le  31  décembre  IS7Ô  ri» 
venemenU  i  leurs  calineg  de  pensioa»  viapËrei  de  re- 

En  r^mè,  depuii  leur  orjpme,  le  copiul  dei  eiiiM* 
da  retraites  i«  décompose  liiuî  qn'i'  mil  : 

...    l3.(3t.fl77.U      J 

...      S,799,4tT.a     ■ 

iiu.sn.n    \ 

, . .      7,3iil.3».nil      ' 

Total "Sn.OlO.SBT.U 

SecoMTS.  —  Des  secours  ont  été  accordés  en  IS7î!i 
S7  soctéLét  de  secoore  mutuels  approuvéeii,  sait  ponr 
il  leur  établissement,  soit  aOn  ri'alt^nuer  Im  dé- 
fleili  causés,  dans  des  eirconsiances  exceptionnelle*,  par 
Im  inaladies  on  d'autres  lînhlres  imprétus.  LesmmiDH 
erdonnancées  se  sont  élevées  en  totalUè  à  125, GjT  rranei, 
moyenne  de  450  francs  par  société. 


Û 


InlérèU  es 


Subvenllonf  de  rEut.. 


I 


flMalion.  ~  Le  capital  rjisponîble  produit  par  W   te- 
tnti  à*  h  ilolalioa,  iléMealm  faile  des  ilpptnMs  Acfc 
«^  0alirle«r>..  s'élevait,   nu  31   dècenthra  \ftTls, 
w?,*38  fr.  14  cent.  ^ 


L'exercice  1876  a  pr^senlé  les  réiaUaU  ci 

Solda  BO  îi  décembre  1876 

Arrérages  dea  renies 6OO,0O0jQ(_ 

Transport  du  fonds  de  rBlraile 3.091.78 

Totsldesrecetlea 830.138  88 

Los  dépenses  onl  «UPinl  le  chiffre  de 1*3,700.04 

Il  en  résullB  un  excédent  disponible.SB  3!  dé- 
eembre  1867,  de 387,438.8* 

Fondt  de  réserve.  —  Aux  termes  de  l'article  13  dii 
décret  organique  du  26  mars  IS52,  les  sociétés  de  secours 
mutuels  approuvées  doiieul  verser  leurs  e^icédanls  dis- 
ponibles i  la  Caisse  des  dé|iûls  si  consignatiouB,  qui  lerl 
un  iatérêl  de  4  1/2  p.  tOO.  Cette  disposilioa  réglemen- 
taire a  pour  but,  luut  en  assurant  aui  capitaux  éeonu- 
mieé»  par  les  sociétés  un  intérêt  Kuriisammïnl  rémtint- 
rateur,  de  les  garantir  contre  toute  éteniualité  de  perle 
ou  de  Bonstraction  frauduleuse. 

An  31  décembre  1870,  le  Eolde  ci  éditeur  des  fonds  de  réseris, 
cansuié  par  la  CaisBe  dea  dépAts  et  cousigDaliDnfi,  s'élenh 
i 5,lU,T8t.U  ■ 

Il  tull,  au  31  décembre  1S71.  de 4,690, Ut-SD 

—  -  i87a,di^ *,907,63S.07   ■ 

—  —  (873,dc 5,158,4DT.5r 

—  —  1874.do G.SEO.Sar.tS  ^ 

—  -  I875,de 6,07S,880.a 

—  -  (876.du 6,613,144.07 

—  -  1877,dD 7,159,359.44  ■ 


STATISTIQUE   MILITAIRE, 


^iiacailDu  des  tab 
ïé  S. 


m.aul 


Les  291. 3S2  jeunes  gens  maintenus  sur  les  listes  4a\_ 
tirage  unt  été  individuellement  convoqués  drvanl  le  « 
_  jell.  tJe  rtvision. 


nombre,  7,573   ne  se  60nl  ni  préienléï  . 

présenter.  Il  a  été  procédé  h  leur  è^ard  comme  l'ili 

aient  préienU  [article  2S  de  la  loi].  Ce  «hilTrc  avait  été 

'knnËe  précédenle  de  S, ISS. 

Dm  médecio!  militaires  ont  élé  exttusiïtaienL  emplnjéi 


Il  11-i 


a  dâ 


■ei|iièrir  deux  mèdi'cins  à  la  Tois.  La  TarmaliOD  de  la 
ilaise  de  1375  n'avail  exigé  la  présence  île  deux  médecini 
diiiis  un  m^Die  caulon  que  pour  44  canioas.  Celle  noUble 
■DpraeDtation  est  due  i  la  rapidilË  des  opérations. 

31,730  jeunes  gen«  ayant  hé  exemples  cammc  impro- 
prei  à  tout  seivicc,  le  chirfre  des  jeunes  gens  inscriu  tar 
[m  l>«te8  du  recrulemenl  se  trouve  réduit  i  Kîfibi. 

Ce  chîn're  se  répartit  ainsi  entre  les  cinq  parties  de  la 
iîsie  du  recrutement  : 
'VARtlBDi  L4  LISTE.  --  BoiomeE  propreti  bu  ser- 
«fce  actif  et  DerentrBDtdaoa  aucune  des  eatéguries 
i«4tirès liO,Sll 

■  PUtVE.  —  Dispans^s  en  verLu  de  l'anicle  17 ii,633 

i  rjSTlE.  — Dispensés  coDdilioDDeneoieat  ea  vertu 

du  l'article  !0,  élèves  ileBËccilas  pal yiecb nique  et 
foreïllére,  eneagéB  aervanl  an  Tenu  de  brevets  ou 

de  commlsEloDS,  et  ioBcriu  mariiimes,  eic 3(,T(6 

'  ntiTii.  —  Services  uiiliaireB 1T,91B 

■  F»BTO,  —  Ajouraéa 23, 5W 

Tolal  Égal 'lei,6â) 

Sur  la  classe  de  1375,  le  chirTre  des  inscrit!,  qui  a'éle- 
ail  à  'Z70.g4C,  eoainic  on  l'a  indiqué  ci-dessus,  s'était 
trouté  réduil,  par  suite  de  3S,551  exemptions  pour  inQr- 
milés,  au  nombre  de  147 ,"295  hommes,  qui  avaient  été 
repartis  eolre  les  cinq  parties  de  la  liste  du  recrutement 
4e  la  manière  suiiante  : 


p*«tlB...  Iî6,50îhonim.        i=  PAR 

lE...     17,407 

En  comparant  ces  cliirrres,  on  con 

latedans  le  n 

soldais  de  la  classe  de  1876  Tormant  la  pre- 
mière partie  de  la  liste  de  recrutement  une  augmentation 
de  4,310  hommes. corréblive  k  l'augmenlalion  de  ]4,53Q 
lalèe  plut  haut  dans  le  nombre  des  inscrite. 


Le  nombre  dus  ajournés  do  Lu  alaaw  de  1874  n'él 

piiioilivemeiil  k 

Fbt  ïuile  <lei  dêclsiona  rendues  ea  tS!6,  oui 
Exemples  du  rayfe  |ibi  Huile  à»  décès,  mu- 

losoriu  tur  la  première  partie  de  la  Unie  du 

tnacrils  sur  la  detULlème  parlEe  de  la  liais  du 
recruiSRieat 

Iimrtls  sur  lu  (rolaitme  pania  de  1^  liala  du 

Imcriui  sur  la  ijiiutriËaie  partie  de  U  liste  du 
~  iLaioeat 

Ces  SiKUjeanea  gens,  a^aat  comparu  do  no 
deiuul  les  consellB  de  rÈTialua  ea  1877.  oi 

Ei>.'>uplès  ou  rajrfs  par  nulle  de  dècéd,  Icon- 

Iiiacriu  eur  la  premitre  partie  de  la  liiie  du 

Inicriu  «ur  la  deuxième  parlie  de  la  Ksie  du 
recrutement 

liucrlii)  sur  laqualrième  parlie  de  la  lisle  du 

Ainsi,  après  \et  deux  ajouroemenU  prévus  [lar  la  lëg»-  -J 
ladon  DUuvelle,  5,190  Jeunes  gcus  seuleiDcnt,  sur  ir  ""^ 
qui  auraient  éctiuppë  à  toute  obligatio 
l'empire  de  b  loi  du  2[   mars  lU'i'î,  ont  ité  r 
improiires  à  tout  service;  S, 597,  a 
dans  l'armée  nuxiliuite,  et  8,721,  r6duiU  à  7,i« 
suite  de  dispeiiies  en  temps  de  |)aix  uu  de  di'iieiueil 
KClionnelles,  viennent  grotair  l'errenlirde  1' 

Cet  ritulUts  [leuveDt  être  coa»idërés  coi 

:e  point,  le  but  (|ue  se  proposait  le  U 
si  eoiD  pi  élément  uiieint. 

Quant  ■ux.îl.'Zaii  ajournés  de  la  elasie  de  tSTâ^ 

''m  pour  la  seconde  foii  en  IË77,  ils  ont  été  l'nbjM 
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oa  njés  par  suite  de  décès,  condatnna- 

tipoa,  etc. 2,418 

loscrits  sur  la  ire  partie  de  la  liste  du  recrutement.. .  6,012 

Inscrits  sur  la  2e  p.irtie 1 ,  440 

loscrits  sur  la  3e  partie 65 

Inscrits  sur  la  4e  partie 930 

Inscrits  sur  la  5e  partie 1  J,371 

21,236 

Ces  10,371  jeunes  gens  comparaîtront  de  nouveau 
en  1878  devant  les  conseils  de  révision. 

L'article  28  de  la  loi  du  27  juillet  1872  a  maintenu  la 
sabstttation  de  numéro  entre  frères  concourant  au  même 
tirage.  Six  jeunes  gens  de  la  classe  de  1876  ont  usé  de 
cette  faculté. 

Les  conseils  de  révision,  s'adjoignant  deux  membres 
dn  conseil  général,  conformément  à  l'article  32  de  la 
loi,  ont  statué,  le  jour  où  les  listes  du  recrutement  ont 
été  arrêtées,  sur  les  hommes  compris  dans  la  U^  partie 
de  la  liste  et  présentés  comme  susceptibles  d'être  dispen- 
sés à  titre  de  soutiens  de  famille,  ou  d'obtenir  des  sursis 
d'appel.  Le  nombre  des  jeunes  gens  dispensés  à  titre  de 
•ontiens  de  famille  a  été  de  5,482.  II  aurait  pu  atteindre 
le  chiffre  de  5,633  hommes,  à  raison  de  4  p.  100  du  total 
des  inscrits  figurant  sur  la  première  partie  de  la  liste  du 
recmteaient  ;  mais  17  départements  n'ont  pas  atteint  le 
chiffre  auquel  ils  avaient  droit . 

Quant  aux  sursis  d'appel  qui  pouvaient  être  accordés 
dills  la  môme  proportion,  le  chiffre  en  est  de  234  seule- 
BMDt.  Il  était,  en  1876,  de  249;  différence  en  moins,  15. 
Trèa-peu  de  jeunes  gens  demandent  des  sursis  d'appel, 
\  fÊite  que  le  temps  passé  en  sursis  ne  compte  pas  dans 
les  années  de  service. 

Pendant  le  cours  de  l'année  1877,  792  jeunes  gens  qui 
•fiient  été  dispensés  du  service  d'activité  en  temps  de 
plis  on  dispensés  à  \\Xre  de  soutiens  de  famille  par  le  con- 
seil de  révision,  aux  termes  des  articles  17  ou  22  de  la  loi 
da  27  juillet  1872,  ont  perdu  leurs  droits  à  la  dispense,  et 
iot  été,  en  exécution  de  l'article  25  de  ladite  loi,  appelés 
k  vqoiadrçi  les  drapeaux  pour  terminer  le  temps  de  ser- 
^e  lenr  eUise  doit  à  l'Ëtat. 

21 


1 1 


m- 

Cea  tiommes  appactiennenl,  : 
d«  1S72,  tS9  ^  la  cbsse  de  1S73.  204  à  la  claue  de  1871, 
1C7  à  la  clijsse  de  1875,  et  48  â  la  clasM  de  IS7G. 

Le  U  aoûl  1877,  E'eslii-dlre  aaaaitdt  que  les  rèsultali 
numériguet  des  opérations  du  consvil  de  rivision  furent 
CODUUB  el  centralisés  au  minislère  de  la  ^luerre,  une  déci- 
sioa  niÎDielèrielle,  rendue  en  exécution  de  l'article  4U  de 
la  loi,  dÎTisa  en  deun  puilioiis  la  i"  partie  de  la  lUle  da 


Cette  dtvisi 


a  été  a 


si  opérée  : 


iuaomb.âesJ<:uni!» 


c:ils  corps  de  la 

Armel  de  mer. 
<|iiipii;ee  (CuDipjBi''t''ïdr;âé^(iL  de  mécanidi^t 


79,79S  1,(03  i,)7a  63.q 
~8i,iai    l.tOS    4,171'  "S3f 

i6.fl91        GIO    1,810      S»,Ut  't 

l(0,8tî  ï,015  6.0IÏ  118.83» 
composent  la  !'•  portion  de* 
it  fié  répartis  entre  les  d\tti- 


ttATISTigOE   IIIUT*lll>.  3G.t 

^tatanUri». ' St.Kt 

Caiiilerio 11.745 

M.478 

C#aie l.JTO 

ei|oi|.«gus  raillai rc» I.MS 

Troupea  du  l'udcDlniïliiiiiDD 3.035 

as.!?» 


Lu  jeunes  geoi  afttciÉi,  i  la  luile  de  cctie  rêparlitioa, 

ti  l'armée  de  mer,  igui  dtiiraienl  pcrmulcr  pour  tervir 
dans  l'armée  de  terre,  tl  téoipru<|UcmeTil,  onl  èlè  invUtt 
i  taire  leurs  demandes  atiinl  le  31  aaQl. 

Le  cbitTre  des  honifflea  de  i'ariDée  de  mer  denUDdant  i 
petinuter  pour  passer  dins  l'arm^ede  mer  l'eiléleié  i  SIT. 
Les  denaDdfs  formées  pour  pauer  de  l'armée  de  terre 
dan»  l'aroide  de  mer  n'èlaieiit  c[ue  de  32. 

En  conséquence,  eL  conrurmémuol  aun  prêter!  pli  on»  du 
règlemeoiil'admiDliilraiiDD  publti|ue  rendu  le  IS  juin  lti73, 
eo  exécution  de  l'aniclc  37  de  la  lai  du  '^7  juillel  1872,  il 
a  été  procédé,  le  S  octobre  IS77,  au  mlniiitre  de  !■ 
gii«rre,  en  séauce  publique,  ï  la  dêsi);na)ian,  par  voie  de 
tirage  au  sort,  des  hommes  auxquels  la  faculté  de  periou- 
^Ur  deTait  iitre  accordéi^. 

Lm  jeiiDEi  gens  de  la  elisae  de  1876  ont  été  appelia  i 

Lrietiiilé,  lavoir  :  ceux  qui  élaival  alTeelét  à  l'arméo  de 

ner  cl  ceax  qui,  apparieniinl  i  l'armée  de  terre,  [aisaieut 

Mrlie  de  la  première  p^riie  du  coiitinfient,  le  10  et  le 

Bi  décembre  1877,  et  ceux  de  la  deuxième  portion,  le 

^  do  même  mol».  Les  ajournés  des  classes  de  1874  cl 

A 1875,  reconnu»  propres  au  [ervice  armé  en  1877,  Ont 

V  Mliant  leurs  numéros  de  lirajje,  compris  daua  ces 

bax  appels  i  l'aciivilé. 

S  f^  application  de  l'inslructioa  ministérielle  du  B  no- 

Kenbre  1875,  6,795  militaires  ou  jeunes  soldais  onl  été 

ftironoia  en  1877,  tant  pour  intirmiiés  contractées  sous 

PiMdiapeaux  que  pour  inlirinilés  remontant  a  un«  éyo^ue 

«Btfirïeure  i  leur  iacorpontian. 

Les  iaânaités  eomrdcléea  sous  les  drapeaux  àoïifte.ttV 
^ides  congés  de  réforme  n'  I,  dont  les  l\VM\aitC» 
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peuvent  fionfèrer  la  iii9)ieuïe  iirévue  par  le  [laragraphe 
Domérâlé  a-  de  l'article  17  de  la  loi  du  27  juillet  1S72.  — 
ë40  militaires  util  reçu  des  congés  de  celte  nature. 

Les  6,\hb  iMK»  militaires  uu  jeunes  soldai»  dont  te 
réforme  a  êlé  prujione«e  ont  revu  des  uuu^és  de  râronnç 
W 1.  Ces  rangés  ne  permettent  pan  aux  titulaires  de  ptor 
eurer  la  dispense  du  service  d'acliïité  en  lempa  de  p-'~  " 

InslTUclinn.  —  Le  tableau  ci-après  indique  la  situ: 
de  la  classe  de  1876  suua  le  rapport  de  l'inulruction  : 


Nesu^uit 

Swhimllir 

'ils 

Billreniéorite.... 
seulement 

.écrire  et  comuler. 
udesdîplAii.esd» 
is  letircs    un   t» 

36,'3Î5 
194,379 

Dontgnn's 

pinériHarl'insiruc- 

T.ituui 

99(,3(ffl" 

ied'ai^ 


lOD.ÔO 

Sy,*j63  hotumes  ont  terminé,  en  1877,  leur  servi 
livllé. 

Parmi  ces  jeunes  gens,  les  uns,  s'élant  engagés  ponT 
oinii  ans,  poslérieu renient  à  la  loi  du  1"  février  18SS,  OU' 
appartenant  à  la  classe  de  1872,  ont  été  raifés  des  esB^ 
trdies  de  leurs  eurps  et  alTectéE  aux  corps  (te  leur  rjgîi 
auxquels  ils  douent  appartenir  comme  TéserTislca. 
numlire  de  ces  hommes  a  été  de  H8,âl0.  ^ 

Quant  aux  7â3  autres,  qui  «crvaieut,  ïii  vertu  de  f«^ 
(ingemenii  suuscrils  dans  les  condiiiaiis  de  la  loi  il 
1"  février  IH68,  il«  sunt  [lusses  dans  l'ariiiéc  lerniurialè^ 
,  k  dnle  de  leur  libération. 

En  outre,  1,053  jeunes  gens,  disiiensés  e 
rurtiale  14  de  la  loi  du  21  mars  t8;t2,  ont  n 
eoasiaianl  qu'ils  ont  remyS  \bî  ftijti4v\:\m'i  wit 
k  dispense  leur  a  été  accotilce,  c\  >\u:i\a  ^ 
lihres  de  (uuie  obligation  iiiUiluirc- 


n  vetlo  I 


r 
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51,402  jeoMS  gens  ont  été  classés,  pendant  ranné<>  1  iS77, 
dans  U  disponibilité  de  Tannée  active,  savoir  : 

i"  he  ÎS  décembre,  38,903  jeunes  soldats  do  U 
deuxième  portion  du  conlioîri'nt  de  la  clause  de  487.*», 
qai  avaient  été  appelés  à  passer,  à  compter  du  27  d/*- 
csembre  1876,  un  an  sdus  les  drapeaux,  en  exécuiion 
de»  articles  40  et  41  de  la  loi  du  27  juillet  lS7â.  ri....     3-{,l»<)J 

S"  Le  8  novembre,  9,139  eng:i;;és  eoruliiioiiiiel»  d'un 
aD,  ci 9,i:i9 

9°  Et  enfin,  3,361  jemies  gens  qui,  aprt\s  incorporu- 
tiOD,  ont  été  admis,  en  raison  d**  clianf^ements  survenus 
dans  leur  position  de  famUle.  à  bénéficier  des  disposi- 
tions finales  de  l'article  17  de  la  loi,  ci 3,  .'iCl 

Total "ÏÏMÔï 

Détails  sur  les  Jeunes  gens  dispensés  du  service 
d^activité  en  temps  de  paix. 

NomSre  Pro- 

de  jeunes  ppns    portir.n 
dispensés       sur  1CM). 

^oés  d'orphelins  de  père  et  du  mère 2,483         5.44 

Fils  on  petit-fils  de  veaves,ou  d'une  femme 

dont  le  mari  a  été  déclaré  absent,  ou  d'un 

père  aveugle,  ou  d'un  père  entré  dans  sa 

■oixante-dixième  année 18,615       40  79 

Atnés  de  deux  frères  appelés  à  faire  partie 

da  même  tirage 232         O.ni 

Frères  de  militaires  dans  l'armée  active.. .  20,581  45.10 
Frères  de  militaires  morts  en  activité  de 

service,  ou  réformés  ou  admis  à  la  re- 
traite pour  blessures  reçues  pendant  un 

service  commandé,  ou  pour  infirmités 

contractées  dans  les  armées  do  terre  ou 

de  mer 3,7*«        «  la 

Total '45,  rai      1IM).00 

Détails  sur  les  jeunes  gens  dispensés  condilionnellemoit 

du  service  d'activité. 

Nombre  Pr.ipnr- 

de  lii.i. 
jenno»  pen.«       sur 

di«po'  sf.  lôO 

Élèves  de  l'École  polytechnique  et  dcrficole 

forestière I9:i         ^.:^> 

J^Totessearft,  maîtres  d'étude  des  collèges 
et  lycées,  élèrea  de  l'École  normale  de 
PÉFisetde  l'École  de  Cluny.  ...  .^,  ^,^  r^T, 
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;     ^^^llen,  narMen*.  ctifku,  pèchear»,  dë- 

^«^deors  do  bttoaux 618  0  44 

employés  de  borean i.835  2  01 

— '       dini  le  ienrice  tèlégTApbiqtitt. . .            90  O.GG 

diDt  le  Mnrire  dei  chemios  de 

fet' 668  0.48 

S***^  profcMion 10,240  14.37 

^'^^«^ssionfl  lotres  que  cellei  ipéci fiées 

<^^*<ie«8Ui 2J64  l.% 

ToUiix 140,812  100.00 

^'^«««iwnf,  iOUê  le  rapport  det  profeuiont^  des  Jeunet 

<^«»M  de  la  elauê  de  Î816  déclarée  propres  au  service 
^Uaeiliairê. 

Nomlir*  Pro- 

Désigattloa  dti  prcfritlont.                           <!••>  porion 

Jtoan  rrai.  aor  100. 

r^^Ployés  aux  travaox  de  la  campagne ...       8, 729  48 .  72 

^niers  en  pierre 685  3.83 

— .      enboia.= 1,086  6.06 

—  enmëtaax 1,068  5.56 

—  encnir 490  2.74 

*-      dea  mamifiictarei 644  3.59 

îf^uuiera  et  boulangera 498  t. 78 

Joocbera 278  1.55 

^'^Olicra,  Toituriers,  poitillons,  cochers, 

^Wefreniera 321  1.79 

J^lllenra  d'habité 173  0.97 

ateliers,  mariniers,  calfata»  pètrheurs,  dé- 

bardeure  de  bateaux 59  0. 33 

^ployéa  de  bureau 658  3.67 

—  dans  le  service  télégraphique...            27  0.15 

—  dans  le  service  des  chemins  do 

fer 84  0.47 

Sans  profession 2,754  15.37 

Professions  autres  que  celles  spécifiées  ci- 
dessus 362  2  02 

ToUnx 17,916  100.00 

Taille  des  jeunes  gens  admis  au  service  actif. 

Nombre  des  jeunes  gens  ayant  les  taiilcA  ci-après  : 

^  1  mètre  54  centimètres  h  1  mètre  62  centimètres.  40,877 

1  mètre  63  centimètres. VO  ,V^V 

i  mètre  â4  centimètres. ^  ^Ç>Vi 

^  mètre  65  centimètres ^ ^q  çyy] 

i  métro  66  centimètres [ ^'  ^\ft 


^^^H 

ne  f  mètre  70  centimètres  à  1  ntèti'e  71  ceDiimËtres.       V^^M 

H.imhre  des  jenaes  gens  ayant  au  Mi.  de  celte  dcr-        j^^H 

i^ère  laUle  (1  mètre  73  contlmètrai  et  an^oasuiF)..      Ij^^H 

Soha.re  des  jeunes  gens  d^ut  ou  n'a  pu  counaivre  ta      ^^^ 

Tillal  du  nombre 
mer  le  conlloge 

Dm  tnBagement 
deuBTUclesUe 

es  jeuned  gens  dèst 

,  dei  rengagement 
conditionnels  d'an 

nés  peur  For-    TS^I 

de.  .»ff«9M^H 

ea  de  d<.q  ana       ^H 
anï«iBeo.erta      ^H 
S7  juillet  J87ï,       <^^ 

77.ponrdBBOorpflf 
lsni.flnLsdelaloidu 

Dont  :  pour 

poof 

n  a,  en  outre,  é 

de  la  loi  du  27 

les  Eorpa  oi-spr 

Légion  ètrat 

ss=î 

CequièlÈyelein 
Teiiaul,  en  1S77 

corps  de  l'ano 
liole  M  de  la  lu 

é  BouscHt,  en  dehors  des  condilions       ^^1 

e  iirailleors  algériem 

''ï^i   ^H 

al  des  accroiaiemenl 
da  rangBRemenl  yo 
Boaacrtu  en  (877  au 

ie  aptlie,  par  appi 
du  37  juillet  1873, 

d-eSeclirpra-^^^H 

«^H 

litradeadiicrs    '^^H 
miicn  de  l'ar-      ^^H 
ont  au  nniKbre     -j^^ 

IlgaTaiMilétè.f 

Comnic  les  a 
il  M  rengapcmen 
de  deux  ans. 

Pat  Iles  suas^rn 

hudeacaporau 

•  1>i.rd««>ldats 

DiCTèrenoe  en  plus 
wHi  prèeédenles, 
saétècDnlraetè  p 

e  pUis  grand  ne^H 
Dur  la  durée  mlnl^H 

s.  587      ''àj^H 

TuuU. 
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TPwwftns 1 3,189  3,038 

Pour  3  ans 367  3^^ 

Ponr  4  ans 3^5  yyi 

Pour  5  ans 23^  :{ 1 7 

Totuiôgii TTi::     "'i,")!^" 

Parmi  les  4,174  rengagés,  908  étaient  li«'s  au  service, 
soit  comme  appelés  ou  substiiuanls  de  1872,  soit  comme 
engagés  volontaires  de  cinq  ans.  Ils  représentent  le  rliiffre 
des  militaires  rengagés  en  1877  pour  la  première  fois.  Le 
tableau  ci-après  en  donne  la  décomposition  par  grade. 

Rengagements  contractés  pour  la  première  fois. 

1S7P 

(pour  «tTTlr 

1877.      d"  iPrme 

(le  com- 

parn'  on). 

Par  des  Fous-officîers O'^G  87.') 

Par  des  caporaux  ou  brigadiers 418  l.TS 

Par  des  soldats 144  IHi 

Total 9Ô8     ~Ï7Ï67 

Le  nombre  des  engagements  conditionnels  souscrits 
en  1877  a  été  de  8,513  (1),  dont  2,211  en  vertu  de  l'arti- 
cle 53,  et  6,302  en  vertu  de  l'article  54  de  la  loi. 

Le  tableau  ci-après  fait  ressortir  les  différences  numé- 
riques qui  existent  entre  les  résultats  do  l'année  1877,  au 
point  de  vue  des  engagements  conditionnels  d'un  an,  et 
les  résultats  de  l'appel  fait  en  187G. 

Nombre  des  jeunes  gens  engagés  dans  les  conditions 
de  l'article  53  de  la  loi. 

1877 
(pour  servir 
187fl.     de  terme 
de  com- 
paraison). 

Ayaot  obtenu  des  diplômes  de  bachelier 

es  lettres 1,312      1,606 

Ayant  obtenu  des  diplômes  de  bachelier       • 

es  sciences 481         434 

(1)  Dans  ce  nomhrr»  ?nnt  compris  VfiB  jennes  gem  ayant  participé  an 
tiragp  de  la  eiarso  de  1876,  qai,8yiiit  d-mandé,  nv-inl  \c  S  nnvpnilire  1877. 
à  contracter  des  engagements  conditionnelô.  n'ont  pas  dit  rpconmis  propres 
an  tervice  armé  par  les  commaiid'>ut':  des  bureaux  de  recrutement,  et  qui, 
ayant  été  Inscrit;  par  le  con»eii  d<i  révision  sur  la  première  partie  de  la 
Bâte  caa tonale,  ont  obtena  d'ôtro  assimilés  aux  volootaires  d'un  an,  con- 
Cnmtment  tox  disposiUons  du  dernier  alinéa  de  ! 'article  S4  de  la  loi. 


AjiDt  DbMnu  des  diplAmes  de  fin  â'^tnâus 

(u-licle  4  de  la  lai  du  31  jiùa  1865) 171  IS3 

Ajant   oblenu   de9   lireiets    de    capscllé 

<3rt.  G  de  Lb  Loi  du  31  Juin  1865) 6  i 

EiNes  OD  auciens  élèves  dcb  écolea  spÉci- 

fiâes  audil  arlide. 3(1  338 

Toini ~%ïï{  ITtay 

îfombra  dea  Jeûnas  gêna  engagea  dana  les  condiliont 
de  rarticle  5-t  de  la  loi. 

Agriculleiirs i.iSi  I.7G3 

Coraraerçanla 2,61)3  3,08t 

IndualrlolB 1.177  1.33» 

ToWI 6,3M  7,178" 

ToialB^néral 8,51î  9,615 

765  jeunes  gens  appartenant  aux  catégories  dé  terminé  et 
par  l'article  53  de  la  loi  du  27  juillet  1872  ont,  en  verla 
de  l'arlièle  57,  obtenu  des  suriis  d'appel  pour  terminer 
leurs  éludes. 

160  jeunes  gens  engagés  dans  les  conditions  de  l'ar- 
ticle 54  ont,  de  leur  cfilé,  oliteou  l'exemption  totale  ou 
partielle  de  la  preslaliou  exigée. 

Les  8,513  engagés  condilionnela  ont  èlè  répartis  entre 
les  dilTérenles  armes  de  ta  manière  suivante  ; 

Infaolerie B,  161 

Arlillarie ZO 

Oènie «a 

EitnipagesaiiliLsirt'S , 173 

ISociions  d'inflnnters I39| 

AdminialTEliOD,  (sections  decommisetoiiTriera        j      410 

'    mllitairefl  d'admiDîalratlua.  18l' 

TolHl S,U3 

La  mise  en  roule  de  ces  volontaires  a  èlé  effectuée  le 
8  novembre.       * 

M  arraires  judiciaires  ont  été  déférées  aux  [ribunanx 
«ivilien  1S77,  par  application  dea  articles  59  â  6S  de  !■ 
jfti  du  27  juillet  1B72.  Une  éUit  encore  en  Instance  an 
JUniii'm  1878  ;  Ici  63  itilreg  aYsleat  été  jugé», 


^*^71''"^"  STATISTIQUE  MILITAIRE.  371 

Dans  ee  nombre  sont  comprises  38  alTaîres  concernant 
un  pareil  nombre  de  jeunes  soldats  prévenus  de  s'être 
rendus  ou  d'avoir  tenté  de  se  rendre  impropres  au  service 
militaire. 

19  d'entre  ces  jeunes  gens  ont  été  condamnés. 
3  ont  été  acquittés. 

16  ont  été  l'objet  d'une  ordonnance  de  non-lieu. 

Parmi  les  autres  individus  condamnés,  il  y  a  lieu  de 
signaler  : 

6  jeunes  gens  qui  n'avaient  pas  fait  les  déclarations  de 
changement  de  domicile  prescrites  par  les  articles  34 
et  35  de  la  loi  du  27  juillet  1872; 

5  jeunes  gens,  qui,  à  l'aide  de  fraudes  ou  de  manœu- 
vres, se  sont  fait  exenipter  ou  dispenser  par  le  conseil  de 
révision  (article  60  de  la  loi). 

2,602  jeunes  soldats  et  engagés  volontaires  ont  été 
déclarés  insoumis  en  1877. 

Sur  ce  nombre,  380  se  sont  présentés  volontairement 
on  ont  été  arrêtés,  264  ont  été  l'objet  de  refus  d'informer, 
d'ordonnances  de  non-lieu  ou  d'acquittements,  tandis  que 
116  seulement  ont  été  condamnés  par  les  conseils  de 
guerre. 

Il  en  restait  2,222  à  rechercher  au  l«'  janvier  1878. 

Les  hommes  qui  ont  profité  de  l'enseignement  régimen- 
taire,  en  1877,  sont  au  nombre  de  301,989,  savoir  : 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  du  i"  degré 255, 380 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  du  2e  degré 36,981 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  du  3e  degré 9,628 

Total  égal 301,989 

Parmi  les  hommes  qui  ne  savaient  rien  au  moment  de 
leur  admission  dans  les  cours  du  1"  degré,  il  en  est  : 

33,337  qui  ont  appris  à  lire; 

Et  24,483  qui  ont  appris  à  lire  et  à  écrire  ; 

En  outre,  111,323  ont  perfectionné  leur  instruction  en 
lecture,  écriture  et  calcul. 


»iLmiff*«ïSîî^K^^^^^^^^^H 

MARIKK   MILITAIRE.                  ^^| 

(El 

nil  rlu  A(i}'jioi-t-ii<r  It  barti/et.)              ^^^H 

E  s»  1.  —  Pruerammc  de  1S71.            ^^^| 

»rtc<  txs  niTiiiors.                                  ^H 

13 

ao 

3i 

3* 

15 
10 
60 

Î17 

Ceirassês  de  lu  rang.                                ^H 
CnimsaéadeSe  rsDR.                                ^H 

CsDuDDières.                                               ^^M 
Croiseurs  de  l'6,  Je  et  3b  duse.               ^H 

Trua  sports  graudi.                                     ^^H 
Traneparta  de  niJilèrïel  et  avisos.               ^^H 
Bâlimenls  de  Catlille.                                 ^H 
UÎIiments  &  Toile.                                      ^H 

ÀS^EiE  H'  i 

—  Bdiimema  compria  dam  reff-ectif^^M 
nwmal  df  la  flolle  (i).                         ^M 

•  ^TlHSnil    HE   GDXKAT.                                                    ^^Ê 

Redonlible. 

Frledland. 
Marengo. 
Oc*ao. 
Richelieu. 

Cl«m»^  de  Iir  nag,  à  pal.                            ^^M 
Trident.                   -Revancbe.          ^^| 
■Suifèrlno.               -Sdvoie.             ^H 
-Flandre.                   'Surveillante.      ^^M 
-Gauloise.                  '  Valeureuse.        ^^H 

■Haftnanime.               'Gloire.                ^^M 
•  Provence.                   Conronne.          ^^H 

Amiril-Duperrè 

6<rs«lalion.               Poudrojante.      ^^H 

Victorieuse, 
•Aima. 

■<a<é,  il  t'  rang,  t  rhi.                           ^^1 

At&lante.                  ■  1telne-BlaneEl«,^H 
Balttqueusfl.             •Thù^s.              ^^M 

Biyard. 
Turenna. 

""■"'""  ""■■       " 

.,!.r,;'.='; 

^j.:-" '-"-"•  "'"':::;, 

.—i^^^^l 

■■*■•  aAims  aiLiTAiRB. 

■ATIMlim  DS  SlntHSB  BT  d'attaqvk  dkb  gotbs. 

Garde'COtes  cuirassés  de  !'•  classe,  d  flot. 
Falminant.  Tonnerre. 

Garde-côtes  cuirassés  de  ir«  classe,  oi  chantier. 
Caïman.  Furieux.  Indomptable. 

Terrible. 

Garde-côtes  cuirassés  de  î*  clisse,  à  flot. 
Tempête.  Bélier.  Cerbère. 

Onondaga.  Bouledogue.  'Taureau. 

Tigre. 

Garde-côtes  cuirassés  de  î«  classe,  en  chantier 
Tonuaot.  Vengeur. 

Batteries  flottantes  cuirassées,  à  flot. 
Arrogante.  Opiniâtre.  Imprenable. 

Implacable.  Embuscade.  Protectrice. 

Refuge. 

Canonnières  de  !'«  classe,  d  flot. 

•Chacal.  "Gladiateur. 

•Etendard.  *  Hyène. 

*  Fanfare.  *  Jaguar. 

*  Oriflamme. 

Canonnières  de  1**  classe,  en  chantirr. 
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Crocodile. 
Lionne. 
Lotin. 
*  Léopard. 


Lynx. 

'Décidée. 

•Pique. 

•Frelon. 


Daquesne. 

Tourrille. 
*Pallas. 
•Vénus. 

Iphigénie. 


Canonnières  de  2c  classe^  d  flot. 

*  Surprise.  "Couleuvre. 

•Tactique.  *  Diligente. 


GROISBDBS. 

Croiseurs  de  l'»  classe^  d  flot. 

*  Victoire.  *  Thémis. 

^lore.  *  Armoriqne. 

•Magicienne.  *  Minerve. 

Croiseurs  de  !'•  classe,  en  chnitier. 
Naïade.  N... 


Croiseurs  de  2«  classe,  d  flot. 
Dnguay-Trouin.        Du  Petit-Tliouars.      Seignelay. 
Lapérousse.  Fabert.  *  Decrès. 

Gharoplain.  Infernet.  •Dupleix. 

diâteaureoault.        Laclocheteric.         'Laplace. 
"Desaix.  Sané. 


ï 


wmm 

WÊM 

eît^cr^^^^^l 

r                 D-E.bing. 

Maison. 

^^^1 

X.^ 

cJZ  ...,.„, 

A                     ^^1 

IUgan\[-de-Ga 

-Limier.    ^^H 

EdïireQp. 

■Forhin. 

Ségund.     ^H 

BflaulempB-Bfl 

■TBli-S(niii.^^H 

Bonraiae. 

_DayoI. 

^H 

Dlieh»f&n[. 

■Kléber. 

1 

Ai;-,,,,  i  IU:l. 

^ 

Hirondelle. 

Biiuraaini. 

■r.«lnuche-Tréyill«. 

Bissoii. 

■BniBt. 

■Curieuï. 

■SUPCDUf. 

■Boiigalnyllle. 

•idonÎB. 

is.      •  Guicheii. 

•l.aniullc-Piiincl. 

jTÛoi  m  cinntic 

Pcrcet»L     ^J 

Volligeur. 

■ 

■AlgàFiin». 

0 

...  ■ 

■  Intrépide, 

o«      ^H 

■Guerrière. 

d 

V  ..     ^H 

'Bntreprensn 

e.           F 

•Aïeyroii. 

^H 

s  a      ^M 

■Turn, 

^H 

Hïlho. 

..„».■ 

Shumrnoli, 

^1 

Tonqiiin. 

'"°"J 

'                Aciit. 

4       M          fl 

A  gu 

'      ■ 

Cnyier. 

s  ph    ^H 

^  ^  'fxw. 

Mtnim- 

■i 

MARINE  MILITAIRE. 

AvitM  de  flottille  d  hélice,  en  chantier. 


3\ 


Élan. 

liatcntix  torpilleurs,  à  flot. 
Torpilleur  n®  1.        Torpillonr  n"  4.        Torpill.ur  n*  fi. 

—  n»  2,  —        !)•  ").  —        n"  7. 

—  no  3. 

Bateaux  torpilleurs  m  chantirr. 
Torpilleur  n*    8.      Torpilleur  n»  17.      Torpilleur  n"  20. 


— 

n® 

9. 

—        n° 

IS. 

—        n" 

27. 

— 

11* 

10. 

—        no 

19. 

__                nu 

28. 

— 

n» 

11. 

—        n» 

20. 

|)0 

29. 

— 

n* 

12. 

—        n" 

21. 

"^               II" 

30. 

— 

n«> 

13. 

—        n<» 

2-2. 

—                  |)0 

31. 

— 

n» 

14. 

—        n«> 

23. 

^_                II" 

32. 

— 

n» 

15. 

—        n«» 

24. 

— 

n» 

16. 

—        n» 

25. 

Avisos  de  flottille  d  roues, 

d  flot. 

'Estafette. 

Pétrel. 

•phoque. 

*Alecton. 

*Averne. 

Cyjçne. 

Antilope. 

*  Etoile. 

•Phaëton. 

*  Castor. 

*Archimôde. 

Rôdeur. 

«Magicien. 

*  Espadon. 

Serpeut. 

Bâtiment  de  flottille  d  rouet,  < 

m  chantier. 

Cigale. 

Chaloupes  canonnières,  c 

i  flot: 

Epée. 

*  Carabine. 

Pcrrier. 

Tromblon. 

Caronade. 

Rapière. 

•  Arbalète. 

'Coutelas. 

Hache. 

'Biscalen. 

* Dague. 

Hallebarde. 

*Boatelèa. 

Escopette. 

Harpon. 

*Epiea. 

*  Espingole. 

Javeline. 

*  Flambant. 

Estoc. 

Massue. 

*Fronde. 

•Faulx. 

Mousqueton. 

*  Goèpe. 

•  Flamberge. 

Sagaie. 

*  Javelot. 

•  Fleuret. 

Yaiaffan. 

'Pertuisanc 

), 

*Fr&mée. 

Mitrailleuse. 

Bayonnette. 

•Glaive. 

Revolver. 

•Loire. 

'Alceste. 
*8ibyUe. 


BATIKBNTI  ▲  VOILBI. 

Vaisseaux- transports,  d  flot» 
*Navarin.  'Tagc. 

Frégntes-transportSt  d  flot. 
*  Virginie.  Résolue. 


-eu  allume  QDi 
GKoadienae. 
EiQGninde. 


LINSTRUCTtON   ÉLÉMENTAïaS 


1  Eappon 


(Bnrall  i 


Situation  de  t'instniccion  des  q\iartiefc-ii 
manni.  —  Pour  apprécier  afec  exactitude  U  A<t& 
du  corpE  des  équipages  de  la  Halte  sous 
l'instriiGliou  élêmenUire,  il  e»l  indispensable  de  g 
ditlinclemenl  : 

D'une  part,  les  mariD»  qui  se  irouvent  dans  les  iMiA 
de  Cherbourg,  Or^sl,  Lorienl,  Rocbpfori,  Tûulon,  i 
que  sur  le  vaisseau  la  Bretagne,  afTcclé  au  servie 
d{|)dl  d'instruction  ler.lminiie  pour  !«  pr^piirntion  d 
conliniienli  de  marine  de^lln^n  atix  écoles  de  Hpéelnlili  A 
Il  rialk'  ; 

D'autre  part.  Ie«  quarlierB-niailreG  et  matelots  imilH , 
'"'      ^les  MliinenlB  armés. 


pp?*^' 
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;     •  Le  niveau  de  l'instruction  est  en  effet  sensiblement  dif- 
fèrent dans  ces  deux  groupes. 

Les  divisions  des  équipages  de  la  flotte  reçoivent  directe- 
ment tous  les  hommes  qui  arrivent  au  service.  Leurs  écoles 
sont  continuellement  encombrées  d'illettrés  auxquels  elles 
ont  mission  de  donner  les  premièns  notions  élémentaires, 
et  bien  souvent  même,  en  Bretagne  principalement,  la 
*  connaissance  de  la  langue  française. 

Après  une  observation  de  quelque  temps  les  divisions 
envoient  à  la  Bretagne  tous  nouveaux  venus  au  service 
qui,  à  raison  de  leur  intelligence  et  de  leur  aptitude 
physique,  sont  jugés  susce[»tibles  d'entrer  ultérieurement 
dans  une  des  quatre  spécialités  du  corps  des  équipages  de 
la  flotte,  et  de  devenir  gabiers,  canonniers,  fusiliers  ou 
timoniers. 

A  bord  de  la  Bretagne,  l'instruction  élémentaire  de  ces 
hommes  continue  d'être  Tobjet  de  soins  tout  particuliers. 
L'on  s'efforce  de  leur  apprendre  au  moins  à  lire  et  à 
écrire  couramment.  Quelque  modeste  qu^il  soit,  ce  degré 
d'instruction  sufQt  généralement  pour  que  les  marins 
puissent  suivre  avec  fruft  les  cours  des  écoles  de  spécia- 
lité, où  ils  trouvent  d'ailleurs  des  facilités  nouvelles  pour 
élever  le  niveau  de  leurs  connaissances  élémentaires. 

Fort  différente  est  la  situation  des  bâtiments  armés. 
Leurs  équipages  se  composeiit  en  grande  partie  d'hommes 
déjà  instruits  dans  les  divisions  ou  sur  la  Bretagne.  Â  la 
vérité,  il  se  trouve  dans  ces  équipages  une  certaine  pro- 
portion de  matelots  de  pont,  hommes  restés  sans  spécialité 
par  suite  de  manque  d'aptitude.  L'instruction  de  ceux-ci 
laisse  beaucoup  à  désirer  quand  ils  embarquent,  car  leur 
léjour  dans  les  divisions,  avant  de  recevoir  une  destination 
1  à  la  mer,  n'est  pas  suffisamment  long  pour  que  l'on 
[  ohtienne  d'eux  des  progrès  de  quelque  valeur.  C'est  donc 
à  bord,  surtout  dans  les  longues  campagnes,  qu'il  est  pos- 
sible de  lutter  avec  succès  contre  leur  ignorance. 

Malgré  l'influence  défavorable  que  la  présence  de  ces 
illettrés  exerce  sur  les  moyennes  d'instruction,  les  écoles 
à  la  mer  n'ont  compté,  pendant  ces  cinq  dernières  années, 
que  20  p.  100  d'élèves  absolument  illettrés.  Quant  aux 
élèves  du  2®  degré  (sachant  lire,  écrire  et  calculer),  v\vù^ 


it  tolanlR  ire  ment  l«s  eonn,  pnÎ9C|i]e  l'instrae- 
lion  (la  t"  degré  k(  aeule  obligatoire,  iU  donnent  nne 
moyenne  de  25,  21  et  Sli  p.  100. 

Lei  ècolei  des  cinq  dîiisions  et  de  fa  Bretagne  comp- 
taient an  coalraire.  pendant  les  mOmes  périodes,  pins  de 
Ï8  p.  100  d'illellrés,  et  Bealcniient  10  p.  100  d'élèfes  an 

La  stoliBtiqne  jointe  an  présent  rapport  ne  eomprand   ' 

des  feoles  éléments  ires.  Or,  on  peut  évaluer  à  6,000  ea«i- 
roa  le  nonubre  de  ceux  qui  se  trouvaient  sur  les  mimei 
bâtiments  et  i|ul  étaient  dispensés  de  Técole  comme  potsé- 
dant  lu  moins  l'instructinn  du  1"  degré.  Il  laul  donc  le* 
ajouter  au  nombre  des  Élèves  poor  connaître  exactement 
l'étal  de  rinatrucliou  du  personnel  au-destous  du  pade 
de  second  maiire  qui  ligurait  sur  les  rfiles  d'équipage  dei 
bfitïmenla  armés. 

Aussi,  la  proportion  de  20  p.  100  d'ilkllrés  qui  sai- 
vaient  l'école  â  bord  des  bâiimenis  au  mois  d'octobre  1877, 
dernier  terme  de  la  période,  s'abai)se-t-elle  i  11  p.  100 
si  l'on  considère  l'ensemble  des  quartiers-maître*  et 
marins  présenta  à  la  mer. 

C'est  exacicment  la  mËme  proporlton  (U  p.  lOO) 
qn'avait  déjà  Tait  ressortir  la  constatation  npéciaie  dO 
depréirinslruclionde  tous  les  marins  que  j'avais  pretorila  j 
en  1312,  Il  semble  qn'il  j  ait  li  une  sorte  de  limite  qno  U 
marine  ne  peut  Tranehir  dans  l'état  actuel  îles  ebueb 
Cela  peut  provenir,  etl  panie,  de  l'extrême  mobiliti  ûw 


condilïoDs  de  la  vie  de  bord.  Hais  il  Tant  en  cherebf  J 
la  véritable  cause  dans  l'insufBaanre  de  l'instruction  pi*-  ' 
mlére  des  populations,  parmi  lesquelles  les  (quipagesdfr  . 
U  Hotle  se  recrntent  pour  la  plus  gran(te  part,  J 

La  pénurie  des  mojena  d'insirurtion  sur  cerlainci  piT-^ 
Un  du  littoral  est  un  fait  indisculahle  SI 
lemenl  de  la  marine  a  depuis  longtemps  ujipi 
du   ministère   de    l'iastruelion    publique,   L'ne   prompta  î 
et  égard  est  indis pensa bli^,  si  l'on  ne  tant  I 
it.4  l'4W  de  IcltH  moile inm'  '  ' 


ir  lequel  le  d6p*^^ 
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FeinriptioD  di  l'aniele  46  fj!  3)  de  la  loi  da  7  juillet  1872, 
^Qx  termvdf  liquellcnnl  France"  ne  pouvait  être  idmin, 
^  partir  du  1"  janvier  IS7â,  k  eoniracler  an  en^Rgcnent 
ttionlaire,  *'it  ne  lait  lire  et  écrire. 

Déji,  en  tS75,  te  dipnriemeiit  dv  la  marine,  A'urtorA 
«rec  celai  de  la  pi«rrF,  a  dEmindf  à  l'AsieniMée  nRlin- 
t  U  loi  du  9  dêFemhre  \&lh,  qui  a  reporté  à  1880  la 
M  a  exécution  de  cet  article. 

Trop  peu  (iréparées  encore  i  celte  modincalion  pro- 
"nût  de  la  rlglemen talion,  les  popiililiong  auraient  ^lé 
■ipfchéea,  à  cette  époque,  de  prolller  de  la  faculté  de 
'engagement  lalonlaire  pour   remplir  leurs  obligiliona 

t  en^rs  le  paja. 

irine  y  eût  perdu  hm^quement  l'inappréniable 
nota);*  de  eompoier  an  cantinpenii  annuels  avec  de* 
u  de  bonne  lolonlé.  car  la  plupart  de  ceux  qui  ta 
rrisentaieni  pour  entrer  dans  la  llotle.  eurtout  en  Bre- 
,  étaient  dan^  l'impossibiliié  de  jusiiOer,  par  nne 
^éelanlioD  écrite,  qu'ils  poitédaient  rinslruclion  primaire 

Il  devient  donc   nr|;ent  qu'une  vlifaurense  împuJiion 
douDÉe  au  déreloppement  de  l'enseignement  parmi 
jHlpuIltions  du  littoral,  et  la  marine  porte  le  plus  pré- 
1  intérêt  aux  diverses  propositions  qui  ont  élé  soii- 
)t  lu  Pirlemenl.  depuii  quelque  mots,  dans  le  but  de 
niltiptier  le  nombre  dei  maisons  d'école,  et  de  pounoir 
la  pitii  petites  localités  des  moyens  d'instruction  qui  leur 
Banquenl  encore. 

Si  la  ibliitique  démontre  que  la  proportion  des  marint 

Uettréa  H  trouve  la  même  en  1S77  qu'en  IST^.il  ne  s'en 

pas  moins  produit  une  sensible  évaluation  ctu  niveau 

rinïtruetion  des    équipages   piirmi  les   marins  non 

iletlrés  des  ctasses  ïnrérjeiircs. 

Des  troia  catégories  d'élèvei  pour  lesquels  l'école  al 
fWigatoire,  savoir  i 
Hommes  ne  sacbant  pas  lire, 

:%  sacbant  lire  et  un  fcu  écrire, 
"Bammes sachant  lire  et  écrire,  mais  non  cttUn\eï,6'e**. 

■    ■       î  qai  est    niijourd'hui   de   \iennfûttV   \*    É 
■e  -7"' n'existait  pas  aulrc[g\&.  ï.tv  W^ïfl 


leaàrevae,  c. 


celle  classe  ne  figuiiiit.  en  etfei,  que  |)onr  ' 
liane  l'«niemble  des  èliives.  Oe|iuis  Icra,  clic 
«I  s'eat  mainlriiuï  en  nioyenrio  â  une  proporiir 
tiémeB.  Au  mois  d'octobre  dernier,  il  y  svsit 
Jitrslian,  et  \<ii3  de  3lî  ]!    lOn  des  élJiveB  des  bAtâ 
■rmêi  des  divisions  e1  de  lit  Bretagne,    poavaifli^ 
Itlacés  parmi  les  bomiuea  sachiint  lire  el  éoHie  e' 
calculer. 

Le  progrès  est  sensible,  et  il'uutanl  plus  impoHiitf 
fkoilile,  comme  je  l'ai  dit  plus  hani,  l'envoi  bqx  Ètoik 
ipjciallté»  dee  marins  qui  ont  alteinl  ce  degré  d'iiMf 

Cette  prépondérance  num&ri(jue  des  bommes  »_ 
lire  et  écrire,  m^iis  hpr  calculer,  prouve  aussi  qv/t 
l'epplique    partie uliËremenl,  el    avec    toute  rain, 
inairuire  les  marins  les  plus  illettré»,  alin  de  leurfl 
rapidement  franchir  les  deux  premières  classes.  A  It  tt 
elème  étape,  l'arrêt  est  un  pea  plus  prolongé  ;  il  s'Kgi^  > 
en  eETet,  d'ajouter  le  calcul  à  la  lecture  et  à  l'écriture,  et 
d'aci|uénr  le  classement  détlnitlf  parmi  hs  hommn  qui 
possèdent  l'inslruclioa  du  premier  de(lré. 

Certaine  faits  spéciaux  prouvent,  pins  encore  que  les 
cbilTres  |ieul-èlre,   l'èléialion  progressive  du  niveau  it 
L'insirnclion  dans   les  équipages.   Les  quartierE-maîlIH.   ' 
de  manœuvre  et  les  gabiers,  par  exemple,  jugés  trop  peu. 
inslruils  pour  luiire  les  cours  de  l'école  des  défenses  aoQS-   t 
narines,  Jora  d'une  première  lenlalive  faite  il  y  a  qnd-  • 
ques  années,  sont  adiiii;  depuis  deuiL  ans  i  celte  Écal«,M.  I 
ne  s'y  monlrenl  pas  inférieurs  aux  autres  élèves. 

Ce^te  même  sprcialilé  de  la  manœuvre,  qu'à  mon  gras^: 
Tffrrel  j'étais  ceniraint  de  sifjnaler,  en  1873,  comme  l'ullt^ 
Ue«  plus  ariii>réee  souk  te  rapport  de  l'inslruclian éiém^h, 
laire,  a  même  t'oumî  a  la  flolle,  depuis  celle  époque,  tint; 
insliluteura  brcveiêa;  un  sixième  quariier-maîlredeiU"' 
nœuvre  suit  en  ce  moment  le  cours  normnl. 

U  est  donc  arqim  que  rinslniotion  élémenlaïre  se  H^à', 
loppe  rapidenieni  i-armi  les  linmini-s  de  la  manœuvre^. 
milgri  les  conditions  quelque  (>ru  di'favoralilei  où  oetU.  4 
spécialité  ae  trouve  plaeëi-,  à  rrt  égnrJ,  par  b  riiinra  dtr* 
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Cett  d«iis  la  eonttaUtion  de  sembiables  faitR,  cVnI 

^^ns  cette  meilleure  répartition  «le.>  élevés  entre  le*;  «iilTé- 

^Dtes  elaiset,  que  la  marine  duit  trouver  la  preuve  «iii 

^Uccèvde  ses  efforts  en  mdme  temps  qu'un  enroimiL'i  iimui 

^persévérer  duns  la  voie  de  progrès  et  «le  iteitVriiuiMu- 

Qent  où  elle  se  trouve. 

II 

Améliorations  corrernant  le  personnel  enwinnnnt 
et  le  matériel  des  écoles  élêmnitaires  de  la  floUe.  —  Les 
améliorations  qu'il  a  été  possible  de  réaliser  jusqu'n  pré- 
sent dans  Torganisation  des  éroles  élémentaires  de  la  tlutte 
s'appliquent  principalement  an  personnel  enseignnnl. 

Le  règlement  du  25  mai  ls70  n'avait  pu  accorder  ((n'un 
mom'tenr  pour  cinquante  hommes  sur  les  bâtiments  arméH. 
Une  décision  du  2-1  juin  1874  a  triplé  ce  nombre.  De  plus, 
elle  a  fixé  à  trente  au  lien  de  buit  le  chiffre  des  moniteurs 
des  écoles  des  divisions  <le  première  classe,  et  à  vin^t- 
quatre  tu  lieu  de  six  celui  des  divisions  de  deuxième 
classe. 

D'autre  part,  le  nombre  des  brevets  d'instituteur  de  la 
flotte  délivrés  au  cours  normal  de  Rochefort,  depuis  la 
création  de  ce  cours,  au  mois  de  décembre  1872,  s'est 
élevé  à  308.  Chaque  bâtiment  de  la  flotte  peut  donc, 
depuis  longtemps  déjà,  compter  dans  son  équipa<,'e  au 
moins  un  titulaire  de  ce  brevet;  il  a  même  été  possible 
d'en  embarquer  plusieurs  sur  les  navires  les  plus  impor- 
tants. 

Du  jour  où  le  nombre  des  instituteurs  s'est  trouvé  suni- 
sant,  on  a  songé  à  prolonger  la  durée  de  la  période 
d'instruction  spéciale  des  élèves-instituteurs.  Une  déri- 
sion du  7  juillet  1870  a  porté  cette  période  de  trois  mois 
et  demi  à  cinq  mois,  ce  qui  permet  de  préparer  plus  com- 
plètement les  instituteurs  à  ta  pratique  de  renscif;nement 
et  de  leur  demander  un  peu  plu&  d'histoire  et  de  géographie 
que  par  le  passé. 

Le  cours  normal  a  donné  les  résultats  qu*oi\  ^VwW  v^w 

àrok d*attendre  ru  point  de  vue  du  nombre  el  de  \aNv\\e.wt 
des  instituteurs. 

Oetoausparumeparn^nt  J'attestation  du  ife\c  àtv^^V 


pat  lei  oflIcJEra-miiiiiiien,  quartiers -iniUrei  ei  agenU 
dam  raccooiplissemenl  de  leurs  ronctioas  spéciales  ii 
l'enaeigaerneiil.  Les  pra|iosition3  d'avaiKcrnsnt  italilicg 
en  faveur  d'un  grand  nombre  Je  ett  hoouaes  d'élïM 
prouvent,  en  outre,  ijiie  l'nplitudi!  parliouliËre  développée 
en  eux,  au  cours  de  Roeberort,  ne  nuit  en  rien  li  leura 
qnaliléG  prorcasiu  un  elles,  considérées  loujours,  i  juste 
litre,  comme  devant  pusser  en  (iremiére  ligne. 

Ce  n'est  pas  seulement  pendant  leur  présence  au  aer- 
Ttce  que  les  mariiii  |ieuveDl  retirer  dee  avantagea  de  la 
poueuion  du  brevet  d'instituteur  de  la  flotte;  arrivés  à 
l'âge  de  la  retraite,  quelques-uni  ont  trouvé  déjà,  griee 
à  ce  titre,  des  emplois  avantageux  dans  des  él«blissenieDta 
d'éducation,  où  ils  apportent  leurs  babitudes  de  leuue  et 
de  discipline  en  même  lempi  que  leurs  aptitudes  spé- 
ciales. 

Les  connaissances  exigées  aux  examen»  de  sortie  du 
cours  normal  représentent  une  partie  notable  de  cclla 
ijue  l'on  demande  aux  easdidals  de  l'urdre  civil  concou- 
rant pour  le  brevet  d'instituteur  public.  Il  sera  doue 
ftclle  aux  instituteurs  de  le  [lotte  qui  désireront  obtenir 
cette  dernière  position  en  quittant  le  service  de  tnbii  lc« 
épreuve»  exiRèes,  et  de  se  faire  une  situation  tian»  l'ensei- 
gnement public.  Il  serait  à  soubailer  que  cet  aiantagt 
lenlit  ceux  qui  se  DxeronL  dans  les  petites  localités  du 
lilloral  dépoutvuHs  d'éi;oles.  En  instruisant  les  enrantt 
des  marins,  il»  prêpareialenl  à  la  Qolte  un  recrutemeDl 
meilleur  |H)ur  l'avenir,  el  continueraient  ainsi  dans  lenn 
foyers  ï  rendre  d'utiles  services  i  la  marine  el  au  pijs. 

Le  matériel  d'enseignement  des  écoles  élémentaire»  ait     ' 
en  voie  de  complète  trans Formation.  A  maintes  reprisée, 
let  commandants  des  batimenls  ei  les  ofliciers  chirgS- 
des  éoule»  avaient  exprimé  le  vmu  que  des  livre»  B|ipn»- 
priéi  i  l'âge  et  i  la  |irurc:,sian  det  marins,  vinssent  rem-     i 
placer  ceux  qu'il  avuit  fallu  adopter  â  défaut  d'otivn|i;ei    • 
ipéciïux  à  la  marine. 

Sur  l'uiviiatian  de  l'uu  de  mes  |>r(ilécesseurs,  MU.  let 
profeaseurs  de  l'école  des  mousses  et  du  cours  normal  dea 
iuliluteura  ont  entrepris  la  rédaction  d'une  série  d'os- 


H  béji,  un  t)Uabiiirt,  nnc  pruumaii  v  cl  du  uhiec»  iJ'écri- 
^Uure  oui  ilé  Kiidui  nïglcineiiliiiruk  tl  uinl  en  coun  de 
^nublUaiioo-  Le  vocabulaire  uuriiiinc  y  eil  excliHivïmeai 
^Baployi  |Wiu  <Oui  les  GxiiDplei,  duiil  la  (iJupart  ■«  ttp- 
^^korlBal  i  itt  aUn  de  lu  lit  du  linrtL  Lm  luiriDt  y  Irou- 
^Heroul  dt>nc  lia  tL-rrucK  i|<ii  leur  ionl  fjoiilicn  ;  cei  livfci 
^Htsur  parletOHl  de  diuseï  i|U'ils  toonaiEieut,  de  faiU  iju'ili 
^BlalcDt  jonniïlleiuctil  »  pioduiic  tout  ieun  yeui;  ils  leur 
^■SriNDt  de)  exemples  d'bjroltiue  ou  de  dévuAinent  pHi- 
^^tadini  l'biiloire  de  la  marine,  eu  màme  lemps  qu'il* 
■  knr  préunterobl  de  lalrioliitucs  oaxituei  el  de  uluUirM 
r    cooseile  de  cunduiiu  el  d'hvgiène. 

I         Toul  fait  G»|i6rer  que  \t*  équlpagei  «|iprtcicrciDl  celle 
amilioralion,  el  que  l'iiulruclieu  j  yi^ucra. 

III 

Keturti  dieerie$  pritet  pour  dirclopper  U  goût  de 
(ïnilrutltcn  dont  lii  «quipayes  de  la  flotte.  —  Une 
dieitinn  prise  en  IS73  a  d6*clu|i|ié  une  isrunde  éniutition 
dani  let  iqui|iageB,  lout  en  peraietlant  du  eonlrdler  plut 
&ëveremenl  quo  pur  le  paut  lu  dei^rt  d'intlruclion  de* 
quuniers-mallru  pra|ioti's  pour  l'avancemeDl.  far  ma 
■ilrculairc  du  3  mm  do  eetlc  unnée,  j'avaii  praseril  de 
joiudre  à  tous  Ici  ùnu  du  pra|>usillon  pour  le  grade 
de  second  mallre  de<  spécimens  de  l'écriture  des  candi- 
diu.  Cet  piges  d'jcrilure  duiveul  <!tre  exéculées  en 
présence  de  l'un  des  afilciera  membres  du  conseil  d'avin- 
cemenl  de  chaque  btliment. 

Toutes  cea  éorilurei  soûl  ïutllinmment  bonnes.  ICIle* 
lémoignenl  mime  d'une  Termelè  de  main  aurprenanle  ebe£ 
beaiicoup  de  quarliers-matires  spparlcnBul  a  des  spéeltili- 
t£s  uu  proreiûoni  utsujellics  aux  plus  durs  travaux  de 

Sur  plusieurs  biliments.  oii  a  pris  l'utile  liahitude  de 
faire  écrire  les  candidats  hout  la  ilicti'^e  uu  lieu  de  ne  leur 
fiiiTe  e^icultr  qu'une  copie.  L^Veuve  permet  alors  de  se 
rendre  compte  d'une  manière  plus  complêle  lia  ix%t^ 
d'iiKlruciiaa  du  candidat  et  (J'fljjpréciet  s»u  QtVIw- 
graphe. 
,  1^  cireuUir.  du  3  mai  1873  peut  étte  aim  ett«v4tvte 


ttmmtxpoL  cSbu 

aas  cspnU  dam  U  wariae. 

Ton*  la  btmma  d'Mu  :  gabier*,  auaaiufn,  ftaH^  * 
lim,  tiBwaiciï,  vorpUleun.  métaùàtaa.tit.,  ont  i^n^  * 
(ftaiii  CBln:  let  luaiDi  dei  muadi  sfNciiiii  •{h'iIe  dM(Ci(* 
Un  iiïc  (iciiil^.  et  cOTtosI  cunprcndn  lûémcaL  U^ 
rMuue  nitoie  des  ouiricn  des  prafifiioiu.  pour  '—  -*-*■  \ 
HT  |>aRni  l«  habiles,  Mrluiws  coanausaBces  Ihfnri^wÉi  . 
d'an  ordre  reUiifemeDl  éleië  qn'iU  ne  peavenl  aeqaérif  ; 
^e  griee  k  noe  bunnc  iostroetion  élémeoUirt.  ^ 

f^eue  im|iTessiua  n'etl  pu  piriicaliére  au  nheft  ikw^ 
géf  (Tuliltter  Ici  ^rrices  ôm  Immnux.  Le*  éiinipagMI 
etu-mèmea  l'en  reodeal  Ins-eiaciemml  eompit,  tt  frr-- ^ 
fluat  aTcc  un  empreuement  caracléristiqoe  des  montât 

diu  rïOMlnJcIïun  tout  à  la  tait  uu  mofeo  d'acquérir  d^  • 
lîlret  i   l'aTaDcemenl    cl    de   cortupondre    iiee    iMit' 
fjtaiilles.  alan  qu'ils  sont  élai^éi  de  France.  Cette  dtK 
nière  perapectiie  est  on  paissanl  ilimuUnl  que  lenn  Atk  ■ 

n'Ii^iilent  pas  â  faire  valoir  à  leurs  jeut  pour  les  (oaie--  ■ 
nir  dant  les  diflicultét  eouvenl  décourages  met  de»  pn-  ■ 
mien  elToru. 

Le  ronstionoemeot  régulier  des  écoles  èlécDMiUire*,  * 
frOlaromenI  nir  les  grands  Liliments,  TorLilie  lea  tiooM*  l 
diaiiMiliona  que  l'on  constate  cbei  les  marins  ;  laMl'j 
n'esl-il  pai  rare  de  voir  cerlaïnt  équipages  d'un  effetl)^ 
élB>i  et  eomposis  pour  plus  de  la  œoiUé  d'hommes  m^ 
tachaol  pas  lire  lors  du  dcpari  de  France,  ne  pluscomplif  , 
qua  dix  i  quinte  illeltrëi  à  leur  retour,  après  de  lon^wxj 
Cia  pagnes.  jM 

Lra  e"urs  ont  lieu  aussi  r^pulië  renie  ni  que  pouiUc  jwrM 
tes  nnvires  de  moindre  importance,  ainai  que  aur  HH 
inntports,  malgré  les  sérieuses  entraves  que  reneoMfl 
l>xfcmiun  de  ce  service  dans  de  pareiiies  condiliolHM 
Tonletoii,  U  dur^e  An  voyages  de  circumnaiiBalioo  itfÇ 
"  ba»nti  k  Toiiea  qui  font  le  service  de  la  Nouvellfr-'^ 
Honi*  a  fieilité  une  irte-solide  organîsalion  Je  lea 


ppnlion  «ilulBlre  des  in 
ILatlribué,   |iiiur  uae   ^randa   pail,   l'e^cellenl 
CEprit  dcd  équipa(;ei  de  cc9  l>âll- 

iDitiaiive  beureuie  a  mêaie  appela,  sur  l'un  de  noi 
lOrts,  i  suivre  cba<iue  jour  l'école  élèmeiilaire,  lei 
:i  il'arlillerie  el  d'iuranlerie  de  marine  qui  vont  rele- 
»  garaîaond  eoluuialeE.  Celte  mesure  a  ét^  gijiéi'ali- 
rcndue  réglementaire  depuia  IS74.  Il  en  est  résulté 
us  errels. 

loi)  complcler  cet  expoaé  des  dispositions  priies  pour 
e  riDStructiur)  à  la  portée  des  éi|uip8|;es  en  loenTion- 
le  SDccès  des  t)iblio(hè(|ue9  et  malles  de  U  ciuie  donl, 
72,  j'avais  preieril  l'organisa  lion  dans  les  di  vis!  ans 
.i|alpa(;es  de  la  (lotte,  el  igui  ont  pris  une  importance 
«dérable  depuis  cette  époque. 

I.IB  résultats  favorables  obtenus  par  cette  création  ont 
tfr  lignaléa  atec  détail  dans  un  rapport  que  la  commis- 
JOB  supérienre  des  bitiliotbéquei  des  divisions  des  équi' 
i|{e>  de  la  flotte,  des  corps  de  troupes  de  la  marine  el  des 
riions  maritimes  adressant  à  l'un  de  mes  ^rédéccsEeuJs, 
I  7  novembre  IB7S,  el  ijui  figure  au  Juurnol  olfieiel  du 
}  Jlceinbre  I8jC. 

IV 

.  Si'IMIion  da  l'tnilrucli'on  à  l'école  des  nirjuiie!  de 

Àa  /lotie  cl  d  i'élablisiement  des  pupiilen  tie  la  marine. 

r —  L'ëeole  des  niuusses  de  la  Halte  établie,  en  rade  da 

rfiresl,  sur  lu  vai»eau  Ciuflerft'li  et  l'établissement  des 

^opiltt»  de  1j  uiatjne  sont,  il  juste  titre,  les  objets  d'une 

constante  lollicitude  de  la   pjil  uu  département  de   la 

L  Avantageuses  pour  les  populations  maritimes,  dont  I et 
Kenfsn's  J  Bunt  élevés  gratuitement,  ces  institutions  ont 
fcanr  mission  de  préparer  à  la  tlotie  les  marins  expérj- 
Kiwotés  parmi  lesquels  sera  cbdsie  plus  tard  l'élite  de  la 
HtaBitlraace. 

■  On  eu:e!lent  recrutement,  le  développement  de  l'ins- 
Krnctioo  générale  et  prcfeisiunnelle,  sont  donc  dei  condi- 
niraf. indispensable!  au  succès  de  l'œuvre. 


naiam  ci  et  AKJptae  f*w  ^t*  cabut   imàodieim 


Lei  ateatemaUt  tTeBirêc  et  de  lanie  des  coaline 
dTtnhnU  adaiii  à  rtcoie  ool  rti,  ir«nln  put.  r^vInA 
(t  rmdDi  iu«(Di  trcqncnU.  Ik  Ml  im.  <le|Miû  IKIâ,! 
époque*  fixa,  luiM  la  t[oisisaU.l«>i)MD&< 
«éii  r*««le  juHin'i  l'ige  de  Miieani,  m 
iiDiéjDiir  dediDiaiu  m  amiuà  boid  de  rjiutTJdi. 

Au  liFO  d'élre,  ■  teur  tarlie,  duiémiuéi  ci 
foii  lor  lom  lei  bàiimrau  de  la  Ûuue,  ili  i 
Mr  de*  naviru  dê>igi>è«  d'atancc.  où  leur  tiiUniciHMi  e4 
encore  l'objel  de  loiiit  (laïucaliers,  ju>qu'«D  tnonunl  |4 
leur  Ige  leur  [Kriuellra  de  pauer  dans  une  école  de  *pl 

Cet  moilillcatiani  au  reliait  de  reçoit:  ont  |ierttdi  é 
tirer  Uiul  le  iruil  que  l'tiD  devait  iiiiendre  de  U  ftni 

■inuructiou  élémin"'—  .-2^ 


T«hiv 


yivils  i  cnnsiBier  une  JiTiaTion  itui  n'£i 
it  salisraiiiBnte,  et  J'exiirimnis  IVspair  <\ 
Il  tioinlire  drs  EOii-i-|trnrtBsi-ur^  et  l'ap)] 
éiablii>em«nt.  <le  lii  ré<^cnle  oi'Riimiali 
icolM  élémentaire!  [iroilu iraient  rapiilcraenl  d'hf 


Ile  prérj'ian  s'est 

réalJEée. 

187^.  on  const^tu 

lit,  en  *rfel  ; 

9.  100  de  mouux 

p.  100  de  mou3K( 

•3  sacbanl  lire 

p.  100  de  mont» 

13  saehBDt  Ure 

p,'iOO  seulemeni 

,  de    mouBsea 

•emîer  deprè  ; 

1.  100  ayant  l'inst 

riiclion  èlômen 

commencemenl  d 

'octobre  tBT7,  1 

H  proportions  sui 

van  les  : 

1  absolument  ill 

i:  100  Je  oiouases 

.  sachant  lire  c 

p.  100  de  mousse 

s  i.achant  lire  1 

ill  p  100  de  monEnea  ayant  l'inslruction  du  pretDic 
'-'  ""  1    100  rie  plus  nii'ïn  1872); 


A  p.    100  de  1 


n  èlémeo 


f  teU  pn^ris  prouvent  l'uflkacilé  des  soins  don 

arnoliOD  des  iiioutijïs  est  entourée  à  bord  de  I' Jim  ter 

0  eii  fondé  6  aitendre  mieux  eiicoi-e  de  l'aveniT 

n  rfeente  ïient  de  doabler  le  perBOnnt 

mt  de  l'école,  en  adjoignant  k  ebacun  dea  quBtr< 

stiluleur  breveté  de  la  flotte  ei 

e  répéiilcur. 

)n  1B75,  la  spécialité   de  la  macbine  était  li 

t  i  laquelle  les  mousses  de  l'éroTe  ne  fugaent  pli 

ppréi.    lia   recevaient  l'instruMion   nécessaire  ponj 

f  plus  lard  (tabiers,  eanonniura,  timoniers,  t«- 

t  etc.  Aucun  d'eux  n'était  destiné  à  devenir  mées- 

1  ni  stère  de  l'agriciil' 


il  I  fa  «ic  MT  te  UiÎBCBt  de  pore.  U 


MfttMrilé  f*'a  préMMah  (■  tST?  iv  l'cote  4«  « 

n  pàM  ée^mtéa  mtcm  fc  |-BUt«aMB  [•[■niilii"' 
Le*  cubais  T  MBt  piM  jcnM  :  MMCMp  frMic  m  H 
rcilMl  qac  pn  di  \tmpi  1  ttlAtMiMwl  inU  de  pÊg 
Mr  ivr  l'iiuleritu  L*afis«agc  m  Uttmr  it  cMM  d»- 
nièra  «Mk  K  csapmd  d«M  :  ta  Htsilios  de  iS7t  m 
po«nît  être  dae  qa'an  coadîtMM  d^raiorible*  da> 
Ira^Mllea  funiXiofiniit  reiii(i(mmeDt  ■  l'tMite  dec  ■un 
fe*.  alon  lue  1c  p^noBnd  de  l'iniineliini  j  éutt  piM 
mobile  enure  que  tdoi  det  papille*. 


MlBttraetfoB  da 


3.  100  du  total.. 
daatriDBlruction 
gré  (iDStroetion 
'6  eompièle)  : 

I.  100  da  totdl.. 


NIL  DE  LA  BARISE 
81  17  3V  M 


933    1,563      2,986      2,401 
SI  23  20  20 


389 

81,21 


S1,S\ 


S 
8 


194 
4 


391 
6 


871 


274 

2 


4.61 


Otooz 4,489    6,917     14,730     13,411 


Tableau  B. 

naîtres  et  marins  âgés  de  moins  de  30  ans 
aux  cours  des  écoles  élémentaires  des  cinq 
des  équipages  de  la  flotte  et  du  bâtiment'dépôi 
Hon  des  apprentis  marins  La  Bretagoe  aux 
i-dessous  désignées. 

Moyenne 
1er     lerOe-     l*i^    IcrOc- pour  les  dix 

Avril     tobre     Avril    tobre     semestres. 
1878.     1878.     1877.     1877.         p.   100. 


itnent  Illettrés  ; 

).  100  do  total.. 
3t  lire  et  un  pea 


>.  100  da  total., 
nt  lire,  écrire, 
ialcaler  : 


718    1,683      1,833        718 
82  29  27  28 


480    1,239      1,442        684 
21  20  26  28 


28.8 


28 


778 

2,271 

2,0f.0 

1,190 

.  100  du  total.. 

34 

39 

37 

41 

TinstroctioD  da 

(sachant  lire. 

3mpter)  : 

2H 
10 

888 
10 

494 
9 

292 

.100  du  total... 

10 

laat  l'instruction 

gré    (instruction 

e  complète)  : 

67 
3 

107 
2 

86 

1 

40 

.  100  iu  total.. 

1 

86.0/ 


S 


10.8/ 


3 


1.8\ 


Totaux 2,2d5    6,878      6,583    2,919 


n. 


LE5    FORÊTS    E\    FRANCK  {!). 

I.  ci>:'te:<*nce  et  hèubtitios. 

_,a  saperiicie  occupée  par  \ei  foiila,  en  France,  ■  M 
éTaluèe  à  9,035,376  h«ctares  dena  la  slilisliqoe  gënéralB 
pabliée  en  iS&2.  Les  d^partemenla  de  la  Savoie  et  la 
cniniè  de  Kice  n'étaient  pas  compris  clans  ce  travail;  \t 
le,  partiel lemeot  cadastrée,  n'y  Hgurait  que  pour 
a  cantons  sur  60. 

.'Annuaire  des  eaux  et  forêts  de  lf65  partait  celte 
eoDleiiDnce  i  9,325,985  lieclares,  en  se  servant  des  étals 
l'assiette  de  l'Adminûtratian  des  forêts  pour  les  bois 
mis  au  régime  Toreslier,  cl  de  documents  déjà  anciens 
pDor  les  forêts  des  particuliers. 

D'après  les  relevés  de  la  Commission  de  statisllque 
forestière,  la  superllcie  du  sol  boisé  de  il  France,  y 
compris  la  Corse,  e«t,  en  1877,  après  la  perle  de  l'AlsaW 
et  de  la  Lorraine,  de  9,185,310  hectares  (!). 

Ce  cfailTre,  rapprocbè  de  celui  qui  exprime  la  conte- 
nance totale  delà  France,  5!,E57,310  heciares  (innuoàv 
du  bureau  des  longitudes  de  1S77),  représente  ponr 
les  forSts  une  proportion  de  17.3  p.  IDQ  de  la  surface  en- 
tière. Un  sixième  environ  du  territoire  est  ainsi  oecupi 
par  les  boii  el  forêts,  non  compris  les  arbres  des  rontet 
et  des  parc;,  les  fruitiers,  les  ver^ters,  les  mariera,  oli- 
rs,  cbâlaigniera,  etc.,  dont  la  plantation  et  la  callore 
sont  point  du  domaine  forestier  proprement  dit,  et 
n'ont  point  pour  but  essenliel  la  production  du  bois. 


'Europ«  iriiM  wai  f«  rapport  1*  rrancc  la  hui(i«me 
vane,  iiiiiii6di(Uiii«nl  iprèi  It  Suiuc,  linii  qa'oo  (wal  la 
voir  diM  le  Ublcaa  luiiaDl. 

Encore  eoniieni'il  de  taire  rfmarqnrr  qor,  li,  dam 
la  clisiemeiil  dca  ÉUU,  la  Frante  occupe  un  rtaf  inier- 
néditirc.  elle  ttt  loin  d'allfiodre  la  moyenne  générais 
de  l'Earepe,  où  lei  torils  couirrenr,  comme  an  ii  le  lotr, 
fO  p.  100  du  territoire  : 

ÉIrndai 


A^tricha 

AMeaaaae 

Inropremc 
Serbie, . 
HoDt^néi 
«alla 


Belgiqne., , . . 
Hullande.,.. 

PortaB»! 

AnglMerrti. 


I<),3D0,9Ï3    3*3 


SW\,773  U^ 

3,4r«,9ifl  T'.9!< 

203,997  ï     ■• 

î3n,iM  ï 


Tulal a85.30(,7«  »3|',  ■ 

Les  foréU  ne  sanl  pas  également  répartie»  sur  tOD({eî>. 
potDta  du  lerritatre;  le  d^pnrrenieiit  de  la  Seine  «ituMii 
dû  la 'prnporlion  cal  la  plus  faible  (^  |i.  IDO):  ee|at  4^^ 
I,aiides  iirésente  la  plus  farte  (47  p.  100). 

Dei  causes  multiples,  leliea  que  les  bcsDins  de  la  eao/* 
sommslion,  qui,  eu  réglant  le  prit  de»  bois,  ont  inflaé  tm' 
ta  eontervalinn  ou  la  destruction  des  foréU,  la  conilU»- 
tion  it^lo^iqne,  mi nérato;' ligue  et  orographlitne,  dodl 
dépendent  la  fertilité  du  sol  et  du  cllmal.  l'eitension  4% 
ceriaincB  cultures    el  la  ilvnaili:  de  la  population,  aont- 


w 


LES  rtmtn  r^  fba^ccc.  .'JÔ 

Vmr 6<r^,3*r.       i.irt.fiTT       iî  i 

vaodose 3r.i,T:i        :'».r..Ti»      i*        ev 

Vendée fi70.3.".i»  i7.»W  l  v. 

Vienne f.i»T.  o  j;  n  ; .  -j.iT  a  r.  ; 

Vienne  (Hi> Il (i:-,- û.'ii.f.  t"^  ».■, '.•{."»  IJ  i .. 

Vo>getf ."iMî,  •.'  i  .•  j  1.". .  r  i  i  :;..  : 

Yonne TJi.si'i  r.:,».ii  .: '•  J  • 

Totaux ôi,SÔ7,oiu    y.lN.,:ili»       17 

On  voit  :iinM  que,  dans  qui'.)ntr  il«''|-;i!(i  ini  nls  l) 
ayant  un  territoire  de  •25,307.ir8  lieciari'*,  a  |i'n|».r- 
tion  des  forêts  dépasse  la  moyenne;  que  Ci'lle-<-i  l'^t  y:v- 
eisément  atteinte  dans  trois  di''|iart<>inrt!ts  (le  r.ln  • .  le 
Haute-Loire  et  ^Oi^e),  qui  ont  uie  l'MtMidue  do  *2.Ui  .IT.') 
hectares; qu'enHn  quarante- quatre  dé|>arlemeiit>  u\-flit:.t 
qu'âne  proportion  inférit  ure  à  la  moyenne.  t>s  derniers, 
les  moins  riches  enfnrèlsi,  ontuno  étendue  de  ''5.'0<<.'.'o7 
hectares,  soit  d'environ  la  moitié  du  territoire. 

On  peut,  sous  ce  rapport,  établir  les  rapproclieinents 
suivants  : 

Snpfrfeie.  Foré»».  Si:rf*c*  I*.  tée 

h"f«are*.  h'-rUrf».  p.  lOO. 

2  départements .  l,315,l)«J7  â-2i,5S4  40 

8         —  45i,997  955, «81  3(»  a  39 

i7          —  tO,875/.»i2  l,713,i97  Hs)  a  59 

42          —  2G,3'»4,2S8  4,5y:J,8o8  10  a  19 

18         —  9,787,380  J_J3(>,3S()  K» 

Sf  déijartemenUi .    5i, 857, 310    9,185^3lirMny».iiue.       17 

II.   DISTHIBUTIOX  DKS  FORÊTS  FAR  NATIRR  DK 
PltOl'RIKTAlHLS. 

La  nature  des  propriétaires  influe  sur  les  services  que 
les  forêts  rendent  à  la  société.  Celles  des  particuliers, 
exploitées  à  de  courtes  ré  ululions  et  en  vue  de  la  plus 
grande  rente  pos>ible  en  argent,  soumises  a  l«)Utes  les 
éventualités  du  morcellement  des  héritages  et  des  besoins 
de  la  vie,  sont,  en  général,  incapables  de  produire,  d'une 
façon  soutenue,  des  bois  de  fortes  dimvusiows.  ViVAA, 
qui  possède  des  furets  affranchies  de  ces    èNtt\V\XÀV\Vvi^^ 


w 


•  ooiiort  est  compté  j^ar  un  dép^rUtufeuV. 


:,  an  coDiriLre,  les  Boumelire  à  de  longues  rèiolu-- 
s,  diriger  leur  eipluilatioa  e 
plus  uliluE,  et  livrer  régulliremeDl  â  la  consouimalian  des^ 
boi»  d'œuvre  qui  lui  sonl  ÎDilis pénibles. 

A  cet  égard,  les  Toréla  le  difiieot  en  deux  grande^ 
caléguries  : 

1°  Les  foréta  des  parliculiers,  parmi  lesquelles  on 
comprend  non  seuleaDenl  celles  qui  apparlienneut  sus 
propriétaires  parliculiers,  mais  eacoce  celles  qui  sonleu 
la  pOEBestioD  d'élres  inornuz  plus  ou  moins  durables,  Uli 
que  les  congrégatious  religieuses  d'bomnies  uu  de 
femmeg,  aulorisèes  ou  non,  les  èlablisEcmenlB  déclarés 
d'utililé  pulilique,  IcaiociétéG  civiles  ou  corn  me  rcia  tes,  etc. 

2"  Les  fotélï  d'êlrea  moraux,  réelletncat  iropérissa- 
Lles,  TaisaDl  partie  de  l'organisation  nationale. 

Sur  les  forêts  de  la  première  catégorie,  la  loi  ne  donne 
â  l'Administration  que  des  droits  de  simple  surveillance, 
dont  le  plus  impurtanl  concerne  le  dérricliemeot.  Celle* 
de  la  seconde,  au  contraire,  sont  ou  ^leuveiit  être  lou- 
liseï  su  réginie  fureslier,  c'est-h-dlro  à  l'aclian  adni- 
islrutlvu  directe  du  service  des  lortu. 

Dans  cette  seconde  catégorie  se  trouvent  en  France  : 

t"  l.es  forËts  appartenant  à  l'urgane  des  intérêts  cot- 
lectifi  généraux:  l'Etal,  c'est-à-dire  les  fvréU  doma- 

2'  Les  forêts  appartenant  aux  organes  des  intérdil 
locaux  :  les  départements,  les  communes  et  les  seclionl 
lUne,  foTÔts  départemeiitaUt,  cumnmnaiu  et 
stctionnates  ,- 

3°  Les  forêts  appartenant  aux  organes  des  intérêt* 
siiéciaux:  les  étubliasemenli  publics,  foriu   ti'itabtiue- 

En  niDjenDe,  l'Etat  pobsMe..  10.7  p.  100  de  lu  propriété  furest. 
I^B  dâpui'LemeriU,  ei^mniunes 

'>ns  puBièdeot.  ■  "  ' 


publlCB 


D.3 


rtribulto  des  SociU  ]f»i  calègorie  û 


Mii*tnl  ■■  BM>]rcnn« 

1.'  d«pirt<-n»nu  nt 


tèdeot  [US  un  hecure  de  forêts;  ilint  i:i  ili>|i(r(nti«nu, 
Im  èubtiueuieiiU  puliliu  ne  cnnuaittciil  |i»  ccHe  foriM 
ilidc  et  mnugcuie  d'imploi  poiu  tes  Mpiuux.  '  ~ 
Ut,  I  Ml  Jigird,  cliuer  l«i  «Upinemcaii  de  li  Ttc 

f  ForiU  dt  ruiai  .- 

uw  K  dèvaiUnieDM,  la  Domine  pouèdB  plaa  d«  W  p.  1 
da  roritB. 

u*  L8  lU'ptneiPCDiï.  le  tkonulnc  ea  pourris  de  lA  k  II 
in«  »  <l*pancinenii,  il  ea  pouf^o  de  1  k  10  p.  100. 

tut  li  depcrtemeD'!',  il  ne  pti»i>dc  rien. 
S"  FoTéIt  dtt  déparltmenli,  commune  et  ii 
ik  commune  : 

Celle  eUise  rie  |>ro|iriélaires  poi&ède  : 

Lm  m  dépirifitiGnii,  plus  de  (U  n,  lOD  de>  Inrtu. 

^âsHdépgnemeDis.iaktUp.  lOU  dos  rur«u>. 

ISI)TdipiU'leniEUI6,  <  &  JO  p.  lOUdi's  (m^li. 

lMV<l$pWo>'^<''B,  molitsdi- 1  p.  100  dm  fi>rËU. 

■Di  11  dëpurleiiieDl),  (llu  ne  poss.'ile  rien. 

3e  QuiDt  aux  farits  des  établitsemints  ytibb'a,  ti\a 

mt  en  g£niriil  peu  coati di^n blés;  i'imporlani'e  l«rri- 

de  util!  catégorie  de  propnéti)  ne  dèpasie  pat, 

1  mD?«ine,  0.35  p.  100  de  Is  lurfiice  des  («rélt. 

d>  Ce  loill  les  panicalicrs  igui  poMidenl  en  France, 

imne  dsn«  preaijue  lous  les  pays,  la  plua  ({rande  paMîe 

i   b  propritlé   l'oreslière;   elle    li;ur   appartient   tout 

^tièrt:dans2dÈparleiDenis(Câlca-du-Nard  et  Uordoene); 

onl  plui  de  la  moitié  d^ina  70  départemenla  ;  dans 

'  autrea,  leur  pari  s'alTaililil  sans  descendre  nola- 

tnt  ao-desHOus  du  i|uarl,  aaur  dans  le>  Voegee,  ad 

Tesl  que  de  17  p.  100. 

iitee  les  TorËts  sur  leeguellea  l'I^lat  exeit^e,  à  au  ti\.iQ 
ODçufl,  an  dtoit  de  propriélé  sonl,  en  yerW  4b  \'«- 
"rfH  CuileilB  1827,  .loijojises  rie  plein  4«\\  «U 
""  "'  "^"wal,  cfs  foréis  sont  emti:T«|M 


H: 
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domaniiles  (9^8,306  heeOres};  igui^lques-uiies  (â,6îl  U 
tare»)  lant  iiidiviui,  et  leur  numbre  diiiiinui  Uni  la 
jonrt  pir  la  ficalli  qu'ool  les  copropriëliiret  da  frIKt 
quer  le  partage;  quelques anliei  enfin  sonl  des  foréKié 
majorais  (183  hteures),  réîersiWeB  i  l'Élal  en  eu  f" 
(inclioti  dans  li  desccadaace  ruàle  ita  bénèiîciairci. 

Le  domainu  rureslicr  de  l'ËuL  ee  réduit,  d'aprtt 
lalileia  déuillè  par  dé|<arlemeDt  qu'il  semble  s^niMt 
de  reproduire  ici,  au  I"  j.ipvier  1877, â  751)  rjréls,À 
lurfaee  loule  de  l>ii7,12()  Ii«i:t8iea.  Encure  couvïMl 
de  remarquer  que,  dans  les  95â,30li  hectjres  de  bu 
en[iéreiu«Dt  douisBialeii,  la  jouissance  des  produit!  n'Il 
parlieut  pas  tout  entière  au  Trésor;  quciquea  grini 
d'uaapers  y  pariicïpenl  dans  une  ceriaini:  niesure. 

Les  cundiltons  d'ioditision  des  13  Turéls  dans  lesquell|i 
l'Ëlal  eu  eu  propriétaire  sodl  les  euivaalcs  : 

3  foi'èts,  rormani      466  h.45H.  EaDUDdi>i;,e>,  in'i:  dsï  (mH 


13  Forêt»,  rormaa  8,630  h.  90*. 

Les  deu]E  foréls  de  majorais  rëvecsililï:<  tout  : 
L'une  dans  l'Indre,  127  beciares  77  ares,  au  en 
Bertrand,   reconnoe  par  ordonnante  rojalu  du   31  ^ 
cenilirc  18i(>  (i^nLonnefflenl  de  Chïieauraux)  ; 

L'autre  dans  Seine-el'Harne,  Là  lu'Clares  14  arti, 
prince  de  Wagram,  reconnue  par  décret  du  9  sept 
ISM  (cantonnement  de  CuuloniniierB). 

Enlin,  pour  ne  rien  oineitre  dans  Jcsdioil! 
de  l'Ëtal,  il  convient  de  remarquer  qu'il  exis 
t"  Dans  les  Ardenue»  (iuspettion  de  Hà 
beciares  6  ares  de  foréis  ililea  gruriales,  dans  lesqi 
l'Ëlal  pereoit  ja  moitié   de  la   valeur  des  écorcea 
/â  iurfilus  des  proJtiila  avçïtUaanl  bu^  CQinnuiaeB. 
Gea  forêts,  d'une  nalute  luule  6\ifeûa\ii,  H^"»*- 
:  /a  litle  des  forêts  commuMU*,  v^tt»  <\^*.  \»  ¥">■  > 


e  T  Mt  moins  cuiuitUruble  (|U(i  celle  dei  eommuact. 
i»  Duu  le  I)oub>,  une  totilt  de  2 1 1  heclirea  4G  ires, 
tpriËti  superflciaire  doDl  le  mI  3(i|iar[ieot  »  des  pur- 
ilien,  et  lei  iiroduits  ligneux  ï  l'ËUi.  foureeiie  raiMm, 

é\è  camprise  il.iiit  Ici  ToréU  dus  puniculuri. 
te   1791  à  IST'I,  l'eiendue  iks  |iropriâU(  furealière* 
l'Ëlal  a  toujours  été  ïti  •limlnuanl.   De»  uliÉnaliOU  J 
moins  reiireinte  a 
.De  IHUâ  1830. elle aiicrdu  ]t&.i,%  hMlir«»;4 
miilStS.  llK,I66hecUru;de  18â! ï  1870, 71,930  1 
958, y21  hecures  venilui  en  v 
raieal  le  prît  uux  res>DUM«  du  I 

ilitualion  n'a  jilua  élè  VDlte  en  pria-  '1 


t  1870, s 


u  lieu  en  lait. 


A  perte  de  l'Alsiec  cl  de  la  Larraine  ■  enlevé  1  l'filat  I 
125  hectarei;  la  reslitutioa  dra  boia  ii|iparlenanl  i  lÀfl 
dlle  d'Orltani,  24,667  heciarea.  Les  a 
^îli  d'uugc,  la  rormnliun,  puia  la  aDpprêuion  ûatM 
llalea  civiles,  la  remise  f»ile  i  l'Adminialnlian  l 
IbrCEi  des  dunei  boisèei  et  »  reboiser,  les  acijuUitloH  1 

réaliséea  en  vertu  du  loi  de  budget  du  1874, 
apporté  BU  chiOre  de  la  surface  des  Turéls  duumnialei  g 
conliiigeot  de  varialiout,  les  uuea  en  |jlus,  les  autre 
laius.  Il  a  été  acquis,  depuis  1873,  par  l'Ëlat,  8,69 
tires  de  Sotéii.  uu  de  lerrainK  destina  i  filre  remis  « 
ï  tirer  diilai.  (SuHeimdu  min.  da  Fin.) 


STATISTIdUE  AGRICOLE  (1). 
taxa  i|uels  dut  êlé,  en  187â,  les  principaux  résultats    I 


récolle  des  e^rèalei  : 


40O  STATISTIQUE  ikGRICOLE.  ^ 

ITge 1,(WS,790        17,77  i8,Ml,î46 

Snrrai^in eiil,n69       li,g5  9,819.813 

Maîg  al  millet. ..  053.153        15.71  10,Î67.3S7 

A«iine 3,181,9»       31.68         e9.039.M6 

ToUl li.780,70*        16,48  !13,697,3lfi 

En  1871,  la  proiluction  ea  crains  n'avait  êlé  que  de 
!40  œillioiiB  d'beclolilree  ;  en  1S71,  elle  s'est  élerte 
i  27G  milliuns;  elle  est  deecendue  en  1873  ï  217  mit- 
liou;  elle  a  été,  pour  1S74,  de  2^7  millions,  chiOra 
seDsiblemeDl  supérieur  à  celui  d'une  bonne  ai 
moyenne;  mais  elle  descend  de  nouveau,  en  1875,  I 
243  millions. 

Si  l'on  ajoute  i  la  prodaclion  en  (.'raina  la  produclion 
de  la  paille,  qui  n'eal  paa  évaluée  i  moins  de  ^Sl  millioD* 
de  quintaux,  on  trouve  que  la  valeur  brule  totale  de 
la  récolte  en  céréales  dépasse  5  milliards  de  francs. 
D'après  cela,  la  valeur  brute  il  l'hectare  est  d'env 
351  francs. 

Les  farineux  alimentaires,  et  sous  ce  titre  od  comprend 
les  légumes  secs,  les  pommes  de  terre  et  les  cliâuiga««, 
ont  occupé,  en  1875,  1,%7,ÎMU  lieoiares,  savoir  : 


Pommos  de  ii 
ClilllaigDeB.  . 


3U4,S67  H;inl  produit     4.700, B33 

1,195,935         -  llt,160,lt« 

467,078  -  7.MM.6W 

l,967,18Uujiii>l  l^rodult  136,317,907    • 


La  valeur  totale  de  celte  produition,  qui 
670  millions  de  francs  en  lS71,el>l.;  750  niiHii 
l'èlËve,  en  1874,  i  783  millions,  pour  s'abuis.-i 
1  6%  oiillioDS. 

Parmi  les  cullnres  diverses,  noua  devons  distinguer  : 

La  betterave,  qui,  pour  une  superficie  de  404,318  b 
lares,  a  Iburni   une   réealle  de  I32.437,54G  quiiilinira 
d'une  valeur  brute  de  !9I  millions  de  francs. 

Le  tabac  (1 1,71S  liectares), qui  a  produit  128.063  q^ 
taux  de  feuilles,  valant  ensemble  II  millions 
francs. 

^640  hectares),  avec  une  |irodiicU«nH 


STATUT  IQO>   A 

r>  qainiami.  dunt  U  taleur  laUk  nt  cvalat*  i 
"  M  9S3  mille  trincs. 
■  g«r«aM  [6.891  bMUrH).  dont  le  prodail,  nltnf  k 
I,  »iol  1.578  mille  fnaes.  Il  noat  uilllr* 
t  montitr  conhien  celte  culiure  esl  an- 
'n  M'J.  ti  )nnnrf  (>rrup>it 
e  11,641  hteiarcs.  el  itiit  r«urui  iine  rrculie  dont 
c   >   |>rte  de  H  millioai  ik 


«31.078 


f  Sam  cnlrerdans  le  déUil  de  li  produrlion  deigraJnM 
nom  noua  conlenleronï  d'indiquer  qnel  a 
it  appraximatir  de  la  recolle  en  huile  : 


171,  MO 


m  3,E7S  ni 
ÎJiT 
in, (06 
9,(1.19 
17. (89 


La  valeur  lotale  de  cette  production  esi  d'en 
.'  millionE,  auxquels  il  faut  ajouter  15  milliona  d 
1   pour  la  valeur  des  tourteaux. 

s  païsons  i  b  vigne,  qui,  après  les  céréalel 
L  jCoulitue  notre  plua  grande  richesse  ugricole,  i 
\iaM  fd'eile  cctupau,  en  JS75,  2,396,139  hecUttet,  wVk 
il  i/ei  S  eeBliimei  de  la  iniierûcie  totale  de  \aTt»W 
a«/  élevée  à  78,303.088   hecWWlies 


i 

èiIbi,^^ 

L,  1A\,\. 


lOî  LES  PHniBi^TfîS  t>E  L'ÉTAT. 


1 


valeur  brute  i  t  milliard  TOâ  milliani  de  Trai 
une  ilnx  plus  pnndeB  récoltps  du  aiftcte. 

Quelques  mois  maintcnanl  sur  un  cerlain  nombre  de 
produits  agrieoK'i  Bcceesoires,  qus  leur  importance  na 
permet  pat  de  négliger  : 

No'iaérlciculteureont  misen  tclDsion,ealST5.  563,93S 
nnce*  de  graines,  représentant  une  valeur  de  0  milliom 
de  francs;  ces  graines  ont  produit  9,<)58, 3 25  kilogrammei 
de  cocons,  <;ui,  au  prix  mojen  de  i  l'r.  53  c.  le  kilog., 
donnent  ane  valeur  de  43  millions  de  Trancs,  Ces  résultats 
août  quelque  peu  plus  èleviïs  que  ceux  des  années  1872 
et  1873;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qtic  la  crise  qui 
pèse  sur  celte  industrie  sait  nensiblemenl  allénnée. 

Nos  ruches  h  miel  ont  pradiiil,  en  1B75,  9,997,674  kîlo- 
firammcs  do  miel  et  2,589,339  kilogrammes  de  cite,  ta 
tout  valant  environ  21  millions  de  francs.  Enlln,  pour  dira 
on  mot  de  nos  animaux  domestiques,  il  nous  saflirt  de 
:r  que  lenr  etTectif  tend  à  se  reconstituer,  sauf  en 
e  l'espèce  ovine,  qui  continue  à  être  en  roia 


LES   PROPRIÉTÉS   DE  1/KTAT. 

*»;ïée  1877. 

(D'après  le  Bullelin  dv  miniitére  des  finances.) 

km  termes  de  l'article  23  (la  la  loi-  du  29  décem- 
bre 1873,  l'Adminislratian  des  domaines  est  tenue  Sa 
publier  chaque  année  les  modiricaiiDns  iniroduiles  dîna 
le  tableau  général  des  propriétés  de  l'Ëtal,  soit  pir'J 
additions  ou  constructions  nouvelles,  aoit  par  dislractioDi^ 
on  démolitions. 

Situation  cowparaiiBe  des  proprUlés  de  l'ÉlaC 
en  t8;a  et  d  lajin  de  1877. 


r 


LES  MI0ra*É1if8  DE.  lYtaT.  4(i3 

PirtprMté*  d«  ftut 
[  Mia  affeettoff  à  <Im  « 

MnricMpabilct...  I,ei0.9m,765    11.8.7.010  10. 174,710  l.flt2.n7i-..<>'.K-> 


ToUi  géa«ral 8.74B,073.8M  1S0.I76..'M)  I5.I20.RIK)  U.h:.]  .ojT.m:. 

Les  deux  tableaux  suivanit  ne  sont  que  le  dovi  loppc- 
ment  <let  chiffret  ci-dessus  : 

Propriétés  de  VÈtat  affectée ê  à  des  services  publics. 


B«  Wrmm—, 

Vaipur 

Valenr 

approximative 

Ofo^f^ation 

approximalive 

à  la  Ho  Hn 

des  unriew. 

en  1876. 

A  lûooter. 

Adistrtlre. 

l'année  1877. 

francs. 

francs. 

franei. 

fia  ne*. 

PréctdcsM  d«  la  Ré 

pobllqae,    Séoai, 

Ch.  des  députait. 

28,000.000 

« 

» 

28.000,000 

MloisL  de  la  jnstlee. 

46.010.540 

812.500 

M 

4G.H2:<.0|0 

—      des  aff.  étr. 

14,870.01)0 

M 

» 

U.37n.0«H) 

—     dellniériear 

5rt,5S5.6iO 

5r>7.680 

8:.o.ooo 

.V,.7ia..'J20 

—     desfloaoeey. 

76,166.070 

800.240 

P4)1 ,0ÎH) 

7.'>.4r.r..l20 

—     de  le  guerre. 

878.476.4'iO 

8R.720.4I0 

3.223,220 

orrfi,072.n:o 

—      delà  marine. 

417,810,730 

1,8C3,520 

806,430 

410,34,7,820 

—      de  llDStrtict. 

pnb., des  col- 

les    et     des 

Leanx-arts... 

298,206,180 

874,000 

5,640 

209,076,540 

—     de  l'agricalt. 

et    dn    eom- 

meree 

6l,458,fi40 

l,ÎV60.5fO 

26,i<*0 

55,782.r»fiO 

—      deslraT.  pnb. 

48,02». 040 

l,î>3;5.2rH) 

60,780 

50.79'.M20 

ToUux 1,917, 057, 7f.O    02,005,110    4.572,r40  2,005,.'ilH>,230 

Hors  de  France. 

Algérie 148,614,090      1.130,310        873,540      149.37('»,8f^ 

Colonies 35,451,740      7,075,3('0  »  42..V27,1U0 

Étranger 8,0<-5,000      0,192,6(50  »  12,257,660 

Tolanx 187,130,830    17,404,230        373,540      204,161,520 

■écapilnlalion. 

Propriétés  de  l'Étut 
affectées  ii  des  srr- 
Tiees  poblics  : 

En  France l,9]T,9r>7,7C,0    92,00.5,110    4,r>72,ft\0  2,Ç»î>,'3a^;r.V\ 

Hort  de  France l87,lSi),8i]0    17,404,230        87a,5iO       WV,\^>\  ,o'lv\ 

ToUux,..,,  2,103,088,000  m,4O0,UQ    4,946,\W '^'^î]wô\^V<^ 


f 


404  LES   PROPRIÉTÉS   DE  L'ÉTAT. 

Propriétés  de  VÈtat  non  affectées  à  des  services  pu 

■B«  Fraaea. 

Val 

06signaiion              Valear  upproxi 

des               ■pproziioalive  A  aj<aitr.  Adistraiie.       à  li 

propriétés.              ea  ld76.  de  Tanné 

Tranoa*  francs.         franes.          frai 

Bieit  sont  la  maJn  de 

l'Adminietrat.  des 

domalMS 888.888,900  1.988.880    4,870.170      280. £ 

BoiSftrorèto 1,861.921.304  848,100       847.030  1,262.( 

ToUn 1,545,810,2M      8,280,980    4,617,800  1,642,£ 

■■  Alsérto. 

IoumbUm  ratr.  qat 

lnbois«croi«ls..       88,880,960     8,674,090    4,688,800       87  ,i 
Boitttforeu 71,898,851         411,480    1,019,1&0        71,! 

TottU 95,778,601      8,986,180    6,657,510       99.: 

Béeapltalatioa. 

PropiUtétda  PÉut 
BM  affMtées  à  des 

MrrleM  publies  : 

EnFranee 1,545,8!0,264     8.280,920    4,517,200  1,542,! 

En  Algérie 95,773,501      8,986,120    6,r.67,5lO        99,! 

ToUnx.....  1,1-40,983,765    11,267,040  10,174,710  1,642,( 
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SSIÎîlïjî  I  î  1  iBIîHllïS 
»•'•«=!•  |i  js  jiSîïjgîKs" 

SSIÎÎÎiiî  is  liilSIHîii 


s=!B3îS. 


i       liiBSs^.ïsS 


MihiALTEt  MES  GIÎRÉALES  ET   DES    POMMES  DE  TEHRE 
EN  FRANCE   EN    1878. 

(Relevés  des  Rapports  transmis  par  les  prëfets.) 

TABLBAD  DES  TERRES  ENSEMENCÉES  ET  DE  LEURS  PnODUITS 

EN  1878. 

Nombre  d'hectares    Nombre  d'hectolitrefi  récnltés 

IMpartemeots.  eosemeneis  ■^     '■ . 

en                         de  de  pommes 

ffoment.              rromrnt.  de  terre. 

Ire  région  {nord-ouest). 

Finistère 49,500           594,000  2,656,000 

Côtes-da-Nord...           88,300       1,406,628  411,804 

Morbihan 36,220          418,341  1,401,426 

lUe^t-Vilaioe....         129,377       1,617,212  831,061 

MâBOlie 97,029       1,215,824  1,270,515 

CtlvBdos. 97,500       1,462,500  245,000 

One 75,572          931,047  190,801 

Mayenne 113,146       1,328,334  1,016,241 

Sapthe 74,052          807,166  2,836,786 

Totaux 760,696       9,781,052  ToT858'^4 

2e  région  {nord). 

Nord 139,572       3,413,106  2,817,603 

Pa»-de-Calai8 148,040       3,250,958  2,177,931 

Somme 125,500       2,584,900  3,315,960 

Seine-Inférieure  .         121,843       2,193,174  1,033,933 

Oise 102,568       2,092,941  1,603,281 

Aisne..... 133,156       2,684,425  2,672,460 

Eure 119,896       1,918,336  502,250 

Bure-el-Loip 113,881       1,785,655  390,245 

Seine-et-Oise 86,867       1,687,863  1,888,293 

Seine 3,080            91,990  869,180 

Seine-ek-Maroe...         108.016       2,<86,949  983,853 

Totaux 1,202,419     23,892,297  18,256,991 

3e  région  (nord -est). 

Ardennes 69,468       1,026,737  1,021,099 

Marne 80,902       1,504,777  1,475,323 

Aube 84,134        1,197,790  748,260 

Hnte-Marne 99,955       1,099,505  933,120 

100,939       1,298,024  l,6i0,i<ia 


cÉriUlks. 

Lot-et-teoime...  139,000  1,668,000 

Landes 34,996  419,952 

Gers 136,900  1,295,074 

Baases-Pyrénées.  .  52,256  809,968 

Hautes-Pyrénées..  25,850  310,200 

Hauie^aronne.  . .  114,599  1,604,346 

Ariège 36,435     389,490 

Touux 766,198  8,616,014 

8e  région  (sud). 

Gorrèse 18,000  225,000 

Cantal 8,980  86,208 

Lot.     60,000  540,000 

Avtyrun 70,000  700,000 

Loière 8,020  99,207 

Tarn-etrGaronne..  115,560  1,115,560 

Tarn 107,190  1,600,660 

Hérault 46,000  414,000 

Aude 66,900  830,340 

Pyrénées-Orient..  11,000  231.000 

Touux 510,650  6,741,975 

9e  région  (aud-est). 

Haote-Lotre 16,100  136,850 

ArdèGhe 30,125  435,112 

Dr6me 106,000  892,500 

Gard 58,810  652,260 

Vanolnse 79,386  937,926 

Baases-Alpea 61,547  492,376 

Hautes-Alpes 26, 152  313,824 

]k>uche8^n-Rb6ne.  71,650  594,622 

Vap 70,500  754,350 

Alpe>.Maritimes..  27,110  271,100 

Totaux 546,380  5,420,920 

10©  région, 

Corse 34,715  516,630 

Récapitulation. 

Ire  r%  (nord-ouest)  760,696  9,781,052 

2«  rég.  (nord) 1.202,419  23,892,297 

3e  réa.  (nord-est). .  463,364  7,947,683 

*•  Téa,  (ouest) 1,056,323  12,324,217 

Se  rég.  (centre). ...  688, 736  10,649 ,610 


417 

1,200,000 

203,520 

279,357 

57,200 

423,950 

1,623,195 

2,250^288 

"87827,750 


1,400,000 
792,000 
600,000 

2,400,000 
307,615 
480,000 
831,200 
900,000 
252,000 
660,000 

8,622,816 


1,848,000 

3,951,161 

1,800,000 

1,091,544 

1,200,874 

551,050 

755,370 

349,052 

1,350,000 

89,262 

12,986,313 


45,91 


10,858,634 
18,266,991 
12,800,549 
11,577,400 


.-■  ' 


ai-Rhin' (Bcirorij." 
Toluii 

Loire-InférienrB. . 
Maloe-el-Loire. . . 
Indre-el-UIre.... 

85,300        1,107,600 

49,650           605,730 

3,130           107,530 

463.364        7,947.683 

'  régfpn  (ouest). 

96,000        1,2(8,000 
170.000       3,040,000 
108,435           943.397 
U4,;06        1,857,130 
1U,0(6        1,814,979 
131,000        1.509,570 
100,603           961,809 
133,238        l,KÎO,7S3 
38,416           435,649 
1, (06,323      13,334,317 
rigion  (eentri). 
06,390           994,331 
78,583        1,384,341 

fi4i303        l.'437!463 
93,730        1,398,330 
83,500        1,0H,800 
7,630             83,930 
80,500       1,137,000 
71,000        1,883,925 

1,933,018 

4,776,850 

343,730 

12,800,549 

900,000 
3,000,000 
973,800 
314,906 
1,848.960 
1,(09.661 
1,768,408 
l,i«ï,190 
1,059,46(1 
11,577,400 

SiB.flSO 

861,907 

871,6*0 

1,148,570 

938.644 

1,4(0,000 

730.000 

3,508,908 

3,395,000 

OiiniiM-Inréc. . . 
DautSè.™* 

Haute-^eans 

Tntani 

LolP^WhOT 

PBHe-Dftme 

ToWbi 

Cftle^'Or 

HBBl^Smftiie 

688,730 
fi«  région  ( 

131,867 
70,480 
45,000 
Ii3,B4 

139.896 
38,830 
t9,ï;6 
93,000 
37.600 

ao.ooi) 

135.611 

10,619,610 

1,608,774 
864,084 
730,(100 

1,B8b!333 

8171666 

1.104,000 

410.904 

I.559;5i6 

«,  331,3*9 

3,3(*,«0 
3,*3Î,I76 

976,000 

970,980        , 

3.819,0115      ; 

780,OOÛ        ' 

i,n3,*ra 

1.311,000 
9H,7»       - 
616,000        1 
1,7M,H(« 

ïMnf 

AlD 

aBiiM..Sa.uiH 

■L. :- 

813,604 

région  (iiid 

86,161 

10,381.300 

15,8Î9,076 
).300,WO 

tti 

(REleT4*  do*  Rapporli  ir 


FlniBlftre 

CâM-dn-NoriI. . . 

Horbihftci 

XllMt-Vlliine.... 


Pu-dc-Céiui... 


86,300 
«9,377 


TSO.SM       9,781,0» 


S.tlS.lM 
3,lG0,Ki8 
I,5«,900 
l,l9»,tTf 
1. 001, 9(1 
Î.OSl.HS 
1 .9iB..')3a 


8R.r3 


23,891.197      (B,13(>,l»l 


trdenneB 69.46S  (, 018,737  1.011.099 

■arne 80.901  I.BOi  ,777  1  ,«"i  ,3» 

Anbo Si.iSi  1,197 ,7W  llï,,««i 

99,951  1,099,505  ÏSSA» 

m.wà  i,2a8,on  i.ew,^ 


-laféricnre. 
i-ti-lAiln. . 
Indre-et-Loire... 


ù        sa.** 

1,1(I7,«» 

1,^3.018 

1,776.M0 

MÎ.7» 

163,3M 

7.9(7,683 

(*,800,5*S 

96,000 

1,K8,000 

900,000 

ITd.OOO 

î,O4O.00O 

1,000.000 

1U!J,U5 

9(3.297 

97i.B00 

1(1,0(6 

l,8U,979 

1,818,960 

131,000 

l,B0a,570 

l.(09,66i 

100,50S 

961,809 

IM.SiS 

1,530.783 

1.(03.190 

38, (le 

Uâ,6(9 

1.059,tS6 

l,05«.3I3 

lï,32(,217 

H,S77,*aO 

St  riS'on  {ce 

Mre). 

66,290 

99i.331 

5(«,6M 

1.Î8(,3(1 

Sei.907 

1,497,600 

871,6*0 

1,(37,463 

1,1(8,670 

9i.730 

I,!98,Ï30 

938.6(4 

83,500 

1,0(1,800 

1.(40.000 

7,630 

83.930 

730.000 

3,B08.90(I 

71,000 

1,883,929 

a,»s,ooo 

588,736 

10,649,610 

«,331,349 

6»  région  { 

«)■ 

131,867 

1,608,774 

3,2((,I!iO 

70.480 

864,08( 

3.433.176 

(3.00O 

730,(100 

976.000 

62,  Mi 

970,960 

2.819,025 

780,000 

817,666 

1,112,475 

9Î,0I10 

1,104,000 

1.313,000 

37,000 

416.904 

912, 7W 

20,000 

0(8,000 

1,S59,5«6 

(,722,1(00 

8I3,G0( 

10,381,300 

B  région  (sMcl 

oiieWV 

l.ta^.^tA 

V, •*».«» 

iso.ow 

i.oBs.m 

Lot-ïVCiniine. ..  IJU.WM  l,(ir.H,ui)U  l.j 

l.indeï at,3!»  41D,351  ! 

Gsn I3A,V00  l,ll>5,0;4  3 

auaea-fjréaàta. .  M,JKti  ^.WK 

fluiWs-PTrtnéea..  1S.8G(>  :il0.1ll0  i 

Biute^iniDDe.  . .  lit, 599  l.mi.SMi  l,t 

Ariftge 36.  »S  Iffl.tW  _*,! 

Talaui ;<)6,I9B  S.eifi.Oli  B,> 

Conèu IK,000  îiS.OOI)  l.t 

CuMI a.980  86,ta8  7 

Lot. do.oou  Mu.onn  c 

A«fraii 7U.0I»  7U0.<I0(I  1.» 

Loièra S.cao  I».»I7  3 

Tua-Ol-Ginone..  115,561)  1,115.360  t 

Tsrn 1(17,190  1.600.6(10  8 

H«nult i6,00»  lU.OnO  S 

Àode eS.900  830,3(0  1 

Pjrto*e»-OrifDi..    ll.OW     !?'j''f? ^ 

Tounl M0.~6MI  9,7(1,975  8, G 

0"  régioH  (sud-eti). 

ll*Dle-Lolre (6,100  136, 8S0  1,» 

inlèclui 31), 115  (:i5,lll  3.9 

Drfime lOB.UOO  »H,X<0  1,8 

Gard 58.S10  6fi3,9(i0  (,0 

TiHOlUM 79,386  937.9M  1,9 

Biues-lliwi 6I.S17  491,376  51 

Biute^Alpcs 16,151  313,811  71 

BouchBS-du-iUibDe.  71,630  B9i,611  3' 

Var 70,500  7B*,3SO  l,3r 

Alpea-Maritime»,.  «,110  371.11»    1 

Totuiu M6,380  5,41I),»0  11,9) 

10»  r^gl/,». 

Corss 3i,7lô  D(5,630 


760,696        9,781,051      «1,S 
i.SOi.m      a3,89î,191       W.t»,- 
ie3,36i        7,947,685      M,W» 


>,»J 


668,736 


813,601 

10,381 ,3(M      IS.^H 

7M.I98 

6,6lfi,0U        S,n^H 

Strég.taud) 

9"  rts.  (eud-esl.  .. 

546, 38a 

5.t20,H0      ii.tfSA,^ 

«hrég.  (Corse)...' 

U,T15 

518,830             4B,M9 

.3,085      aa.S'O.esS    113,096,T9g 


Framenl 6,843,0Sa 

UÉUIL UI.658 

Seigle 1,801,791 

Otsa l,010.32a 

Surailu 663, li6 

Andne 3,326, U03 

Hall... 615.073 

liUlat 50.193 

Fomiuwde  Icrra,  1,S61,93S 


li.OO 
13,40 
16,25 


95,370,6SB 

6,i»9.ses 

34,18B,(8B 

16,421,978 
H.5()5,73î 
77.289,789 
10,538.307 


l(H,870,U7t 


à  Lm  qnanlilés  placées  &oue  Ië  régime  de  l'admiKsioii 
lemiiorai  re  ont  ^tâ  de  1255,7511  kilo|{,,  les  repnseï  pro- 
lenBBl  de  l'année  ijrècédenle,  12,77(1, 3Je  kiloB-,  elc,  elc. 
Toi»  mamteQanl  \it  principales  colonnes  du  Ubleau  det 
décliarges  : 


df.h^.raBS, 

.brlîo».        eo..onlu. 

JlMOa 

.    85,560,893 

,153,377    65,547,183 

(6,760,967 

i03.150,7BO 

U,»ï    87.504,839 

.     3i.l58.0e; 

7,S«    31,469,063 

1,^,433 

fa>ix^\. 

.  eî,»7,iï3 

,5M,43a  w,3a3,8ai 

I0,381i,*i3 

Ba-iime... 

57,7Ï(,5Î9 

îl,tai    «,*6Ï,7I6 

13,6X8,893 

<AHir.dÊ)ui 

.    S4,IH3,D7a  1 

3.177.S7i 

TMïUï. 

.  (W,UH,(e4 

,784,787  330,iï7,M7 

55,  «9,131 

EiLeorr.< 

IS77 

388,087,638  2 

19t,ai5  SiO,l37,775 

0,018,111 

*ttBmi;nh.. 

138,826,836  ) 

5jL1,S72    B6,m,ïiî 

4Î0 

^^^ 

stJfiHÈ*           ""              "^^^1 

Oise.... 

180.679                 243, S4Ï       1 

PK-de-Q 
Somme. 

Réa.  cor 

9«,60l                 579.»»'       1 
I,(GS,Ï40             1,(63  1^^       J 

partemeDlB... 
de  1877'.'.'.','. 

n0.88S                 Î70!ï^     1 

'    7,li«,4e(             l,458v»'«»      1 
6..1S8.fi93             5,9U,(r^L 

îs: 

°»;;™ 

.      753,773 

pi 

U 
R 

29,535,218    iM.&is',***^ 

1,043,406        3.818,;^^  . 

30           311.190        3,i(17.^^^| 

709,5«3        8,109,^—5: 

1M,!92      t0.430,^^j^' 

*3  (m         Bfl.wa     ï.aM.:^sSl 

23,071      12,831,^^: 
28,543        3.m.^^f 

m,m     2.686.i^gï; 

E,3Î4.^^, 
30                7,715           252,4-^^^ 

R  n 

.        14S.167,r;;^Si 

"i»î5 

31,966,330    308,342,10-     ~ 

KASB 
A  gn.    ta 

afl      96  000      37,236,181    aD7.B61,K^^^ 

2. 

4,730,038    100,«»,S^»- 
'                1 

Jim. 
..iréptu. 

■ 

1 

Paris 

une 

Doiw/. 

1S3.U7,6I9 
.î,">iS,9(a 
3,018,600 
S,lSi,9U 
10,495.402 
2,1S3,U30 

6,4Ifl,S55  11,173,299    91,133,BSÇ:^S 
1,393,191    1,898,854           38,1)1^ 
7.806    3,010.919               •        -  -.J 

. 

MM 

ALCOOUI. 

;0i9«982  1,433,158^  156,430 

»3         146,842  35,357  79,995 

0      1,524,188  100,065  34,820 

12           77,689  2,189,216  222,591 

15      3,794,482  »  • 

9         139,755  107,140  10,714 

8    22,790,586  *  • 


5  110,644,648  28,387,575  31,189,451 

9  104,724,295  28,878,686  6,927,854 

6  5,920,353      •   24,261,897 

•      491,111      » 

ae  le  montant  resté  en  magasin. 


A  5, 


MOUVEMENT  DES  ALC00L5. 
:nts  a  la  campagiie  1877-1878.    ' 

Hessources. 

Duiaroct.    Ou  itroet; 

1877  1876 

au  80  sept  ao  SO  wpt. 
1878.  1877. 

htictol.  heetol*  v. 

campagne  pré- 

raux  de  vente.         68,614         82,870 

46,055         Ht 

!S  disiillateurs.         75,811       110, 

ateurs  de  pru- 

sant  de  la  dis-  '  T 

88,893  68,Dfir 

166,028  *6f*w« 

318,750  169 

657,049  664 

31,743^  38  - 

Tutal 1,262,467    ft,088 

es  écritures  de 

117,530        90^ 

I  constatations 

4,570,471    i\Vlk^ 

%K  ; 


''%'.' 


LA  BÉCOLIÏ  IiES  VWS 

CK  lâTË  IT 
CEltraiL  du  BhOBû  du  ail 
Li  saperficâe  4et  UtnîM 
ea  ter*,  de  »,tU.8S:  bvtut 
D'JTail  l'U  eocare  ëlc  anôDt.  l 
«•sion  dn  jAvIluxo-t  a  entraîné 
de  150,000  beeUr».  Les  dèpitl 
ma  toajoun  («■  plot  éytwitét 
ùl-  M.\MI  becUrec.  qui  i[iparail 
:  Urme  comparaur  de  ISt7,  p 
tuï  qui  idivenl  :  Aude,  Buott 
'■liarent&larérieDre,  Uardogne, 
'  "  iiut.  [)ani  lei  aulm  dép 
?  leDd  i  tuiire  un  moi 
eui  dim  ctux  de*  V^i 


422  BËCOLTE   UE«    VINS  KT  BES  CIUKKS. 

Bnuillenra  de  cru.  Qu»ni liés d'a[«>ol 
CdTtlaécs  par  ipproiitustliio)  : 
Stock  b  11  fin  da  la  pr«cèd>.uie  caïu- 

pogoe IM.UÎ 

DblilUtlon  {nnO Iî7,i5î 

_        (marcs) M.79B 

Tolal  gÉuénd  tlei  resaources 1,918,860    ) 

Sloci  effeciit  ù  la  fin  de  sepi,  IS7S  : 

DiDB  les  insgaBins  géoénai  au  nuxe.  i3,U13 

DsiuIeacDlrepAlnréslB i3,6QS 

Cbei  les  boulIleuirB  et  In  dïBlilliitiiui's 

d«  pratasBioB 73. 2M 

Totol ISU.OOl 

Slockchei  les  bouillBure  de  cra  CéT*liié 

par  opproii  million) 191, "90 

ExporlaLiODS  (d'aprËa  les  f'Crilares  de 

la  douane) 896.081 

Toul  da  BlDcii  et  de  l'eiportaiinn 649,873 


LA  RÉCOLTE   DES  VINS  ET   DES  CIDRES 

ES  1878  Et  1877, 


(Bitreit  du  £ 


■I  di>  flaa» 


..) 


La  Buperllcie  det  lerraipa  planléi  de  vi'gnea  éilt 
en  1874,  de  1,446,862  heclares,  chiffre  qui  jus  ' 
D'aTiit  pas  encore  élé  atteint.  Depuis  celte  époqn 
TBsion  du  phylloxéra  a  enlrainé  le  dèrrichement  d 
de  1^0,000  hectares.  Les  dèpartemeuts  du  Uidi 
renl  tonjoars  les  plus  fprouvèi.  Ls  dilTérence  ei 
de  50,UU0  hectares,  qui  B{iparait  encore  celte  snnét  I 
le  terme  comparaiif  de  1S77,  porte  vrinci paiement  1 
ceux  qui  eiiivent  :  Aude,  Bouches-du-Ithâne,  Cha» 
(aiarenle-Iiirérieure,  Dordoene,  Gard,  Hérault,  Loi,  V 
•■l  Vnaclaie.  Dans  les  autres  d^ parlements,  la  cuUtiredl 
l.i  vigne  lend  à  suivre  un  mouieoiwi^  Aa  çrogreaiîoB,! 
iiolammeut  dans  etux  des  V^ttH^tes^ùftavAto  tS^-Jj 
i'Vviine. 


hoIlB  de»  Tins  de  j'arm^e  1878  s^ye'ânêliirrre 
Kt.ODO  keclolitres.  Eli«  firèsente  une  diminulion 
^,000  h«clolilres  sut  \3  récolEe  de  l'annJelSTT 
^93,000  hevlolilres  Bur  la  produclion  moïcnna 
nière»  année*.  Ce  délicil  est  dû  aux  ravagea 
u  phylloxéra  et  i  la  [èapparilion  de  l'oïdium. 
IVinFériorité  de»  terme!  eamparalif»,  les  déjiur- 
tdn  Languedoc  et  de  la  Provence  orrrent  de  nou- 
pmiiorianies  diminuiionïi  il  en  est  do  mâme  dans 
àîa  et  dans  le  Dauphiné  (Ardèche,  Urdoie,  Isère). 
ts  départements  de  l'Armagnac,  du  Bordelaia, 
Mrd,  de  l'Angoumois  et  de  h  Sainlonge,  envahia 
par  par  l'un  ou  l'autre  des  fléaux  qui  dèva»ienl 
les,  lubûient  â  eux  seuls  une  perte  d'environ 
in  d'hectolitres  sur  l'année  moyenne.  Ainsi,  dana 
Inemcnis,  le  rendement  moyen  par  hectare,  qui 
perois  de  25  à  30  beclolllres,  est  i  peine  aiijour- 
ll5  a  30  hectolitres. 

limiDUtlons  apparaissent  sur  d'aulre<i  pointa  ; 
lu  n'ont  qu'un  caractère  purement  accidentel, 
)a  liluparl  sont  aiiriUiiées  au.v  intluencea  Blinoi- 
U. 

léparlemenls  situés  dans  les  récions  de  l'est  et 
iK  de  la  France  préuenlent,  sauf  de  rares  ex- 
^  de  notables  augmentationi,  aussi  bien  sur  les 
ï  de  l'année  précédente  que  sur  ceux  de  l'année 
L  Ces  augmentations  s'élèvent  à  3,500,000  hcc- 
nl  l'appliquent  principalement  aux  di^parlementi 
j:  Aube,  Câte-d'Ur,  Cher,  Duubs,  Indre,  Jura, 
Uérieure ,  Haute  -  Marne ,  Heurihc  et-Moaelle , 
t  Haute-Sadne  ai  Yonne. 

Untjléa  de  cidre  fabriquées  en  1S78  n'altei(!nent 
EfTre  très-életê  du  terme  correspondant  de  1S77 1 
Il  dépassent  de  plus  de  700,000  hectolitres  la 
1  de*  dix  dernières  années.  C'est  une  silualiDn 
nnraUre  satisfaisante. 

frant  k  h  publicllé  l'évaluation  des  récoltes  dans 
uparlemenl,  l'Admi^istratiOQ  rappelle  (\ue  \ei 
Upuroù  réaaltetil  de  amples  infornwTn>n&  te- 
lw/«3fieDia  des  coniriliu lions  ioditeol»»  «i>  ■ 


M» 
M,m 

ft.E«  a,3n 

cm  »,i7i 

tS.^  B.SB 

S,»  ia.sn 

1.B3  )s,m 

U^M  Itt.!»       m.NT 

tt.lK  1.U9.I8I 

IU.W1  t,a»,aet  i 

H.ns  sn.eti 

S,SBS  U,GtS 

CalnMs •  ■ 

C^OI SU  6.939 

Clnrcste lOS.JU  3,aU.«0    S,56S,tH    1 

OmvnM-lalir.      ISa.STl  l.GJI.TH    1.989.339    | 

Char «,«*        

Confie 13.818  I60.IIJ       11(,389 

CAie-d'Or 3l.53i  l,5il,S6S    l,190.U5 

caMt^n-Honl...            •  •                 • 

Cre»e G  30               110 

Dardogoe 95,730  675. lOD    l,lGl.t8t 

BiMlb* '.S8I  306.161       3(9.1(8 

Drtrae «l.Ëie  1(M  ,191        111.897 

Eure (83  13.118         lg,3«S 

Eare.«t-Loîr....          1,785  (7,613         £8,(10 

rlnlilèra •  • 

Ord 17,(87  (îi,7(l 

CirODDsCHtulc-)        (U.IOO  7I!.U(        T97,tOe 

Geri.... 97,873  1,1811,955    l,92g.63(    i 

Clninds KB.lîl  Ï.ÎIO,!-'     -■ 

Htriull 1(1,115  (,0»t.l9S    6,811.107  11 

Illa^t-ViltSim...  if 

Î(,t5fl  liU.TlB       ■JJ.V,»» 


■^,y  «wji.li..  ■■'  JWia.  f  Mis  IT  DBS  CIDRES.  425 


1 


31,785  SS5,269  679,769  571,66^ 

,: 22,492  626,640  450,741  394,293 

29,027  386,841  472,997  388,281 

Cher....  30,623  1,402,368  1,625,476  850,178 

15,061  304,256  350,175  270,107 

Haute-)..  6,426  60,7q3  97,538  94,804 

iférienre.  31,775  1,667,001  1,375,029  1,321,722 

31,094  872,252  875,504  639,593 

54,082  318,372  559,129  409,112 

.aronne..  75,900  670,400  1,119,900  1,058,070 

566  8,643  9,352  6,714 

it-Loire..  42,276  514,367  909,339  690,873 

»  »  »  « 

16,364  540,843  473,077  443,322 

CHaute-).  16,291  1,032,322  638,221  484,307 

le 214  631  853  2,251 

9^t-H08.  16,630  1,211,219  792,236  696,900 

11,980  649,397  359,511  379,628 

m 1,153  16,675  18,140  24,549 

11,273  321,835  249,244  223,930 

»  »  n  » 

570  6,409  9,611  11,518 

, »  »  •  » 

Calais...  •      '  »  ■  •> 

•DAme...  29,370  1,171,126  982.372  785,801 

38(Ba88.-)  22,531  196,588  159,612  182,016 

}8(HaufO  14,788  192,392  290,424  213,141 

îB-Orient.  68,253  991,820  1,403,250  1,004,368 

41,463  1,063,948  1,066,846  945,379 

Saute-)--  i3,678  623,747  405,694  332,725 

it-Loire..  42,924  1,435,809  1,407,216  1,162,679 

11,086  72,280  159,083  127,052 

11,506  145,846  615,212  253,567 

CHaute-).  7,953  140,690  160,309  182,447 

1,032  29,785  41,037  34,528 

uférieure  »  »  »,       » 

t-Marne.  9,375  336,814  270,034  274,311 

l-Oise...  8,757  258,362  256,882  246,928 

(Deux-).  21,8-27  434,725  424,581  420,754 

, »  »  »  • 

'..' 44,078  702,451  768,370  406,837 

^îaronne.  39,300  155,240  312,800  327,015 

72,960  480,646  540,667  861,233 

te 10,981  46,630  63,247  17i,^TI 

, i6,6i2  505,134  528,982  ^Ç»,l^\. 

42,4ii    i,504,O48  1,631,115  ^li»;8» 


lyïihnrsnuB  MmtfRALB.  4^7 

9U,tl3  533,743  594,780 

JBnèTM 4,077  8,102  5,011 

Nord 8,395  3,430  18,096 

OÎBe..../ 744,712  584,873  378,277 

Orne 677,670  J, 846,300  1,356,288 

Pas-de-Calais....  71,701  59,243  41,309 

Puy-de-Dôme....  2,505  2,397  4,220 

Basses-Pyrénées..  5,133  2,765  5,113 

Saône  (Hante-)...  211  336  858 

Sarthe 237,461  360,906  263,968 

Savoie 2,422  3,412  4,767 

Savoie  (Hante-)..  21,614  25,749  64,761 

Seine 579  209  433 

Seine-Inférieure.  1,050,630  1,320,344  962,372 

Seine-et-Marne..  144,285  165,021  113,292 

Seine-et-Oise....  137,436  86,682  127,206 

Serres  (Deux-)...  1,491  1,101  2,163 

Somme. 182,510  257,653  168,763 

Vienne 280  1,025  1,134 

Vienne  (Haute-)..  15,824  25,121  20,022 

Toooe 64,834  64,026  84,293 

Totaux 11,935,751  13,344,945  11,177,293 


STATISTIQUE  DE  L'INDUSTRIE  MINERALE  (I). 

Tableau   comparatif  de  la  production  des  combustibles 
miner auéc  par  département  (1er  et  2e  semestre  1877.) 

i*f  SXMBSTBB   1877. 

Dépirtemenls.  Houille 

et  anlbracite.  Lignite.       Totaux, 

tonnes.  tonnes.  tonnes. 

àin »  450  450 

Allier 442,460  »  442,460 

Alpes  (Basses-) »  18,609  18,609 

Alpes  (Hautes-). ..  3,650  »  3,650 

Ardèche 6,624  »  6,624 

Aude »  203  203 

ATeyron 348,873  3,203  352,076 

Boucbes-du-Rbône....  »  189,866  189,866 

Calvados 5,316  »  5,316 

Cantal 975  »  975 

Corrèzo 2,500  »  2,500 

Côte-d'Or 3,103  .  3,103 


fS)  SisaJtâi»  provisoire». 


l-undei 

Loire  (Hanle-t 

Lnin-IndrlCDre.... 

Pu-dé  C^iâlB!!.'!.! 

l>a;-de-Dânie 

l'I  rteéei  (Basses-) . . 
1*1  rénées  (BuuLsï-) , . 
PTNDJea-OriïDtaleB. 

HhAM 

SiiAiie  (Buta-) 

SaiMe-et-Loin 

SiTsie 

SB*^(BMite-} 

$»R«i(D«ixO 

Vw 

TBdMs 

ToigM 

Ain 

.  Allier. 

«^Ipoi  (Buses-) 

tïïSr::-;.':;;;; 

tèiUa 

n-du-nitttio. 


S53M3          a 

l&i 

86i,6« 

lis,»» 

■J»!i 

liJ.lSS 

50.380           1 

*90 

51,500 
90 

l.6(3.3(n 

,Ki3,î(e 

Si. 918 

15.M3 

15.3M 

525 

5ÎS 

at.siî 

îl,67î 

(3.633 

13.633 

8I.Ï55 

..ïî»,337 

),â.lO,ÎSi 

.530.i5ï 

98,107 

»l,»07 

W 

m 

sa 
toi 

«'ilB 

lî.ilO 

9Î.«« 

S80,WI 

S80,«(l 

I0,9(S 

lï,550 

1Î.&50 

100           i 

10,685 

10.6e 

137.770 

(37,770 

13.500           ; 

15.61» 

3,760 

10.674 

10,67i 

1 

too 

I.IOO 

7.8Sa.m       S38 

m 

8.091,  rae 

CA•^-d*Or i.v^  .                 i.v.< 

Creuse. *-..>'"  •               >..'•" 

I>ord«*^e »  *■•'               i  •■ 

Drôok* »  !v.               iv" 

Gard »?.^>:?  i»J<-        9*i».>-6 

HénalL !y>.r:i  M.î        |î:.*i>> 

Is»>re 51. iN)  :v»          :>i.ît>*.' 

Landes »  li»              lia 

Loire. I.  t<ô ,  CCO  i          1 .  f*'7».  ,W 

Loire  (Hmete-^ li>l.«61  t             li.i;.«61 

Loire-Icférienre n,*32  »               U.±M 

Lot 683  •                    6S3 

Xaine-et-Loire 17. ôd»  •              17. ô^ 

Mayrane 40.952  .               l^.W* 

Nièrre S6.5I0  .              80.510 

Nord l.eSO.«>10  .          1,(W.010 

Pa»de-Calais. 1.9«»i.S76  -          l.i\n,S76 

PoT-de-Dôme lu3.U;S  •             103. 4GS 

PjréDées  (Basws-) iiO  »                    IJO 

r3rréoées  (Haotes-) »  500              50Q 

PTrèDéesrOrienules. . .             •  60               60 

Rbône iS.t^  •               18.(^ 

Saône  (Haote-) 81. IW  4.280         85.421 

Saône-et-Loire 588.003  »            588.lX)3 

Sarthe 9,750  •                9,75t^ 

Savoie 8.452  •                8.J52 

Saroie  (Haote-) •  2.736           2.736 

Sèvres  (Oeax-) 11.482  •               11.482 

Tirn 143.730  •             143.730 

Var 12,500  3,600         16,100 

VauclDse .  5.026           5,026 

Vendée 12.836  •               12.836 

Vosges »  1,170           1,170 

Total 8.560.705         236.937    8.797,642 

Tableau  comparatif  de  ia  production  des  combustibies 
minéraux  par  bassin  (lor  et  2e  semestres  1877). 

Noms  des  d-parli'ments 

Noms  (les  bassins.               dans  le>q<]<>'s  lars^mrstre  2«seme$tre 

les  L35S.D5  soul  <■  tnOs.  18T7.             I8TT. 

HOUILLE   ET    ANTHRACITE. 

tonnes.         tonnp«. 

Valeneiennes ....  Nord.  —  Paî=-du-Calais.  3.008,136    3,557 ,l»88 

Loire Lo/re.  -  Rhône l.Ç3^,«fô    V.^WSf 

^'«'^ 4rdtVhe,  -  Gard.'.    ..  «XiriVit      ^P»> 


D  ETATIÏTIQUB  BE   L'idDDSTBIE  H 

cneol  elBlBiii;  SBAne-et-Loire 


Burdlnglwm,...  Pas-d^-Calaia. 

BdSBe-Loire Loirs-lnfér.  —  Miiae- 

•Loipé 

ToDTuit  et  Cbtui- 
lonnBf. Deui-Sèires.  —  Ven 


LtDgmC. . 
Sert 


dée... 


et  Brianf.  Uaiites-\lpaf. 


.  SttOne-et-Luire. . 


Liltrj 


Ardèche. 


■•van HéTftuIl.,. 

"■/Manche Ailler 

-Perdoux...  Loi,  ..... 


438,(tS 
340,988 
135.B73 


50,433 
37,035 


13,500         13,500 
9,905         11,749 


Siim-piarn 

Cour UBfonne 

sTTMËOii Cnrrtie.  — DordOKne. 

Boorganenf. ....  Creuse 

■      '  Puj-âe-DÛmB 


Es' 


Aatrc8tMtMin8.(8 
en  1877.  —6  en 
1878.) 


ITATUtIQCE  BE  L*IXDUSTIllE  MIXitRALB. 

'Corrèze 

Côte^'Or 

Ibère 

Basses- Pyrénées .... 

Ssône-et-Loire 

Kaute-SaToie 


4,6.K) 


431 


1,831 


Totaox  pour  les  houilles 7,85i,930    8,500,705 


Aix 

Maoosque 

Bagnols 

Goubeoans 

Orange 

Milhau 

Eut  rêve  mes 

I^  Cadière 

Barjac 

La  Tour-du-Pin.. 

Norroy 

Celas 

Banc  Rouge 

Métbamis 

LaCauoette 


Autres  bassins... 


UGHITB. 

Bouches-du-Rh.  —  Var. 
Basses-Alpes.  —  Vuucl. 

Gard 

Haute-Saône 

Vaucluse 

Aveyron 

Haute-Savuie 

Var 

Gard 

Isère 

Vosges 

Gard 

Ardèche. ...  

Vaucluse 

Aude.  —  Hérault 

Ain \ 

Ardèche 

Dordogne 

Drôroe 

Gard 

Landes 

Hautes- Pyrénées 

Pyrénées-Orientales . . 


191,466 

18.609 

6.451 

4,865 

3,200 

3,203 

2,045 

1,500 

1,200 

1,120 

1,100 

1,200 

» 

550 
598 


1.522 


Totaux  pour  les  lignites. 
Totaux  généraux.. 


186,619 
20.620 
6,997 
4,280 
4.418 
2,145 
2,736 
1,600 
1,495 

780 
1,170 

600 

» 

608 
757 


2,112 


238,629       236.937 


8,091,559    8,797,642 


Tableau  comparatif  de    la  production  des   fontes  par 
département  (1er  et  2e  semestre  1877). 


Départements. 


l*r  semestre  1877. 

Fonte  Prodac- 

Foate    au  bols  lion 

au  coke,  et  mixte,  totale. 

lovDeM.   loanei.  tonnes. 


l«  semestre  1877. 

Fontfl      Hindiic- 
Fonle     au  bois       tioii 
auenke.   cVn\m<>     \«\.^\«,. 
lonn*»».    Vonow.  \c>v\w?%. 


A)}}er. 3i,55i       ,        51,554     53,^oO 

f^'f''^^ ^'(^7      .        58,097     55,6iS 

^''^''^^^ ^79S   i,Ui      7,863       6  280 


fcwda-Hoi 


«ffï«e... 

Jtodl! 


9^33ù  11.100    19.S16      7,929    ; 
S,IXlil      lUUU        ■         j 
iMO      •  3.«M      1,U1 


loite Î3.19Î      .         i 

luire-lnrër.,..      2,100      ■ 


(UU1I«-}.    I0,70i  3S,82G    43.5«8    11,1^7  3l.m    Ala! 


39S 


IS  WT,3I3 


lord SO.im  I  80,0»    9i,3(9 

"           Cilai»..  30,IH»  .  30,000    î*,(MO 

—  ■ne 36,BS8  .  J6,9S8    îi,S09 

te  (H«iiwO.        •  4,850  4,ffi» 


4,958 
387.Î37 

3.H6 

'ajo 

300 
1,DU 

707 

liioo 

!07 
g,t5S 

t75 
B,337 
7,0J3 

l^â 
7,8BI 

m 

63,31* 

Toloui. 

par  département 

ilme 

'•«' 

360,100 

m 

9.M1 

ar-.!"::::':::;:: 

300 

7,350 

8,0» 
350 

SBfinB  (a»iJl<i-( 

Sjvole  (Haate-) 

161 

07i 
02,017 
aciers,  par 

Tableau  comparatif  de 

taprod 

fi>rd 

C>ronnti<Ë 
Mn 


SMoe-et-Ul 
Beloe 


Alliée 


li.l03         1.1 

7i5 

1,950 

75 

■■„ 

31,319    i,3ll 

3,5iii 

J,l,» 

ï.m 

4,»B    I.Sll 

lit 

.is(i 

13,611        611 

w 

19,Î9*    ï.tfll 

'.ï 

16 

3,5C3 

n,a9  io.im 

7,110  ~ 

m 

iôw 

3^89 

6,(03 

AnJeuneB • 

AriègB 

Chanals 310 

CMet-dB-HnnL. .       •  > 

Finùtm ' 

fiud S,0i4  9,i7fi 

fiarouM  (Haute-)-       ■  ■ 

lEèra •  sas    '. 

Luire t9,e?e  3,604    l 

JleDrtlie-ei4I)»..        •  ■ 

nUire l.UB  1,111 

Hord 1(,840        6X' 

Sabae^l-UATa...il,Vi  2.647 


(V3        849    a,571    1,91; 


1,411    l,il«    i,994    6,g| 


BULLETIS    DES   ACCiûENTS 


r  18TJ. 

Dcpnû  le  décret  du  35  janTÎer  tS£5,  iffraocbUsiat  la 
chaudières  à  tapeur  de  la  plapari  des  formsiicés  préven- 
tiïes  auiqnellM  ellet  éuienl  astuiellies  el  laissant,  pu 
mile,  l'applicatiOD  deamesntei  de  ïùretê  aux  sot  as  et  à  II 
respoDBabdité  de  ceux  qui  font  u^ge  deîdits  appareils,  il 
»  «emblé  utile  de  parler  à  la  cuDDaissance  du  polilie,  i 
des  tnlerralles  plus  ou  taolns  rapprochû,  les  aceidenb 
dus  à  l'emploi  de  la  lapear  el  le)  causes  de  ces  accident!. 

La  dernière  notice  qui  ait  été  publiée  au  Journal  o/)i- 
ciet  (numéros  des  11,  13,  lË,  18  et24  mai  lâ75)  s'airâe 
i  l'toaie  tS72;nond  donnons <û-après  le  rèsumi  desaeei- 
denli  pour  les  quatre  années  suivantes.  (J.  off.,  30  juin 
el  8  octobre  1878]. 


Répariil 


tiiaesï  fer 

Sacre  (fabriques  de) 

Scieries 

Papeterie! 

Bsieuii  ï  lapeur 

Teinturerie 

Clouterie 

Atelier  de  coDStrucltoa 

DiittllBriBS 

Imprimerie 

Chemin  de  ter 

ButtKge  de  grains 

Minuterie 

Bougies  (fabrique  de) 

Acide  p}T0g»llique  (fabrique  d').  . 

!s  (ftibrique  de) 

TaUecie 


CbsadJireB  bbdb  Ib^er  inlA rieur 


ki^MHilalre 

' leBelleiilis 

~  luBéet  parnaminc 

nllJMplpUe 

CilSDdiim  née  loyer  Méi 

^torilDDlmle 

Hm  tnlsux  (horrénatalsa) 

RÂe  loooiDOiife  (horiionnle»)  . . 
W9v  locomobile  (boriiauude'}, . . 


'■Adpleau. . 


Cbïiidlïm,  —  Coodiliods  dëreelueUKB 


ComMioo  cxl^ricare 

UaDïitB  emplDJ  du  appareils  : 

Bxnis  de  preuion 

llauqus  d'esu 

Improdenci  on  ntgligencs  du  cbouCFtjiir. 

MuiTBlB  nflllo;ige 

Caues  realéwlDconHD» 

BèdfrienlE....' 


PeiguMge  de  laines t 

Sacre  (Hirtqae  el  n/SaBrie  de) î 


LtmpM  (hbrtqnedi) 

Colle  (onelbbriqne  de).., 
Boli  (InincheTie  de) 


Venicule  chauffée  par  flamm 
HoniODlale   ï   bouillmirB , 

niiDinic*  perdu» 

Chaudières  avec  fofer  ia 


Chiadièm.  — 
HiuTiiî*es  diipDiil 


ImprudencB  du  cliinlTEiir  ou  d'i 

I    Hïutala  DEtluirtgB 

Caatet  rmltui  douleuisii  on  in 


DKS  tPrAHElU  A  VAHïB. 

HJparlIllun  di  accidtnii. 


loiftr 

FI1«mro 

FahriquedB  locre 

I   Kftperio  de  betieratc! 

Blanctiituiiei 

Teiolnrerfei 

PelpiagBda  laioe 

BbDIlnie  dB  grailla 

MonliDBïbH 

SipItriUlionB  agricolei 

Baleou  k  Tipcnr  e(  drngua 

leï  chaux  hirdraoliquo 

liera  lia  eonil  rue  lions  niiieuniquM. . 

Chanditres  lana  tajee  intérieur  : 
Boriianlalei Dicc  du  tsna  hDuilleura.... 

I    TubDlairea  arei?  ou  uas  boDilieurs 

Tertlcslea,  chaoIKeit  pur  flamiDcg  perdu 
Chaodiiirea  avec  rojc  iDlérieur  : 

HoriiontdiH 

D«  bïteani  nn  de  dragnea 

Da  locomubllei 

Récipienls 

Cbandi^res.  —  Conditions  [Itroclueu 
de  constraclÎQD  : 

Hanialipa  diaposlUona 

UuKtiBe  quaÙlâ  du  méLil 

Candi  lions  défccluuuiBB  d'entralia» 

Corroaton  eildrieure 

Msunla  BiD^iloi  àet  appanth  : 

HtBqued'etu 

Ml  BéaUgBDCB  lin  cI»mK<w, 


Cansss  restées  ïncunnue». 

Kédpieau 

Toiani.. 

Répartltian  des  ac, 

Bnore  (fabrique  da) 

Papeleriaa. 

Triniurerlea 

FilBlurBi 

Dnp  (fabrique  de) 

Ctaeniins  ieter, 

Honlinïun 

MtDolerlsB 

Balligei  de  graine 

Bijoux  d'acier  poli  {fabrique  didj 

EiigruB  (Cahriqire  d'} 

Prodoils  cMiniqueB  Itabriqiie  Ae). ... 
Bitrails  de  leinLure  (fabrique  A")  ... 

Brtueiia 

BODiuiterie 

F^Dlerle 

BilUGe  de  pieui 

Atelier  de  ror|;eron 

MlnedehDullle 

Far  .•pt»  r.n 

Cbauâièrca  sans  foyer  inlérieiir  : 

SIBième  Bellaviile 

Veriicttle 

Chaudières  avec  toTer  in 

BnritoDlilea. 

SyaLème  Pield 

EjEtiRiB  HurmiDn-LaclmpL'll 
DBIocaiaoUve 


DES  «TMReiU  A  TAÏEUR. 

t)e  bateam 

CbaudI6res.  —  CondiUoDs  défectueuses 
de  coDEtnictiDD  : 

MsiiTalseï  dispoiUloDK 

Uaaniae  qaaËtëâa  mélaL -..., 

Coadilions  dikclu eûtes  fealreilea  : 

CorrOBion  eilirieare 

HiDtids  emploia  den  iiipareili  : 

Eicis  de  presBÏoa 

Maaque  d'eau 

Imprudeuce  on  Digl]^ence  da  chtiiffcur. . . 

Cuuiies  restées  iaâèterailaées 

RiciplGDls 

Eépartilion  det  accidenli. 

Vàaea  à  fer. 

Fabrique*  de  sucre 

Blanshiiunes 

IGaolerlee 

BBllagea  de  bid. 

Baleaoi 

Riaturè!!;!!!!!!!!;!!!!!!!!!!!"!!!!]!! 

DisHIlBrle. 

ConBseriB 

Fabriipie  de  phares 

PabrI  nue  d'objet  laquèa 

Braeseiie 

Chaudières  sans  fO^er  ïnlériBur  : 
Tubulairea  avec  ou  sans  bouilleurs 


m 

a 
1 

3 

c 

3 
URE. 

1I.DI9.9 
II1,9M,I 
,1IS,BH,U1 

3         3 
"4Ô(1|"3Ï" 

10         A 

10        11 
10         0 

3       i 
T5-(i)3« 

aeigalian. 

5M 
1D.«3 

a,Oîî 

un  d'aalt 
1  «»  1S77. 

'■  ris!- 

S        MMn 

Sphèpique  (doubla  tond) 

ChaudiÈrea  avec  fosev  inlérieur  ; 

WM,wim   1..   «..H». 

NAVIGATION    INTÉRIE 

Longueur  dei  cours  d'eau  soumis  an  d 

Conaux  ualmilés  aux  riïiÈrea...          5 

BiviâreB  assimllf«  aux  canaux. ..            6 
Slauvemenl  génial  des  merchandiui 

r^'Ttr  u.,™,^ ,«,..»«. 

M^ie> 

^ 

■ 

^ 

PECHE  lUtlITni»* 

BALISAGE, 
u  I"  >nvier  1876,  les  travaux  de  Lalis. 


Buu(«  ordlnairea. . 
BDiiéea  h  c1i>cLes  ,, 


LA  PËCIIE  MARITIME  EN  1877. 

Lee  renECJpncmenls  ci-aprËs  sont  empruntés  an 
meni  publié  annui^llemeiit  ynr  le  niinislêre  lie  la  n 


ËD  IS76,  le  produil  iea  iiSt- 

renli»  ptclies  èMit  reprè- 

BCQlâpsruneenmmGde...  83,530,167  5,(eO,m  83,990,^91 
En  1877,  \a  vnleiir  àai  fra- 

duitï  B'oal  âlevée  b S],SB9,gS3  8,334.063  8g,lM.g8l 

D'ob  Teuorl  une  dimiQU lion  pour  1S77  de SëS.TIS 

Lb  diminalioQ  conElatée  eit  relativement  peu  iinpar- 
lanle;  elle  est  inférieure  à  1  p.  100  du  chilTre  total  de* 
Tentea,  el  ne  provient  pas  d'un  rendement  moins  grand  de 
la  pScbe,  coniidérée  dans  son  ensemble,  mais  unique- 
ment d'une  variation  dam  les  prix  de  vente.  On  a  en  effet 
capluri  bl^.bil  kilogrammes  de  poisson  de  plus  qu'en 
1876.  On  pouvait  craindre  d'ailleurs  d'avoir  à  sipualer  un 
difïeil  beaucoup  plus  conaidèralile  dans  le  montant  dn 
ventes  en  1877,  en  présence  des  résultais  exceiilionneli 
obtenus  pendant  la  campa^'iie  de  1B7C,  qui  a  donné  uoa 
Bugmentsilondc  ll,B24,0i9  fr.  nurl'aDnée  1875.  Si,  dau 
le  cours  de  la  campagne  de  1877,  certaines  pécbas  ont 
périclité,  d'autres  ont  obtenu  un  nccroissemeni  appri- 
clable;  compensation  Talle.  tes  résultats  acquis  sodI  dei 
p/iis  saliilaisanlB. 
Ue  la   cooiparoison  des  annèet  V&lti  e\  VSTt , 


u  riôii  usimit  R  WTÏ. 

Bière  »née  : 

1*1  uTondteMHin  Carrt*onrg).  —  ânginenuiioi 

«5^ 
MU  iet- 

Ï,»«.17S 

Ï,H1,S33 

910,mi 

17,tW 

tt0,Ua 

3,701,180 

8ea,7os 
irtir,  ponr 

actrainmet, 
i  It  nature 

ils; 

es  bateaux 

I3,931,7U 
13, 101,  «ï 

Î0,«0,M8 
9,457,673 
I06.050,*I7 

H 

de  lu  mDme  (lïlindO  et  do  biieiiE.  alDil  qn» 
des  poissoiu  cluM»  uns  le  litre  •  lutres  etpèeei  •. 

la  monie  a  Terrt-Seoie  cl  dus  «llesdn  miquc- 
reao.  de  lu  arfioe  el  des  bnlir«. 

provenani  de  ce  que  lu  ptebe  du  poisson  oD  gt- 
nirol  et  la  recolle  de^  uneodeinenis  nurin»  eo 

les  Iroi»  lableanx  qui  suivent  font  reut 
cbietjnedesiriDÉe^  1876  M  1877; 

1-  Les  quanlités  péchées,  exprimées  en  kil. 
en  Dombre  ou  en  meaure  de  capacilé,  suivanl 
desprûiluila; 

3°  La  valeur  en  ar{:ent  de  ces  mêmes  produ 

emploïéa,  ainsi  que  le  tonnage  de  ces  bateaux. 
Quanlilda  péchJat. 

ina. 
MoniB£Terre-SeuYe)....    lilLogr.       I6,Ï96,KI3 
-    tlaUndc) .            il.B89.*7B 

Il  résulle  ite  ce  tableau  qu«  les  produits  île  \t  pèche 
da  la  morue  (Terre-Neuve  et  Utuade),  du  hareng,  du 
maquereau,  des  auchois  el  dvs  divers  poissons  iléaignèi 
sous  1b  rubrique  autres  espèces,  se  sonl  élevéa  i 
tlO, 129,658  (r.  Ces  mËmes  produils  n'avaient  ilontli 
en  1876  que  109,557,116  fr.  Soîl,  pour  18T7,  un  excédanl 
de  produit  de  572,543  fr. 

U  ressort  éf^lcment  de  ce  tableau  une  augmentation 
de  4S,0â!  hecluiilres  de  moules,  el  de  135,603  mètre* 
cubes  d'amendemenls  marins. 

Par  conlre,  on  eonslale  une  diminution  de  93,351,974 
sardines,  55,913,315  huflres,  I6,2<>0  heelolilres  de  diven 
coquillii^jes  auims  que  les  huîtres  et  les  moules,  70,223  . 
homards  el  langoustes,  et  208,658  kilo  g.  de  creveltei. 

Valeur  tn  argent  des  produilt. 


I    7,081,901    7!,K39,7S0    8S,9«,m  | 


1877: 

BnplD« ■  l,lG7,89â  >  • 

Bomoina...     l,OUÙ.Dll  ■  I.OîS.Sîe         866,706 

■I 
yoinbre  d'Iiommes  el  de  baleavx  eiKjilo'jai  cl  lonnagt    . 

Nombre  d'bODimet  embarquds  : 

Pêph,i  do  U  morue  (Terre-Houvo) . . .  7.M7. . .  7.731 

-               (iBlauiie) 3,l>ii      4.31* 

Ptahucûliere 08,317    M.lWî 

Honihre  ita  haieFiiii  (>m|iioj-éB 

Hche  de  1>  moine  (TniTe-HiiUTe) 1(18 

—           [Isiauile) '^^X 

'iebaiiiUèro W,m  ,'ttAS\ 


b«ai 


nigndcslnluiu 
de  la  morne  (Tt^rn 

,.7.,. !"■" 

-Neun).. 

.    »).»ai    M.IIS    I.IW 

.  103.030  lOS.ÎSO    ).!« 

Dbre  d'h  Dmmes  embtr- 

7.(17 

18.903 


kllogrammi» 

potuorarepporlés.  ie.SM.993  13,«Ï.7H    : 

0,065,970   8.059,898    i 


Le  nombre  (1m  navires  arm^s  pour  c«Ile  ptche  en  ISTI 
i  i\é  lupirieur  de  II  i  celui  de  rannéc  préeédente. 
blgré;»!  RCCroiiEemeTil,  le«  produilB  péchés  aeeuHafe 
le  diminnliun  de  2,374,379  kilogramines;  c'ett  dir*> 
e  Is  csmpsgne  de  pécha  s'est  efTecluèe  dans  dei  con-' 
étions  triK  matheureunea,  telles  qu'il  faudrait  remonlarj 
n  grand  nombre  d'années  ptrnr  conitaler  un  rétaltat 
ti  d6fBTorable.  Il  serait  d'ailleurs  dinicila  d'aasignar 
I  came  à  l'insuccèi  siimalé  :  fani-il  l'aiiribner  à 
'absence  des  glaces,  aux  vents  de  Itrre,  k  la  brume. 
M  pAcbenra  sont  en  général  assez  disposés  I  donner 
lu  raisona  ditTérentes  pour  expliquer  leur  insuccès; 
inaia  la  vérité  est  qu'on  n'en  connaît  pas  les  véritable!  à 
■olita.  I 

he  commandant  de  la  station  de  Terre-Neuve  a  déjft  ^ 
^alé  les  bons  résultats  obtenus  sur  les  bancs  par  le*  ' 
't  légers  (goélettes  et  dor^s)  adoptés  par  les 
t  les  Atnéricains.  Celte  année,  alors  que  nos 
m<]uiera  n'avaient  qu'une  pèche  médiocre,  les 
tâettes  armées  à  Saint-Pierre  rapportaient  de  grandes 
ItUDlités  de  poifison.  Celle  supériurilA  s'euptique  ^u  U 
^Eullé  qu'ont  les  petits  bâtimeals  de  se  miia\<nc  ^at!A&- 

— "  ■' ■"'"  souvent  i  Saint- PietTQ,  pTcMen^.  ie* 

'ereoJent  promptement  sur  \es  tiiaiJk'"" 


.\^^ 


pJA  poiBsonneiix,  Le  port  de  F'Ëcamp  a  tenlé  l'easui  prè- 
coDÎsé;  jusqu'en  i87B,  ce  port  n'atait  expédié  poar 
Terre-Neuve  que  des  navires  jaugeant  au  muius  200  lon- 
neaux  et  munis  de  grandes  cbaJoupes.  En  1S77,  il  a 
armé  pour  celle  desliualion  4  navires  jaugeant  de  61 1 
77  tonneaux,  pourvus,  au  lieu  de  chaloupes,  île  pelîlM 
embarcations  dites  dorys,  entièrement  semblables  k  cellea 
dont  se  servent  les  Américain».  Celte  tenlalive  a  danné 
des  résuUals  encourageants,  puisque  11  navires  sont 
partis,  en  I87S,  dans  les  inÉines  conditions.  Le  tempi 
des  grands  bOtimenls  avec  leurs  lourdes  chaloupes  est 
passé;  il  ne  faut  plus  que  les  péclieurs  s'îmm  obi  lisent  snr 
les  bancs  et  attendent  que  la  morue  vienne  les  trouver; 
il  Taut  aller  la  chercher,  la  poursuivre,  ec  déplacer  et 
et  avoir  de  la  boËile  Traîche.  Ce  syalème  de  péehe  est 
d'ailleurs  celui  qui  est  pratiqué  dans  les  mers  d'Ulande, 
où  il  réussit  parfaitement. 

En  verlD  des  ordres  du  ministre,  te  comtBandanl  de  II 
station  de  Terre-Neuve  a  été  invité  i  faire  étudier 
l'emploi  des  lignes  usitées  en  Norvège  pour  la  pèche  i» 
Is  morue.  La  question  a  été  examiné  par  une  commîi 
spéciale,  qui  a  procédé  à  des  iavestiga lions  à  la  suite 
quelles  elle  a  recommaDdé  l'emploi  desdJles  lignes. 


de  polsaoDB  rïpparti>E. . 
Valeur , 

a  la  péehu  de  11  • 
in  prospère,  aur- 
lout  si  l'on  considère  que  la  campagne  de  1876  a  Ué 
classée  parmi  les  bonnes  années.  Le  nombre  des  navîrel 
armés  pour  l'Islande  augmente  sensiblement  à  raison  des 
bénéfices  réalisés;  l'impulsion  donnée  aux  armements 
«aa/(  encore  ;)lus  grande,  si  les  armateurs  n'èiaient 
arrêtés  soavenl  pas.  la  dîtftouUè  ùt  itttuWt  4w  énui- 


u  vtcat  NAKirnii  bt  tS77.  449 

t  pOÎMOa  c![  Irèi  abondanl  en  lilandc,  et  1«  luc- 
a  pldie  gén^ralemenl  assuré  quand  île»  coups  do 
'ieunent  pas  ca  inlerromiire  les  opéiationi. 


unlilis  sCebdes  «n  kilti' 

'^-vmniet Iâ,(»l,n3S  30.(in,»6  i,3S8,G«0 

Bir. 9.071.538    9,SOT.i«      837.936 

«  ftehe  du  hareng  préunie,  en  1877,  pour  Ici  pro- 

■Ji  ptehè*.    une   ingmenlalian     de    4,358,690   kila- 

mme*,  et  dans  la  râleur  de  cet  produits  une  plui~ 

le  de  S37,93G  Tr.  L'icurl  <|ui  existe  dana  le  rapport 

c  CCI  deox  chilTrea  doit  £ire  attribué  aux   toan  des 

Dt  bien  moins  tenus  qu'en  1876.  Néao- 

ds,  l'es  résultats  de   1S77  sont  d'autant  plus  appré- 

que  l'année  1876,  comparativement  à  1875,  iviït 

:  une  augmentation  de  3,B^3,9!6  kilogrammes  de 

let  une  plus-value  de  2,475,468  fr.  Cette   boni- 

I    était   pour  ainsi   dire   exciusiremenl    due  aux 

ealB   de  Boalogne,  teg  autres  ports  qui  arment 

:e  genre  de  [i£clie  n'accusant  qu'une  trës  faible 

ration  sur  le  rendement  de  la  campagne  précé- 

lente.  En  1B77,  le  pori  de  Boulogne  a  dépassé  dans  une 

~    le  proportion  les  brillants  résultats  qu'il  obtientchaque 

lée.  Le  purt  de  Fécamp  a  é|2alenient  contribué  i  l'ae- 

'  signalé  en  produits el  en  valeurs, 

Péchs  cdtiih-t.  —  Sardlnei. 


'    an>nl1t.p6cli.(noinb.)  1,198.403,181  1,106,050,307  03.3M.9T4 

Valeur  (rruiCB) 16,495,018       15.031,7110    1,463,348 

Lt  dimîsulion  constatée  dans  le  tableau  qui  précède 
ne  révèle  rien  qui  puisse  surprendre,  ai  l'on  considère 
I que  le  nombre  de  sardines  capturées  en  1S7 6  constituait 
■D  cihffre  tout  i  fait  exceptionnel.  Les  résultats  réalisés 
en  tB77  font  encore  de  la  campagne  de  pèche  une  boTicb 
innée  moyenne  su  point  de  me  des  quanlilés  çëoUfeM,', 
-'  leaprix  de  fente  ont  subi  une  légère  ife'pitew\-«^ 
'■""'""-"'°'"  i  MUA  de  J'înnée  ISIS.  ^h 


A  Douarnenez,  les  armements  pour  la  p£che  de  lafl 
dine  ont  été  plus  plus  nombrenxen  1B77  que  l'annéel 
cédeute,  grâce  ï  l'abaisEemeni  notable  du  prix  des  apyi 

La  roKue  de  morue,  nui  «lait  eniiron  50  Tr.  le  ba^_ 
en  1876,  n'a  aileint,  en  1877,  que  le  prix  moyen  de 
42   fr.;  les  rognes  inrérieures   sont  descendues  jusqu'à 
S6  tr.  le  baril. 

Les  rognes  artiltciclles  ont  suivi  la  même  dccroiasanec, 
et,  au  lieu  de  25  tt.  en  187G,  elles  n'ont  été  vendues  nue 
ao  fr.  en  1877. 

On  Évalue,  pour  cètle  année,  la  consommation  de  rogne, 
ï  Donamenez  seulement,  â  20,000  barils,  don!  16,000 
barils  de  rognes  de  morue  et  4,000  barils  de  rogu» 
artifl  nielle  s,  se  icpartissant  comme  suit  : 


Rosiia  hétèrogÉn 
Bogue  de  Diiuaro 

cnei  CMorva 

n  el  Dclussall 
Total.... 

),.       l,3œ      - 

..       4,000  baril». 

Seine  Btlof.  —  13  associations  avec  46  seines  ont 
pris  part  aux  opérations  de  la  pêche  sans  soulever  aucune 
opposition  de  la  part  des  déiracicnrs  de  ct^t  engin.  Les 
armaleurs  ont  recruté  les  équipages  avec  plus  de  taciUlé 
que  précédemment  :  cela  lient  surtout  i,  ce  que  les  nieti, 
pendant  environ  2  mois,  de  novembre  à  janvier,  se  sonl 
seuls  trouvés  en  mesure  de  capturer  le  poisson,  qni, 
encote  abondant,  ne  maillait  plus,  et  rendait  à  peu  près 
illusoire  l'emploi  tant  des  filets  ordinaires  à  sardines  qM 
des  seines  Ejraud.  Les  possesseurs  de  ces  sortes  d'en- 
eins  se  sont  trouvés  dans  la  nécessité,  pour  profiter  en 
partie,  du  poisson  par  eux  amorcé,  de  réclamer  fré- 
quemment le  concours  des  seines  Belol,  dont  ils  reeoii- 
naissenl  ainsi  la  supériorité. 

Seine  Eyraud.  —  Plus  de  300  pDIrons  se  sont  pour- 
vus en  1877  de  cet  engin  :  ptDtieurs  en  ont  tiré  un  excel- 
lent parti,  d'antres  n'en  ont  fait  emploi  qu'accidentelle-     i 
ment  el  selon  lus  circonstances  de  la   pËclic.  Ce  lilet 
intéresse  vivement  les  pécheurs,  qui  le  modifient  ou  le 

£m  leiaes  Belol  el  Eyraud  ont  leurs  v^t'i'*'""  e'  '*"" 
un  fait  iuGunlM&^^i  mouuï  ^\  ^«  - 


é^ti^Moiuti  auiu  ui 


itiqne  do  trois  anofeB  côngècutives,  c'est  que  ces  Jtux 
pËces  d'mginB  umblcnt  avoir  une  aiipériDrUé  marquée 
jr  les  antiâns  Gleu.  néanmoms,  à  l^  demande  de  cer- 
ains  pécbeors  qui  prétendent  que  la  seine  Beldt  pré- 
sente des  caractères  de  nocuilé,  des  CMpérinnces  aont  en 
KODfa.  Le  résultat  en  sera  publié  l'année  prochaine. 

AolssoN  /Vais  désigné  soim  le  nom  ■  mitres  espécia  >  et 


Homlire  d'bommes   embar- 

imbre  de  navires 

ronQeige..i 

finuitlléa  BD  kitogrammus  de 

"'''""'  ' i7'.,;iv,i^  ^-.^„',..  .  5ii7;i5o 

L'éeart  (rèa  accentué  qui  se  remaripie  entre  des  prix 
a  Tente  comparés  avec  les  quaclltéE,  capturées  ne  peut 
ire  alliibué  qa'â  une  augmentation  de^i  prix  du  poisson, 
.a  marée  fraicbe  a  en  eiret  Eubi,  en  IB77,  la  hausse  dea 
gun  qni  se  maniTeste  depuis  quelques  années  sur  les 
Ïrit£«8  alimentaires. 
Lapflchedn  maquereau,  qni, en  1S76,  avait  produit  unrea- 
Sement  considérable, principalement  sur  les  ci^tea  de  Bre- 
tagne, n'a  donné,  en  1377,  que  des  résultats  ordinaires. 
Une  innovalinn  beurense  a  été  inlrnduile  dans  les  ba- 
bitodes  des  pécbeurs  de  Calais  et  de  Boulogne. 
dépari,  ils  embarquent  de  la  glace  pour  la  conserva 
dn  poisson  capture,  ce  qui  leur  permut  de  tenir  la  mer 
pendant  plnsiours  jours  sans  discontinuer  leur  pêche, 
dont  Ub  Iransporlent  ensuite  les  produila  dans  les  ports 
Iles  plus  voiaius. 

Snr  le  lilloral  de  la  Brclagne,  las  pécheurs  ne   pM- 
.ièdentqae  des  embarcations  d'un  Tailile  tonnage,  m  qui 


let  oblige  à  resler  prêt  des  càtti.  qu'oni;  «xploîUlian 
eneesive  tcDil  à  appautrir.  Dai»  le  bal  d'élargir  le  urde 
det  opénlioriR  de  li  pèche  el  d'inciler  l«i  marins  i  pra- 
liqner  la  pèche  la  large.  1i  seule  vériliblement  réinn- 
njralrlœ,  le  département  de  la  marine  i  accordé  i  qailn 
patrons  péeheun  des  Biibieotions  qui  lear  ont  permit 
de  se  procurer  des  bateaux  modèles,  comme  eoastrnction 
et  irmemeDl.  d'un  tannage  assez  élevé  pour  leur  pei^ 
iiietlre  de  mieQx  tenir  la  mer  qu'avec  les  embarcationi 
aelBellemenl  en  usage  dans  la  plupart  de  cet  ports. 
Let  résultats  ohlenus  par  les  bateaux  modèles  ne  Uitsent 
aucun  doDte  sur  le  parti  avantageux  que  l'on  peut  tirer 
d'armements  faits  dans  de  semblables  conditions- 
La  voie  indiquée  par  l'administration  de  la  marine  > 
été  suivie  notamment  par  un  armateur  de  Cherbourg, 
qui  s'eat  procuré  et  a  armé  plusieurs  bateaux  d'un  tjpe 
perfcclÎDQUé. 

Les  trois  baleaui  k  vapeur  appartenant  li  la  compa- 
gnie dite  des  a  Pêcheries  de  rUuesi  «,  qui  pratiquaient 
la  pèche  au  chalut  dans  les  eaux  du  quartier  de  la  Do- 
chelle,  ont  quitté  ce  port  au  mois  d'août  pour  aller  s'ins- 
tatler  au  Verdon,  en  vue  de  se  rapprocher  des  lieux  de 
pfche  qu'ils  avaient  coutume  d'explorer.  Il  existe  encore 
î  la  Rochelle  deux  bateaux  h  vapeur  qui  exercent  an 
large  l'industrie  du  chalutage.  A  la  Teste,  quatre  bateaux 
à  vapeur  poursuivent,  comme  les  années  précêdenles, 
leurs  opérations  de  pêche.  Ces  snrtes  d'aronemenls,  donl 
l'eiEai  remonte  »  quelques  années,  réussissent  bien  ;  Isa 
bateaux  à  vapeur  peuvent,  en  eiïet.  se  rendre  directe- 
ment stir  les  ronds  de  pèche,  malgré  les  vents  contraires. 
Ils  ont,  en  outre,  l'avantage  de  pouvoir  se  servir  de  lenr 
machine  pour  traîner  et  lever  des  engins  très  puissants. 

Les  produits  des  madragues  calées,  dans  le  5*  arroQ- 
diisemeni  maritime,  se  résume  comme  suit  : 

I  Soui-arrondit$t<nenl    de    Marieilte.  —   Hartigues, 

'      Marseille,  ont  donné  : 

En  1S7Ë,  nO,S55kilogr.depuissDn,  vendusl41,503rr. 

En  1HT7.  59,781  kilogr.  de  puitson.  vendus  86.050  fr. 

Hoiteo  mains,  pour  1877, 51,014  kilogr.,  55.WÎ  fr. 

Jow-an-OTidHjemenl  de  Toulon. —V.aîie'ii*,'^' 

1  Ssiot-Tnpez  ont  produit  : 


\tt^^ 


En  1876,   Gâ,338   kilagraninies   i!e   | 
i.igorr. 

Ea  lâTT,  58,103  kilogr.  de  poisson,  venitus  73,'iDO  fr. 
Sait  en  pins,  pour  1877,  2,7Gâ  kilogrammes,  S,Ï1U  îr. 
ËD  Corse,  une  madrague  établie  en   1877  a  capturé 
.  3,219  kilogrammes,  ïendua  3,219  fr. 

fLe  poisson  pris  diins  les  madragues  se  compoee  presque 
exoluaiiemcDt  de  tbone. 


En  1876,  160,267,396  huilres  pêcddes  ont  ét6  ventluea 
2,59i,707fr. 

n  1S77,  104,354,081  hnltres  pèDhées  ont  Été  vendues 
1,502,951  fr. 

En  moins,  pour  1877,  55,0 13,315  hniires  vendues. 

Différence  en  Trancs,  l,089,75ii  [r. 

Le  déficit  sigualé  pour  tST7  paraît  conaidéralile  du 
pTEinier  abord;  mais  il  faut  remarquer  que  le  driagage 
des  bancs  de  la  baie  de  Graoville  et  edui  des  hnitrières 
dn  bassin  d'Areachon,  qui  avaient  été  autorisés  en  1876, 
'  ne  l'ont  pas  été  en  1877,  en  vue  de  ménager  ces  rojeri 
producteurs.  En  outre,  la  pèche  des  huUres  dites  du 
Portugal,  très  abondante  dans  le  quartier  de  Rojan  en 
1876,  présente  pour  I87T  une  diminution  de  16,000,000 
dans  la  quantité  des  mollusques  recueillis;  les  bancs 
d'hulties  avoTsinant  les  ports  du  Havre,  du  Croiaic, 
d'Oléron,  de  Rochefarl,  de  Harennes,  de  Pauillac,  de 
,.SaiDt-Jean-{le-Luz,  de  la  Ciolat  el  de  Bastia  ont   pro- 

it,  ea  1877,  une  légère  au^oienlalion  comparativement 

I  résultats  réalisés  en  1876;  par  contre,  on  constate, 
dans  l'exploitation  des  fonds  situés  dans  les  eaux  des 
quartiers  de  Calais,  Fécamp,  Caen,  Labougue,  Paimbol, 
XiOrieut  et  Vannes,  une  diminution  peu  sensible  en  gé- 
néril,  mais  plus  accentuée  pour  les  builrières  de  Canule 
etd'Auraj.  Les  gisements  exploités  en  1877  à  Cancttle 
étalent  moins  garnis  de  coquillages  que  les  hultriâres 
soumises  l'année  précédente  A  l'uGtion  de  la  drague;  de. 
[plus,  pendant  la  durée  de  ta  péclie,  les  cawdiVvcms.^X.n&CA' 
hhérigaeg  n'OBl  pas  été  favorables,  cittûttïXnw,*  vm» 
satfiwDne  de  laquelle  les  dragues  ueriaiea*.  vi^it  «tmA»» 
*"-'iedelearemcacité.  ^^.^^^J 


Aussi,  pendaai  les  bîx  marées  pseeées  sur  les  bouts  lia 
quarlîer  de  Cancalc,  tes  pëDhuura  en  bal«sa  n'aDI-its 
pris  i|ue  5,37S,Q0<I  liuiti'es,  soit  moins  que  le  liers  des 
quantités  draguées  en  1876.  L'exploïtstioa  des  fonds 
huttrieiB  du  quartier  d'Auray  fait  ressortir  pour  1877 
une  diminuiiun  de  6,414,300  huîtres,  Il  tie  Taudrall  pts 
inférer  de  ce  résultai  que  les  buncs  sonl  ap])auvri(;  ils 
eonlinueni  beureutcmeni  à  praB|>érer,  à  faire  la  richesse 
du  paya,  et  n'ont  Jamais  i^lé  plus  beaux,  au  moins  ^ani 
la  riTiire  d'Auray.  Deux  canseii  principales  justiBent  le 
dfScit  constalé  :  1"  la  drague  a  duré  moins  longlempi 
qu'en  1816;  V  le  nettoyage  et  le  triage  des  liullres,  qui 
n'avaient  pu  être  Faits  conBciencieusemeal  en  1376,  i 
cause  des  mauvais  temps,  ont  été  eOectués  en  1877  avec 
la  plus  grande  sévérité. 

OitTéicttltuTS.  —  Les  avantages  que  relire  l'alimenia. 
(ion  publique  de  la  vente  des  huîtres  ont  été  souvent  ap- 
préciés. Pour  donner  une  idée  de  l'importance  du  ma- 
merce  de  ces  coquillages,  il  suffira  de  relater  que,  pen- 
dant l'année  1S77,  il  est  sorti  des  parcs,  dépéts,  cjaicei, 
étalages,  etc.,  651,Së2,40U  huîtres  qui  ont  été  venduM, 
33,393,8ù4  fr.  Ce  chilTre  de  £51,882,400  huîtres  CDm- 
prend  les  huîtres  provenant  de  !a  pâche  eiTectuée  soit  en 
Mteau,  sait  i  pied,  ainsi  que  celles  qui  ont  été  recueilliei 
à  l'aide  de  collecteurs.  L'ostréiculture  a  prit  un  tel  dé- 
veloppement, que  les  emplaceinenla  du  domaine  publie 
niarilbne  propres  I  la  création  de  claires  ou  de  paru 
sont  devenus  insuffisants;  sur  beaucoup  de  points,  on  a 
sonijé  à  étendre  le  champ  des  opérations  aux  marais 
salants,  improductirs  pour  la  plupart.  Déjà  l'adminislra- 
tion,  par  stis  avis,  ses  conseils  et  la  démonstration  résul- 
tant d'expériences  dentelle  a  pris  l'initiative,  a  dècidi 
bon  nomlire  de  propriétaires  de  salines  à  les  convertir  en 
parcs  d'élevage.  Le  succès  ne  paraît  pas  douteux,  si  l'oB 
en  Juge  par  les  demandes  que  les  propriétaires  de 
marais  salants  adressent  au  département  de  la  marine 
i  l'eDci  d'obtenir  l'auturisation  de  convertir  leurs  satine* 
ea  éublissemenls  île  pécho. 
Leieôleiàe  la  Méditerranée  eonl  ViAi^«^  â«\«TAn>iM«i 
ïls  npeuplemeDi  et  d'élevage  ô'iiulltea-  V.ei  twW  eooi^ 
Vét  dans  la  rade  de  Toulon,  ainsv  que  iatia  \m  bUi^ 


In  qùtbér  d   H  rt  g  es   p    m 


re  bn 


Tcilau^ 33,U9D  9,ilS  9,d8a.G7,Sl   1,371 


pierres  et  en  boiB...  E67 

Pèch.&iwiss.eaUl^i3.  4se 
PuEii,  èuliie.,'lv.,clDt- 

iinaadéu.  d'hulvea.  8,(G4 

;«eUdialstmoDleB....  3,177 
.Porca    ou    dépAlB    d 
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(b)  Lï  ucllon  d'I«-su[^TÎlle  i  Vaui-soiu-Anbign;  n  ilé  et- 
Dîtte  par  la  compunïe  du  ltnis-LTUD-ll«liicmn«  luiqa'Mi 

loiltïl  1877, 

M  ToomprisS  kil.  pour  l'anbniicbeniCDt  du  mircbè  aoi 
t^BUI  d<  la  VilleUH,  aiiparUiianl  i  11  Ville  de  Paria. 
M)  Y  coœpria  13  kil.  de  paroui-s  rommniii  aTec  la  eompa- 
Mla  l'Eu,  de  Nuii-j'Ie-Si'C  >  Siicj-en-Brie.  «I  T  kll.  de  |wr- 
^^^nin  eumnaiii  tiec  luccDpaRiiitde  Parii-Ljon'HédiUrTUièe 

ïlIleDeme-Saint-Cuorgea  ï  JmiBj. 

[•)  iMdncUon  faile  des  pareunr!  toinniiiDg.  tolr  note  (i(). 
(f)  NaD  comprii  la  ekUod  de  Hodane  ï  la  fronii^re  d'IltUe 
I  UIO. 

(elLea  llgnei  racbeiéFi  el  compuBanl  le  réseaa  siploilè 
I  nut  (loi  du  18  mal  1878),  Boni  les  saiiaDleB  : 


is  t  Mactaecoul  el  b ballant,  I 


1»  prïM  de  |HHs<is«an  par  l'ËiaE  dssdlwii  lignes  a  eu  lien 
1er  juillet  1878,  uueptè  pour  lu  ligne   d'0r1i<anii  i  Ch&loiii, 

ntralpUlILKlQn  parl'ElaE  ne  dais  que  dn  lor  anUt  suWanl. 
(A)  yoompn'a  (5  kil.  de  parcours  cDDimuna  arec  la  conipa- 

ife  de  Hria  &  Orisans,  mal»  Hun  cumpris  10  kil,  expIrlUs  par 

compagnie  des  chemina  d'inièrBl  lucol  d'Orl&inH  à  Cbjïlons. 
(f)  Y  compris  S,3E(,Dt7  fr.  (chiffre  approximatil)  perlai 
-' ipaunies  aiBDl  la  prias  eu  piisseBsion  par  l'EHil. 


tt)  Tc.ompnB7kil.de  PB 

(W  YooiBpri»  1  kil.  do  pavcinir»  ponimun-i  lïPClo  compagnie 
IttDrd  AHiiiËbrouck. 
TOKofl  compris  la  seciion    de   Violaine»   îi  HoW^-ttei»! 
tiB-i  ezpMiée  par  U  romp.ignie  des  mîoea  «Je  Bciirai 


e  1878   c 


(n)  Nnu  compris  le  chamin  Aa  Ljon  b  In  Ciyhi-Roue 
1s  raccordement  ï  Cambrai  <t  kil.)  Eppertei 
de  Picardie  ut  Flindren.  et  Is  section  d«  VI 
(î  WlOi  dont  les  prodoila  ne  Bpurent  pas  au  préfiont 

(0)  Les  secliona  onvcTlca   peadEint  l'ai 
éteadiiedeeS7kil.,Eavoir: 

5it.— RtOOoHemeDl  enlre  la  ligne  de  Tincennes 

jea  (chemin  d'iDlérCl  local  Incorporé  dopais  la 

4  avril  1878) 

Total  poar  l'anoiED  réseau 

Nord.  —  Sunt-Pau!  &  Monlrcuil,  le  5  août  1878. 
EU.  —  AilleyiUera  à  Lare,  le  SB  aviil  1878 

—  Lonrni  d  ïillerupl,  le  35  avril  1878 

—  Aillaïifiers  à  Plutnbiiires,  le  15  joln  (878. . . 

—  Eplnal  *  NeufcliàicBO.  le  Î8  décemlire  I87S. 
Ottett.  —  De  la  (an  du  Cbamp-du-KarE  t  ta  me 

—  CbcmazÈ  à  Craon.  le  6  DOvemhre 

—  nBccardement  à  Rouen  des  lignes  de  Fsiis 

venibre 

—  Seiiré  b  Ange»  et  embr.  d'EcouHaDt.  le 

ÎB  dÉlïBinbre 

—  S>lul-L*  i  CoutoBceB,  lo  30  décembre 

—  Avranchesb  Dol,  Ie3(>  décembre 

Paris  à  Orléam.  —  Gare  dofluliiya  de  Rodei, 

le  i  mars 

Poris-Lvon-Méd.  —  aonlagnpj  à  Minerey,  la 
t7ioia 

—  ClamfCTbCarcj-la-Toup,  leîtjuin 

—  ^r  ù  ïeyoos,  lo  »  juillet 

Hial,  —  Banjuls  à  la  tionilère  d'Espagne,  lu 

îajaniiap 

—  LimoiiiiQuIllBn,  iBlïTjullkl 

Tolal  pour  le  nnmeau  roseau 

TaUlebourg  i  Salnl-Jaan-d'A.ngét!,.  U-Î5juir- 
• té/iaUmt,\alt 


■PVP 


ni  aras  bs  m. 

lul-piirt).  —  R'C- 


pleiobre. 
Total  iMur 


1B  15  ociobre, 

(SiiBl-Omrr}  k  Bi^tgu«iu, 


Ensemble «,OC8,9f7  fr.    9l,i8i,;33  fr. 

hu  BompIGs  du  4*  trimeslre  de  1H78  n'éUnl  pu  encore 
*  '"       enl  arrtlés,  Jes  chifTrcg  qui  se  rapporienl  ï 

leetle  période  feu  veut  élre  susceplILlea  de  qaelquu  m   " 

flea  lions. 


ACCIDENTS    DE   CHEMINS   DE   FEB. 
râsDlle  d'nne  statisliqiie  préparée  au  minislère 

ux  publics  que  las  accidf  nls  de  chemin  de  fer 
|iendunl  la  période  décennale  de  IbCS  6  1877, 


Ces  accidents  ont  été  rnnesteB  k  1.^1G  persomis,  parOi  ' 
lesquelles  213  ont  Été  luécs.  et  1.\bS  blessées. 

Les  morts  et  les  bleseèi  se  cépartissent,  pour  chicoM  < 
des  dix  années,  de  la  manière  luÎTanle  : 


35      3S(        4S75... 
7      109        1877... 


131 


187Ï... 

Comme  on  le  voit  par  ce  tableau,  une  seule  snnfe«, 
1373,  a  Été  exempte  d'acudents  ayant  csusé  la  mort. 

L'année  1871  est  assurément  la  plus  chargée.  Ponriail 
e'eit  l'année  où  il  a  clé  tiaiisporté  le  moins  de  voyageOM  1 
environ  95  milliona  ;  mais  il  est  facile  de  se  rendre  wmpla  . 
de  cette  particularité,  si  l'on  veut  bien  considérer  dm 
quelles  conditions  déreetuei 
ferrées  après  lu  guerre. 

L'année  1875,  où  il  y  a 
TÏeliiDei,  s  été,  uu  cuntraire 
dea  Toyai^eurs  a  atteint  son 
plus  de  135  millions  de  pen 
les  ebemins  de  fer  pour  des  trajets  de  différentes  loagoëun. 


moins  grand  nombre  de 
le  de  celles  où  le  nnoibre 
us  grand  dèveloppemenl; . 
D  elTei,  employé 


STATISTIQUE    POSTALE. 
L'administration  des  postes  ne  publiant  plus  de  itsU*-' 
tique,  nous  relevons  le  document  suivant  dans  un  rapport'- 
parlemenUire.  (J.  off.,  1  févr.  1879.) 

A»^...        "7.7'        ""C"'       "T"    "Irt 

mondBti-  mjLidjIir  droU  de  pur*.  HftHtJ 

IBB? 1.91)6,1)7:3  l(6,O0i,D8[>      1,461.116  K.mJ 

ises S,Î73.M1  156,!S7,KB      l.MS.OOi  KM  | 

IBSfl 3,6S9,I»0  l&l.US.Oei      l,niB,a99  33M 

ism e.m.im    m,'m,&s&    1.534,171    m.u 


■ANQÛI  PK    rRANCE. 

.1871 i.mi.m     S7,3»,ii3a    1,717,13 

1873 (.Mn,3«      IfHJ.OW.WXl      l.OTO.fiS 

t87i 1.71(3,680      131.H5,MÎ      1,315.0« 

I87B 3.837,039      167,8Î7.696      1,679.5 

1878 6,698, i93      196,139,093      l,9Aï.8 

1S77 i,IH3,(M      130,9(S6,IUI      3.311, S 

«    n.es 

3      îfi,S7 

»      17,0* 

3      18.7E 

8      19.18               ' 

a      18,78 

51 
B,OM 

sa 
i!n33 

AISES 

l,3Si,l(» 

161,700 

83,771,000 

BREVETS  EN   1878. 

Tulnl  [fAnéruI 

FABBiCATION  DES  MOMAIES  FRAN^ 

PEaDANT   L'tBNÉE   1878. 

Or  (100  francs) 1,181,400          . 

—  (50       -    ) 364,700         . 

-(M       -    ) 183,771.000 

Toteldal'or l85.3iS,)00 

Argsnl  (E  freacs) S, 770    I.SIS.ESO 

BroDieflOcemiineB)..            13,000   10.000    . 

-  (5       -       )..             15,000      8.300    . 

-  (9       -       !..             15,000      7,150    . 

-  (1        -       )..             15,(K)0      a,8S9.S0 
Toiaidu  bronze...             60,000    38,t3fl.B0 

S5, 318, 100 
t, 811,1» 
15,000    . 

13,300    • 

17;889.bÔ 
88.139.H) 

AKCE 
■nce,  laM  li. 

OPÉRATIONS  DE  LA  BANQUE  DE  PB 

PEïnA^TL■*:y:HKE  IS78. 

(Eïtrail  du  Compte  '-endu  of/iciBl.) 

Masse  des  opéralions.  —  De  lûur  imporla 

Paru  çue  aa/ir  Ut  îuceiin-aies.  —  Les  oçfc 

elles  s'élèvent,  pour  l'année   1878,  à  9,78 

Soit,  pour  1 878,  une  ausmentalion  de  275,95^,700  9 

Ce  cbinre  e&l  encore  loin  de  celui  de  ptus 
tiards  qui  a  marqui^  les  opérations  ds  l'année  IS73;  i 
ce  dernier  chilTre  avilit  tenu  d  des  cireanutaness  tost  | 
fait  exceptionnelles.  —  1!  eamprenail  la  masU  dM 
avances  failea  au  Tr&or  el  à  la  ville  de  Pnria;  ùem 
avancea  sont  éteintes  en  presque  lolalité.  et,  deputi 
deux  9ns,  l'ensembte  des  opérations  est  supérieur  lox 
opérations  qui  ont  précédé  la  guerre. 

D»  lauz  de  l'escompte.  —  Le  taux  de  l'escompte,  qui, 
depuis  le  à  avril  1877,  avail  élé  abaissé  &  !  p.  100.  a  éli 
élevé,  le  Kl  octobre  1878,  â  3  p.  100,  taux  auLiuel  il  «t  i 
encnre  actuel  lemenl.  Le  tanx  de  2  p.  100  a  donc  dominé 
durant  la  plos  (iriinde  partie  de  l'année  1878,  et  il  s 
influé  d'une  manière  notable  sur  lea  produits  de  aalre 
etcomple. 

Le  lauK  des  avances  a  élé  flxé  à  4  p.  100  à  la  mène 
époque  du  16  octobre  1878, 

De  l'escompte  des  effets  de  commerce  el  dit  porte- 
feuille —  Comparé  à  celui  de  1877,  le  chiiTre  de  l'M- 
tampte,  tant  à  Paria  que  daus  les  suceuranles,  prëunte 
une  aoKHienlalion  de  28,480,000  fr.  En  1877,  il  s'élevait, 
y  compris  les  bons  de  la  monnaie,  a  7,577,817,900  ft'. 
En  1878,  il  est  de  7,e06,306,900  fr. 

Paris,  —  Le  nombre  des  effets  de  commerce  admit-d 
l'escompte  à  Pans  s'est  élevé  i  3,482,889,  représenlanl 
nne  somme  de  3,100,2-26.245  Fr.  07  c.,  soit,  en  moïeaiH, 
892  francs  par  effet.  Ces  etTels  se  subdivisent  ainai,. 

1°  1,335,853  effets  sur  les  villËS  ici  euecnr- 

Siiies,  pour 891,997,599, H 

f  8.146.937  effflls  »ur  Pnris.  pour a,ïli.Ma.6ta.gg 

3,*8î,889eireu.  pour 3,106,a«,tt5,W 

Sur  ce   dernier   nombre  d'etTela ,  il  s'en  est  trouvé, 


i.SW  de  10  fpsnca  el  nuJessniie, 
HOMO  riu  II  francs  k  50  Troncs. 
lKie,Si3  de  Gl  francs  à  100  [i^nc&. 
^Ift^gM^deMiM  Se  iOO  ftancs. 


PÀXQUE   DE   rRA\CE.  t(ib 

l  i  pcD  près  Irais  djxièmca  eu  «ITrl^  iofffrieai't  ■ 
I  101  francs. 

On  remanincn  ce  chilTre  lonjoura  croiuant  des  cfTelt 
|dBcaniiiierccin-des30UH  de  100  rranes,  dool  l«  nombre 
jB'iMil.  en  1S77,  qae  de  303.503,  et  qai  alleijjnenl,  en 
|'187S,  le  cbiETre  de  I,0â4,3Sl,  et  lous  pouvei  jii^cr  par 
BU  de  l'étendue  du  serrice  que  rend  la  Banque  t  l'en- 
|Mmb!e  du  commerce  de  PiHs. 

Saceursales.  —  Pour  les  «accursalet,  le  nombre  de* 
BatTcti  admis  est  de  3,791,950,  représentant  une  wmme 
'    3,760,636,073  frinci,  soîl,  en  mojenne,  902  ttme* 
.  ir  effet. 

Paris  a  mecunatu.  —  Au  3  janvier  137S,  lei  deux 
Kportereuill»  réunis  de  Paris  et  des  succursale*,  priien- 
Vtaient  un  cblITre  de  733,?0O,000  Trancs  (non  compris 
Kl08,2O0,000  francs  de  bons  du  Trésor).  C'est  le  niMimum 
f  âe  l'année. 

minimum,    au    19    septembre   1S7S,   était   de 

K393, 100,000  Tnincs.  (non  compris  les  bons  du  Trésor).  Cei 

t'deux  portefeuillei  présenleni,  aujourd'hui  30  janvier  1879. 

.n  chiffre  de  579,800,000  fr.  (nuu  compris  71 ,900,000  fr. 

le  boni  du  Trésor). 

Le  nombre  des  effets  ^ritenlfs  à  rescomple  a  élé  un 
peu  Hopérieur  i  celui  des  efTcl»  admis.  Sur  une  pré- 
sentation de  3,â01,231  effets,  pour  une  somme  de 
S0,5t0  fr.  72  c,  il  en  a  élè  admis  3.481&)t9,  pour 
3.106,220.245  fr.  07.  Soit  une  différence  en  moins  Je 
18,342  effets,  pour  35,654,265  fr.  65  c.  Les  molirs  de 
rejet  sont  très  variables. 

Sur  les  18,342  effets  refusés,  5,017  effets  ne  l'ont  été 
que  pour  des  irrégularités  de  forme  qui  ont  permis  de 
les  représeale  après  régularisation.  Le  ehiflre  des  effets 
vérilablement  rejeicn  se  réduit  donc  à  12,725,  pour  une  . 
somme  de  20,457,146  fr.  56  cent.,  soîl  0,li5  p.  100  sur  • 
le  lulal  de  la  présentation.  L'année  dernière,  la  propor- 
tion était  de  1  fr.  37  c.  p.  100. 

En  déduisant  des  cliiffres  ci-dessus  les   ot^tiù%ï\&^& 

dM  bons  ài)  Trésor,  qui  figurent  pour  136,^^6,'^Çft  U., 

eileshonsde  la  Maaoaie  pour  2,901,800  tr.iVeïitomçVt 

^emaierci»!  s'eil  élevé  à  ta  somme  de  6  mWViatàs  W&  ttt\\- 


^ 


466  6AK0DK  DE  fiiik<:e. 

lioni  862  mille  300  tr..  sait  en  plun,  «ur  celui  de  t'anaée 

dernière,  596,066,000  fr. 

S  noua  remonlons  de  quelques  années  en  arrière, 
poui  remarquons  que  l'eacomple  eommercial  a  repris, 
en  1817,  une  marche  iscendanle,  qui  s'est  maiDieutie 
en  1S7S;  quoique  ce  mouvemenl  soït  Taible  encore,  il 
permet  de  bien  augurer  de  l'avenir. 

Dei  avance)  !ur  efftts  publics,  chtmins  de  fer,  ete. 
(Pon'i  tt  tvceurtalei).  —  Lei  opérations  de  crue  nature 
ODt  été  lupérieures  è  celles  de  l'année  1S7T.  Elles  s'èle- 
«•ienl.  pour  1377,  au  cbilOe  de  373,951.800  Tr.  Elles  don- 
nent, ponr  1878.  le  cliifTre  de 409, 073,000 rr..GOil  uneaog- 
meDlatioQde;33,n?,!DD  rr.,qui  se  répartit  comme  sait: . 

Sur  bons  duTrésoretBDlresïileur!!.      BS.39S.000      51,9et,0DI> 

Surrenlea 189,798,100    ISI,IS6S.tK»  j 

Sur  TBleura  de  chemins  de  fer. 153,U1S,600    t33.8T»,IOD>'' 

SurobligsiiorBduCrédltroDciBr...        9.Q69.aOQ       8.5tg,aW 
409.073,900    379,951^00 

Pendant  le  cours  de  l'année  1878.  le  taux  des  ÎDléréU 
des  aTsnces  a  été  maintenu  'à  1  p.  100  au-dessus  du 
taux  de  l'escomple  des  elTets  de  commerce,  soit  â  3  p.  IDO 
jusqu'au  16  octobre,  et  porté  ce  jour-là  à  4  p.  100  :  il  est 
eDCOte  â  ce  taux  aujourd'hui. 

Le  solde  desavances  à  Pariss'ëlevait, au!!6 décembre  der' 
nier,  â  58,333,800  fr.,  «'appliquant  &  6,Ï25  emprunteurs. 

Réserves  ni^talfi^uei.  —  Les  encaisses  réunis  de  la 
banque  et  des  succursales  étaient,  au  31  décembre  1877^ 
de  2,027,200,000  fr.  Le  maximum  de  l'année  1878a  lit, 
au  29  août,  de  2,183.300.000  fr.  Le  minimum,  au  28  fé- 
vrier 1878,  de  1,963,000,000  de  Ir.  Au  31  décembre  1878, 
l'encaisse  était  de  2,041,700,000  fr. 

nous  donnons,  dans  Ee  lableju  ci-dessous,  la  composition 
de  l'encaisEe  de  la  banque  en  or  et  en  argent,  ii  Paris  et 
dans  les  succursales,  pour  les  deux  années  1871  et  187S.    < 

CompclUiaH  rfe  l'Encnisse  or  et  aryi: 
auccarsalei  au  31  désembrc  des  am 


I  t'^ni'rsl.  . 


Î,IB;.Î         i.Oll.T 


Le  chiffre,  encore  si  conniilérBble.dE  autre  encaisbC  ne 
'etl  pas  très  DOlablement  re^senli  de  la  reprise  des 
liemeoia  en  espèces  depuis  le  1"  janvier  1871.  En  Ire 
s  causes  diverses  auxquelles  on  doit  stiriDuer  celle 
scumulalion  des  monnaies  mitalliques  dans  les  serre* 
i  Paris  et  dans  ee)li!s  de  nos  succursalL-s,  il  faut  si- 
iialer  la  préférence  que  le  public  ce  cesse  de  manirester 
lurnosbilleU.  h 

De  la  circulation  det  biilett.  —  Le  chilTre  de  la  cir- 
ilvtion  des  billets  itaii  par  la  banque  eeotrale  el  par 
»  raccursales  était,  au  iG  décembre  IST7,  jour  où  i 
tmmencé  Texerciee  1878,  de  2,461,853,3000  fr.  Le 
lUimum,  au  31  décembre  1877,  a  £lâ  de  2,547,044,000  fr. 
S  minimum  de  l'année,  au  21  décembre  IS78,  de 
.ÏD1,S3Ë,80U  fr.  Il  est  aujourd'hui,  30  janvier  1879, 
i  2,390,970,830  Tr.,  se  décumposant  comme  suit  : 

S  billeiâ  da  S,000  paor  iS.ODÛ 

1,388,379  -  1,000  -  l,38î,379,000 

753,1199  —  500  —  376,'99,S<» 

3,087  —  200  —  617,400 


8,165,Î27   hlllela  ponr 


ï,990,970,830 


Mouvtmenl!  géTiéraua  det  espêcn,   iUUls   e(   uire- 
DitnM  de  io  banque  centrale.   —  L'enaemlile  de  te% 
été  supérieur  à  celui  de  l'atinèe  \%T^.\\ 
celte  année,  é  39,034,^94,^.00  ït.  Va™ 
'élére  i  42,295,116,300  fr.  savoir  ■.  -^ 


Des  tfftts  au  tojivptanl.  —  En  1S77,  [e  nombre  ilu 
effet!  encaissés,  D  Paris,  ftail  de  l,4t>7,733  fr.,  pour  une 
tomme  de  1,400,563,300  Tr.;  en  IS7S,  le  nambre  d« 
efTels  est  de  1,&23,296  fr.,  pour  une  Bamma  i 
1,187,951,900  rr. 
Soit,  pour  1S78  : 

Enpluapaur  les  cITeU SS,663 

En  moina  pour  la  boraiiie 313,611, *00  fr. 

Ce  service,  tout  gratuit,  impose  à  la  Banijue  des  sbirgei 
tris  lourdes  et  ù  nécessité,  depuis  longleuip»,  l'augaHR' 
tation  de  son  personnel  de  recettes. 

Dis  compte»  courants.  —  Eu  ISTI 
courïnia  de  Paris  a  été,  au  fi  juin,  de  46i,>00,000  ft. 
u  11  octobse,  de  -161,000,000  (r.  Eu  1S7T, 
(ait  été,  an  13  juin,  de  649,1300,000  ft. 
iu2  avril,  da  296,700,000  fr.  < 

Le  maximum  des  comptes  cournnts  réunis  de  Piri*  d    ' 
dessuccursales  s'élevait,  BU  BJDio  ISTS,  à  514,000,000  fr. 
Le  minimum,  au  U  octubre,  de  302,100,0(10  fr. 

Le  totïl  des  comptes  courants  réunis  de  Parii  et  d«  i 
iQccuriales,  tanl  pour  le  public  que  pour  le  Trésor,  Ht  1 
lojourd'Kui,  30  janvier  1879,  de  549,800,000  fr.  ' 

Dn  bilUtt  à  ordre  lir(s  de  la  Banque  »ut  les  ntecwT' 
Mies,  ti  Biee  Fend,  el  de(  virements.  —  En  1877,  Im 
M/eif  i  gtilie  el  Tiremenla  ùéU^tts  \->x  ' 


En  1S78,  ils 

P«m,k 

El  pour  les  M<:cursg1e9 


7,iS0,5û0l 


'aoii,  poiirlSTS,  une  BUgmen talion  de 34, MB, 100 

Nous  appelons  voire  sUeDiion  sur  ce  chiQ're  de 
397  millEonB  47G  mille  300  francs,  TeprtBcntgnl  lea  bil- 
leU  il  or<lre  et  viremenls  délivrés  par  les  succursales, 
,  sor  Paris,  soit  directemenl  tes  unea  sur  les  aulrea. 

En  1877,  elles  en  avaient  délivré ,  direclemenl  les 
Il  lar  lei  saires  pour  g9,l<j3,ÏOO  francs.  Ce  diilTre 
moDlé,  en  IS7H,  il  9e,034,7U0  francs.  Cette  rapide 
augmentation  de  10  millions  lémuigne  de  i'efïluiciti 
':  la  mesure  que  le  conseil  l'applaudii  d'avoir  prise 
I  1S7G,  en  Bulorisanl  les  succursales  i  échanger  diree- 
iment  entre  elles  des  billets  à  ordre  et  des  virements.  « 
Service  dïf  receltes  ev.  vilte  {effets  au  complant 
tompris).  —  En  1B77,  le  nombre  des  elTete  encaisséii 
ii'éuil  élevé 


5,î37,7M,735f,. 

S,47a.7l6,ft83  fr. 

red'«E,:lB 

H9.IN1 

ltS,038,e5â  [r. 


rannée  lETS  a  m  celle  du  31  o 

étant   Jour  férié.   Elle    s'esl    élevée   à    la    somme   de 

111,251,496  francs,  pour    1^0,991  «tTets,  qu'il   a  fallu 

présenter  à  55,5!0  domiciles. 

La  plus  forte  recette  en  nombre  d'effets  a  élé  celte 

du  30  novembre,  le  1"  décembre  se  trouvant  élre  un 
f  férié.  Elle  comprenait  157,4^2  effets,  repréaenlaftl 
!  somme  de  11:Z,SSG,  126  francs,  pnut  Vei     ' 


■ 
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Des  ejfeU  m  soujfraïue.  —  Paris.  —  Au  26  di- 
Mmbre  1877,  jour  où  u  conimtiicé  l'oxercice  1878,  t« 
comple  (l'eQels  eu  huuITtaiicï  s'élevait  i\  la  somme  de 
14,liî(i,SD2  (r.  U4  c.  Il  est  uulré  au  diibil  du  ce  «omple, 
pendant  le  couri  de  l'ïiinËe  1^78,  um  ëuiduig  d'elTcU 
s'flevsut,  en  principal  et  iiilériu,  iià40,JlU.  Se.  41c.,  soi! 
autoul  14,<Jli7,l68fr.  45  c. 

Les  reeouvreiutnli  Bur  ces  tlTutj,  pendaiil  la  infoie 
p«riade,  se  sont  élevés  a  2,7!»l,2-iâ  fr.  77  c,  ce  <|ui  a 
réduit  le  solde  dÉbiteur  dudil  coinple,  su  24  déccmlire 
1878,âi!,nB,U42rr.  esc. 

■  Nous  espèruus  Ëite  itrrlvËâ  au  terme  des  sacriQc«s 
i|ue  les  événements  de  lb70  ont  impusés  à  la  Banque. 
Mous  avons  la  coriUanee  de  teiilrcr  dans  uoe  notable 
liartie  des  créauees  dont  nous  venons  de  vous  indiquer  le 
chiffre,  et,  en  conséquente,  le  Conseil  n'a  pas  cru  né- 
cessaire  de  faite,  cette  année,  aucuu  prélévcueni  sur 
celles  de  nos  réiervei  dedlinées  il  l'alléiiualiun  des  elteli 
en  BOulTraocË.  " 

EfftU  en  louffrance  dans  Us  succarsalu.  —  Le 
oliiiTre  de  ces  eikls  b'èlevaii,  au  momeni  où  a  commencé 
l'exercice  de  1H7S, 

il (ll.Ùs.IS 

Il  est  GDti'Ë,  pcndsiii  la  euurs  du  l-udoéa ii5.-«.SD 

Ensemble MG,7IB.1S 

SurcalLetomnuiilaélèreCvuvni t63,54».M 

ce  qai  H  léilail  11-  débit  t 3S3,1M.«B 

(la  1  prÉlsié,  bur  In  réserve  t  ca  des^nâe,  poui' 
uitinrtlr  lea  créi.una  des  EUCcursdlus  de  Mont- 
pellier el  Nlint^s,  Liicigoimoda ia,3M.U 

s'élève  plus,  au  SG  dècambi»  IS78,  qu'à SW.HU.U 

(i  Nous  devons  atlribuer  ce  Taible  cliilTre  de  135, 72Î  ti. 
d'elTcts  enirèa  en  sonlTciince  dans  nus  euccupuIm, 
sur  une  masse  d'escompte  uiontanl  i  la  suinmE  da 
3,7G0,<j3G,UUO  fr.,  au  sale  avec  lequel  l'eacomplc  du  papwr 
lieeuaiioerce  esi  conduit  dans  l'immense  rajon  où  s'exeru . 
Lf'acthité  lie  U  Uanque.  n 


iecouvwmtti  opérés  sur  Us  efftts  en  souffraïKt 
Mériews  (tu  24  yain  l&TI.  —  Les  recouvre  m  eow 
r>pàré5,  tant  i  Paris  que  <lans  les  sui:curs<iles,  eut  leg 
^i^ell  de  celle  naliire,  |>etidant  l'aonée  1878,  se  sunt 
'kvââiUEomme  de  111,103  fr.  27  c. 

Cea  recoiivremeots  porleot  «ur  lies  efTcls  qui  avaient 
ilé  coinplètenienl  éleinla  par  des  prt^ièvumenla  aucces- 
téserves,  BoUsur  les  pruduils  uiinuels; 
ili  forment  dont  un  bénéfice  qui  esL  entré  dans  lu  eam- 
pDillion  du  dividende  qui  vous  a  él^  disldliué  le  3  jan- 
■er  1879. 

Service  des  dépoli  de  litres,  —  Le  UDmbre  des  litres 
I  cBidSD,  à  Paris,  au  S4déceiubre  IS7S,  s'élevait 

ï,0t3,MS 

riprésenlaDtuimvskiirda..,.     l,3ie,353,S01  te. 
A  la  mime  data  ie  l'uaDie  1877, 1!  s'âlevait  à. . .     3,006,«6B 
M r  une  somme  db 1,331,739,337  fr. 

S  (itréi,  de '. 36,B87 

«aaeaueraeDUiiODde  iBleurde.       1II,:B3,9U  fr. 

Cei  litres,  de  1,127  natures  dJOëreotes,  appartiennent 
20,516  déposants,  soit  397  de  plus  qu'en  1877. 
Ad  ebiffre  de  2,043,25a  titres  remis  à  la  Banque 
omme  simple  dèpdt,  il  eonvienl  d'ajouter  les  titres  àé- 
Més  en  garantie  d'avances,  au  Dombre  de  182,092,  el 
ileur  de  140,304,807  fr.  Les  titres 
sont  de  67  natures  différentes. 
l!,es  arrérages  encaissés  pat  la  Banque,  tant  pour  les 
llenra  déposées  que  puur  celles  engage  en  garantie 
.Wnues,  représenicnl  une  aomme  de  â3,l91,â2Ë  fr. 
H  B.,  pour  4,068,655  coupons  et  litres  nominatirs. 

Lee  succursalea,  indépendamment   des   arréragea   et 
uupona  qu'elles  ont  encaissés  elles-mêmes,  et  qui,  pour 
cette  année,  s'élèvent  à  la  somme  de  8,79^325  Tr.,  ont 
transmis  à  ta  Banque,  pour  en  faire  le  recouvrement, 
Sl,718  coupon*,  1-1. -ilani  b  la  somme  de  855,116  Ir.  64c.         a 
Le  service  des    :  dûi»  et  liires.est  or^umsè  ian«UQ\&      1 
de  nos  /'las  impoi  .„-  les  succursales  :  celles  de  UOTia^at, 
Lyanel  de  UarstH e.  Ces  succursalea   rentetma\ei\\., U''^ 


4^  BkNSUB   ut   FMANCE. 

1i  décembre  dernier,  »)3,?6U  litrei,  d 
378,339.147  Tr.,  appartenant   il   5,445  déposa;. 
19,(t39  Ulrei  cl  150  dèpesants  de  plas  qa'en  tSTT^^ 

Dit  tuecurtalei.  —  La  Banque  a  aujourd'hui  8 
rumaleB  en  activité.  Quatre  Hiitres,  qui 
Iruction,  restent  i  ouvrir. 

Les  opérations  desaiiccurialci,  qui  s'élevaient,  « 
i   4,S14,31â,ÏOO  franc»   se   sont    élevées,  . 
5.!26,Qtl,IOO  rranos.  soit,  pour  ISTS,  une  ai 
de  353,695,900  francs. 

Comme  en  1877,  les  cinq  sDCcnrsalea  de  Hari^lli 
Bordeaux,  Lille,  Le  Havre  et  Lyon,  occupent  le  premier 
rang  comme  imporlance  d'opérations. 
Uaraellli  prèBeniail.  en  1877,  un  chiffre  a'upé-  <•. 

r«Uons  B'élevapl  t 511,397,000 

Eo  1878,  ce  chiHre  s'élÉie  i 493,346.600 

Diminuiion  pour  1878 1S,IS0,4W 

Bordeaiuc.  —  En   1877,  bb»   opéraiionB  s'èle- 

vaientà 438,385,*» 

Elles  s'élèvent,  en  1878,  à 489,669,500 

Sait,  pour  1878,  une  anEraeDUtioD  de 07,174,300 

Litte.  —En  1877,  ses  opérallonB  s'élevaient  à.,.    (DS,!il4,7Da    1 


La  Bavra.  ~  En  1877,  ses  opènUons  s'élevaient  1 

t 354,910,800    ' 

EUea  s'élèvent,  en  1878,  i 487,384,100    I 

SdII,  pour  1S7S,  une  BUgmeatation  de 73,173,600     i 

Lyon. —  En  1877,  seaopérBlIcns  s'élevaient  à...  393,OlIS,800     ' 

Elles  s'élèvent,  en  1878,  L 364.336.400 

Soit,  pour  1878.  une  BUgmentalion  de 41,380,600 

Celle  année,  comme  l'année  précédente,  41  succur- 
sales sont  en  perle,  et  la  perle  s'élève,  pour  IS7S,  i 
811,121  fr.;  mais,  parmi  les  succursales  qui  flguruitnl 
l'année  deniiére  sur  !e  tablean  des  succursales  en  perte, 
celles  de:  Auxerre,  Flets,  Gtenii\>\e,\,aî»ùitieUe,  Rodei, 
Saini-L6  cl  Sedan,  n'3  çaTaUaetiV  v\™  ctV*  fc™!»  r 
ins  entrer  les  auet\itf.i»\»^  nowtWw  w*  " 


DAnilOB  DK  fit  AN  CE. 

duverlM  à  des  intervaliea  inég^iun  ilaos  k  eu 
fblè,  ssTOÎr  :  Aurillac,  Beirort,  Bourg,  Cahors,  G 
I.  et  Heanx. 

)n  ne  hil  pas  figurer  dans  c«1t«  énuméralion  la  suC' 
itale  de  Hanl-d«-Marsan,  qui,  n'ajant  ilé  oiivcrle  que 
à  30  décembre  dernier,  ne  peut  fïcrcer  d'inlliience  sur 
es  opératioaa  de  la  Banque  que  durant  le  cours  de 
{•noée  1879. 

ts  reste  quatre  succursales  i  ouvrir,  savoir:  Gap, 
bnde,  La  Rocbe-sur-Yon  et  Tulle.  Elles  ronclîanne- 
Wit  dans  le  uiura  de  la  présente  année.  Le  nombre  lotol 
R  nos  succursales  sera  ainsi  de  90,  et  la  Banque  aura 
iBlisfail  à  la  loi  du  31  décembre  l  S73. 

Des  dépetues  de  ta  Banque  centrale  et  de  ses  suecur- 

:altt.  —  Les  dépenses  de  la  Banque  centrale   se  sont 

■levées  à  6,8^3,^44  fr.   35  c;  celles  des  succursales  à 

1,734,110  fr.  Ensemble,  lî, 557,354  fr.  35  c.  Déduisant 

le  celle  somme  les  frais  de  transport  d'espèces,  «'élevant 

I25S,420  fr.  35  c,  il  reste  pour  les  dépendes  ordinaire) 

aoinme  de   t3,3S8,934  fr.,  dans  laquelle  les  droits 

ni  l'Ëlal  pour  timbre  des  billels  de  la  Banque  en 

CnlUiOn,  les  conlribulions  et  l'impAt  sur  les  dividendes, 

tient  i  eux  seuls  poor  3,411,811  fr.  57  c,  ce  qui 

bit  les  dépenses  ordinaires  Â!J,8S7,12?  fr.  43  c. 

e  Ifltale,  comparée  è  celle  de  l'année  IS77, 
diminution  sensible,  malgré  les  frais  occa- 
gaé*  par  l'oaveriure  de  huit  succursales  nouvelles 
dant  l'année  1878.  Celle  diminalion  est  due  princi- 
MnenI  à  l'appbcation  de  la  loi  du  13jnin  1878. 
I  Vous  TOUS  rappelez,  Messieurs,  les  observatiana  qui  i 
binaient,  l'année  dernière,  te  compte  rendu  de  M.  le  | 
Bterneur.  Les  justes  réclamations  de  la  I1an<iue 
ï  entendues,  et  une  convenlinn  est  intervenue  e 
Hle  et  M.  le  ministre  des  finances,  agissanl  au  nom 
l'Etal.  En  vertu  de  celte  convention,  qui  a  été  ratifiée 
engagée  A 


_..e  loi  du  13  jtiin  1 

nire  3   l'Ëtal,  indépendaninieni  de  I' 
is  stipulée  par  la   loi  du  3  juin  I 
I   permanenle  ()«  ^IJ   millions 


e  de  UO  n 
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Il  D'un  autrv  (Ùté,  les  droiu  de  timbre  élablispirln 
loisdM  30  juin  1S40,  23  août  1871  ei  10  féTrier  I""'. 
sur  les  elTeU  de  comiorrre,  ne  portent  plus  déiortniii 
que  lui  la  partie  de  dok  billetit  iiui  correspond  i  nos  opé- 
raliona  productives  et  eotutnerdaleB,  «I  le  surplus  de< 
billets  en  circulaiion  ne  reste  soumis  qn'à  un  droit  <ti 
20  centimes  par  mille  francs.  » 

Des  dividendes.  —  Le  dividende  du  premier  seœcslit 
de  1378 

aétÉde iG  39  par  aclioa. 

Calui  dn  denilème  semestre,  de 54 .  ^4        — 


été  de 

La  Bonune  distribuée  pi 


Elle  a  élé  répartie  entre  Ï3,269  actionnaire)  repr^ 
leolant  l)i3,50O  actions,  sur  lesquelles  I04.7DS  appar- 
tiennent i  des  propriétaires  ayant  la  libre  disposilioi 
de  leurs  biens  :  77 .79!  apparljennent  â  des  établie^nenU 
publics,  i  des  Temmes  mariées,  !i  des  mineurs  ei  a  du 
iulerdits. 


LOIS   ET   DÉCRETS 
d'intérêt  ëcononioue 


ïl  janvier.  Décret  qui  suspend  la  rabrlcation  des  pièce* 
de  b  francs  en  argent  pour  le  (compte  dti 
parllculiera. 

21  février.  Décret  qui  approuve  deux  délibérallons  dn  i 
conseil  f^énéral  de  la  Réunion  relulivea  lUK 
taxes  accessoires  de  navigiillon. 

K  mars.  Loi  portant  Tixalion  du  bitilgel  des  reoettcc 
de  l'exeicîce  m%. 


uns   ET   II^KBKK.  ilh 

Loi  porltiJl  llMnliari  ilii  liiiilpet  i!e«  i]^[ienscs 
de  1878. 

Loi  qai  iiurorise  le  minislre  An  dnaneet  i 
coueentir  îles  abonnements  à  prix  réduiU 
en  mAlière  de  corrp^^pnndance  l^léer»- 
phiqnc.  (V.  ta  loi  ib  20  mars,  qni  Hie  I» 
laxe  nouvelle.) 

Loi  relative  i  une  rérorme  postale. 

Décret  concernant  le  récèpiesè  d'un  lélj- 
Kramme  dépoté. 

Décret  qui  fixe  1rs  taxes  applicables  aux  cor- 
respondances k  desitnalion  provenant  de 
divers  pays  élran|;rrs, 

taxes  j  assimilées  de  l'exercice  1S79, 
Loi  qui  lixe  la  nnoienclature  des  services  qni 

peuvent  seuls  donner   lie»   il   rouverlurc 

d'un  criilit  supplémeniaire   en    l'uLsencc 

des  Chambres. 
Loi  qui  approuve   une   convention    passée 

entre  le  ministre  des  finances  el  la  Banqua 

de  France. 
Lot  portant  création   de  la   délie   3  p.   100 

amortiasnble.  (V.  le  déeret  d'exécution  du 

16  Juillet  suivant.) 
Deux  décrets  t)e  même,  parlant  règlement 

(l'adminiMration  publique  sur  la  distillerie. 


(i" 


!•  f,iri 


X.) 


particulier»!  <lcs  finances. 

Décret  relaliF  au  poinçonnage  des  ouvrages 
il'or  et  d'ar(;enl. 

Décret  ccncernanl  les  rruils  conflls,  les  ron- 
ntiires  et  'es  bonbons  destinés  à  l'expor- 
tation. 


l  février.  Loi  gai  approuve  la  cnnvenV\(m  cnT^vwXiwt 
conclue,  le  Tjanvkr  1S16,  e'n\i6\aïiimtft 
et  la  Grèce. 


LOIS  ET    DECRETS. 

Loi  i|ui  approuve  le  Iraiii  conclu,  te  10  nit 
IS7T,  enire  ta  France  et  la  Suêile,  ponr  la 
rélrocesBion  à  la  France  de  PHe  Saiol-Bii^ 
thilemy.  (Promulguée  par  décret  da  12  iran 

Loi  qui  (pprouve  la  couvenlian  conclue  entra 
la  France  el  la  Suide,  relatire  à  l'fchanpe 
des  mandais  de  potle.  Promulguée  |iar  dé- 
cm  du  9  mais  1878.  (Voy.  aussi  la  loi 
du  S  juin  ei  te  décret  du  29  Juin.) 

Décret  qui  déclare  applicahlea  â  la  Suède  età 
la  Norvège  leB  dispositions  de  l'arlicle  4 
de  la  coniention  canclae  avec  l'Angleterre 
le  24  janvier  1374,  et  le  proLocole  annexé 
le  même  jour. 

Décret  concernant  les  taxes  &  acquitter  pour 
arranchir  des  lettres  à  dcstinalion  de  ta 
République  Argentine, 

Loi  qui  approuve  la  convention  commer- 
ciale CDDclue,  le  S  décembre  1877,  entre  la 
France  et  l'Espatcne.  (Le  décret  de  promnl- 
gstionesL  du  28  mars.) 

Loi  qui  approuve  la  convention  d'extradition 
conclue,  le  14  août  lg7G,  entre  la  France 
et  la  Grande-Brelagne.  (Promulguée  par 
décret  du  9  avril.) 

1d.  entre  la  France  et  le  Danemark.  (Promul- 
gaé  le  4  avril.) 

Loi  qui  approuve  la  convention  conclue,  le 
21  février  1878,  entre  la  France  el  le 
Danemark,  pour  l'échange  des  mandats  de 
poste,  (Promulguée  le  9  avril.) 

Décret  qui  fixe  la  taxe  postale  i  acquitter 
pour  la  correspondance  avec  un  certain 
nombre  de  pays  d'outre-mer,  (Vo y.  aussi 
décrets  des  20  juin,  16  juillet,  21  sep- 
tembre.) 

Décret  qui  np^TOUia  \a  n 
entra  la  France  M  "  ■■   " 


F" 

LOIS  ET   DECRETS.                                    ^^^^^| 

■ 

l'échange  des  mandat^de  i-Mr.  [hoKuF-^H 

1 

gDéle6juill«L)                                      -^H 

I    6  juillet. 

Dècrcl  (loi  promulptie  la  convi-ntînn  H'i^xlra-^^H 

1 

dlllon,  ctmclue   eolre  la    France  Et   l'Ei-i^^H 

1 

^B 

27    - 

formera    une    conmiinc    ilèpen<l:«il   du  U^^H 

Guadeloupe.                                                  ^H 

5  «p'. 

Le  iraUé  de  Berlin  le  iruuve  au  Dulletiu  cl«^^| 

^H 

m.  -  ZHixrs.                                  .^^1 

21  ]anvie 

.  Décret  qui  modine  celui  ihi  13  oetulre  ISfi^H 

9ur    le     setvire    dei  |ionU    et    ehausiiei.'^H 

(V.  aussi  le  décret  du  31  janvier  suivïnlj^^ 

22      - 

Décret  relatif  à  h  fente  en  gros  des  denrées 

alimentaires  dans  la  ïille  de  Paris. 

31       - 

Décret  qui  institue  un  comilè  consultatif  de» 

chemins  de  fer. 

-      - 

Décret  qui  institue  un  conseil  supérieur  des 

57  Kvriî 

.  Décret  qui  rollache  le  service  des  lélégraphes 

au  ministère  des  finances. 

Tman. 

cheminB  de  fer. 

20    — 

Loi  rel,iliie  à  la  taxe  tÉrégraphlqui'. 

ISmai 

Loi  qui  incorpore  divers  cliemin»  de  fctd'in- 

téréi,  dans  le  réseau  d'inlérSt  général  locat 

ministère  des  travaux  publies  et  diverse* 

compa^mies  de  chemins  de  fer. 

l-iuin. 

Loi  snr  la  construction  de  maisons  d'école. 

a*  - 

Loi  reliilive  aux   récomiienses  à  décerner  i 

l'occAsiuii    de  rEx|)Osition    universelle    de 

1818, 

2,-,  mal. 

Décret  porlanl    organîsalion    a4n\\w,î,\.T4Ut*, 

des  chemina  de  fer  raehelfes  tt  ^ïûsw'iwfc- 

■ 

nwolMpIiiitéïparVÉUl. 

■ 

■^7                                              W.  ^^B 

473  LOIS  ET  DËCEIETE. 

2S  mai.       Deuxième  décret  de  même  due,  relatif  à  l'or- 

gauisaiion  Au  service  financier. 
Il  juin.      Dicnt  relatir  nux  inilemiillé^  i   allouer  aux 

adminislrateurs  des    cbemina    de     fer  de 

l'Etal. 
15  juillet.    Loi  relative  aux  oiBsures  il  prendre  contre  le 

phylloxéra  «t  le  doryphoia.  (Voj.  aussi  la 

loi  do  6  janvier  1879.) 
SOaepI.      Décret  régLml  le  mode   de  concession    d» 

terres  domantales  alTectées  à   la  colonjsa- 

liOD. 


<,*• 


r  "-V  J  . 


/.ni  couvert»  par  >«  '  ^^n  hectares.  ViabUanU.  - 

i"^%^J?de  VtS  ^f-.  Se -'i'^*'  '*'" 

ap  pans ,  »""  •  •  * 

-e.tfr!.*r.  • 

ireîS'^^^^o^'^'^'^'t  5,000 

CVo,..àVAnnu«repo« 

^0«VEMENt  DE  LX  ^^^^^^^^^^. 

OBSERVATION.»  S»"^  »-  85 

celui  d*»**^"  .^çénevvte*** 


lier.) 


tèmÎDins  pour  1  Aétts  Kminin 
i  légilimefi  pour  i  ntistaaee  a 
lé^ïtïmeB  i  domiâlB  pour  1  ni 


9.03  Diiisaoceâ  &  domiiiiie  pôtir  1 


Contlalaliont  da  a 


:$  dana  les  due  anntii 


«6B. H,93T 

iBTO. B7,586 

1871 37M0 

ISTS. se.sM 

'    1S73. S&.WS 


7.97J      37,  OB 

»,8ie 

9,311      ÎS.ÎM 
1S,I(3 

i7,S51 
SS.Ui     37,661 


Totaux B35,i5S 


187i x'.no  K.sea 

IS75 Î7,î(l  «.337 

1876 î8,i7S  ».7(1 

1877 Î7,T73  Ï7,M8 

TIÎ,fi88  Ka,7fi7 


•vatnr  PB 

M,,,,, 

,^  1877 

.„  J 

Ur- 

71^ 

■^..in" 

Tol.ui. 

T01I.UÏ, 

ÎT.TSl 

5,930 

47, «14 

3S,151 

3, '505 

6,114 

9!619 

47,771 

tO,93B 

3,361 

6,707 

10,068 

50,993 

»a,Ti3 

l.Bîg 

4.446 

8,374 

33,087 

40,306 

3,781 

10,783 

51.089 

II), 1138 

6,567 

49,738 

38.ÏU 

a'.  190 

6,789 

9,979 

48,193 

S8.33E 

3,179 

6.735 

9,914 

48,149 

3B,«7 

3,  ira 

6,911 

10,103 

49,350 

39.09Ï 

3,3ia 

7,130 

10.461 

49,555 

378,3Ui 

ÎÏ,S49 

64, 3M 

97,006 

475,309 

1.566 

19 

CltE. 

6,133 

6,151 

7.718 

1,4(9 

5,7*7 

6,593                  j 
4.3i3 

9S3 

1,171 

4,629 

4,833 

5,805 

1.331 

36 

4.0(10 

4.936 

6.167 

1,128 

36 

4,3Î9 

4,365 

6,593 

1,331 

13 

4.Î85 

4,Ï98 

4,371 

5,'666 

l!3.1î 

7 

*!l'47 

4,154 

5,(86 

13,0SI 

156 

46,939 

47,095 

60,146 

sa.s.w 

3. 876 

11,069 

15,645 

86.003 

30.571 

3,509 

ll,8B7 

15,366 

54,937 

41.4» 

11,796 

B7,BM 

I7,S9S 

1,944 

7,771 

9.715 

37,410 

41,478 

3,7»! 

11.830 

56.894 

40,789 

3,679 

55,905 

3,116 

11.344 

53,788 

14,111 

53.878 

(0,541 

3,'SO* 

ll.K-O 

14.474 

55,016 

iO,4ia 

3.319 

11,197 

U.&U 

Sb.Oiv^. 

tu,m 

■ 

m 

IW.IOO 

1 

Wî.k»      ' 

îAt^"^ 


..tsîssg 


......--'^ 


\v 


767      18,033 


it  flèclBrè  ne  Bavoir  poi 


Mariaga  davi  chi 
onée  ISS8 


•  des  dix  annéeë  qui 


d8,B9B  Année  1S7* tt,«l 

l8.mH  -  1875... 

1870 li,657  —  18:6.. 

'-,!«S  _  1871.. 


4SI 

■UUÏtBHXT   UE  U 

i-opuuiwî»  «Tstr 

^ 

éréa. 

(W«i 

pnr  KM 

,,ar  Util 

if«  d.«c 

«.  Ca  d" 

..■^M«W.      1 

icU«),  par 

cl     /lOl- 

arrOflrffwmBiK,  p«.-      | 

dan 

eaxHéi  1877. 

' 

S<i 

«.«..Mo. 

^ 

«™i.«„ 

[^PB- 

Au  Hpluo 

lioini'M. 

lE^ 

''".'" 

'';",'" 

..~'.vvi. 

b^bi- 

iss 

ÎIS 

48B 

.175 

1,36S 

1S9,( 

f... 

630 

189 

Ul 

183 

1,3(3 

171,7 

ao... 

«94 

350 

617 

V»,i 

789 

738 

Sî. .. 

917 

i»]5 

6i>.. 

Î17 

M7 

1,995 

197, t 

7'... 

660 

185 

1,873 

ÏÏ3,8 

(90 

1Î7 

5oa 

ia( 

i.ao 

1(8.0 

758 

îîl 

164,9 

10«.. 

1,157 

3(5 

{.ifA 

Iîl, S 

Il<.. 

6i5 

(,K36 

165,3      1 

11»... 

liT 

985 

ii( 

1,(59 

aei.s 

(3<... 

761 

Î17 

773 

193  ■ 

1,9(3 

M9,l 

ii«... 

939 

îîl 

813 

281 

3,365 

3I3,S 

15e... 

834 

S80 

8(5 

Î58 

Î,Î17 

181,1 

119 

(37 

US 

1U,I 

it'.'. 

),09« 

3(0 

1,(85 

2!b8Î 

187,0 

1S«... 

i.m 

Olî 

i,SÎ3 

((3 

i,m 

367,8 

19°.. . 

3i5 

l.HS 

Î50 

ï,865 

Ï0=... 

i.îiî 

siîis    ; 

r.ris 

,    18,097 

6.(03 

17,666 

5,3(3 

(7,509 

138,9      1 

Maladies  du  sirslime  nerreui 


(,110    i,39(    8,514    17.91 


de  l'appitett  tesçitit. 
de  l'appareU  àïs»6f . 
de  l'oppar.  b6ii>">-" 


4 


A  LA  ropULATio^f  Eiv  1877.       485 

et  du  tissu 

lire 325       293       618      1,30 

;aDe8  de  la  lo- 

tioD 190       138       328     0,69 

'taine$  conditions 

,, •  •  •  • 

1,405    1,238    2,643      5,56 

» 409       784    1,193     2,5i 

948       256    1,204     2,53 

117         95       212     0,45 

Totaax 24,500  23,009  47,509  100,00 

iails  aur  les  morîa  violentes. 

Sexe     Sexe    Sexes 
niseut.    fém.  réaais. 

Accideoielle 3         3         6 

Volontaire 33       10       43 

Criminelle •         •         • 

Accidentelle. 18        6       24 

Volontaire 104       55     159 

Criminelle *         *         • 

Accidentelle 3         14 

Volontaire 40       12       52 

Criminelle 12         3 

Accidentelle 1       •  1 

Volontaire 126       19     145 

Criminelle •  1         1 

(  Accidentelle 56         3       59 

Volontaire 107       37      144 

Criminelle 1        •  1 

Accidentelle 8         19 

Volontaire 65         6       71 

Criminelle •32 

Accidentelle 5        »  5 

cb..{  Volontaire 16         3       19 

Criminelle 6         4       10 

^,„„i  Accidentelle 187       43     230 

**""'  Volontaire 30       18       48 

Criminelle 112 

Accidentelle 129       24     153 

Volontaire 1         3         4 

Criminelle 1       •  1 

3       •  3 

î         ^         ^ 

ou  non  spécifiées , ,     \yi       ^\    VX 


•  •  m  • 


•  •  •  •  * 


•  •  ■ 


•  ■  •  ' 


••) 


.  »  • .  ' 


I  ■  • . 


• .  •  ^ 


^■HIT]!^  ,^^^"" 

«lièrlude 

Tom  de 

a  période 

Toial  de 

apériOdB 

}                      To«,de 

a  période 

1    De»  ïfflBoa.., 

Sj  53  ï  Uni».... 

Total  de 

ii|>iriod? 

touldela  ppriiirlo 

Ut 

(,ïlï      1,080      1,»1 


KouVeHekt  de  U  pOrtiLÀTiiiK  E\  Is7*.       4S1I 

Du  95  k    M  ind 3  n  9 

DuMi    97anï *  0  7 

De  07  a   «Sans 1            (  l 

Do  9Sk    W  ans I             II  i 

De  m  à  100  ans >  I  I 

T"ial  de  I»  période T  ïë"  33 

De  tOO  uia  Cl  aa-doFiana .Il 

Tolïut H.SOO    S3,D09'  »,GI» 

Le  rapport  des  déeèi  entre  eux  ept  de  1.U6  dMi  mas- 
culin pour  1  décès  réitiinin. 

Nés  il  Paris 13,I7G,  «oil  48,78  |i.lUO 

Béa  hor»  P.rl9 li.OSi   -   tB.63    - 

Lien  de  nsisÉBOCH  inconnu iSl  0.89 

W,S09        100.00 
Moyenne  des  décèi  pendant  l'année  I8TT  :   130  par 
jonr;  3,375  par  arrondi lEemen ( ;  504  par  quartier. 

Déeài  par  temt  pour  cAiicune  des  dis:  aimiii  qui  on' 
précédé  rannée  1878. 


83,969 
i0,l(3 

ÎO.'SB 
il ,380 
Î0.800 

13.  m? 

3n,3îS 

«t.so» 

Î73,33i 

»l,903 
33,  m 
3fl,967 
19,117 
W.ÎS* 
(9, 9!» 
M.087 
33,1» 
13.009 
llî,G9i 

16 

W. 
39, 

lo! 

*s, 
ta 

M, 
BIH, 

1870. 

»87a. 

mt. 

isn. 

Totan..... 

J6,l 

15,0 

■     28,a 

it''.'.'.'.'.'.'. 

18e 

W 

19,0 
37,6 

T01»l 

^ ^ 

i37 
763 

U» 

343 
338 

allia 

1,570 

l'.BSl 
1.83S 

LISTES   ÉLECTORALES   EN    lil'J. 

Il  ï  s  deux  sortes  d'électeurs  :  l«s  électeurs  mimiciiAm 
el  loB  {lecteurs  paliliquee. 

fiunt  élKclBurs  poliliquea  tous  les  Français  9gés  de 
21  aDs,  jouissant  de  leurs  droits  civils  el  politiques  et 
battitiinl  la  commune  depuis  six  mois.  Les  élecleun 
municipaux  su  difetinguenl  des  électeurs  politiques  pal 
robligaliOD  de  deux  ans  de  résidence. 

En  1874,  le  ebilTie  des  électeurs  politiques  pour  Paris 
aVBilétéde;iS(j,3HS;  en  IS75,  de  383,313;  en  l3T6»dB 
391,156;  en  i»77,  de  339,535  ;  et  en  1H7S,  de  409,7&3. 

En  1(174,  le  cliiltre  dw  électeurs  taunicipauK  Ët«it  d* 
34(],t(9B;  eu  ltl75,  de  357,51»;  en  IH7u,  de  368,336;   , 
en  t877,  He36l,la5;eleii  1B7M,  de  3ai,û31. 

Nous  iloDnous  uujourd'bui,  ^ouc  1379,  les  chilTrei  offi- 
■ieU  dea  élecleun  des  Jeux  calÈBOTiM  iw  Vm^g*  mï«*- 
(Je  Pflrii,  tels  qu'ils  oui  élÈ  te\eife*  av       '  " 


t^oa^H 


USTIS   CLICTOH^LES   EN    1879. 

4fil 

7!gta 

3,  m 

1,553 
16,078 

1,S33 
3,0M 
5,0» 

e,83t 

t,Ti9 
i,8S3 
S, 1)61 
30.497 

S,18i 
8,S31 
3,38i 
i,799 
19,988 

6,678 
4,140 
5,30» 
6,014 

i,310 
4,079 
8,337 
3,810 

Elî^RoWi::;:::::.::::;:::::;::::   s.m 

KhlbiiDu. ï,879 

iWl 1,B78 

S^U-Ayoïe. 4,928 

Toul a0,103 

Tulal 19,Î44 

Borboaiie G, 333 

TuUl ~K^m 

Tnul 10,300 

^J^^-'^î"'" 5,ÎU1 

iM                lAtl» 

Bl 

6,9» 
5.9» 
g,S« 
8,111 

Î9,HB 

TAU  M. 

IS 

II.»» 

."? 

1,1»: 

5,»r 

1,981 

B.UI 

-ira 

s,»» 

j 

Tul»l... 

...       17,09» 

Europe 

■■-T-jui;;: 

Z.m  „1>,T^ 

Saini-Vincent-de-Pan 

™«.„«. 

...    ii,m 

Tolal.. 

...      Î7,979 

Toial . . . 

...  Ï4,i3i 
-  M,SS7  .1B.T. 

B^ï--^-. 

...        4.I0B 

SBipèlrière 

,-!:i;: 

...  lfl,68ï 
...        Î.4M 

■toUi. 

..  -      iV,Wfi 

f^  ■  ■  ■   - 

LISTES  ÉLECTORALES  EX    1879.  'i03 

ti*   ABBOHOISBBMBHT.  —  ODBIBTATOIBB.  —  7.')  427   HABITANTS. 

MoDtpai'aaase 4,224  4,3-2i 

Santé 1,174  l.'iJS 

Petit-Mootrouge 3,S55  :\,yy, 

Plaisance 7,505  l.ùM 

Total ÎG.8Î8"     n^ï»/ 

15*   ABBOMDIBBBMBIIT.  —   VAUOIBABD.  —  78,519   HAUITANTS 

Saint-Lambert 3,713  3,932 

Necker 6,130  6,505 

Javel 4,765  :>,U81) 

Grenelle 2,083  2,-231 

Total 16,691     77,757' 

1C«  ABBOHDISBBMBIIT.  —    PASBT.  —  48,299  HABITANTS. 

Aateuil 1,894  1,932 

Muette 3,409  3,483 

Porte-Dauphine 1,273  1 ,302 

BaMins 2.891  _2,9i2 

Total "97467        97g59 

17"  ABB0MDI8SBMBMT.  —  OATIGMOLLEI.  —  11(1,082  HABITANTS. 

Terties 4,690  4,764 

Plaine-Monceaux 2,735  2,783 

BatignoUes 9,039  9,211 

Êpinettes 5,954  6,0CC 

Total 22,418      22, 82^* 

l8fl  ABBOHOiaSBlfBNT.  —  MONTMABTBB.  —   163,264  HABITANTS. 

GrandeH-Oarrières 6,312  6,548 

Clignancourt 11,186  11,633 

Goutie-d'Or 6,973  7.265 

La  Chapelle 3,282  3,443 

Total 27,753""     28,889 

10*   ABBOHDISBBICBNT.  —  BDTTRB-CHADUOHT.     —    0d,3(;7    HABITANTS. 

I^  Valette 7,081  7,264 

Ponl-de-Flandre 1,461  1,511 

Carrières-d'Amérique 2, 652  2,600 

LeCombat 5,717  5,842 

Total 16,917     TT^^ 

20«  AUtLOMDlBBSMSaT.    —  MÉNILMOnTÂMT.    —  100,7^   HA.Q\tX^^1%. 

BeJIevilIe.. -, ^  o^<^        ^^^^^ 

Satat^Furgeau ; ,^j^^^         i^  ,^^^ 


Père-Lschal«e 7,363  1 

CUuruDDe ^  i,6iS  Z 

Tolal 31,340    " 

Le  chiffre  des  êlecleursmuiucipauK  est  donc,  |)oarfll 

de  392,1S^,  e(  celui  des  Élixleufs  pDlil!r|iii:t,  de  406,50», 

En  les  comparanL  aux  chilTres  de  l'année  dernière,  asu 

Hunicipaux,  1879 391, 191 

1878 ."..  3ai,93l 

En  plus  pour  l'année  cuUraulG 3EL 

Elecienra  puliiiquea,  (878 ~  409, 7Gi 

Ëlecteure  muDicipiui,  j^uur  1879 406,^00 

En  piuiBB  pour  1879 3,359 

FINANCES    DE    LA    VILLE    DE    PARIS. 
t.  —  Bndgvl  de  l'exercice   ISI». 

Nous  tran Ecrivons,  du  doGumenl  officiel,  la  colannidM 
fixations  admises;  le  total  s'élève,  pour  les  reulUt 
ordinaires,  à  21)^,645,495  francs,  ce  qui  ne  conttitae 
qu'une  réduction  de  moins  de  ZW.Om  francs  lur  h>, 
demandes  du  ptéfïl.  ' 


'6.600  ' 


osIdoDB  Spécial  t 

iwe  Burles  chiKD» ; Ï4,576.a 

iDiérélsde  Toads  pUcéa;  recouTremeniB  Uc 
di'uila  svsDOéB  pour  le  compta  dei  porteurs 

d'obligaiioiiB  municipuiss 5,605,700  " 

DrullB  d'DClroi lî7,îa3,IM  ; 

Droltu  d'cipédlLlou  d'nGIcH  cl  prix  de  vl' 

d'objala  mobiliers 164,  CM  ' 

Halles  et  mardiés 6,989.0«a.t 

Piiids  public» .144,00(1 1 

àlMttoirs S.Oifl.OM  I 

Bolrtpiu î,300.0(l(  1 

k  iïvduIU  de  proprlt^ds  coianiinBiet '  ""'  "* 


JV.L.'Çl 


SÎT.IIS  . 

Mlescioiel]*™,..  I.Til.TÛO  . 

:l(ttD«  les  promtn.  ftii.SIS  ' 
i.îsn.a»  ■ 

ftiO.iMO  . 


SOD.GOa     < 


S.197.3»    < 


3.4<».flao  . 

i.no.oua  > 

mpigniedaguca 

erlSTO S.SOO.OM    • 

«pendant  des  éU- 

s 9,886,65;    . 

]uig«s.  igoals....  l,397,S0O    ■ 
tr;uc>  due  dixan 

publique Î.Sia,?»!    ■ 

lïs  dépenses  do  Im 

7. 693, Ma    . 

tvn i.<57,067.3ll 

»  ordinairso »3,7«,SIT.97 

extraordinaire. 
(,7r>0,78C,6l 

Tmrdinaireo 4.76».7S6^ 

liai  général Ïi((,43j.3î6.6i 

(et  ordinafrit. 

100.345,178.09 

Etat.  Fraie  de  p«i'- 


«,«Q^,ltA 


i 


Préitetare.  «sfrie 

oeulrula  (persan n cl,  mil?- 

DêpetiMedesmaip 

Fr^i  de  réEie  et  à 

la  ville,  des  hol] 

eipIniulioTidadamsInedu 

PrumenadeB  et  planut,,  éclair.,  >oUureB,  otc 

Ekiix  et  égoutE,  vidanges,  eipInU.  dea'vairiei. 

CollèjteKoIllP.Boursreadaiij  les  Ijcées  et  âoia 

divers  établi  sae  me  Dis  apéGlani 


Prtroclureda  police 

Dépenses  des  Eierdcea  dos ■ 

Fonds  de  râaeiTC  pour  dèpeuBca  imprérues.  • 
Tol:il  icf  dépenses  ordinaires 


■apte  de  lu  ville  de  mrlH  ponr  ISIf. 


Centimes  cùmuiuDaux  j  ÎRiposlLluns  spéciales; 

laie  lur  les  cliien> 9i.33S,59«,ll.| 

Proilutl  desamenduB  et  dus  permis  de  thitte  ; 

Inl4r6ts  <Io  fgnds  plicfa  bu  Trésor.  Beciiu- 

Tremiiiit  sur  loipo  Fleuri  d'obllBBiiuDstiiu  11  i- 

cipilBB  du  droits  BTBneës  pour  leur  compte,        tl,OH(,TOI.n 

DfolW  d'DOli-oi f — 

nnifiii  d'eipédltion  d'aetHs  et  pilx  de  tente 
d'ol^BU  la  '  '" 


r.ri:s  public 338,983  38 

Emrcuoih. ï^îieisBi^îK 

PinituildespropiièléBCamiQuaatLE l,93l.([>â,3S 

Taie»  funéndrea 831  ,a!i0.63 

ConceBsiDDadclirrainsdsnBlEtcilnelltrcB..  1,733,590.50 

Legs  et  douai,  pour  dea  (euvree  de  bienfslii.  (,460    • 
IiVcnUons  Hir  la  Toie  fubliqus  tl  iIuiib  les  pro- 

.  ««aides 780,569.31 


l'jpMltxietr 
l'VeDmiteRiBUTiiniproTïDBiil  dnHervlCB  den 


nhCB  pour  iraianx  di 


'Êlot   e[   du   dsipanemenl 

do  pavé  de  Paris 3,360,000    . 

Tflie  dn  balayage 1,573,000    . 

BadeTBDi»  payée  par  la  compagnie  du  gui  on 

TCrlQ  du  iraiié  du  7  fèiricr  1870 8,350,000    • 

Abunoemenla  aui  eaui  de  II  Villo  eL  iiroduit 

de  diTon  ImineublaB  dépendant  des  élaljlls- 

■emenlB  lijdrauliqupa 9,395,853    ■ 

EiploiUtioa  dea  voirieB,  vidangea,  égnu»...  711,303.91 
RecelU*  et  rétribuliona  por;ueB  danx  divcra 

élabliaunientsecabire^;  legs  el  doiiutiona 

nucennint riDBlrusiiD"  pnblique î,118,7(il  58 

Coutrfhutlon  de  l'ËUl  dane  lei  dépennea  de  Is 

polloe  œnnicipale 6,919,iî5    . 

XecelMsdlvcrseBGt  imprérueB 1,033, 533. U 

KMetUs  pnriéeB  au  budget  aupplcmeniuirc  . .  715. 3Si  U( 

Tolol  des  recellea  ordiniiras 331, «8, 055  93 


i-FoadsgÛFiHMX j,1190,e09.83 

S*F"ImIs  tpicliwï 60,717,713.03 

ToLHlri,.'srBcetieseilrBurdliuiirca...  75,706,333.88 

Total  eénénl  des  rercites 397,186,378.78 

^t  supplémenlaire  se  compose  d'autant  de  ^ua- 
lu'il  y  a  d'articles  au  buiiget  pt\m\W,  e^,i\3, 
I  ebiffrei  de  cm  deux  budgets  desiaieûX  fe\s« 


rfuBÏK  DTlielt  par  i>rik.l«.  ISmk,  lurlugl  ponr  li 
onlinaiirt,   les  cliiltret  du  budget  Fii)ii)léinenUiK 
généralPDienI  sï  faibles^  qu'on  peut  Im  négliger  dut  Ui 
nûMinnemenls,  en  se  eontenlïnl  de  letajouler  auxrw  ' 
diverBK.  Le  eomplible  ne  pcnl  el  ne  doit  rien  nËgli 
il  lemplin  Fouvent  pour  5  eenlimes  loule  ta  sim 
Jormslîlfi  nècruairei  pour  I  million  de  francs,  nr  t) 
eompUiMlilJ  eil  une  machine  de  précision  ;  le  statisticien, 
lui,  ne  doit  pis  élre  maeliine  du  loni,  —  quoique 
cision  lui  «oit  épalcmenl  preserile,  — niait  ' 
d'un  miliièiDC  lui  Mint  rareoitnt  seniibles. 


Delle  manicipale ia3,tli,}U« 

Cllirges  de  lu  Tille  envera  l'ËIsl.  Praia  de 

l^rceptioD  par  l<»  (genis  du  Trésor.  Reiili- 

lutiandedroiisiiidlliDenl  perçus 3,760,00-11 

Ooinri -       G.IMiMjB 

Préfte^nre,  mairie  jxannie  (pereoDnel,  maié- 

rtel.frûtdiTers) t.ïST.Ut-.S 

PMHiaiiB  el  Boeoiire BKjMM 

HilHet  d-airoDdissanienl 771,lt4JÏ 

nvlade  régie  eLd'rjiplDÎiuiau  dudoniniue  da 

U  Ville,  des  balles  el  marcbée,  ele l,)ei,U!MI 

Collei Tt.Hl.îl 

InhBmaUoDB 9lt.l»4l 

Afblrei  milil^res,  Mpeura-poniplei»,  postes 

deuûrelâ.  corptide  ««rie  et  caaernet 

Conlribwlon  de  la  ville  de  Pari*  dana  I«  df-  , 

peDseide  la  «arda  républiiaiiie 3.(71,04]^ 

TntfïDi  de  Pans  Ipursonnel  el  matériel  de  1i 

Aiwb,lec[™e  et  biauï-Brts'"^;'. '.'.'.;  !!!;!!'       3,3(»;S 
Yoirie.... ■  ""*■ 

Prutncnades  bI  ploniBiionK,  àctuïpueo,  ïi>(- 

inres,  eic r.GSt.sUjL 

Eani  et  égoau G,963,6n.j| 

■ïidiui|(ei> et  eaploltHiloD  des  ToiriS!" ...  —  *■ 

Coil^KeRollin.  —  Bauraes  dans  les  lycâos  et  ._ 

dans  diT«r£  Aiibllaseuieuis  i=pËciaui SSS.SU.TTI 

Inulrnelioo  prJmaira  et  écoles  supirieDres...  B,Dil,366,n  1 

'"'-■ pnb'Jqae.  —  Aliènt».  —  Itilmw 

—  EtaDtiBaeoienuds  bUnlaieune.  Ujln  j< 


"«!»»«'»«  o' 


DR  POLICE. 


e  de  police «,îil.7iK..1K 

j  réserve  pour  d^peneea  imprévuea. .  311,GSI.UT 
.es  pour  lesquelles  les  cr*diis  allmiéfl 
>udgel  prîmliirsont  in^urasenis  et  dc- 

jses  nourelles 4.817.838,78 

TotaJ  des  dépenses  ordiuaIreB îll,8SI,300.19 

Dépenm  eeclraordinairet. 

•  FoDdi  géDéraui 31,148,945.15 

•  Fonds  spéciaux  (tonds  d'emprunt) 59.126,Ki6.5i 

/oulgéuéraldeBdépeDsca  eitrsordiaolres,.  80, 574. «(H. 84 

Total  général  dos  dépenses 293,456,161.03 


l'RÉFECTURK  DE  POLICE. 

La  somme  de  ?1.05a,S3i;  Fr.  !9  t.  portée  au  projet  de 
budget  des  di'-peiises  de  la  lille  de  Paris  pour  la  pr^- 
fecture  du  police  se  décompose  comme  suit  : 


1,106,450 

173,400 

nstatéa  aa  budget.  1,854.50 


On  a  ïu  ploa  haut.  p.  49S,  quête  t\i\Bte  ^oU  ma.  "« 
peu ïD/éneur  au  moulant  de»  prendre»  çtWmona. 


\m.  Ml 


m.tss.ra 
8D.i».c; 

90.930.7* 


PHODUITS   DES   DROITS   D'OCTHOl   EN    18T8 

litialualiom  prorisoirei}  . 

£T  COMPtttAISO.t  *VEC   t'iIEnCICE   PIIÉCËOE>T. 


domlcili 


f  33, 174,781. 61    VVù,'3fi*,WA-. 


1 


Vin.  m  CBiiili^B 4.I9S.I93  hwtol. 

.  ftin «n  bouleillcs IT.ÎUO  — 

Alcool  pup  et  liqueurs 107,4»!  — 

Qldru,  polrts  ei  lijdrotnelB,  &  l'enlrbe.  46.599  — 

""    tr,  *  la  fabfJcuUun 1,7118  — 

^ÂleoaltdéanK<rùndeik3i\ii\itai^i...  •  — 

Bf^fài^tliimea •     — 


Wf                               coNsnimiTiON 

■  Alcool  i.or  mnloon  daog  It»  pHp^n- 

503 

34. MB      - 
933      - 

9,1!»  100  un. 

I,0C4,S78      — 

«,136,104      - 
74.647      - 
77. BW  hMul. 

6.10Ï      - 
8,18S      - 

19,76S      - 

506.685  100  Kl. 

1,667  becul. 

llî,3C«,SM  100  kil. 
i.5SS,508     -       ^B 

».;)n,4U3    -    ^H 

1,09»,76S      -       ^H 

30.0M.B39      -       ^H 

666.  SOI      -       ^H 

6,1!0,634      -      ^^H 

1.633,600      -      ^^H 

401,736      -      ^^m 

—    ^^M 

479.039      -    ^^H 
,40.813.(04      ~    ^^H 

*,i7ï,Bgo    -    ^^M 

s,i»i.a93    -  ^^M 

•m  ,i&\    ~  ,^^H 

Huils  de  tout  aulre  espèce  ptuveunnl 

Hull' "l^wcn^Trâla'i^''^""'  "  ■  ■  " 

Vorp»  de  loau  espèce  autre»  que  ceux 

GoudroDB  liquides  à  l'élat  bmr 

tOMEÏTIHLl.S. 

AbalsetluuesdepiTC 

.  Tnifles,  TOlallla  et  gibier  truffés 

'Inoslégorie 

Titain  conflius,  jinisiniis  merioés,  etc. 

SsumoDs,  wrtims,  horaflida,  flic 

Jflffu///....  »;««,  trodielfl,  Blc 

ut                               OONSOMATIOM.                                       ^ 

Taus  .uirt»  poli^on.  de  mer  cl  ,1'eQi. 

Huttrw*BO(|olil 
Id.     HnoiiuilL 
Id.     d«  l-ortu 
Id.      d-08l«Dd 
14.      marinte 

Bearrea  de  louls 

aionrdes. 
.  légÈres. 

!.Î30,037      -           ( 

Dr.li    me    wr    l« 

-"'■- 

HlMtODS,  bDUCI, 

bf  vres  (1). 

7IW       - 

Boiadar.nFurou 
Boiii  bLiDC,  iieDf 
Cul  rats,  iaeauist> 

nous,"" 

""'."" 

37S.368  slfereL 

et  f^W 

de   l 

Cliirboii  de  bolB, 
PouBsiar  de  ohsr 

charbon  «■ 
ondebds 

Bciel 
laocai 

bo-. 

Chimi  et  aiment. 

edeloulee 

B|.ëfe, 

Blc.    713,300,336  100  kil. 

HoellovadetauU 
l'iemiB  de  taille, 

piw" 

H.rbrB  01  granit 

■       FerseraployésdB 

Fontes  emi.loïéss 

dalles  ti'tca 

"T" 

400,258    m.  cub. 
de 

I89,6Î7      - 

oalescons 

rnOliDna..      56,i3S,o:9  100  H. 
Btruc  lions      33,883,1)11      — 

|1)  U.  ciGq    Me» 
prudDcUoa   d.  1.11, 

'   caLe  da  itBt*' 

l.a  »u.  qui.    l'ipoq».   »    hK       i 

ardoises  de  gnads  dimensiun 
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5,4*3,875  millier». 

171, BIO      - 
U.OOn.WH      —       ^H 
844,300      —     ^^H 

B,B7G,3G5      -      ^^Ê 

10,897,041   lOOtS^^H 

8.104,109      —    ^^M 

lt6,5ii  m.  cuil^^H 

168,875  elireal^^l 
303.308      -    ^^^H 
333,167  lOObnM^H 

-  ^^M 
1,507  m.  C«r^H 

-  ^^M 

lOOboll^^H 
17.367.360  da  S  I^^B 
35.133.476      -    ^^H 
166,037,7(6  lOOki^^^H 
3,OB7.151      -      ^^M 

13,8C0,133      -       ^1 

317,575      - 

3,B63,7H      - 
1,489,761      - 

184,801      ~     ^^1 
B,1«7,U36      —    ^^M 
16,439.197      -     ^^M 
g,lS6,933      -      ^^M 

J 

Tnilei  ds  dlinen>ian  ordtuirc 

Briques,  lalles,  rarresui  de  toute  mira 

dimeniioB 

PolB  crBQX,  mtlrei.  poiarie»,  etc 

Argile,  terre  t!l»lae  et  ubiegru 

Orge. 

Cire  biBDCbe,  cire  isaDe  et  sperraïu^eii 

idde  el  bougie  slëariqne,  sperniBecti 

SDifa  brute  ou  tondus  soruol  duE  ubat- 

■^^ 

^Dn      STtTISTIQDF.   *l.l>lE:iTjtlBR   P 

STATISTrQDE   ALIMENTArRE 

De.  Bill  II  01. 

l'asméë  isr 
DE   L-ANNÈE 

.       J,i3î,85i 

4.605,979 

7*9,133 

S3S,I39 

89,167 

3l7.iïT 

.       l,055.fli» 

11,330 

181, Wï 

m,  450 

S7,330 

S,3îS 

.      i.(l37,06i 

20,332 

13,173 

86,061 

1,498 

U,385 

76,162 

S.OiS 

I0!46B 
9,663 

187T. 

mo]iD 
roniU. 

4  3S 

S98 
3  Si 

6  01 
388 
8U 

0  95 
19  37 

58Ï 
268 

7  10 
69  8* 

.« 

tu 

1  3i 
89 

31  76 

6    > 
>  39 
123 

1  es 

1  U 

108 

1  SU! 
.  79 
13» 

7Î3,0M 
931.9U 
655,010 

d 

Pteeons 

Perdreaui 

142.619 

Toul  du  nombre  ds  pitc 

B  lendoi: 

.    H,al9,9M 
ré.  Forains.      3 

Poidadosqniinliléa  vendues 
Poids  des  qu  ami  lès  vendues 

Poids  tatil  des  quanlilés-ïÈ 

?rix  moyen  du  tilogramm 

degré  à 
h  is  criée 

77 

àoB  numftVJÈaNaoiMci 

M 

i"«fC!(ÉE  1877.     507 


da  gri  à  gri.  Foraiia lt,St3  ft 

BmrreifItdenT 1,856,080  N 

«D       Gournay 


\ 


Beurres  eu  1/9  kil 

' PS tiLB  beurras 3,n3,iG3  iSOO 


3,l7Q.Sgt    ' 
:. 4(6, 330 
:,t33,iG3  iSl 
16,8(4     I 


Tolsl  dsE  quanlilés  veoilDei ia,fi64,»S  MM      3  18 


Suii 


.    11,811,819      ' 


Pendant  l'anm^e  1377,  le  |im  moyen  de  Is  Tarine 
de  42  Tr.  15   c.   les   100  kilogrsmtneB.   Lt  ïe\i4cwiwi\ 
moyen  de  100  kilogrammes  de  farine  élanl  4e  \'^  W\ft- 
grammes  de  pein,  et  les  frais  génècaux  ùe  \j!w\a^te't^' 
Muy^ni  être  évàluéi  à  U)  tr.  20  C.  par  \ïlO  Wqç,ï'     ^" 


\ 


508     BTAtisTiooE  ALiHenTAiiie  tm  l'abséb-ISTI. 

de  rnrine  paniH^e.  lu  valeur  ilu  kilogramnie  de  paÏD  de 
première  qualilé,  le  seul  qaî  se  venue  k  Paris,  a  pu  Être, 
en  ma;enn«,  pour  l'année,  de  0  Tr.  40  c.  25. 

|Miirw 19,406,895      O'SS 

T-eiKB*  d  la  criéi.Uoalm 4,200, 8ii      0  H 

'sallpï 73,489      D  39 


Canisle 

UiTBrses  proveiuDcea. . . 
Tolal  desqoanlili 


9,611  m  6  sa 
2.979  3S  6  39 
8,42S  SS      4  11 


ie  Sri  à  gré  (forains).  —  Une. 


Tolal  des  fromages  de  Brie  Tendus. . .      l,l57,ilOA 
Tsnlea  de  gré  à  gré, 

(forains.)  ^  HonLhIÉPî 45,S6a 


1,865,091  B  33 

1,110,139  mot   I 

2, ISS, 906  90  08    I 

3,43S,1U  3tSS     , 

143,°nffl  l'  *  i  ÎS 

12,047  1  IH 


rsureaux., . 
NuulouB 


U8.6S9 


ETkTlSTIOnB  ALianiTtlRt  OE  l'anxék  \h'l'l.      M)U^^^| 

'"'""  ' 

r-.;s.=.—™«   m 

«..=•.;:.:::;:,.  ,..„,.,..„„  ^ 

pfDiliDl         d'otlr-vl         p.ndinl      d-MIml 
6,534,969        j  53        186,836        1  il 

Port. .'..".'"!.' 
Totaui.... 

6,035,89!        1  63         ÏS,«7        1  63 
ï.m,S37        1  66         (0.786        1  M 
ï,05t,9«        150           7,751        i  3i 

16,063.838        1  58       Ï73,790       1  50 

^^""*'" 

.!!lnl 

11».                        t""""°   "•"•"■       pîr'i.Vit.. 

Bmnt 

S,6fifi,B9ï         8,(08,397 

ï, 287, 038         8,361,130 

Honlôâ!!]"!. 

975,9(7         3,(36,970 

1.87(,B17         3,S3(,G09 

TBiBBi 7,80t,3B(       ï*,lU,01i 

'E.fSEMDLE 

"■C"" 

.ôr.=?,;;..    ir^j^w.     t^^Z- 

IToLlUeei  gibier 

Yiandede  bouche 

fto[ï) 

ÎO,m',m              ".           {1)Ï0,588",8Ï 
I33,0fil,16(               .          (3)133,061, i« 

V,,  i,  l,u:ut  II  do  niiDlon  ii<iliiEl  p»  xiDiillli  m»                1 

^^^^^^^M 

,  - 

i^^^l 

H  ilSlPlîHffij 

I  =p-i  I- 

-  "iîil  3l5lli§3SiHH=issilS|| 

n^y  SSII|-!B!l5p«|î 


AailM  d'aliânds  de  Bîcèlre  et  de  Is 

S^pêlnÈi-e 

HiMpicedïs  entwla  asiilbléii,  Serli'iD 


Uïludttilrdib 
cfiis  aur  1 

icconchéesk 
■or  les  CD 

s  conlrile 
domicile  s 
traies  des 
momsaUD 

dea  indig. 
on  Inseriies 
ndiiienis.. 

Total 

■DpagDe: 

Total 

.^..  -. 

b.d(... 

H,.: 

Total 

120.000 
37.000 
13,S(M 

at.ooo 
i9t,mo 


[.  SerrlCBB  parement  hoepilalieru. 

11.  Surviens    toireienus    puur    II 

compte  do  départ,  delaSeioi^ 

m.  Services  eubventionoés  par   li 
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Piiiduila  du  diverses  eipk 


IV.  —  Produit  de  revenu  iToltjeii 
ApproviBlgnusmem  gédèial.. 


BUUUEIT   DP   1.'A5âLSTA>'CE  PUSUQDE   POUR 
Loiere  d'écuUB  el  ouvrolrs  dus  par  !■  ïiU«  de 

1819. 

S»B,000 

3.07ï,600 

SîM» 
w.o» 

310,700 
!>,e76,i00 

3,7S8,O0tt 
i75,000 

3IO.0«l 

3.5i3,0M 
j  dietin. 

Actiom,  créaDCes  ui  renies  sur  p 

^■^1^;"^ 

luKrtlB  de  fonu»  plscés  su  Trâw) 
U.  —  Uroilï 

desindîci^DUsuricsbniuUd- 
Mont-de-Piilé.  —  Bonta   presc 

mpil  en  faveur 

ui  el  béoéflCM 

produll  des  con. 

re.de  pensions 

1,065.(10) 

339.U0I) 

Ï.599.M0 

Produits  de*  di«rMï  eiploilatio 
IT.  -  ProduU  d«  t-eumls  J 

objti,  par  lia 

Boukngeria 

bits 

«■Buin  ceulnil 

MfrmKle 

::-,:-.'3^ 

^ 

DBïill»3 

—  thardon-UgicI 

LcDOir-jDUSÏCBI 

-  I.aiubrcchte 


Subvention  munMjtaU. 


Tolal  gànËral  des  receltot. . 


sementB... 

J«bureEB,decVi,MuV8';;d'iiiÛdiciiiHM.,.    i 
"sdereirailaetderapOB 


hargsa  spéciales  dtt  fi 


lUieuhlea  productif»  ■ 


-  Déptussi  Mpiciala  au  terviei  del 


■  Service dea  Eecours.. 
L  Service  des  enfuilE  iisi 


:1 


I  V.  —  Dépenac»  liet  fondatlont  ayant  un  t-evmu  i 
P'fundBiions  Snnljou 

fiQBlBRl 

Brilla 

Deïill»* 

ChurdDD-Lieïche 

LeuDir-lnnueran 

Lambrecbis.  ■ 


n.  —  Fondi  commun 
Is  de  dépensea  tmpréTues  el  de  r^ 


I  {^larges  spècitleadea  rennos 

1  BerrlredeBsméelBerïicesécooomfqiiet 

I  Dépenses  epécislcti  Bui  services  des  ■ecuurEStdM 

Dèpenaee  des  rondsUons  ayinl  nn  riiieiiu  disCinol. 

,    Fond»  commun  de  réserva 

Tutsi  des  dépenses  spécial  es  au  scrriee  brisplUkiior. 
Dépenses  par  suite  de  rerenlc  d'ohjeis  pur  les 


Haguias  géoèrsui, . . 

[■6  dépenses  o 


CAnâS  D'iPASGHtS  DE  PARIS.  519 

'     MONTS-DB-PIÉTÉ  DE  PARIS  EN   1876. 

Opérations 
Opérations  des  Total 

Engagements  :  directes.      commissionnaires,  général. 

articles 1,422,015  357,288  1,779,303 

Sommes 26,548,474  8,875,667  35,424,141 

Voyenne  par  article...  18.66  24.84  19.90 
Renouvellements  : 

'  Articles 554,009  92,290  646,299 

■  Sommes 13,131,747  2,557,277  15,689,024 

|;;:lfoyeDiie  par  article. .. .  .      23.7  27.70  24.27 
f         Dégagements  : 

^Articles 1,300,696  200,116  1,500,812 

''Sommes 27,140,655  4,355,969  31,496,624 

-.Moyenne  par  article....  20.86  21.76  20.98 
Boni: 

JMdes 75,081  942  76,023 

^.Sommes 488,777  17,531  506,308 

f: .       Tatal  des  opérations  : 

VAllIcles 3,351,801  650.636  4,002,437 

k^.')k»limes 67,309,653  15.806. U3  83,116,097 

l'IlUDtant  des  commissions  perçue». . .      272 ,  393 

T 

1'.  ENGAGEMENTS. 

Nombre  d*article8  ayant  été  Vobjet  d'un  prêt. 

Nombre  Montant 

,  des  des 

articles,      sommes  prêtées. 

rr. 

Aa-dessous  de  5  francs 405, 141  1 ,419,557 

De     6  à       10  francs 807,421  5,672,871 

.      De    il  à       25     —    296,615  4,823,015 

'^      De    26  à       50     —    147,786  5,561,048 

De    51  à      100     —    80,365  5,913,886 

•      De  101  à     500     —    39,297  7,662,514 

:       De5Olài,C00     —    1,3%  996,700 

\:      Au-dessus  de  1,000  francs 1,282  3,374,550 

y  Totaux 1,779,303      35,424,141 


^; 


CAISSE  D'ÉPARGNE  DE  PARIS. 

I.    OPERATIONS    PENDANT    l'aNNÉE    1877. 

(Extrait  du  J^pport  présenté  à  l'Assemblée  générale  des 
directeurs  et  aaministrateurs,  le  3  juin  1878.) 

Du  31  décembre  Ï816  au  29  décembre  1^11,  \^  t^\%%^ 
à'^pu^e  a  reçu  : 


^W^H 

MO                       UÀIBBE  n'ifKKMt  DK   PiBIS. 

f  Eo  M1.5S0  vemmenu,  doni  3fl,î!Û  nni  èié 

tr.        t. 

eiïccLutes  pw  des  depoaanu  noBTianl 

19,Q93.6G9.U 

Guiises  d'épirgoe  dépirlaineriMteB 

*30,«ï,« 

3*  En  S3.lil   parlitfs  d'arréragé*  de  rentes 

App4irieneni  kui  d^pouatt. ............... 

619,702.71 

En  oLlre,  ullp  a  ia.pi[ali8i>,  peur  le  comple  dea 

wnii 

1,^51. US.», 

aï,*lS,37a.(», 

P«ndaDl  le  mime  temps  elle  a  ptjè  : 

I-Sd  90.113  reniboureeaieuu,  dont  13,GU 

15.1f!B,i8U.7! 

«•  En  1.Î8B  Irsuiforu-puyanienls,  enïojéa  L 

d<«  cai>ises  d'êpïriioe  diipartemenUleB 

3U,S3S.») 

3"  En  «ebai  de  H6.06S  francs  de  rentes,  pour 

5,637  psrtiea 

3,339,5(0.1» 

a,610    . 

ircntenaire,  dea  reliquala  de  l,Oî*  complea 

ahandonoÉB 

Îï,5».i7 

18,7fl3,79*.M 

Us  receltes  préaenleni  sur  les  dépenses  un 

eicédani  de 

3,6Gl,S7fl.3t 

30  dioembre  1876,  da 

U,61i,MB.«l 

B'ëlayefl,  au  dernier  jour  de  l'eierciee,  M  dé- 

17,»G,(91.0i 

OOversemtmU 

Pendant  l'exercice  1877,  on  oompie  15,6 

de  plus  qu'en  1876.  el  lo  sotnaiw  versées  présentenl  un   \ 

qui  étail,  en  1IJ7Q,  de  73  Tranca  45  c,  res 

sort,  en  1877, 

ù  76  francs  43  c. 

ceux  de  1876,  maïs  le  nombre  des  opérations  a'est  nota-    I 

LIement  accru;    de  74,000.  il   est   monté 

au-dessiu  àa 

90,000.  Aussi,  la  moionne  in  remboursera  en  la  a-t-eUe 

-tinaé  à  décroître.  De  l&t>  îtaaî»  Wi  t 

.^V«16Jtoj 

9mbÉ,  ..1.    18T7,Î-\61  îmwi^'it. 

^^^i*gH| 

Il  ricilité  doDDée  aax  déposanls  de  Tain 
lis  ES  prctement  plus  soutcdi  peul-éire  qu'autrefois, 
itilis  ils  ne  retirent  chaque  Tois  que  Ja  Eomme  immédii- 
atemenl  nécessaire  ï  leurs  besoins. 
H  Le  mar>lant  des  comptes  que  les  cnisEtes  d'épargne 
Bdéparlementaies  ont  trao^rérés  sur  la  caisse  d'épar^e  da 
K>ttrjB  est  de  30.000  francs  pin»  élevë  qu'eu  IS7G,  tandis 
Bqne  le  montant  des  comples  iguc  la  calssede  Paris  alrsnt- 
BKfés  sur  les  caisses  d'épargne  départcmentiilca  ne  pré' 
■•enle,  en  1877,  qu'un  excèdent  de  Ë,D0O  francs  sur  les 
pinnsferla-paiements  de  l'exercire  précédent. 
1  ËD 1876,  les  LrapEfcru-receltHèlaicni  de  66,000  francs 
l'^g  élevés  qite  les  Iranaferta-paLemenls  ;  celle  diflérence, 
len  IS77.  dupasse  S7,000  francs. 

I  Si  le  nombre  des  parties  pour  lesquelles  des  rentes  ont 
KJté  achetées  s'est  augmenté  de  T!i  et  le  cspilsl  employé 
Rde  36,000  francs,  il  a  cependant  èlé  nclieté  2.000  TraniM 
Me  rentes  de  moins  qu'en  1876.  Nèanmuins,  le  mouvement 
BdcB  ïnacriplions  s'est  encore  augmente,  et  notre  porte- 
EÂaille  s'est  sensiUlemeal  accru  en  1877. 
r^  Il  est  entré  5,566  inscriptions,  représentant  146,91!  fr. 
I  de  renies;  il  en  est  sorti  4,408,  représentanl  tia,16S  fr. 
I  de  rentes,  soit  un  mouvement  de  0,074  inscriptions  pour 
|.S65,08l  francs  de  rentes.  A.  la  lin  de  l'exercice,  noua 
k-ivioDS  en  dépfit  22,195  inscriptions,  représentant 
KS64,49I  francs  de  rentes.  C'élnit  t,15S  inscriptinna  et 
■28,743  francs  de  rentes  de  plus  qu'à  la  Un  ite  1S76. 
IaussI,  alors  que  nous  n'avions  eu  i  toucher  en  187S  t|ua 
nS.DS^  parties  d'arrérages,  représentant  522,610  franci, 
BiTons-Dons  eu  k  encaisser,  en  1877,  83,141  parties  d'arré- 
Kiges  et  27,091  francs  de  renies  de  plus  qu'en  1376. 
I  Enlin,  les  inièréla  capilaliséa,  qui  n'avaient  été  i|ue 
Bâe  1.330,3(12  franco  eu  1876,  ont  atteint  en  1877, 
Bl^51.565  francs,  présenianl  une  augmentation  en  faveur 
Blu  dernier  exercice  de  120,663  francs.  En  187U,  l'aug- 
Hlinitalion  sur  1875  n'Avail  été  que  de  95,899  francs. 
K  Quant  ;u  nomlirc  des  déposants,  dont  l'accrdi-semeiil 
n'avait  ité  que  do  11.700  en  187G,  il  s'est  au^meuVti  tn 
KSTI,  de  21.4SÛ,  ce  ijiii  porte  le  nombre  l.u\n\  i\b  vu-^ 
Wf*"*'  '"  ^  décembre  1877,  à  275,082. 


Ce  ehilTre  de  275,082  ctèpoianta  est  le  plus  éleva  qae  h 
edise  d'Épargne  de  Paris  ail  eu  encore  à  enregistrer.  Et 
si,  après  avoir  constata  les  résultais  acquis,  nous  voulions 
VODS  faire  saisir  d'un  coup  d'oeil  la  roul«  parcaorne 
depuis  trois  ans,  il  nous  sufflrait  de  rappeler  qu'an 
1"  janvier  1875,  les  déliais  conllés  â  la  caisse  d'épargne 
de  Paris  s'élevaient  à  37,800,000  francs  pour  132,392  dé- 
posanli,  et  qu'au  29  décembre  1877,  ils  dépassent 
47,200,000  francs  pour  27â,00O'  déposants,  Ainsi,  en 
Crois  ans,  le  nombre  des  déposants  s'est  élevé  de  12,000, 
et  le  eolde  s'est  accru  de  10  nillions  1 

Le  nombre  des  déposants  nouveaux  a  été,  en  1877,  de 
36,2S1 ,  et  les  sommes  qu'ils  oot  versées,  pour  Taire  euTrir 
leurs  livrets,  se  sont  élevées,  ensemble,  à  4,014,517  fr. 
C'est  une  augmentation  sur  l'année  précédente  da 
2,445  Eomples  nouveaux  et  de  165,000  francs. 

Les  ouvriers,  les  artisans  patentés,  furmcnt  loujonls 
plus  delà  moltiédes déposants  nouveaux; mais  cependant) 
prnpDrtLOnnellement  à  la  quantité  des  comptes  ouTerUi 
leur  nombre  a  un  peu  diminué  en  I87T,  Au  lien  de  repré- 
senter 62.12  p.  100  comme  en  1Ë76,  ils  ne  représentent 
que  5S.44  p.  100.  Ce  sont  les  domestiques,  les  pelila 
employés,  les  professions  diverses  qui  ont  augmenta  en 
nombre,  et  dont  les  moyenqes  proporlionnelles  se  trouvent 
ainsi  légèrement  relevées.  Ajoutons  que  12  nonvell» 
loeiétés  de  secours  mutuels  se  eonl  fait  ouvrir  des  conplM- 
en  1S77,  ee  qui  en  porte  le  nombre  lotal  à  194.  Voici 
quelques  ilélnils  sur  ce  point  : 


Agriculture U7  SS.Ot 

Miiiirrliure i,283  (55,187 

fi&lioienl 3,077  387.IU,» 

Vélemanl B,  B5(  ■■     ■-       _ 

ObleiB  do  luxe i,«67  t7i,tHJffj 

JournullE» a,77î  iiSt.fi».!*  ■ 

iiiivritr* 19,037    !,l»S,3S9.n. 

Agricullurti '*  ^^^  ' 

«Mirritare ■.-       i*'      ^™- 


^ 


^^fT* 
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Bâtiment 167  13,1^6    • 

Vêtement 39i  39,091    « 

Objets  de  luxe 497  44,7;j6    • 

Commerçants  307  31,041    i 

Artisans  patentés 2,18G  209,409    >• 

Réanion  des  deux  premières  cl asses.    2i ,  223    2 ,  304 ,  778 .  73 

Gens  de  confiance 38  6,655    • 

Valets  de  chambre 1,057  162,226    • 

Colsiniers.  ; 3,633  482,011.75 

Cochers 186  26,889    » 

Jardiniers 180  16,978    > 

Portiers. 531  56,965.89 

Domestiques 5,525  751,725.64 

Employés  supérieurs 804  20, 406 .25 

—        aux  écritures 1,393  128,594    » 

Commis  marchands 1,842  189,284    » 

Garçons  de  bureau 184  19,412    • 

Facteursi  conducteurs,  etc 1,061  132,883    » 

Employés 4,684  490,581.25 


Infanterie 106  10,814  » 

Catalerie •. 26  4,027  » 

Artillerie  et  génie 33  3,710  » 

Administration  et  santé 945  7 ,  353  » 

Marine g  i,060  • 

Senrice de  Paris ^....  511  67,940  » 

Invalides 3  540  » 

Retraités 29  6,265  » 

Remplaçants »  » 

Militaires  et  marins 1 ,661  101 ,709  » 


Jurisprudence 94  8,938 

Médecine 102  11,131 

Clergé 8              625 

Instruction 749  40,919    • 

Beaux-arts 332  38,07^    * 

Banque,  commerce,  indu.stric 5              "^^Q»    « 


FnûmioBB  direnea  ;  libénïes,  e  te .      i  ,Î90       VWi  ,^V 
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Runii«™ 7fli  138.337.80 

SïOB  déclanlion I,»S  133.866.80 

RenliiTB I.«86  363. Mt    . 

Sociéléa  do  secoLrs  muluela iî_  3.478    . 

36,381  4.0U,»7.6t 

Quant  on  coatulle  h  un  aulre  point  île  vae  l«s  éléments 
que  noas  faurnit  ta  atalisiique  des  nouveaux  il é posants, 
on  remarque  qu'en  1ST1,  comme  les  années  prérèdentes, 
il  y  1  une  grande  dïfférrnee  entre  le  nombre  des  dépo- 
ganti  bonimea  et  celui  des  déposants  femmes,  tandis  que 
1g  nombre  des  mineurs  auxquels  Oea  comptes  sonl  ouverts, 
M  |iarla[:e  a^sez  également  entre  les  deux  sexps.  Sur  les 
36,381  déposanu  nouveaux,  on  compte  15,80?  homo-iei  et 
10,676  Temmei.  La  proportion  des  nos  et  des  autiea,  par 
rapport  au  cbICtre  total,  esl  a  peu  de  chose  près  la  même 
qu'en  1876. 

(I  Dans  un  lemps  où  le  commerce  et  l'industrie  tendent 
de  plus  eu  plus  &  fournir  aux  femmes  un  travail  rémuné- 
raleur,  00  pourrait  «'itonntr  de  cette  différence,  si  on  ne 
savait  que  la  femme  mariée  ne  peut  déposer  i  la  caisse 
d'épargne  la  plus  légère  éco no oiie  réalisée  sur  le  produit 
de  son  travail  sans  le  concours  el  l'autorisation  de  son 
mari,  qui  seul  a  le  droit  d'en  disposer.  Il  sérail  désirable 
que  l'iilée  contenue  dans  le  projet  de  ici  discuté  en  t8TS 
ne  rm  pas  abandonnée,  et  que  la  législalion  spéciale  tus 
caisses  d'épargne  pat  adoucir  ce  que  le  principe  du  noire 
Code  a  de  irn|i  absolu,  en  pe^eltant  i  l'épouse,  i  lB,miTe 
de  Tamille,  d'êlre  prévoyante  el  de  prélever  une  épargne 
sur  son  propre  salaire.  Qu'elle  est  bien  plus  bumaine  la 
loi  anglaise  qui  déclare  que  les  dépôts  faits  par  la  femme 
mariée  (ï  moins  que  l'argenl  n'apparlienne  â  non  mari 
el  n'ait  été  déposé  sans  son  consentement),  sont  La  pro- 
priété tiparée  et  tans  contrôle  de  la  femme!  » 

Les  comptes  ouverts  aux  mineurs  des  deux  sexes  ont 
dépassé,  KU  ISTT,  le  cbilTre  qui  uvuit  été  atteint  en  1876, 
el  il  esl  à  remarquer  «lus  '^  nombre  des  livrels  dont  \t 
rembourseraent  esl  siihui'iontvfc  à  \*  MmSAxo-ft  de  majotlti 
hça  de  mu rrage  vo  toujouTs en  sa^tOÈ-nWiviN.. 
"*  tableau  des  quolivèav'^**''''^***'*"^' 


thite'Jwa^^^d 
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dea  anoiei  yrietiitnlcs.  Les  |><!tiis  comiiles  lont 
1  1m  plus  nombreux.  Il  y  en  avall,  au  29  dteem- 
13,000  qui  m  déptssaicnt  pM  jOO  francs,  et  qui 
figuriieni  anumble  dans  li  «aide  pour  22  millionn.  Lu 
"  DilIionHreEtanlsu^rJpartisaaienlsur  lesS'l.OOUlivreta. 
porlanl  chacun  plus  de  500  Trants,  Lt  nombre  de  ceui-ci 
tend  toujours  i  s'ilever.  Ainsi,  landts  i|ue  les  liirets  de 
1  Tranc  k  500  Cruncs  gagnaient  S. 45  p.  100,  ceox  de 
501  francs  à  800  francs  progressaient  de  ti  31  p.  100, 
«eux  de  801  francs  à  1,000  francs  de  10  fr.  GO  p.  tOO. 
Quint  aax  livrets  dépassant  t  ,000  Tranct.  ils  oni  augmenté 
in  nombre  de  19.94  p.  100,  en  sommes  de  20.88  p.  100. 
constater  du  abaissement  de  la  mojenue  générale 
dei  comptes.  Elle  est  de  171  fr.  S6  c.  en  1877;  elle  était, 
a  1S76,  de  172  fr.  36  e.  Voici  le  tableau  ea  quesiion  : 


Dicdio 


u  »  diicembre  18:7. 


toldet 


1  à  BOO  fr Siï,33J  «,813.899.17         _ 

te  SOO  fr.  M  c.  k  BOO  fr.  17,831  11,300,611.39  ei8.U.fl 

DeSOOfp.OicSi.OOOfr.  iO.Jffi  B,66î,î9ï.8t  "        " 
Db  1,000  fr.  01  c.  ei  au- 

1 3,ïi7  3,ÎU,01S,Ba  1,03B.«^ 

jIUln|i1iç.  militai  r.  sj^inl 

pluBdel,0D0ft- 5  9,7M.9S  1,990.9)1 

liStùiétte  de  BCCoun  mnl. 

■    ajnuil plu» du  1.000  fr.  7i  3lfl.5ai.0i  3,9Ï6.77  ] 


376,083    *7,Î76,19Î.0 
n'est  uns  tans  intérêt  : 


î,47fl,99Î.I0 

1,710,563,08 

Î,000,SB9    . 

l,ilO,OI9.W 

i.sas.oii  fil 

l,338,i6fi.qj 

],6S3,30S    > 

i,%5a,tnv.i!b 

1,601,678    . 

l,1^.^¥&.« 

1.598,7Î7.B0 

i.iw.wa.i 

(,U3, 193.17 

i,vita,i%i..i 

Horembre 1, 130,136    • 

Juin 1,317,338.30 

Détembre l,a3i,iK,OÎ       ,      ,   

1. 161.093    ■      l,{H5.flM.a 

Total 19, ««3,662.66    16,166,480.79 

a  Aussi  longtemps  qne  lei  déposïDti  sont  llmîlés  dam 
leurs  opérations  par  le  maximum  de  1,000  francs,  Mlla 
mojenDe  tendra  k  décroître.  Tous  les  ans,  en  elTet,  It 
courant  de  l'éparitne  grossit  en  raison  do  développement 
delà  richesse  et  de  la  prospérité  publiques;  mais,  tous  lei 
■ni  aussi,  la  loi  implacable  du  maximum  rejette  dans  lea 
classes  ioFèrienres  un  nombre  relatiiemeal  considérable 
de  comptes  qui,  pour  relomher  encore,  vont  peu  k  |ien  il 
reconstiluer,  i  moins  que  le  déposant,  tourmenté,  inquiété 
par  l'obligation  oij  il  se  trouve  de  retirer  une  partie  de 
son  épargne  on  de  fjire  un  pincement  en  rentes  dans  def 
eondilions  qui  lui  paraissent  désavantageuses,  n'aille  jelei 
ses  économies  dans  des  hasards  qui  sont  rarco^eni  beu- 

«  Dans  des  pajs  voisins,  on  a  compris  que  la  caUss 
d'épargne  ne  pouvait  atteindre  le  bat  en  vue  duquel  elle 
était  instituée  que  si,  en  lixant  lea  limites  de  son  action, 
on  tenait  compte,  dans  une  juste  mesure,  du  mouvement 
naturel  des  choses  qui  transforme  peu  i  peu  les  coadi- 
tions  ordinaires  de  la  vie. 

«  Ainsi,  en  Belgique,  où  les  dépéls  ne  sont  pas  liœitéi, 
mais  oâ,  i  h  première  injonction  du  conseil  d'adminislrar 
tion  de  la  caisse  d'épar(:ae,  ils  doivent  être  immédiate- 
ment ramenés  au  maximum   de  3,000  Trancs,  sur  lef 
114,944  livrets  en  circulation  dans  tout  le  rojaume,  au 
31  décembre  1367,  lesquels  représentaient  plus  de  65  iniL- 
lioni,  il  ï  en  avait  81,700,  près  de»  trois  quarts,  dont  la 
vAie  ne  dépassait  pas  100  Trance,  tandis  que  les  livrett 
«'élevant  au-dessus  de  1 ,000  francs  étaient  seulement  U 
L^omhre  11,331,  et  représenlaient  un   solde  de   pli»  de 
fimlllions.  Eu  Belgique,  la  moyenne  générale  des  livrela, 
u  31  décembre  1876.  était  de  571  Francs. 
t  Nous  pourrions  tous    citer   encore    l'exemple   i» 
l'Angleterre,  où    les   dfepôU  petiiftW  tftt^NW  iMsqjiï_ 
"^.730  francs,  ei,  nvec  les  intéièi»,  a\«ïra4ï*^^*« 


IG,  Il  moyemie  des  livrets  île  la  caiise  cl'é|iurgne 
iG  itBtl  àt  396  francB.  Celle  moyenne  s'étevail  ii 
francs  pour  la  coiase  d'épargne  de  l.lverpool,  i 
jhFranu  pour  celle  de  GImcuw,  à  1,011  ponr  celle 
flSaint-HicIin's  place,  i  LondrQs. 
I  En  Fronce,  le  maximuo)  de  dépât  est  moins  ^Icvé 
1:  partout  ailleura  ¥\xé  i  1 ,000  frsnc»  par  U  loi 
p851,  il  n'a  pas  varié  depuis,  et  pourtant  nous  ciiTonB 
*  quelles  praporliooa  ont  grandi  lei  charges  de  clia- 
191  persiaiDDs-ncus  à  penter  que  l'élévatioa  da 
a  serait  vilement  appréciée  de  la  clieDièle  des 
is  d'ipargne,  et  aurait  pour  conséquence  d'entraîner 
,■■  la  note  des  oapiluux.qui  aujourd'hui  s'éparpillent  cl 
SgSient,  parce  que  les  limites  étroites  duns  lesquelles  il 
ietU  eBeetuer  ses  opérations  ne  permettent  pas  au  dépo- 
lit d'ajODler  i  l'économie  faîte  eti  prévision  des  besoins 
ê  la  famille  t^etle  qu'il  pourrait  amasser  pour  se  consti- 
B«r  au  moins  le  modeste  capital  nécessaire  i  l'achat 
fnae  inscription  de  rente,  ii  (Les  alinéas  guillemetéa  sont 
pe  reproduction  textuelle  du  rapport.) 
Le  ministre  des  finances,  par  deux  srrStés,  dont  le  der- 
fer  est  du  31  janvier  IS78,  a  autorisé  à  participer  aux 
jéralions  de  la  caisse  d'Épargne  de  Paris,  dans  les  condi- 
m  prévues  par  le  décret  du  23  auùl  1875,  les  receveurs 
i  postes  d'Asnières,  de  Clichj,  de  Colombes,  de  Nan- 
tte,  de  Puteaux,  de  Suresnes  et  de  Soinl-Oueu,  dans 
^riHidissemeat  de  Saint-Denis;  d'ArcDcil,  de  Bourg-lu- 
tine, de  Champigny,  de  Clitilillon,  de  Clamart,  de  Cré- 
il,  de  Fonienay-aux'Roses,  de  Centillj,  d'issy,  de 
i-Alforl,  de  Honlreuil-sDus-Bois,  de  Nogenl, 
tl-Haur,  de  Vanves  et  de  Vitry,  dans  l'arron- 
■emeat  de  Sceaux-. 

I  percepteurs ,  dont  on  avait 
E^lemant  demandé  te  cono  nirs,  le  ministre  des  Unances 
Uime  qne  les  opérations  ie'  comptables  de  la  Seine  sont 
nourd'hui  si  nombreuses,  qoe  les  nouvelles  fonctions 
{D'il  s'agirait  de  leur  attribuer  ne  pourraient  être 
Il  détriment  du  service  de  In  çeTce^lvoiv 
i.  Toutefois,  le  miniaire  a  pensfe  tvi'''^  mtw& 
""'  ■"-"i,  de  faire  t'expètiepce  4a  mw-'" 


dR  i|uc1queï-un>  dus  |ieruvpleuri 
In  lUte  dM  recpveun  d«s  postes 
liiTMpleiir  lie  Montrcuit  pour  la 
et  o"!!!!  de  Charenton  pour  les  coa 
de  Maigons-Airart. 

Opiralioiu  df   la    cttinir   d'épargne 
Jandalioa  (38  janvier  1878)  Jnsgi 


"Wl 


l'est  a'm<i  qn'i 
u  d'ajouter,  li 
de  Montreull, 
de  Gréieil  ei 


)87S 1.868  130  M.» 

187B 1,866.07  1,8«  155  i.leS.i 

1877 3,1169.66  *,591  U3  1,5X!.1I 

1878 fi.760.a5  3,335  at9  tlSS 

ToUnx  da>  op^miouB. . .  11,696  976  3,lia.6< 


Dans  las  remboursemeDls  se  irouient  compris  les  liTratfl 
«portés  aax  séries  couruiloa. 

Payé  en  1877  : 

Par  remboorsements 15,156,180  7f 

ParplaoemsDtsii  lu  (sisse  des  retraites.. .  3,610   ■ 

Par  tranaferis- payements îiî.636.M 

Par  acbata  de  reoU» 3,339, 6UI.IB 

Pitr  prescription  treoieaaire  appliquèo  ai 

reliqnals  de  1,034  compte»  abandonnéa.  K.SK.tl 

IntérËla  bonifiés  au  compta  des  dèpOEaats  (1). 

employéa  et  du  fonda  do  rèma aération n,0(S  Gl 

Payé  dans  les  rëeervea  des  employés  et  sur  le  ' 
fonds  de  rémunération  {!«  parUo)  ! 

Rembouraementa 9,0M.» 

Achats  de  rentes 38,  (73.10 

PSTii  sur  lé  fonds  do  rémnnérallon  (3e  partie).  9,8i7    ■ 

Solde  des  travam  en  187B 16,104.»  ,| 

Entretien  ordinaire  enV«17 18,8ffi.«  4 

Travaui  Bilraordraûrea  6Q  Wll M,??»   • 
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gènéràur  d'administration 415,674 .  34 

imputé  sur  le  compte  de  dotation  (art.  4 
.  la  loi  du  7  mai  1833  et  art.  122  de  l'ins- 
•uction  ministérielle  du  4  juin  1857),  do 
insertion  au  Journal  général  d'affiches 
3S  noms  de  tous  les  titulaires  do  livrets 
;teints  par  la  déchéance  trentenaire  au 
l  décembre  1877 1,285.85 

les  : 

Sncaisse 17,f>G9.29 

l  la  banque 16 ,  405 .  01 

V  la  caisse  des  dépôts  et  consignations.  . . .  47,692,217.13 

iompte  de  la  caisse  des  dépôts  et  consigna- 

ODs  compren  d  : 

ds   appartenant  à    l'établisse- 

lent 3,829    » 

ers  reçus  par  avance 7,875    » 

erves  individuelles  j 

38  employés 106,554.59}  438, 395. 39 

ds  de  rémunération  331,840.80) 

450,099.39 

68,489,427.91 

BcBtea  dea   réaervcs  dey  cniployéa. 

le  au  30  dé-  Rentes  remises.  620    » 

îmbre  1876..      22,126    »       Solde  au  29  dé- 

tes entrées..        1.966    •  cembrel877..      23,472    » 

24,092    »  24,092    » 

Renies    apparleuant   aux   déposanfa. 

le  au  30  dé-  Rentes  remises.    118,169    » 

îmbrel876..    535,748    »       Solde  au  29  dé- 

les  entrées..    146,912    *  cembrel877..    564,491    ■» 

682,660    •  682,660    » 

II.    NOTE    SOMMAIRE    SUR    LES     OPÉRATIONS 
DE  l'année  1878. 

lonfotmément  aux  instructions  ministérielles  qui  fixent 
itôture  de  chaque  exercice  annuel  des  caisses  d'épargne 
France  à  la  veille  du  dernier  dimanche  de  décembre, 
caisse  d'épargne  de  Paris  a  arrêté  son  hilau  ô^  \^  v\^\^ 
samedi  23  décembre  1878. 
^oicjJe  résumé  des  opérations  de  Vannfee. 


53(1  iMéik  oMpahghb  de  mais.  ^H 

La  cBÎBBe  d'épargne  dt  Parin  a  reçu  en  1B78  : 

1"  En  302,940  lersements.  dont  44,070  nouYeani.'* 
iomme  de  Î6,659.&Ï4  fr.  44  c.; 

S"  En  1,176  tranfferU-reEetles  provenant  dei  MiW 
d'Jpar(;ne départementales, la  iomme de 505,850 fr.S.i) 

3°  En  86,fi6i  partie»  d'arrérasee  de  n    ■  -  

im  dépusanU,  573,564  fr. 

Elle  a  en  Outre  eapllalier  pour  le  compte  det  dêposanU 
lea  inlèréls,  niontanl  à  1  million  64S,5St  fr.  73  c. 

Elle  a  rembauraé  pr  contre  : 

1>  En  94,336  retraits,  'tont  13,099  pour  aulde,  I 
somme  de  15,740,688  fr.  64  c; 

2"  Efl  1,666  trinsFerli'payementt  enToyés  aux  caîMU   i 
d'épargne  déparlemenlalvs.  413,963  Tr.  !ll  c; 

3'  En  achats  de  135,153  fr.  de  renies  pour  le  eflnpta 
de  5,447  déposants,  la  lomme  de  3,174,331  fr.  30  c; 

4*  Et  en  21  placements  i  ta  caisse  des  relraiiea  pour 
la  vieillesse,  ta  somme  de  11,462  francs. 

An  28  décembre  ISTS,  le  solde  dû  par  la  caisse  d'épar- 
gne de  Parie  à  304.061  déposants  s'élevait  à  57,297,798fr. 
35  e.,  représentés  tant  p«r  li's  tommes  en  caisie  et  t  11 
Banque  que  par  celles  qui  son  t  versées  â  la  eaisaedes  dépita 
et  coniigna lions. 

Le  nombre  des  déposants  était  de  275,082  au  1"  jan- 
vier 1878;  il  s'est  donc  accru  dans  l'année  de  28,979. 

Le  montant  des  dépAts,  qui  était,  au  l"  janvier  1878, 
de  47,276,192  fr.  04  c,  s'est  donc  aagmenié  dans  l'anDis 
de  10.021,606  fr.  31  c. 

Les  versements  sont  re;ua  Ions  les  jours  à  la  caisM  Ma- 
trale;  les  remboursements  ont  lieu  à  vue,  tous  les  joufi, 
sur  la  présentation  du  livret,  et  les  schals  de  rente  swu 
elTectués  le  lendemain  du  juur  <le  la  demande. 

Ponr  faciliter  les  retrïila  d'espèces  aux  déposant*  qirf 
sont  le  plus  éloignés  de  la  caisse  cenirnle,  il  a  été  or^- 
nisé.  dans  le  courant  de  l'année  1878,  un  serriee  da 
remboursements  dans  les  succursales  de  la  banlieue  et 
dans  dix  succursales  de  la  ville  de  Paria,  établies  dans 
les  arrondissements  formés  des  i 
tmisxéet  en  1S60. 
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LES  THÉÂTRES   DE   l'ARlS  ES    IMTB. 
(D'upre*  des  relevit  de  L>  pri![octuru  de  polin:.) 

11 }  a  aujanrd'hui.  Uni  dani  le  nouveau  que  dm»  l'uii- 
'^ien  Purit.  IS  thétlrn  principaux.  Celui  qui  pouède  l« 
l>lut  grand  nombre  de  pUci'i  e>t  le  Châielei,  qui  en 
iXuupte  3,W0.  Viennenl  eninile  :  le  Théiilre-Hisluriqne. 
i|iti  en  conlient  3,500;  l'Opéra,  3,100;  le  Thiàtre  du 
Châleau-d'E«u,  -I.OOO ;  l'Ambiim-Comique,  t,900;  Im 
Ibéltru  du  ta  Giili  el  du  lï  Porie-Salnl-Marlin,  cfa«- 
«lu  1,800;  l'Opéra-Comique,  1,50(1;  l'Odèon,  l.iG7;  la 
Comidie-Francaiae,  t.3ts0. 

Qnaal  au  perionnel  d'uploiUlinn,  c'est  l'Opéra  qui, 
yaiurelleoieni,  ofTre  le  chiffre  le  plus  élevé  -,  il  ne  com- 
|)raBd  pai  moinB  de  95  musicieni,  !G  chanleun,  18  chan- 
lentei,  7  danienrs,  43  danieuseï,  90  choriilei  ou  Bpuranlt, 
47  SDJeti  pour  les  balleU,  ibJi  machiniBles  ou  outrien 
ipéeiiui,  40  ouvreuseï  el  34  cais^irn,  contrdleun  el 
'«mployéi,  Boil,  au  minimuni,  un  luldl  de  5%  peraonni'». 
Les  personnels  les  plus  Impurlanls  sont  ensuile  celui  Je 
~  Porte-Saint-Uarlin,  qui  couple  350  hammeBel  remniei; 
.-lui  du  Chitelet,  dont  le  chilTre  dépaiFe  300,-  celui  de 
J'Opéra-Cooiique.  qui  a'èlève  â  339,  et  celui  de  la  Comé- 
die-Franciiie  i  330. 

En  résumé,  3,210  bommea  el  1,8ô9  femmes  aonl  em- 
plojés  en  ce  moment  dans  les  vingt-srx  grands  Ihèalres 
iriaieni.  Ce  chilTre  total  se  décunipose  de  la  manière 
ivante  :  1.777  artitles  bammes,  1.1U3  artiatet  remmea, 
!8  emplojéa.âGtt  macbinisies,  1371  placeur!  ou  ouvreuses, 
613  ouvriers  spéciaux. 

La  tbéâtre  dont  le  réperloire  eit  le  plus  varié  est  siii* 
wmtredii  celui  de  la  Cumèdie  fr,^Dcaiae.  qui,  dans  l,i 
deralëre  année  écoulée,  a  joué  76  pièces,  dont  25  de  l'an- 
cien répertoire,  47  du  répertoÎTc  moderne,  el  4  nouvellea. 
Viennent  ensuile:  le  Gymnase  draini<liqueavec58  pièces. 
le  Palait-Royal  avec  40,  el  l'Odiun,  qui  n'en  a  pna  Joué 
de4U,  dont  32  anciennes  ei  S  nouvellcB.  Quant  aux 
ei  de  mutiiiae,  l'Ofiéra  a  jmià  \&  v^«uï,  ^Q\kV 
tS  epéru  et  3  talleis,  el  I'0péri-Cuinii\ue11 ,  4qîi\.1.V  avi- 
u .  j  noutelles. 


Ouire  les  43  théfiCreB  dont  nuus  TeBODB  de 
existe  B  Paris  5G  cafés-concerts  ;  lu  banlieue  en  i 
ce  qui  donne  un  lola!  de  72  élab1is<ienienlB  de  ci 
pour  lout  te  dépariemcnt  de  la  Seine.  Citons  ei 
mémoire  lesSacîËlâs  inusicalei,qui«out  aunombredellAi  I 
dont  lis  dans  Paria  et  9!  dan»  ta  liaiilieue. 

(Itebnlî,  21  srpl.  ISIS.)    " 


L'OPÉRA. 

m 

{D 

liprès  le  Rapport  de  M.  DenormBndie.)       ^M 

Voiei  un 

e  série  de  tableaux  sur  tes  reeeUea  da  iH 

Opéra,  d'après  un   rapport  offîciel  adressé  à  an»  jm 

miuion  nommée  par  le 

ministre  de 

instruction  piMH 

et  des  heaux-arlB. 

tI 

Ce  qui  s 

it  est  le  tableau  des  receltes  et  dea  (lépeDOP 

de  rOpÉra 

n  1875: 

Uaii. 

BloiatM.        P>rl». 

Jan.ier.... 

3U,963.i8 

343. 674.  BS 

18.7II.H 

Février... 

3a5,e«.U7 

978,097.05 

57,BS0.9Î         . 

330,83i.9t 

9M.((4    . 

58,690.91 

Avril 

3iî5,068.79 

3Qt, 800.97 

6Î.Î68.53 

3îi.SS4.S( 

3to!s7ll.'<6 

273,i39.î8 

67!i30!88 

jDillei 

331.ÛS5.I)S 

Î7fl,î83.0î 

53,301.10 

Août. 

m.iU  07 

Î3i.t30.87 

Bï,  010.8(1 

87(1,677.67 

890,668.09 

86.019.58          . 

Ooiabro. . , 

m, 077.(6 

334,136.08 

76.9(1,38 

!76.788.aB 

334,394.74 

51,493.34 

Dfcembi'e. 

308.611.93 

367.480.19 

31.031  74 

i,3«,937.aa 

3,6S1, 393.85 

680,175.11  i8.Tll.^ 
Ï»,7U,04            •^" 

Les  bénéfices  nets  de  l'année  IBTû  ont  dune  éiË 
importa  ni  s. 

C'était   la  première  année  de  l'onverture    du  franil 

Opéni  ;  pendant  le  cours  de  lailiie  année,  il  était  peul-élrc 

,    difTicile  de  monter  un  ouvrage  nouveau.  Ajoutons  enure 

1  qu'il  n'a  été  fait  aucune  déjiense  île  matériel  cette  annit 

fpat  le  directeur,  qui  a  prortté  tout  naiiirellcmenl  de  ce 

le  ie  DUlériel  éuU  rccaïuiiiaè  ^i  V^\.ï\. 


■ 

■H 

P 

^^^^^ 

dit, 

MIDI  panoni  1  l'année 

187G,   Cl 

nout  en 

u  tgitemenl  le  uble*u  mus  les  jeux  ilu  \e 

cleur  : 

H«.il.^ 

Wp-W 

B<»t« 

Pul^ 

193.133.84 

37l.7*l-(a 

11.113.81 

i75.GU.81 

4w,iai.<a 

45,096,ra 

371.917. 7i 

376,674.74 

4,717    . 

3eO,S68.6i 

346,»1.-B 

U.aS-86 

371, 9». u 

354,680,57 

10.300.87 

305,111.16 

313.051,54 

7,83J  18 

163.806.99 

151,595.75 

11.111.14 

380,861.13 

a»4.511,56 

3,6ftl  33 

i«i'. 

3»a.779.65 

319.JI17.6S 

61.171.97 

373,*S8.((7 

3J6.3a).30 

47.117,70 

316,119.78 

313,416.0S 

m- 

ÏM.S03.»7 

1 

,011,360.56  355.531.07 

6,146  81                 1 

.       . 

16,146.81 

139,184.16 

a  donc  une  assez  grande  difTérence  entre 

e  résnl- 

delà 

première  an 

Tiie.itl\c  rêfuliat  de  ce 

le- Cl,  Il                 1 

jque 

pendaDilecouriderann 

éelS76,oa 

■A  munie           ■ 

ti-A 

c  et  un  balle 

■ 

anl  le  tulilea 

u  de  l'aniié 

■ 

^ 

B»riiei 

DèjHB». 

BfP*BtM. 

1 

536,1130.11 

480,300.38 

56,336,74 

■ 

*H,616.7i 

400,513,41 

5,103,33 

■ 

358.368.19 

363,154.61 

4.786.11           ■ 

330.866.34 

339,131.43 

8,566.09           ■ 

379,791.37 

331.949.63 

45,841.74 

■ 

196,9».96 

166,613.35 

30.309.61 

■ 

1S3,371.9S 

154,191.10 

619.18            ■ 

188.551.33 

«6.367.07 

41,184.16 

■ 

ITB. 

319,618.49 

38,618.51 

■ 

341,798.54 

316,035.11 

16,763.31 

■ 

304.401.78 

197,MO,14 

6.941.54 

m 

■*■■ 

313.504.10 

303.319.16 

14,184.91 

m 

.145,347.88 

,903,036.58 

ini',.38j.in'  13,971.6»       a 

13,951.69 

■ 

" 

41,311,30 

1 

inl 

elle  année. 

n  a  monlé  Ir  Roi  de  LahoTt  tt          M 

■ 

■ 

k 

KO.^^J^H 

Enfin,  vo 

d  le  iBblenu  d'une  partie  de  l'année  \m.  1 

celle  qui  vn 

jusques  et  y  compris  le  30  septembre 

IBTtll 

Holl. 

>M« 

Jamler.... 

390,939.06 

ÎM,Bm.09    36.408.96 

Férrier. ... 

353,916.36 

318,058.10    37,860.76 

Murs 

«8.668.39 

416.779.33    21,896.07 

tSifili.OS 

!!93.691.I5           •          1: 

eu.» 

HsE 

3»t,33S.31 

360,ti34.ffi    30,8U.M 

Juin 

tu,  234.  (H 

381,776,15    32.457.87 

Inillel 

438,406,46 

365,968.60    6S,437.86 

Août. 

t33,OI3,l3 

315,771.04   £3.373,18 

3,B33,73i.31 

1.184,630.76  360,717.85   1 

.Mr.» 

Nous  ne 

onnaisions  dono  que  oïuf  molB.  c'est 

k-dW 

les  troie  quarts  de  l'année  1S78. 

Ca  neut 

mais  donnent 

les  résultats  suivants  : 

DiB-érenca 360,717.0 

H^s  il  fout  déduire  <Id  Iï  Is  réâuluu  du  mois 

d'iTTil,  qui  a  donné  UBB  perW  de 11.617.10 

RèGDllat  dèanitirdcE  navf  mais 349,100.7E 

u  Avec  observation  que  la  présente  année  sera  çnik 
des  frais  de  mise  en  scène  de  Polyeucte,  déjà  pajét  n 
partie,  et  de  ceuit  que  coûteront  le  prochain  bullet,  qui! 
trois  actes,  et  la  Reine  Berlht,  opéra  en  deux  aclct. 
H.  Hallaniier  s'esl  enga^jé  à  représenter  ces  deux  dcc- 
niera  ouvrages  avant  le  5  janvier  187D. 

a  Pour  complélct  celte  partie  de  nos  renaeignetaentt, 
nous  avons  à  porter  A  votre  connaissance  un  faîl  utt^ 
particulier  :  c'est  que  les  It-oîs  premiers  mois  de  l'anoll 
1S7&  n'ont  produit  du  bénëtlce  que  parce  qu'il  a  Été  doul 
■jualre  bals, 

•  Faisons,  pour  le  démontrer,  le  compte  partiealinA^ 


«  Les  quatre  bals  Jonnés  pendant  les  trois  premiers 
îmois  de  l'année  1878  ont  donc  dunni  un  bénëdcenet  de 
:  137,453  francs. 

a  Or,  le  bénéGce  Mal  el  net  de  TOpi^ra,  pendant  ces 


18.96 


, 37,860.71 

Mars ai, 896. 07 

Ensemble 96,165. 79 

Lo  béaéBce  âea  bala  pondanC  ces  Iruia  mais  > 

èlède 137,4113    ■ 

Mus  Ib  bdn^Qco  total  de  l'eiplDiuiion  ■  donné 

Uolement 96,165.79 

Différence '  41,3S7.ai 

■  Ainsi,  l'exploilatioD  proprement  dite  de  l'Opéra,  ré- 
dnilE  à  etle-ménie,  n'aurait  donné,  pendant  ces  (ruia  mois, 
que  de  la  perte;  le  résultat  des  bals  a  couvert  celle  perle; 
et  a  permis  même  de  soliler  le  trimestre  dont  il  s'agit  par 
.un  bénéfice  d'une  certaine  importance,  a 


LE   BOIS   DE    BOULOGNE. 


873  1j< 


Cette  surface  aeta  bientôt  augmentée  d'un  beetare  et 
demi,  par  suite  de  l'adjonction  é  cette  promenade  des 
teiraina  compris  entre  la  lisière  du  bois  et  la  porte  Uoillot. 

La  longueur  totale  des  allées  est  de  05  kilomètres;  celle 
des  rnisseaiix,  de  9  kilomètres,  e(  celle  de  la  canalisation 
4'esu  pour  l'alimenta  lion  des  lacs  et  rarTiitraw,\A.  &.<:% 
routes  et  pelouses,  de  70,783  mettes  IV,  \.ettWïiMft  ^* 
booûàa  d'ean  est  de  1,884,  Enfin,  le  ■so\vime,  4^a  av^ 


employées  par  jour  en  été  p< 
mètre  B  culea. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  16.206,".52  fr.  50  c. 
U  Ville  a  vendu  pour   10,40l,4S3  ti.  I 
Bîlués  en  debors  du  pèrimitre  primitif,  et  a  rcc»  <ie  l'Eut 
une  subvention  de  2,110.313  fr.  2Tc,,  ce  qui  a  réJuilâ 
3,G94,AdG  tr.  39  c.  la  dépense  à  sa  charge. 


LE   JURY   DU    SALON   DE   1879. 
Voici,  d'après  le  Temps  du  3  mars  18'ÎO. 


tableau 
dttvant    prendre   part  >u    , 
du  Ji^rj  d'adïnissien  IH 


lie  la  répartition  iji 

F.cmlin  ouvert  poui 

Salon  de  1870. 
Il  ï  a  en  tout  3,416  artistes  électenrii  in«criU. 
Dans  ce  nombre  sont  compris   1,330  arlisles  réum- 

{lensés  et  exempts  de  l'examen  du  jury- 
Ces  votants  ae  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 


TRIBUNAL   DE   COMMERCE    DE   LA   SEl.SKJ 

e:»  1878. 
Affaires  portéei  devant  le  Tribrinal.  —   Au   31  i 


b  de  61,415  affaires,  s 


a  été  introduit  W,h(lb,  i 
:  lesquelles  '. 

rd^fuut; 


i,iBt  oaiiiiemKiaéet; 


ci^ntraûiouiVtemem  \ 


S31 


al  éiÉ  te 


ei.tlS  T.iLal  pareil. 
Sur  kt  ilTaires  jugées  : 

IÎ.Î36  l'onl  6t£  en  premier  resaorl. 
*0.«4  en  dernier  tossori. 
Enasioblfl.,.      33.050 

Le  nombre  des  affaires  parties  dcTanl  le  tribun»!,  pen- 
dml  l'année  1S17,  avaii  éU  de  50,'J39;  celui  de  celle 
année  élanl  de  U0,50â,  il  en  ri'sulle,  piiur  celle  année,  un 
ueédani  de  56G  alTiires,  dilTérepce  iniignillanle  el  »a) 

Le  chiffre  de»  jugement  rendus  conlradicloiremenE 

éUit,  en  \i'l,  de  20,558  ;  il  esi,  cette  année,  de  20,131, 

différence  en  moins  pour  ISIS,  de  131. 

'nnnée  )8;7,  sur  61,359  »ir*irea  çanbes. 

Le  tribunal  en  aoalt  jagé £1,008 

FenduL  l'innée  16TB.  sur  61,415  iftairei,  il  en  a  élé 

juïé SÏ.OBS 

Chiffres  à  peu  prës  semblable». 

En  1S77,  le  tribunal  avait  \<m  11.5i4  affairei  en 
délibéré  : 

irait  jugé 7,U1 

lelliè i.338 

talent  i  juger  au  31  décembra 6K 

En-i.raliic 11, 5« 

1S78,  le  tribunal  a  pm  en  délibéré  10,783  alTairca. 
a  U&  jugé  fl,T55,  concilié  3,9^3  :  ensemble.  10,673. 
rts  qu'au  31  décembre  dernier,  il  n'en  mtnil  i  juger 
que  105.  Tolal  pareil,  10,7S3. 

Appels  à  ta  Cour.  —  L'époque  k   laquelle  la  Cour 
rd'lppel   établit  sa   slalislique  ne  permet  pas  rneore  de 
~  ire  connailre  les  résullats  applicables  k  l'année  1^78. 
a  TOiei,  tels  qu'ils  enl  été  fournis  pour  1 S7T  : 

A  fln  décembre  1876,  il  reatail  à  juger '       ^,«ïa 

STi  appel»  des  jageraenis  du  tribunal  de  comroeTco 

■  -  lé  Biia  au  nie  ta  US77. ..  SflS.  ^ 

m 


S38  TRIBUNAL  DE   O 

Sur  lesquels  il  y  a 


■■■; 

u-àJ 

an  de 

1877, 

ilraau 

làji. 

B«r 

appe 

elS77 
a  do  se 

uger 

p.r  IB  iri- 

urces  appels: 
U  seDleaces  oui  élë  coi 
le  OUI  éiâ  înSrDièïEj 
7  BDain»  oni  éié  relira 


31  décembre  1877,  381  rapport*, 


C'est  la  niËraa  proporILon  qu'en  1^77. 

Faiilites.  —  Ou  l"  janvier  au  31  décembre  187B,  il  ■    ' 
été  déclaré  1,IJ7I  faillites,  40  concordais  ont  été  rèsulw, 
ei  59  jatiemeniE  de  clAiure  odi  éiê  rappurléï.  Eumd- 
ble.  1,770. 

Au  3t  décembre  U77,  il  restait  à  régler  929  Feillilii^ 
lOit  un  total  de  -i,699. 

Les  Talllites  leroiinées  pendant  l'exerdce  1878  le  ml , 
élciées  é   1,740.   Restait  donc  e 
bre  1S78,  959  raillllea. 

Les  l,Q7t  faillites  nouvelles  se  répartissent  aiati  {[l'H 


ne  coaiiEitcE  n 


•i  ai  lugïurE. 


QÎ» U        Cériiuiquc. 

lB<)0«rie.WWll«..,.        3S  ^ol«l  égal I.Wt 

ain  nombre  de  raJIlilea  concernent  iln  soci^lË* 
KcD  nom  coltecUr  qui  comprennent  plusieurs  agaoejés  ret- 
MpoDMblet,  de  telle  sorte  que  le  oomtire  des  raillie  n'eit 
f  pua exsetemeot  le  mùme  que  celui  des  raillites. 

En  1818,  le  nombre  d»  faillii  l'en  élevé  â  l,S3t. 
Sut  cei  i,S31  personnes  : 

334  sont  aie»  i  Paris  ou  dans  le  département  de  II 
Seine; 
1.153  dani  les  autres  dêportcmenli; 
281  i  l'étranger  ou  ont  une         ' 
Sur  lu  334  faillis  néi  i  Par 
de  la  Seine  : 
51  avaient  été  préeédemnaent  déclarés  en  faillite, 
Et  15  avalent  subi  des  condamnations  nnlérieures. 
Sur  les  faillis  nés  dans  le  rette  de  laFraoceoiiàl'él 
ger: 

189  avaient  déjà  été  en  faillile; 
Et  250  avaient  enconra  des  condamnations. 
Les  1,740  fsilliles  terminées  pendant  le  dernier  e: 
iee  ont  pris  Un  de  ta  manière  iniianle  : 


Les  dividendes  protnis  dans  les  179  faillites  terminée! 
^r  un  cuiicordat  |>ur  et  aitopic  présentent  les  résultali 
luivanta  : 


Les  Sa  taillites  terminées  par  coucotAïV  çaT  a^lMl4si«. 
'aeiifOBt  dooaé  les  d/videndes  ci-aprfea  -.       ^^^^^^ 


>      DuNll  lie       1  t    5  p.  lOO 

Dans  6  de 

uû»]^H 

H4e         5  i  10    - 

2  de 

SOkM'^H 

19  de        10  4  ÎO    - 

Idc 

Misa  ^^1 

19  de       M  4  3fl    - 

1 

M  .^H 

3  de        30  i  (0    - 

100    -^ 

Les  513  fiilNtu  lerminées 

par  union 

nt   donnf  \u 

réwllaU  suiTanli  : 

Duu  1»  de       1  11    5  p,  100 

Dans!  de 

GO  k  70  p.  M». 

m  du      3  a  m   - 

Ide 

70  180    - 

03  .le      10  !i  ÎIJ    - 
El  da      m  â  30    — 

9  de 

WkSO    — 

.     96    - 

33  de      30  b  tO    — 

lOU    — 

11  de      M  à  30    - 

64   D'ODt 

Aea  proJutl. 

H  d»      SObOO    - 

lïT 

339  (iHVaoùlélé  dèclsrts  eiouiBbles. 

177                   - 
Réhapilitationt.  —  Cinq  r 

non  excus^lea.                       f 

babilitaliODs 

oui  Ëlé  p».    1 

noncéu'  par  la  Cour;  11  autre» 

ont  été  demandées  pendant     1 

187S-,  il  n'avait  pas  éié  statué 

sur  ces  demandes  an  31  «■     | 

cembn  dernier, 

-Au  31  décembre  ISTT.  a    1 

rcalait  i  régler  73  liquidations  judiciaires. 

Le  Tribuns!  1     D 

proDoncè  la  résolution  de  6  concordats  obtenus  ptr  dea.    'J 

débiteur»  liquidés  judiciairem 

M.  Ensemb 

e,  Î9.                   i 

Les  liquidation!  ti'rminéea 

en  1878  s'élèvenl  ù  10,  çtf  'J 

ont  pria  Ho  comme  Buil  : 

^ 

Far  concordat  pur  et  >i!ni>1e. 

^Ê 

Tar  abanilDD  d'acUf. 

ParuniOD '.'.W/.'.'.'.'. .'. .WV.W      ^^H 

d'aellF. 

t^m 

K^^il  1  rèiiler,  au  31  décembre  tSTS, 

IQllquidl^H 

^^bTribùnal  n'a  accordé  au 

r.un  afTrsnch 

ascmeot  i^^| 

^■utïncation   de    raJlli   dans 

les   l.|ui(lal 

om  icmiluCT 

■3!»Iâ78.  Dnns  celle  terminé 

par  concordat  pur  et  sim- 

KsAr,  IB  mu  s'est  enpBBé  i  donner  "iS  V^  \™  ^  ««  •'ff^ 

mv^UMaem^m^M^^ 

MB^WByt^ 

Ë   COMHGRCE   U 

l<ilt  :  1' 


M 


:,  n  fr.  i 


!,  4  fr.  31  pou 

b  Complabtiiti  des  faiUitet,  —  Le  crédit  <iet  faillites  en 
l'èletail,  ta  31  décembre  187S,  i  &0,953,lC3  fr. 
;  les  sommes  dËiiosées  à  la  caisse  des  dépdu  el 
ionsignaiions  montaient  k  âû.990,4C5  francs.  Lj  ilitïë- 
11  37,001  fr.  a  c  ,  reprêscDtail  les  uvancce  faites 
ir  les  syndius  ilaos  dilTércDtca  aiïaires  Uotil  ils  tonl  char- 
!s. 
r  Au  31  décembre  1S7T,  il  j  ivait  en  conrs  178  reparli- 
ons ;  pendant  l'année  1878,  il  en  ■  été  ordonnancé  653, 
Istembla,  331. 

r  ce  nombre,  <>40  ont  été  soldées  ;  il  en  realeil  donc  ï 
T  191. 

!■  6â3  réparlilions  ordonnancées  pendant  1878  s'élé- 
it  i  53,ltli,âl!  fr.  25  c  ;  les  70d  ordoniiancéei  en  IKTI 
rnnUient  ï  t-!,5l9,94K  fr.  12  c.  Il  y  a  donc  eu,  en  IB^H, 
comme  nombre,  el  en  (itus,  comme  chil- 
1,40,642,563  fr.  13  c. 
s  dividendes  non  retirés  par  les  créanciers  dans  les 
M  Tépartitions  faites  ou  suivies  eu  I87S,  se  sont 
i  Za9.3H6  fr.73  c;  ceux  applicable»  acit  réparll- 
II  de  1877  élsîenl  de  212,;i-i4  fr.  17  e.  Par  m\le.  il  » 
i  liiisi,  en  1878,  en  plus,  par  les  créanciers,  i  tu 
■    ï.  76,0e2rc.  56  e. 

n  Celle  année,  ahi  trac  lion  faite  de  la  faillite  d'ane  mal- 
41  de  banque,  nous  n'avons  point  eu  à  enrcgittrer  de 
i6  de  grands  conunercanU;  celles  (|uiDnt  éle  déda- 
le tiennent  pas  à  des  eaurei  général»;,  mais  simple- 
à  des  caa-ïs  spéciales  aux  individus  qu'elles  ont 
ts;  elles  sont  toujours  les  méuies,  et  voua  les  con- 

'  les  959  faillites  qui  restaient  à  lerminei-,  au  3 1  dé- 
^iDbre  dernier  : 

I   62  éloicnt  arrMées  par  insufTis^ince  de  fonds; 
"b  inr  des  dinicultés  dans  la  véniluatioo  des  créances; 
il  par  des  protès  et  instanic»  judiciaires -, 
1  par  dea   iiiaitacUoos    crimiocili 


u  recoorrenenti  de  crcancea  à 


do   SUCCeEBÎOQ. 

Ile  dite- 
BU  Rreirc,  ilu  I"  jtDTierit 


EiiM'Iiible...     1,607 

Pendanl  la  même  périoilc,  il  b  6tË  dépo&É  H'M  aotciÂ 
(liiEolution. 

Les  a)iporU  en  capilBUX  dans  les  sociélés  rorotM 
en  1878  le  sont  élevés  à  334  miliiona  de  frano. 

«  Les  locièléE  formÉea  eoub  l'empire  de  la  loi  de  }sll- 
li'l  1S67  anl  donoè  otivirlure  celle  année  à  de  DOmlirciutt 
cl  lÈrieuses  diflicullés  ;  devant  le  irihunal,  de  grain 
questions  ont  Ht  Eoulevées,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne la  régularité  de  la  coniLituiion  des  sociélii,  Il 
re4|ioniabililé  des  administrateurs  et  le  |ia jemeol  du  nW 

a  Le  Irihunal  a  Uît,  suivant  sa  conscicucc,  l'applioalîoa 
de  la  lai.  Toutefois,  ]ts  débals  dans  let  aiTuires  qui  nM 
ont  été  loumiseï,  l'examen  •pprofunili  des  leiLUa,  noui  A 
■.nenés  à  penser  que  la  loi  de  11JG7  ne  ré|ioadaii  peoMU 
pis  aux  besoin!  en  vue  desquels  die  a  été  crééti,  ei  qn'tt.. 
devrait  être  de  la  part  des  pïuvoin  publics  l'objet  d'ail 
étude  nouvelle  <iui  en  amènerait  probablernoot  la  iM 

u  Nom  nous  tommes  ilemandé  ootamineot  s'jt  éUto 
bon  d'autoriser,  avant  complète  libération,  la  conveidiii 
dea  aciiant  nominalives  en  actions  au  porteur;  s'il  ttilt 
iiiullable  que  l'intérêt  des  tiers  lui  sacrifié  i  celai  i 
■Mocièa,  alors  que  ceux-ci,  ayant  toutes  lei  cbuetf 
àe  gain,  devnJeat,  {iitr  voie  de  uiitibi\aïiv«tt  iuilurtHik> 
Iff  ri'altord  les  ÈïcnlunVilÈa  MBUa«w,  »'^'  "-'* 
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JDiie  d'exonérer,  par  dérogalion  au  droit  eommnii,  lu 
aoD«cripteurB  primitifti  art  engapementa  qu'ils  oui  prii 
«[  qui  ont  délerniné  h  unnance  des  tiers. 

a  Nom  noue  lommes  detnandi^  enr.ore  n  h  loi  de  18G7, 
pic  U  dUposilioD  i|ui  s  érigé  eu  ilélils  certains  selei  et 
certaiiiei  infractions,  avuil  bien  ultemt  le  but  qu'elle  le 
prot'Osuit.  N'a-t-elle  pas  ce  résultai,  fâcheux  pour  ht  inlé- 
Hlt  qu'elle  Tonlait  protéger,  de  subslilucr,  au  proHl  du 
muniiataire  qui  a  eomiuis  riofraclian,  la  preicriplion 
trienniile  ii  la  prescription  Irentenaire,  alors  que,  le  plus 
touTenl,  les  faits  répréheasibles  De  se  révèleut  que  bien 
loDgletDps  après  qu'ils  se  lanl  accomplis? 

n  Nous  prenons  la  liberté  d'appeler  sur  ces  points  par- 
ticuliers la  sollicitude  du  gouvernement.  » 

Séiumé.  —  Le  tribunal  a  rendu  10i,'74S  jugements, 
dont  40,GT9  con ira di claires,  et,  parmi  ccuX'Ci,  13,89li 
■pris  délibéré; 

La  conciliation  a  eu  lieu  dans  8,?â1  ulTaires; 

II  a  réglé  et  lermlnè  3,641  faillites  ; 

11  a  distribué  £5,681,459  fr.  35  c. 


CONSTRUCTIONS  ET  DEMOLITIONS   EN   1877. 
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14  pompes  à  ispeur  ont  foLclioniié  dans  9  Inuendies. 

Sur  les  535  ca«  d'iDCenilie,  les  asaurancet  louvraiciit 
Il  pertes  immobïliËres  dans  316  cas  seulement. 
En  outre,  il  a  été  impossible  de  ittoir  si  les  asBiiranees 
Dnvraieut  les  perles  immiibilîËrea  dans  33  cas,  et  lei 
tes  mobilières  dans  39  cas, 

lU  estimations  approximatives  des  dêtifits  relevas  sur 
rapports  portent  les  perles  subies  dans  â34  cas  d'Incen- 
e  (tes  dègâis  n'ayant  pu  Ctre  relevés  dans  un  cas)  à 
"'lO.OlO  francs,  donl  2,043,090  francs  pour  145  feux 
éelarès  comme  ayanl  produit  des  dëpili  de  1,000  [laiios 
lu-deasus,  soit  une  moyenne  de  14,0ii3  Tranca  par 
{beendie,  el  à  61,330  Francs  pour  les  3S9  autres  cas,  soit 
nojenne  de  1 J9  francs  par  feu  déclaré  connue  ajanl 
iuané  des  dégAis  inférieurs  ï  1,000  franci. 
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INCENDIES  PENDANT  l'ANNÉE   1877.  5i7 

Flak>l8,  lanternes 1 

Fermentations V 

Flammèches  de  cheminées  voisines \ 

Foudre i 

Fours :j 

Fourneaux  et  réchauds  abandonnés 2'» 

Frottements  d'organes  roécaniques » 

Fuites  de  gaz l") 

Fumeurs,  ivrognerie 1 

Goudron  en  ébuUition » 

Graisse  renversée 3 

Jets  d'allumettes  et  papiers  mal  éteints H 

Lampes  à  gaz  liquides 2 

Lumières  diverses,  chandelles,  lampes,  etc 64 

Malveillance  (attribuées  à  la) 6 

Séchage  de  bois  au  four 8. 

Séchage  de  linge  devant  le  feu 8 

Pétrole,  essence  minérale 48 

Surchauffes  de  four  et  étuves il 

Tisons  et  charbons  ardents 19 

Vices  de  construction  : 

Bouches  de  chaleur 4 

Calorifères  sur  parquets 5 

Cheminées  adossées  à  du  bois 17 

Cheminées  après  coup  (ubsence  de  trémie) 28 

Cheminées  crevassées 3 

Charpentes  traversant  des  cheminées 11 

Tuyaux  traversant  des  boiseries  et  charpentes..     33 

Causes  inconnues lU 

Totul. "533 

Les  ineendies  relevés  à  l'état  général  ont  été  signalés 
aux  heures  suivantes  : 
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De  li  à  midi 

De  midi  à    1  heureft  du  soir 
1  à  2  heures  «la  s^iir.... 
3  — 


De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 


2 
3 
4 
5 
6 
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à 
à 
à 
à 
à 
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4 
5 
6 
7 
8 

8  à    9 

9  à  10 


De  10  à 
De  il  à 


li 
minait. 


'T^3»ç 

27 

4 

18 

7 

17 

2 

18 

'  8 

15 

7 

17 

6 

24 

1 

21 

4 

29 

14 

26 

9 

30 

8 

22 

7 

10 

14 

Totaux. 


389        146 


Sous  le  rapport  des  jours  de  la  semaine»  les  feux  sérieux 
le  répartissent  de  la  manière  suivante  : 


LoDdi. 
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.     ''  DécimpotUion  des  incendies  d'aprét  leur  degré 

de  gravité. 

346  incendies  sans  gravité,  tels  que  feux  de  plancher, 
de  chambre,  d'appartement,  de  boutique,  de  fournil,  etc. 

179  incendies  présentant  un  certain  degré  de  gravité  : 
tels  qae  feux  d'atelier,  d'ouvriers  en  bois,  feux  d'usine,  de 
^brique,  de  chantier,  de  grenier  à  fourrages,  de  dépôt 
d*alcool,  de  théâtre,  etc. 

10  incendies  graves,  parmi  lesquels  2  dans  la  banlieue 
(avenue  de  la  Gare,  n*"  9,  à  Saint-Ouen;  avenue  de  Paris, 
A®  111,  Plaine-Saint-Denis),  dont  le  régiment  de  sapeurs- 
pompiers  n'a  ni  la  surveillance  ni  la  protection. 


ÉCLAIRAGE   ET  CHAUFFAGE  PAR   LE   GAZ. 

(Extrait  du  apport  présenté  par  le  conseil  d'administration.) 

Consommation  du  gaz.  —  Pendant  l'année  t878,  nous 
avons  livré  à  la  consommation  un  volume  de  gaz  de 
211,949,517  mètres  cubes,  soit  20,752,289  mètres  cubes 
de  plus  qu'en  1877.  Pendant  l'année  1867,  qui  a  été  aussi 
une  année  d'Exposition  universelle,  la  consommation  de 
gaz  avait  seulement  augmenté  de  14,235,157  mètres 
cubes. 

La  consommation  du  jour,  qui  a'  lieu  depuis  l'heure  de 
l'extinction  des  lanternes  publiques  jusqu'à  celle  de  leur 
allumage,  figure  pour  48  millions  677,603  mètres  cubes 
dans  le  chiffre  de  6,203,987  mètres  cubes  de  chiffre  cor- 
respondant de  1877. 

Cette  consommation,  exclusivement  due  aux  usages 
industriels  et  domestiques,  a  fait,  dans  ces  derniers  temps, 
de  grands  progrés.  Depuis  trois  ans,  elle  a  augmenté  de 
près  de  50  0/0. 

Recettes  de  gaz,  —  Les  recettes  de  gaz,  qui  s'étaient 
élevées,  en  1877,  à  48,205,805  fr.  84  c,  on  atteint,  en 
1878,  le  chiffre  de  54.025,228  fr.  88  c. 

Ces  recettes  se  répartisent  ainsi  qu'il  &u\\.  QiiVx^X^^  ^^^n^ 
grandes  divisions  de  notre  périmètre  ; 


Abtamét.  ~  Le  nombre  des  ibonnés.  au  31  <1c«dU« 
deraier.  éuit  de  131.434.  el  dépunil  de  7,îâ6.  kA  de 
5840/0,  celui  lin  aboDoés  â  la  mime  date  de  ISTT.  Cesl 
anHÎ  la  première  foie  que  le  nombre  des  aboDois  dob- 
teiDi  ilteial,  dans  une  auDée,  on  clûflre  aui&ï  conti- 
d£rable. 

éclairage  public.  -~  Le  oombra  des  appareils  pnbli», 
an  31  décembre  1878.  élail  : 

Su»  Puis 38,aS 

&MW  11  baoliene,  bon  des  tonificaiiaus 6.TH 


Mpérîeur  deï,5I8  i  celui  des  appareils  exiatant  nu 31  dé- 
cembre 1877. 

Pendent  l'année  1S7T,  te  nuoibre  des  appareils  s'élaîl 
■eeru  de  2,30G. 

Conduila  monlanlei.  —  Le  nombre  de  conduilei 
ponées  dans  l'année  s'est  élevé  à  1,130.  ce  qui  porte  te 
nombre  total  des  conduites  existant  au  31  décembre 
I87S  a  1I,6GG,  répaHies  dans  9,6)9  maisons.  Ce  cbiOre 
excède  d'environ  50  0/U  Ib  nombre  dus  conduiies  moB- 
Untes  places  à  la  fin  de  1875. 

Ces  ll,<i6G  conduites,  non  compris  leurs  bran chementu, 
robinets  el  compleurs,  qui  donnent  lieu  i  une  rétribntiOD 
spéciale,  conformément  aux  dispositions  de  la  police  el  du 
contrat  d'abonnement,  ont  coillè  6,974.129  fr.  )t6  e„  et 
qui  currcsjiond  â  nnc  dépense  moyenne  de  533  frimes  par 
conduite. 

La  recelte,  provenant  de  la  vente  du  e^^  cnusommÉ 
«n  1878  |Kir  les  conduites  monlanles,  s'est  élevée  1 
7,481.776  fr  35  e.,  et  présente  une  augmentation  de 
1,ÏB7,781  fr.  80  c..aoilde2l  0/0,  sur  les  recettes aoi- 
logues  de  l'année  précédente,  dont  le  montant  était  de 
6,183,904  fr.  55  c. 

ptUDl  au  nombre  des  abonnés  sur  conduites  moni.t nies, 
îLMitia  31  décembre  Wll  46Î\.,'m,\\  4\\«gwH, j 
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ré  néaedite  de  1878,  35,032,  représentint  un  peu  plus 
({ae  le  quart  du  nombre  total  de  nos  abonnés. 

Résultats  principaux  de  l'exploitation.  —  Le  tableau 
ei-après  indique  les  quantités  de  gaz  fabriquées  depuis  le 
1*'  janvier  1856  jusqu'au  31  décembre  1878.  Il  fait  voir 
que,  pendant  les  22  premières  années  de  notre  exploi- 
tation, la  consommation  annuelle  du  gaz,  qui  était,  en 
1855 ,  de  40^74,400  mètres  cubes  »  a  augmenté  de 
171,175,117  mètres  cubes,  soit  de  419  0/0. 

Consommation!  AugmeoUtioni       Dividandes 

Anodes.  aanoelles.  aooaelies  annools. 

moires  cubes.  mètres  cnbes.  franr^. 

1865...  40,774,400  . 

1856...  47,335,475  6,561,075  40  • 

1857...  56,042,640  8,707,165  45  • 

1858...  63,159,300  6,116,660  50  • 

1859...  67,628,116  5,468,816  60  » 

1860...  75,518,922  7,8S0,806  70  »• 

1861...  84,230,676  8,711,754  70  » 

1S62...  93,076,220  8,845,544  85  . 

1863...  100,833,258  7,757,038  95  » 

1864...  109,610,003  8,776,745  103  » 

1865...  116,171,727  6,56J,724  105  » 

1866.   .  133,334,605  6,162,878  110  » 

1867...  136,569,762  14,235,157  115  . 

1868...  138,797,811  2,228,049  120  « 

1869...  145,199,424  6,401,613  102  •   (1) 

1870...  114,476,909(enmoin.O;20,722,520  40  50  (i) 

1871...  87,481,346         *       26,995,558  32  50 

1873...  147,668,331  (en  pluO  60,186,985  51  • 

1873...  154,367,118  6,728,787  52  50 

1874...  160,652,202  0,255,084  55  • 

1875...  175,938,2V4  15,286,042  60  • 

1876...  189,209,7?9  13,271,545     "    62  • 

1877...  191,197,228  1,987,439  62  » 

1878...  211,049,517  20,752,289  85  . 

Puissance  de  fabrication,  —  La  pui.«sance  de  fabrica- 
tion de  nus  usines,  qui  était,  au  31  décembre  1877,  de 


<1)  L'année  186d  est  la  premiôre  de  la  période  de  partage  avee  la  Ville 
des  bénéfices  excédant  12  miinons  400,000  fr. 

(8)  Les  aetioos  ayant  été  dédoublées  en  1S70,  il  faut,  pour  rendre  re 
dilffre  et  les  saivaots  ef^mparahles  à  ceux  des  années  piécéiieoto^,  les  u\v3l^> 
tl^ltr  par  2. 


3î8,i00,l)ÔÔ  aiUnt  cuba,  t |iiii  iflli  ilii m i<^^^^B 

léune  dnlioè  i  (tin  fac«  ini  iccidrau,  ini  a^^^^^Ê 
Ulion  iiDpr«TDcc  de  contnmniiiion.  a  M*  poriée,  I^^^^H 
l'année  ISTS.a -236.300.0U(I  mHrei  taba.  ^^^| 

CanoJùalion. —  Penilinl  r>Bnée  dcrniËtc,  dm  t^^^^l 
te  canilkilîon  oui  cU  loaioi  impgriatiU  qsc  CM^^^^I 
atiD^e)  précéilenirt.  Jiotre  rhraa  de  caiiiltMlïai^^^^l 
ttpendanl  itcrn  de  46,359^,80,  »n>i  rijurlii  :     ^^^H 

V>IIe  de  Puii 13,5»  m.  ^^^| 

B«olieue,  bon  des  ran'eraïkiDi '»,'»"      I^^H 

Taul  égil 'ïë;3Ë9^^^H 

Par  niîte,  le  dèieloppcment  total  des  eODdailM  <Hu^^H 
(■laeéex  on*  le  lOl  dei  Toies  pniiliques,  t'est  Ironi'^^^H 
1  1,805,61?^},  Hi  dfc4m|i<»aDl  gorome  tuit:  ^^^H 

Ville  de  Pari».. l,17Ii,SW  m..^^^| 

Toulégal I.SaS.fiUmlj^^H 

Celle  longueur  représente,  à  très  peu  prè*,  U  '■^^^l 
de  Paris  à  Lisbiinne.  ^^^1 

Complet  de  premier  établmemenl.  —  Vous  n'î{|^^^| 
pii,  HerKieurs,  qu'au  Tur  et  lj  aieeure  de  l'afCroiaM^^B 
de  la  comemoialiDD  dii  gaz,  nous  somnies  oliligéi  if^^^^l 
menler  la  puisdnnce  de  Taliriratinn  de  nos  nsinet,  fam^^ 
Hnrer  nos  moteng  de  dis!  ri  bu  lion,  de  d^relopper  DOtre 
maliriel,  en  un  moi,  d'immoliiliser  des  sommea  ploa  ou 
nKini  i m po riante*,  afin  d'être  constamoient  en  état  da 
■al)>ratre  i  loua  les  besains  du  service. 

Le  liilan-  qui  vous  a  ét«  rrmis  fait  cnnnaltre  comment   ' 
Im  travaux  d'êiabliSHcnieDl  de  cette  année,  dnnt  le  total 
Mt  de  ï,4l9.15â  fr.  23,  ne  répaniisent  entre  les  îmmeu-    ■ 
bte*  acquis,  leiconstruetioni,  la  canalisation,  leaconclnilM 
montantei,  les  liranehementa  et  <;nmpli'U''s  en  loealion, 
le  matirirl  d'expin  lia  lion  et  les  Trala  d'éiablisscment. 

En  voici  le  détail  : 

ilcqillsilinflsdBlerrBias ÎÎI,U6.Û 

TMïoui  dsna  Ion  usines î,!«9,  tiB.TÏ 

•  CkoMlItailoB  s'iiii  le  sol  des  inius  ttQ<Ai(\tti^?,  676.313. M 

'*--■-"-     ■  iift,ua^ 
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•      BoubrancbemenU 336,665.69 

I      Cnnpieors 3âi  ,637 .55 

r      Chirroîfi U,ii)6  31 

''     Matériel  etoutillAge ii3,â4i.65 

¥nàs  d'établissement.  —   Dépenses  iramn- 

[          bilières,  firais  d'emprunts,  droits  divers,  etc.  305,879.18 

Total  des  dépenses  de  premier  établissement 
imputables  sur  l'année  1878 5, 419, 755. i3 

Situation  des  dépenses  et  ressources  de  pre- 
mier établissement,  au  Si  décembre  1877, 
de 169,860.447.54 

On  Tient  de  yoir  que,  pendant  l'année  1878, 
il  a  été  dépensé 5,419,755.83 

Par  suite,  le  total,  au  31  décembre  1878,  a 

été  porté  à 175,280, iOâ. 77 

Notre  capital  étant  :  fr. 

En  actions,  de 84,000,000 

En  obUgaiions,  de 111,745,739.15 

Total 195,745,739.15 

y  compris  les  Terseirents  non  échus  des  obli- 
liftions  de  la  dernière  émission,  et  montant 
à  29,411,100  fr.,  il  en  résulte  qu'il  reste 
disponible,  pour  subvenir  aux  dépendes  à 
foire  postérieurement  au  31  décembre  1878, 
une  somme  de 20,465,536.38 

Comptes  d'exploitation. 

!•  Fabrication.  —  Matières 21 ,768,271 .  41 

fo  Service  des  usines 5, 454,297.08 

3°  Service  de  l'éclairage  et  de  la  canalisation.  ,  1 ,818,029.23 

4°  Administration  centrale 9,576,199.87 

5*  Chartres  municipales 4,392,765.29 

6»  Charges  envers  l'État 561,445  79 

Total  des  dépenses  de  l'exploitation. . .      43,571,008.67 

Prodnit*. 

Produit  de  la  vente  du  gaz 54,025,228.88 

Gaz  restant  en  magasin  au  1er  janvier  1879. . .  21 ,  767    » 

Coke  de  cornues iî  ,^^  ,KVv  .IV 

Coke  defours ; iv'ïâ.^V.^^ 

-»     Goudrons, «iA^*l,Si^.^A 

Eaaxammomacaleë....,,,,,, ^^'^  ^'^%'tf^ 
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136  «H.M 

^OSÎ.B 

'Bobineuelappire'l!.       .     .   . 

En  réMmè.  ht  bèoêflrea  de  l'eiertice  l«78 

4»aiaa.6i 
3t.i:..j5».» 

S3,W0.H 

lil.StS.?! 
31, «10,1»»    •> 
u,  100,009    t 

li.*flO,IMO   . 
B,WO.«»   ' 

sn.am  • 

9i.ooo.a, 

DMoiimot  la  tomase  i  rëterter  pour  la  liqui- 

II  retiv  k  répartir,  entre  U  CoiDp>eiiie  et  U 

Par  coméqnent.  U  re«te.  pour  11  différeeee  ù 

SultS.iOO.OOD  fr.pnur  l>Ville«l9,(IOO,OOa  fr. 

>  Du  sliifme  p&isDieDt  fait  par  Id  ville  du 

mim  de  l'aonullâ  de  !IHI.T9i  fr.  parlée 
dipii  les  cliaree*  de  IVipbltiiiaD,  en  ei(- 
cutiiin  des  artlcleB  3  «1   4  du  traité    dg 

IJfl»rill87i 

(■  Ou  «olde  des  hèili>ilce«  leporlfci  m  ciMil 

A  déduire: 
^h^Mibnmmi  de  1  fr.  pur  ticdi^n  pour  lu  ri^- 
^^K|Ém  tpi<«lale,  BB  ex^cutioa  de  la  d^libâra- 

3i.uti,a<o.st 

^^^h                                          Besls 

^P  -ff^Dl  nrnni  pvji,  en  oriobre  dernier,  un 
^  ,      pwmiPC  acnmpie  de  «  tt.  BO  (r,  w  «=>'"" 

ll,6ai,MMI 

IUbji^^ 

^^^ 

Wajt  Mdde  i  ttftrtir  1<  6  irril  pnvbuu  m. 

;u.s».u 

iiD.«o.ei        ^ 

pour  ftiaée  vi^tn.tSfiua  par  ic  «n  io 

q»i  H^  poné  .B  crédil  d««;iorn.l«!'" 

niUdet   et 

[F.        t 

ndres   des  médedt...  la  sHooilinoB  de 

deml-ulures  >u  nutlidM  hors  d'iui  de 
Mre  leur  Krriee,  lei  rnû  de  ruDéraillei. 

laiMouratDi  TCUTeB  et  a»  cdCsdU  du 

■nplcyis  et  sotnen  décidés,  ont  dooné 

UeutDsedépeiiKdv 

eH.WLii 

H  recette.  ODt  produit 

ïld.âOÏ.M 

penses  de 

l.«6-« 

M 1877,  les  recellea  inleot  uni  etcêdé  les 

«ipsDses  d-UDe  <on.ne  k  peD  prN  ^le, 

•Ade4,W9rr.  98  c. 

»e*js«ede  prirojaitoe  poHèdsit,u  31  dé- 

eaabn  dErnier,  B5  obligsiioiis   de  nnira 

«ÛW- 

3,1,011.% 

t^ni  pane  le  solde  crédilenr  de  scn  cospM 

k 

37.9ie,IB 

Cailles  (JH  r«IraJCM.  —  Le  monUnl  des  v 

«es  an  crédit  (te  celle  caisse  s'élevail,  au  3t  décembre 

878,il,71l,3Wfr.  93  e. 

a»   faiMn» 

huine  annie  sur  la  doLilion  de  relie  caU«e 

dent  an  règletneni,  pour  donner  des  Beeours 

a  d'incieni 

tmploïis  hors  d'élat  de  continuer  leurs  ser 

iccs.  u  M 

■uDraunl;  nous  ayons  dii  y  ajouter  une  wbïBnliùn  de 

68,963  fr.  12  c.  ce  ([ui  forme  un  lûlal   de  73,463  fr. 

12  e.,donl  17,793  fr.  90  c.  pour  pensions 

diles.  et  55,6fi3  fr.  16  o.  pour  secoues  reiiou\6\4'Q\6*\ï.'Si 

.  lu  ans. 

^m^miab^tio^^^^^ 

^^^^ 

t.'eBl 


\vtt  de  viiigi  a''li(>i>b  dt  iiuirt  Ciim|i*pnïe,  qn' 
la  li^DêrMité  de  H.  Hune.,   rniloii 
■  luoii  eu   le  matbeur  de  jierdre  B 
l'anus  dernière. 

H.  Hervé  a  éciilemeDl  fart  don  i  b 
MWilH  de  âOiOUO  fruDcs  pour  cunstitner  di 
piiriiMuelUE,  giiirunl  son  nom,  sut  écoles 
Vèlien  de  Cliiloni  el  d'Aiipere.  en  tivenr  de 
d'eBi|i1«jé£  prie  purmi  lei|>luKinÉrilanu  elles  pi 
ie  fortuite. 

Celte  Bommp  de  50,00(1  friDES  dwl  fire 
rentes  3  p.  1(10;  et.  si  le  pruduil  excède  les 
oceaniounéeK  ;jar  les  deax  bourbes,  l'excédant  sera  pbd 
cbique  «nuée,  éeslement  en  rentes  3  p  lOO.  de  arafllt 
i|u*t  la  On  des  éludes  de  ces  é)èTeE,  le  jiroduit 
pUeemenls  profile  i  chacun  d'eux. 

Caille  tCéconomie.  —  Cette  caisse,  dont  ta  e 
r«mou(cïn  1"  juillet  )S7ë,  s  pour  objet  de  racllileriMt 
eaifibyés  et  ouvriers,  sans  Traîa  ni  perle  de  lemph  )* 
pl»c<wriil  dei  éoonooiiet  qu'iU  peurenl  tu 
WM*  mr  leurs  tnilemente  ou  silairea. 


'elle 
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|*p|ireci«rez  comi 

BauE  Être  onéreu^'e,  établil  nn  lien  île  iijus  entre  In  Uom-      *i 
mgnie  et  les  Iminnies  qui  lui  prëtenl  te  concours  de  leur 
felellisence  et  de  leurs  bras. 

■  Tfistne  ipéeiate.  —  Ce  Tonds  de  réserve  s'^lrvaii,  nu 
B!  déeembre  dernier,  i  la  lomme  de  3,!75,Î67  fr.Tac, 
Kl déuimposanl somme  cait'. 

B^iulTené 1,680.000    ■ 

■mMu 16i,171.tT 

Binuilii  de  la  ville  de  Pari»  dnni  le  rsmhaur- 

JiWDenteMdiffBrtjnaqn'fliiiSSS l.Ml.OK.M 

I                                              Tolalâgil 3. £75, M?, 71 

BbfCi  deux  premiËtes  sommes  aunt  représentées  pnr 
P^6  nblignilnns  de  notre Cnmpafinie  complËlemenl  libi- 
Hei,  par2,0SI  oblicBliona  libérées  de  100  francs,  ayant 
boAté  enaemble  I,6S2.930  tr.  59  c,  et  par  un  aulde  en 
bisse  de  161,251  fr.  4â  c. 

B  Taules  les  oblicalions  dont  il  s'a^il,  devant  être  gar- 
Km  par  la  Compspie  et  rembourséeEi  su  pair,  eonsti' 
Kent,  en  réalité,  une  valeur  de  1  ,'ï96.iao  Tr..  supérieure 
■e  113,179  fr.  01  e.  à  celle  de  leur  prix  d'acquiaitioB, 
pê  qui  pnrle  le  chiilrË  réel  de  la  réserye  apéciala  â 
B,38a.44Ë  fr.  73  c. 

P  JTain-d 'œuvre.  — Pendant  l'année  187S,  le  prix  moTen 
be  la  main-d'teuvre  est  resté  sensilileniFnt  le  même 
pg'en  1877.  ei  nuui  n'atoni  eu  qu'à  nous  louer  du  travail 
El  de  l'exactitude  de  nos  ouvriers. 

■  Celte  année,  comme  en  1S67.  noua  avons  cru  devoir 
hreudre  en  considéralion  la  dépense  exeeptionnelle  qu'a 
Bceaiionnée  à  notre  personnel,  pendant  l'KxpoEition,  le 
BenchérisBement  temporaire  des  choses  néceisaires  k  la 
■rie,  et  nous  avons  accordé  it  nos  ouvriers,  ainsi  qo'aax 
ngenta  inférieurs  dont  le  Iraitemenl  n'excède  pas  2,400 
Pmncs.  une  indemnité  é  peu  prés  équivalente  à  la  moitié 
'<le  la  gralilication  ordinaire  qui  leur  est  allouée  à  U  %u 

de  l'année.  La  charge  exceptionnelle  (ja»,  4e  w  t\\e\,  ■!. 
firré  l'eiereice  tS78.  est  de  159,100  îtatu».  Sa  Vyjl, 
^Mtâ  déptme  afail  été  de  UO^OÛO  Irauca. 


^»ïrr-'-""*''. 5-S-.SI  I 
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mfr.'2Ôt.'\eptoéii^i 
MachiMi  à  pas.  —   Pendanl  l'anni 

2  macbinen  heriiontales  syslème  Lcaoir,  19  machiDiis 

ticalu  sjslènie  Otto  et  Lanfien.  et  30  macbiDei  faori- 

«inUles  syalime  OIto,  ce  qui  parle  i  S?0  le  nombre  inlnl 

des   machines,  tant  borizonlalcs  i]ue  verticales,  «orlieB 

depuis  seize  ans  de  doe  aleliers. 

On  peut  eslimur  â  1,0OQ,00O  <le  mêlrcs  cubes  de  gax 

coaaommatiDn,  ea  1S7Ë,  des  machines  à  gai  ranclion- 
jiiDi  acluellement  dans  Paria. 

Éclairage  électrique.  —  Dans  notre  dernlïri!  réunion, 
Bone  T0U9  atona  entretenus  det  essais  d'éclairage  élec' 
trique  entrepris  sur  plusieurs  pointa  de  Paria,  el  nnus  vuui 
aTODS  démontré,  en  nous  appuyant  sur  des  considéra  lions 
ï  la  fois  scientifiques,  pratiques  et  écDnoniïqDe9,que  l'în- 
ilDslrie  da  gaz  n'avait  rien  à  craindre  de  eei  tentatives. 
Après  avoir  posé  en  principe  qu'en  matière  d'éclairage, 
une  lumière  douce  et  unirormément  répartie,  résultant  de 
l'emploi  d'un  grand  nombre  de  fojers  lumineux  peu  in- 
tenses, est  préférable  à  la  lumière  dure  et  inégale  oble- 
noe  au  moïen  d'un  peiit  nombre  de  sources  lumineuses 
^irès  éclatantes,  nous  vous  disions  :  Ce  qui  Tait  la  sécurité 
deoiitre  industrie,  c'est  qne  le  gaz  est  d'un  emploi  com- 
mode par-dessus  tout,  facile,  économique  ;  qu'une  fois 
•llumè,  il  brûle  indéllnimenl,  sans  qu'on  ait  à  s'eu  occuper  j 
{|U'il  peut  être  éteint,  rallumé  aussi  souvent  que  ceig  est 
nécessaire;  qu'enfin  sa  flamme  peot  être  augmentée  on 
diminuée  suivant  les  besoins  et  passer  de  i'éclat  de  la 
plua  belle  lampe  à  la  lueur  de  la  plus  modeste  veilleuse. 
Le  gai  est  d'ailleurs  constamment  à  la  disposition  du 
coniomiDBleur,  le  jour,  la  nuit,  eu  telle  quantité  qu'on  le 
désire,  el  il  s'applique  indiUéremment  è  l'éclairage,  au 
«haolTage  et  à  la  production  de  la  force  motrice;  pour 
j'oblenir,  il  sufllt  de  tourner  un  lobiuel. 

Enfin  nous  ajoutions  :  Dans  la  fabrication  du  gaz,  la 
m'i^re  première,  le  charbon,  esta  peu  près  pai'ée  par 
jei  sDUB-produila  qu'en  en  lire;  et  on  peu!  admev.v.T^ 
me  vérité  i/'ie  les   prucéilc»  iSe.  ^^tu^\^w^^OTv   dt 
joi,  au  lieu  d'uliliser  ditortemetiV  \t  tVïs'oQix 


CMIMC  BOB*  le  bûani,  le  briUmi  poor  le  Ini 
tone  moirite  et  pr«4iiirt  de  Viiûuiàli,  wnl  * 
noient  (iliit  di9|>end<Tui. 

Le»  M^ii  <le  l'aTcoue  de  l'Opér»,  qac  di  

ti>  a*ee  altention,  s'onl  Tail  qae  cflofirm«r  ropintoa  qvc 
Doui  ■•imi  cfiDcue  ^  Mite  innoTilion  coffi(iliqiiêe.  Il  ■• 
BOiu  panlt  pi*  utile  d'entrer  ici  ditii  de  luo^i  eiuBt 
teefanique*  sa  sujet  de  la  praduclion  de  Ii  Inmiere  ëlee- 
trique,  de  ion  prix  de  reiieol,  etc.,  etc.  Les  jouraaos 
friDtiii.  ingliit,  alleoiiDiU  et  Jmëriuins  uni  publié  de 
Bombretn  ariiclei  lur  les  ■«anlages  et  Ira  incoDvéDtenU 
qu'elle  piiKoEe.  Tout  le  monde  »it  que  cette  lumière  ett 
inégale  d'mien«ité  et  de  coluraiiOD;  qu'en  temps  de 
brouillard  sun  ériat  diminue  avec  la  distance  beaucgup 
plus  ri|>idemcDl  que  celle  du  pai  ;  qu'en  réalité,  elle  eit 
plus  bUutbe,  plut  éblouissanle  qu'èctairante.  Ou  uît 
tgalemenl  qu'elle  n6cessile  l'emploi  d'une  forcé  motrice 
CDDiidirable,  d'une  machine  magné lo-élecinque.  de  fili 
Moducteura  multiples  et  d'une  fa  b  ri  cation  débcale; 
qu'enfln  elle  est  sujette  i  dei  ex tlnctioni  brusques  et  Trë- 
quenlea,  et  que,  |>ir  suite,  elle  u'oITre  qu'une  sècuiti 
relilife,  incompatible  avec  les  iiigences  d'un  triitt 
auHi  impuitanl  que  celui  de  l'éclairage  public. 

Hais  ce  qu'on  ignore,  ei  qu'il  ebt  bon  qu'on  tacbe,  e'ett  I 
que,  dans  l'avenue  de  l'Opéra,  il  Tant  une  macbîne  d« 
10  cbeiaui-vapear  pour  desservir  16  fojers  életlriquM  | 
rApariîs  sur  3(J0  mèlres  de  lonfiuEur  de  voie,  et  qus  | 
l'application  de  l'éclairafje  ëleelrique  aux  1,SD0  kilomËtn*  J 
dea  ruea  de  Paris,  aDJDurd'hui  éclairées  par  le  gaz,  nécM-  j 
lilerait  uiie  faree  motrice  de  lOO.UUO  cbevaux,  plus  qm  1 
double  de  celle  qui  est  enplojèe  pour  toutes  lea  industrie»  | 
des  dêpariemenls  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oiae  réo* 
nls  (1);  c'est  qu'un  foyer  électrique,  comme  ce 
l'afenud  de  l'Upéra.  ne  donne  pua  plus  de  lumièi 
llbeesdoiaxdëpi-uaantcliaeun  140  litre»  Il  l'heure;  qu,"! 
pir  eonaéquenl,  A  lumière  éfiate,  lu  lumiéie  (lectriqae «i 


Be«stfl 


beaocoop  pins  chère  ([ue'eetls  du  gai,  el  que,  ti  «Ile  peut 
fiire  adoplée  dans  cerlains  cas  spéciaux  et  lïmilês,  où  J'on 
ne  regarde  put  à  la  ilépenae,  elle  ne  pourra  jamais  lui 
iairt  série  une  me  ni  concurrence,  purce  qu'elle  jouJt  de 
propriéléi  dilTéreNtCR  et  ne  répond  paa  aux  mêmes  besoina. 
Vous  BiveK  aao»  douie,  Hesnieiira,  que,  duns  m  téanea 
du  98  jaavier  dernier,  le  conieil  municiiiHl  a  rejeté  la 
flemande  de  la  Sociélé  de  réleclriclté  tendant  à  obtenir  la 
CDneessiion,  pendant  trois  ans,  de  l'éclairage  d'un  certsia 
iioaibre  de  toiea  publiques  du  quartier  du  nouvel  Opéra. 
Les  nioliri  de  ce  refus  sont  développés  dun»  le  rapport  de 
-Ion  cliarfiée  de  l'iDstruclion  de  d'Ile  demande, 
croyons  pouvoir  mieux  faire  que  de  les  relater 
iMtuellement. 

Après  SToir  fait  remarquer  que  [3  substitution  de  la 
tnoiière  électrique  â  celte  du  gai,  dans  les  seules  rues 
'gnt  il  s'a^t,  donnerait  lien  à  im  supplément  de  dépenses 
innelles  de  178,342  îr.  26  c,  le  rapporteur  njoute  : 
«  Si,  d'une  part,  la  Ville  de  Psris  a  intérêt  à  encoura- 
ger toutes  les  leolatiiea,  toutes  les  inventions  nouvelles 
i  l'égard  de  l'éclairage  public,  dans  l'espoir,  peut-être 
chimérique,  d'arriver  un  jour  à  un  éclAirage  ptus  par- 
fait et  en  même  temps  plus  économique,  elle  ne  dot' 
polnl  non  plus,  au  iiélrimenl  du  ars  ilnanees,  développer 
outre  mesure  k  continuation  des  essais,  de  nmni^re 
n  surtout  â  payer  un  éclairage  à  des  prix  tels  qu'il  en 
résulterait  une  vériiable  subvention  â  des  rompagnivs 
d'éclairage  naissantes. 

([  Dans  l'espèce,  en  ce  qui  coDcerne  plus  particuliére- 
meat  la  Compagnie  générale  d'électricité,  elle  a  déjb 
re{U  à  son  origine  an  appui  1res  bienveillant  du  conseil 
municipal,  puisque  la  part  contributive  de  la  Ville,  dans 
des  essais  d'éclairage  qni  durent  .depuis  plus  de  six 
mois,a  déjà  atteint  un  cbilTre  supérieur  i  ëO,009  francs. 
Ces  essais,  d'ailleurs,  ont  permis  à  lu  Compagnie  géné- 
jK  taie  d'électricité  de  faire  montre  au  monde  entier  du 
mode  d'éclairaiie  el  de  liénélicier  aiUM,  dans 
line  mesure,  de  l'appui  i  h  fois  monV  e\  v^t,<i.~ 
It  niaire  que  la  Ville  de  Paris  lui  a  dunoè. 
I«'Am  M"  wadiiiana,  eal-il    oppoimn  aMiomS'^j^ 
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n  iite  ittet. 

n  (l'adiDettrs  tes  prcjeis  de  lu  CDinpB)i;nie  gtnérale  d'jJee- 
i{  irlclU  dans  leur  tratm  camplèle?  Voirv  cDinroisHOii 
Il  ne  l'a  pas  pensé.  Elle  a  conaidérÉ  que  l'éclairagt  élec- 
II  trique  étnil  encore  dans  une  période  d'esfojt  el  de 
Il  IStounemenu,  au  point  de  voe  surtout  de  la  régutarili 
Il  du  ronctionnement.  Le  nombre  fréquenl  des  exliiicliooi 
(I  el  leur  dorée  exigent  le  maintien  dts  appareils  ï  gai. 
Il  concurremment  avec  lea  appareil:  électriques,  ce  qni 
Il  constitue  une  complication  d'appareils,  et,  par  suite,  nD 
Il  «urcroit  de  dépenses.  Le  prix  élevé  de  cet  éclairtge 
u  u'eD  permet  pas  l'adoption.  C'est  par  ces  considérai  loin 
«  igue  tolre  cummission  a  résolu,  à  la  presque  unanimilé, 
n  de  TOUS  proposer  de  ne  pas  faire  un  traité  sur  les  btan 
(1  présentées  ni  pour  la  durée  du  temps  Indiquée,  n 

Ces  coDclueions  conllrment  en  tous  pointa  nos  précé- 
dentes observations. 

L'administration  municipale  s'est  enfin  demandé  s'il  ral> 
lait  absolument,  pour  améhorer  l'éclairage  des  Toiei 
publiques,  recourir  à  l'électricité,  alors  que  l'on  a  sous  la 
main,  par  l'emploi  du  ^ai,  un  moyeu  si  simple  el  li  écono- 

Bien  qu'aux  termes  de  sun  cahier  des  charges,  notK 
Compagnie  doive  rester  étrangère  à  la  construction,  i  la 
fourniture  et  à  la  répartition  des  appareils  de  réelairagtt 
public,  et  qu'elle  soit  seuleiqent  tenue  de  [oumir  le  gu 
s  l'ulimeatalian  de  ce  matériel,  nous  avons  pensé  qu'il 
était  ïnléressaot  d'édifier  le  public  sur  la  possibililé  d'obte- 
nir, avec  le  gaz,  des  foyers  lumineux  tout  aussi  inlenut 
que  les  foyers  électriques  de  l'avenue  de  l'Opéra,  cl  noiu 
noua  sommes  proposé  de  démontrer  qu'à  dépense  égale, 
le  gai  donne  beaucoup  plus  de  lumière  que  l'électricité. 

La  rue  do  la  Paix  fourmi  dèji  un  spécimen  dei  im^ 
lioratiofii  qu'il  est  permis  de  réaliser  par  le  rapprodii- 
ment  des  appnrt'ils  publics. 

l.es  expériences  qui  vont  avoir  lieu  rue  du  Quatre-Sep- 
lenbre,  place  du  Chàleau-d'Eau  et  dans  un  pavillon  déi 
Balles  centrales,  permettront  d'apprécier  les  rèsultuli 
ftt'on  obtient  en  combinaitl  k  nç^irachemenl  des  appa- 
augmenlaiion  àe  U  touMuwjiitoa  4e  ^a 
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Elles  démontreront  enfin  que  le  pz,  brûlé  en  quantité 
suffisante,  dans  des  appareils  co::venablemcnt  disposés, 
peut  produire  des  foyers  lumineux  beaucoup  plus  puis- 
sants qu*on  ne  le  croit  généralement,  que  sa  lumière  est 
tout  aussi  susceptible  de  multiplication  que  de  division,  et 
que,  pour  les  grandes  comme  pour  les  petites  consomma- 
lions,  réclairage  au  gaz  reste  toujours  l'écluirage  pra- 
tique et  économique  par  excellence. 

Nous  espérons,  Messieurs,  que  les  détails  dans  lesquels 
nous  venons  d'entrer  dissiperont  les  appréhensions  qu'ont 
pu  faire  naître,  dans  l'esprit  de  quelques-uns  d'untie 
TOUS,  les  essais  si  diversement  appréciés  de  l'avenue  de 
l'Opéra.  

STATISTIQUE 

DES  OMNIBUS  DE  PARIS  ET  DES  TRAHWATS-OMMBIIS. 

OMMBUS  DE  PARIS. 

Voitures  en  service,  —  Le  nombre  maximum  des  voi- 
thres-omnibus  mises  en  service  en  1878  a  été  de  659.  H 
était  de  682  en  1877. 

Travail  des  voitures.  —  Chaque  voiture-omnibus  a 
parcouru  par  jour,  terme  moyen,  92  kilomètres  470  mètres. 
Les  639  voitures  employées  journellement  ont  fourni 
59,685  kilomètres  par  jour  et  21,566,231  kilomètres  pen- 
dant Tannée  entière.  En  1877,  on  comptait  93  kilomètres 
786  mètres  par  voiture,  63,274  kilomètres  par  jour,  et 
23,094,983  kilomètres  pour  l'année  entière. 

Effectif  des  chevcmx,  —  L'effectif  moyen  des  chevaux 
présents  dans  les  écuries  a  été  de  8,809  par  jour.  Il  était 
de  8,547  en  1877. 

Travail  des  chevaux.  —  Le  travail  moyen  des  chevaux 
de  rang  et  de  relais  a  été  par  jour  de  16  kilomètres 
206  mètres.  En  1877,  chaque  cheval  avait  fourni  16  kilo- 
mètres 550  mètres.—  En  1878,  diminution  ds  travail  par 
cheval  de  0  kilomètre  344  mètres. 

Nombre  de  chevaux  par  voiture.  —  Le  noavht^  w\^>i^^ 
de  chevaux  par  voiture,  y  compris  cewx  à'\ivÇ\tmm^.»  ^"^ 
/aàoar,  de  corvée  et  d'inspection,  a  èlè,vo\iT  0[i^^\i.fe  \«^\ 


née  de  vi>iture-oiDnibus,ile  13  Ot>/IUU.IIéUil(leI] 
chevaux  en  1877. 

Vayageurs.  —  Les  ïoJlures-omnibuB  i 
1D2,UI'Z,âo!  TOïajieurE,  loil  281,131  par  jour.  £ 
voiluriet:iO  p«t course.  En  l877.0Dciiii]pUjLU3,s9 
vojiigeurB,  soit  31i,30U  par  jour,  46i  par  i  '"' 
31  |iir  wurse. 

Sui  txt  10'2,9U,852  TDjageura,  59,824,G57  o 
l'inléricnr  de  la  «gllure,  et  43,088,195  sud 
l'impériale,  En  1877,  on  coDiptait  1)5,767,9! 
d'initrieuc,  ei  47,90li,047  d'iiupériale. 

En  1878,  15,993,4(17  voyageurs  ont  fait 
correspondance,  au  lieu  de  I8,7W,556  en  1877. 

Produit  maytn  par  voyageur.  —  Lu  recette  ni 
par  voiageur  u  Uè  de  0  Ci:  19  c.  0/1100;  elle  à 
Ofr.  18  c.  73/100  en  1877. 

Produit  moj/en  par  kilomètre.  —  La  recette  n 
réaliiée  par  chaque  kilomètre  parcouru  par  lesn 
I  «té  de  0  fr.  90  c;  elle  ètuil  lie  U  Tr.  92  c       '  "~ 


YoituTtt  en  service.  —  Le  nombre  maximum  il 
lures-tramwiijB  mi<iea  en  sei 
n'élBit  i|ue  de  88  en  1877. 

frBcai'l  dci  t'otiuriii.  —  Chaque  vaiture-intD' 
parcouru  par  jour,  terme  mojren,  91  kilomètrcB  &[ 
très.  Les  200  vuilures  employées  journellement  odÎ 
1B,Ï74  kiiiimèires  par  jour,  et  ^,670,270  k.iiumiit| 
dant  l'année  erilière.  £n  1877,  an  comptai!  93  kilif 
813  mËIrei  par  TOiture,  4.4âl  iLiloiuitrea  par  j< 
l,6'.i4,T&!l  kllomèlrea  pour  l'année  entière. 

sneetifdes  cbeaiu».  —  L'elTeclir  moyen  des  d 
|irèients  dans  tes  écuries  a  Été  de  2,716  par  jourj  i" 
qne  <ie  «83  i>n  1877. 

Travail  iet  chivautt.  —  Le  travnil  moyen  des  en 
de  rang  et  d»  relala  a  été  par  îuur  de  14  kiloi 
£36  métrés.  En  1877,  diaque  c:hc:val  avait  fourni  U 
méirt»  9m  muircB.  En  1818,  a 
eheral  de  0  kilumfclre  i^'*  u' 
J/onbrt  tU  ehmatui  par  «ûIut«,- 
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de  chevaux  par  voiture,  y  compris  ceux  d'inOrroerie,  de 
labour,  de  corvée  et  d'inspection,  a  été  pour  chaque  jour- 
née de  voiture-tramway  de  14  69/100;  il  était  de  14  65/100 
chevaux  en  1877. 

Voyageurs.  —  Les  voitures-tramways  ont  transporté 
58,505,744  voyageurs,  soit  160,289  par  jour,  802  par 
voiture,  et  52  par  course.  En  1877,  on  comptait  14,839,570 
voyageurs,  soit  40,656  par  jour,  847  par  voiture,  et  50  par 
course. 

Sur  ces  58,505,744  voyageurs,  30,681,890  ont  piis 
l'intérieur  de  la  voiture,  et  27,823,854  sont  montés  sur 
rimpériale.  En  1877,  on  comptait  8,056,268  voyageurs 
d'intérieur,  et  6,783,302  d'impériale. 

En  1878,  8,938,453  voyageurs  ont  fait  usage  de  la  cor- 
respondance, au  lieu  de  3,273,732  en  1877. 

Produit  moyen  par  voyageur.  —  La  recette  moyenne 
par  voyageur  a  été  de  0  fr.  17  c.  90/100;  elle  était  de 
16  c.  65/100  en  1877. 

Produit  moyen  par  kilomètre.  —  La  recette  moyenne 
réalisée  par  chaque  kilomètre  parcouru  par  les  voitures  a 
été  de  1  fr.  57  c;  elle  était  de  1  fr.  52  c.  en  1877. 


LES  BATEAUX-OMNIBUS  SUR   LA  SEINE 

A   PARIS. 

Un  journal  financier,  qui  n'indique  pas  sa  source,  publie 
le  petit  tableau  qui  suit  sur  le  transport  des  voyageurs 
dans  les  bateaux  à  vapeur  qui  sillonnent  la  Seine  sur  le 
parcours  de  Paris  : 

PKOGRESSION   DBS  VOTAGECRS 

Eli  1807 2,717,000  Du  14  avril  au  31  décembre. 

jSftS 3,529,000  (l'année  entière). 

1SC9 4,589,000  — 

1870 5.079,000  — 

1871 6,445,000  - 

1872 8,043,000  — 

1873 8,100,000  — 

1874 9,127,000  — 

1875 10,008,000  — 

1876 11,600,000  — 

iéf77  plus  fie  13,000,000  — 


TROISIEME   PARTIE. 
ALGËRIE   ET   COLOKiea.S 


Nous  ïxlrajoas  les  renseii^eDieDla  qui  g 
VExpbsé  de  ta  litualion  de  l'Àtg^rie  jiréMi 
gouverneur  général  i  l'occasion  de  la  aessiiia 
lupérieur  <lu  gouvcrniiiDFnl,  en  novenibi'e  1 
le  eomparans  i  ceux  quu  conIJeut  le  rapport  de  181 
Ijié  dans  le  précèdenl  annuaire. 

JJminiff  rai  l'on. —Les  lerriwires  placés  son 
do  droit  commun  comprennent  actuellemeol  uj 
lion  de  1,31j,930  habitants,  sur  une  su. 
4,839,!3a  hectares.  C'est,  depuis  IN77,  une  augmenUttal  ^ 
de  ll.Uâ  babilaats  sur  105,963  hectares.  En  1H1Ç' 
rsugmeDiitian  était  de  tU6,431  faabitaDis(doDt  1,767  Ei^ 
rupèeos)  lur  430,56!  hectares.  La  popublion  te  dtcM»-  . 
posl  «lasL  ;  Français,  151,178,  Israélites,  31,599,  ittlMr 
gers,  151,721,  Arabes  et  Kabjles,  978,483.  « 

Tarlout  où  cela  est  possible,  les  douara  sont  anneiéa  t*" 
dei  communes  de  plein  tiercice.  Cette  mesure,  qui  r£aliM 
rassimilulLon  de  l'élèmeat  indigène  à  l'êlêmeal  europicn, 
en  les  plaçant  tous  les  deux  sous  le  régime  du  droit  COdi-,< 
fflun,  a  pu  s'étendre,  en  lS7!t,  sur  ?4iIouara,  cummpne^ 
reprisenlDDl  une  population  de  44,81(J  habllanti,  01  , 
1877,  sur  une  population  de  1,38S  habiianls  et  sor  bb»' 
superficie  de  11,710  hectares.  D'aulrts  annexions  tU1m( 
dans  la  inèine  année  i  l'étude  ;  elles  devaient  comprendra  - 
en  ISIS,  54  douara  ou  tnbus  et  11  cenlres  europé<iH<i 
comprenant  ensemble  une  surface  de  570,700  hecliref,<I  • 
une  population  de  118,941  liabiianis. 

Il  reste,  diins  le  lerritoîri;  de  commandement  milillini 
10,i5i  Européens  et  1,484,463  indigènes. 

Zea  autres  douars  réunis  a   l'autorité  civile,  en  deboM 
dt  ta  tone  d'acliun  el  <l'ial.&ifel«  Ae&  ui\v>m>^m%  â&  \/Hlt 
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milles,  adaiinislré«s,  d'.iprès  ]«s  principes  du  drail 
puD,  fit  des  Tonciionnair  it  civile  asaitièi  de  eomnii 

pitea,  dRiiB  lesquelles  ngnrenl  rétament  européen 
repr£sentanU  Aa  l'élément  Indigine.  Cet  coinma'iM 
(aient,  en  IS7Q,  de  63  :  45  sont  en  lerriloire  dvli, 
8  en  lerriloire  mililiire;  les  premières  comprennenl 
,080,000  heelares  et  576,607  haMtnnt<<.  dunt  9.S83 
Ttncais  oti  Imélilei  naluralisjs,  1,<lâJ  èlrangeri  et 
G7,03G  mnsnlmani. 
Enfin,  les  communes  indigènes,  idmiuislréei  par  In 
pmmissionï  où  l'élément  arabe  ceI  repr.'nenté,  sont  an 
ombre  de  31,  et  comprennenl  1,219.385  liabilanU,  dont 
,747  Français,  93  liraéliles,  649  ^trangeri  el  1 :1\%,1% 
lusnlinani. 

Instruction  publique.  —  te  décret  du  15  aoill  1S75  i 
rppUqné  i  l'Algérie  les  lois  de  la  France  en  mnliCre 
''organisa (ion  de  l'inetrucllon  publique.  L'enseignement 
rjmaire  comple,  en  1878. 649  écoles,  dunl  544  piibilques 
I  105  libres.  Les  premières  ont  été  rréquentées  par 
S,409  enfants,  les  eecondes  par  5,9Gô  :  en  tout  51,374 
lires,  dont  1,331  enrants  musulmans.  Les  1IJ3  Mlles 
Basile,  dont  146  sont  publiques  et  communales,  17  libres, 
ni  reçu  19,661  enrdnlsdc  moins  de  sept  BDe;'!9école!pu- 
Uques  el  2  asiles  comoiunaux  ont  élé  créés  dans  l'snnée. 
Le  nombre  des  èlèv<>s  fréquentant  les  djrerses  écoles 
Ail,  en  1S77,  de  65,7S6,  sur  une  populXron  europi<enne 
t  390,504,  î  compris  les  hraéliles  naluralisés.  En  1876, 
né  levés  étaient  au  nombre  de  46,SS7,  sur  une  popul:)' 
ion  de  331,792 

Las  collèges  arabes  ont  élÉ  su;ipHnié>,  ri 'eiirs  élèves 
répartis  dans  les  inetiluliuns  rrancaises.  Dca  fcnliiB  mixtes 
iDt  organisées.  La  langue  aratio  e^t  inlradmte  dans 
txamen  pour  le  baccalauréat  el  les  breveU  <le  cupacitÉ; 
Bnseieneraenl  du  françnii  fuil  parlie  des  cours  suivit 
ins  les  medersa  d'Alger,  de  Tlemcen  el  de  Cnnslanline 
ai  les  jeunes  indigènes  qui  se  préparent  aux  emplois 
ilibliea  énumérés  dans  le  (fi'cret  du  21  avril  1856,  L» 
ilÈve»  muanlmans  conl  au  numbretleîW  att\'st'^e  t\  towi 
eolliget,  m  de  2,139  dans  diverseB  h<sfi\t»  mvi.«.B«  &m 
«  provmeeB. 
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L'Ëeole  préparatoire  de  médecine  et  d 
d'Alger  a  reçu,  en  ISTS,  77  éludianU,  Amlk  èlM 
3  IndigËnEB  musulmans.  Elle  a  délivré  4  diplfimi 
eier  de  santé,  Il  de  pharmaden.  et  10  de  tage-reô^ 

Les  cours  supérieur  de  Unpue  arabe  réuniiuntM 
SOaudileura,  à  ConslanlineSO,  et  21  k  Oran. 

Lei  élèves  Mquenlant  les  medraca  (écoles mil 
sapérieurts)  sont  île  122,  donl  3à  â  Alger,  42  i  C 
tine  et  ii  i  Oran. 

ColorUiation.  —  De  1871    ï   1376,  ', 
ont  été   livrés  à   11   coloniKalion  européenne,  i 
luperncie,  on  a  créé  126  villages  ou  hameaux,  etfl 
B,879  loU.  Eo  1876,  l'Étal  poisédail  environ  55*,(B 
lar»,  dont  283.000  susceptibles  d'être  uUliséa  dirt   ' 
par  la  colonisalion  pour  l'étaMissemeDl  de  d 
création  dererinesisoléeB,et270,U00hectares 
loin  des  centres  européens,  mais  pouvant  élre  uiiliaéi  ponr* 
du  échanges  avec  les  inillgènea. 

Depuis  1878,  l'application  du  séquestre  iurle«  propriétfi 
indigènei  i  la  suite  de  l'inaurreotion,  a  encore  oopinnilt 
ce  lerriloire  :  oa  évalue  â  747,201  hectares  la  tuporflcJe 
dont  le  gouvernement  peni  disposer  pour  la  colonisalion, 
lOil  directemenl,  soit  par  échanges. 

O'aprËi  la  noiioe  do  1876,  les  reasources  en  argent- 
eonsiitent  en  2,307.287  Trancs  per{us  sur  les  mbIUi 
de  eéquesire  et  encore  dtstionihles,  cl  2,464,Clâ  (nttt  | 
rttlanl  à  percevoir.  L'ensemble  des  re'^llei  acquieca  a'eili  g 
élevé  i  8.760.324  francs.  On  a  perçu  G,2U5.609rraiie*,Hll 
dépensé  3,988,322  francs  au  proDl  de  la  liquidatiM  *ïl 
pour  liquider  les  séqueairei  individueli. 

Juiqu'on  IBTS,  Ica  colons  oot  rci<a  do  l'Iïul 

Les  tarrilolrea  eMs  i  la  Soddif  otinéraie  ulei'fi 

Le*  Buroptensoniar^liiiLiaul  Indigène» 

C'eil  dono  une  superBciode , 

habitée  par  une  )i»piilallon  BRrinoli!  fiirop(i<'nn 

117,175  habilaiiu,  ce  qui  d.inno  en  nnjennc 

itbiiaat  plus  do 
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francs  pour  1878, 1,893,000  ont  été  affectés  5  la  continun- 
tion  ou  à  rachèvement  des  anciens  centres. 

Le  décret  du  15  juillet  1874  exige  la  n'-sidence  de  tout 
r  concessionnaire  pendant  cinq  ans. 

On  a  créé,  en  1877-78,  13  centres  nouveaux,  compre- 
nant bH  familles  d'agriculteurs,  dont  340  d'immigrants, 
le  reste  provenant  de  familles  algériennes.  Il  faut  compter 
encore  150  familles  placées  dans  les  centres  déjà  existants, 
sur  les  lots  encore  disponibles,  ce  qui  fait  un  total  de  près 
de  500  familles  de  la  métropole  établies  en  Algérie  depuis 
un  an. 

Grands'  travaux  d*uti1ité  publique.  —  En  1875,  la 
portion  du  budget  afférente  aux  travaux  civils,  en  y  atta- 
chant les  fonds  consacrés  à  ceux  de  colonisation,  s'élevait 
à  13,410  francs. 

Le  budget  de  1876  accordait,  pour  les  mêmes  services, 
16,776,942  fr.,  à  répartir  ainsi  :  travaux  de  colonisa- 
tion, 2,500,000  fr.;  travaux  publics  (service  ordinaire), 
4,515,842  fr.;  travaux  publics  (service  extraordinaire), 
7,361.100  fr.;  garantie  d'intérêt  à  la  compagnie  P.-L.-M., 
2,400,000  fr. 

La  répartition  des  fonds  alloués  aux  travaux  publics  a 
donné,  pour  les  ponts  et  chaussées,  en  187G,  3,326,372  fr.; 
pour  la  voirie  départementale,  527,000  fr.  ;  et,  pour  le 
génie  militaire,  337,000  fr,;  en  1877,  3,789,302  fr.  pour 
les  ponts  et  chaussées,  738,450  pour  la  voirie,  313,427  fr. 
pour  le  génie. 

Ainsi,  sur  uu  budget  de  près  de  27  millions,  environ  les 
deux  tiers  sont  absorbés  par  les  travaux  d'intérêt  général. 

Agriculture  et  industrie.  —  En  1869,  la  surface  totale 
ensemencée  était  de  1,684,000  hectares,  qui  ont  fourni 
10,676,500  quintaux  de  grains.  En  1876.  les  surfaces 
ensemencées  en  céréales  représentaient  2,940,000  hec- 
tare8,et  un  rendement  de  18,319,714  quintaux  métriques. 
Parmi  les  céréales,  c'est  l'orge  qui  donne  le  plus.  Cette 
culture  a  atteint,  en  1870,  9,915,000  quintaux.  Le  blé 
dur,  qui  vient  ensuite,  a  produit  6,108,000  v\w\'(vU\i^. 

L'exportation,  qui  n'atteignait  paa  l  m\\\\ou  <\fe  sxvà'cv- 
isux  en  Î869,  dépasse  maintenant  2.  m\\\\ot\s,  tt^T^i^w- 
/ant  une  valeur  d'au  moins  40  miUions  dû  U;vx\e^. 


—  £IIUaTIUN    Ël^dNUHIOeET 

Les  propriétés  ruralss  <le^i  Européens,  a 
'le  1877,  s'étendaient  lur  1 ,031,095  heclirii,  s 
lieclares  :te  plus  qu'en  1876.  La  iiopulation  agriert 
ncerue  dans  la  même  année  tle  20,015  habilmiu, 
vail  alors  â  143,349  dmes. 

Le  nombre  des  bestiaux  s'est  cievé  à  14.747,71 
<1ont  l,484,3Bt  appacliennent  aui  Européens. 

Ennn,  en  1SG9,  les  agrieulleurs  algériens,  t 
péeos  qu'indigènes,  ne  posaéJgienI  que  7,800,000  fi 
béiDîl,  tandis  qu'il  lu  lin  de  1874,  le  recensement  s' 
un  cliifTre  de  prés  de  15  millions  d'animaux.  Le*  a 
aculs  figuraient  dans  ce  luial  pour  9.699,000  tïle« 

Le  niitériel  agricole  éiail,  en  I87G,  de  263,26' 

Lea  surraces  ensemencées  en  céréales,  en  1871 
les  Européens  et  les  indigènes,  n'ont  été  qne  de  1, 
liectarei,  à  peu  prés  ce  qu'elles  étaient  dans  la  oi 
prieédenle,  et  n'ont  rendu  que  9,697,000  quinltt 
luile  de  la  sécheresse  et  d'une  invasion  de  sa 

Les  prairies  artificielles  se  sont  étendues  sar  I 
lires,  2,112  hectares  de  plus  qu'en  187fi-77. 

La  culture  de  la  vigne  et  la  fabricallon  du  vi 
Européens  ont  suivi  une  progression  notable,  qi 
relier  le  tableau  Buivant  : 


1879. . , 


8,187 

âi'riflo 

18,  sus 


Ou  Ëvnlue   à   30,000  hectares   In  culture  y 
1877-78,  ï  400,000  bectolilres  la  produclion. 
La  culture  du  lin  s'est  étendue  sur  5,556  hectu 
En  1878,  955  Eura|)éens  ont  cultivé  4,3&l  hee 
lin,  dont  1,775  en  lin  de  Riga,  et  2,5S6  ea 
1&8  Indigènes  ont  cultivé  les  deux  espèces  s 
.     tares. 

La  culture  des  cotons  a  encore  diminué  : 
iliile  que  par  17  Eutopfcens  biv  W7  hectares,  i 
donné  21  ,!0O  Wil.  de  wIotv. 


liLBÉBie    —   âlTliAT10>  ËCOKOMIuUC.  .'l7I 

294  hecUrea  seulement,  et  n'a  produit,  en  Iti76,  que 
3l.\&0  kiloi  11  existe  8Q  planteurt  européens. 

Lei  cultures  de  colu,  ricin  et  arachides  étaient,  en  1S17. 
i  G22  faeetarfB,  d'un  rendement  de  !),350  (|uinlaux.  L;i 
lUure  des  plantes  tinctoriales  n'avail  pas  dépassé  37  liec- 

La  séricicuilure,  qui  avait  beiocoup  perdu  de  son  impor- 
lance  en  IBIO,  s'est  relevée  depuis  ;  mais  elle  éprouve 
eusare  beaucoup  de  difiiculléa  h  s'établir.  Le  nombre  des 
lériciculteurs  était  de  làO  en  IS76;  la  quantité  do  graines 
eu  éclosion  de  là  kilog.,  et  la  récolte  de  6, 156  kilos 

1877,  le  nombre  des  édacaleurs  n'était  plus  que 

;  il  avait  été  mie  à  l'éclosion  7  kil.  470  [iramiDes  de 

graines  seulement;   il   a   été   récolté   â, 745  de   cocans, 

dont  3,000  se  sont  vendus  pour  le  filage,  et  le  reste  pour 

grainage. 

Sinei.—  Le  personnel  employé  â  l'extraction  du  mine- 
rai a  diminue  mamentauément,  par  suite  de  la  ciiee  que 
lubit  la  métallurgie.  Le  nombre  total  d'ouvriers,  qui  éuU 
de  3,500  en  1874,  de  3,300  en  1875,  de  4,311  en  1876, 
de  3.639  en  1877. 
L'exploitation  de  Holka-el-Hadid  a  donné,  en  1875, 
□  440,000  tonnes,  ce  qui  représente  une  valeur 
ron  5  millions,  et,  dans  le  premier  semestre  de  1S7&, 
a  100,000  tonnes,  dont  il  a  été  exporté  IBi.lM 
I,  représentant  une  valeur  de  3,300,000  francs;  de 
jnillet  1H76  k  juillet  1877,  3G5,000  tonnes  de  minerais, 
repréientanl  nn  revenu  net  de  !, 217,000  francs. 

L'année  1877,  dans  son  ensemble,  a  produit  360,810 

tonnes  de  minerai  de  fer,  pour  lesquelles  l'État  a  per(n 

redevance  proportionnelle  de  plus  de  87,000  francs. 

exploitation  des  minerais  Cammarata  cl  Beni-Saf  a 

été  plue  active  cette  année  :  elle  a  produit  73,000  tonnes, 

'  mt  52,000  de  Beui-Saf. 

Des  mines  de  pétrole  ont  été  découvertes  à  Cassague 
(Aïn-Zeft);  des  mines  de  fer  hématite,  ÈNï\vitc%\^  q>^ 
"  millione  de  tonnes,  au  Ojebel-Annm. 
Le  lonnsge  des  rainerais  divers  eslratls  \ien44ftV\«*  ' 
""■'" ''  de  Tannée  1877  s'è\c\e  à  %J^?-\'^  "~ 


m 


(fer,  cuirre.  plomb,  zinc,  anlimoine  v(  elirome);  (»■ 
lacions  à  255.875  toanea  (Is  dilTérence  proven 
proiluilB  aalèrieurs).  L'aui^mcnlulion  sur  iet  cxpfl 
lie  137(i  ebl  de  lit, 437  tonnes.  Cu  qui  permrl  d'en 
600,000  LoDiicB  ic  produit  lolul  de  l'«nnf>e.  Celte  fj 
litê  te\trése!ila  le  cîminièinc  de  la  production  n 
la  Praiice,  cl  se  traduil  l'ii  argi'nl  pnr  une  va 
tnoiiiE  1  Diilliuns  de  Trancs.  Il  exUle  ea  Alfférie  Igt 
minéraux  reconnus,  parini  lesquels  11  miniireg  dftffl 

Nous  avons  donné,  dans  l'^lnnuaire  de  I8T7,  d 
ttils  ïur  l'exploitation  de  l'alfa,  planle  textile  qui  e 
sur  ane  étendue  immense,  les  haats  plateaux  de  l'Ai 
qui  paurrait  roumirà  la  fabrication  du  papier  ane  m 
première  considérable,  si  tes  connmunicalions  ét»ieli_ 
biles  entre  les  ceDlreid'babitstion  elleasoliludeBoftfl 
eroît  sans  culture.  La  Société  franco-algérîci 
par  une  eonTention  du  S9  avril  1S74  avec  l'mlffliDiBlralieilr    , 
300,000  hectares  à  exploiter.  L'exploitation  dce  alfas,  onl 
était  de  45,000  tonnes  en  1873,  s'est  éievc^e,  en  1874,* 
5S,00D  tonnes.   On  a  exporté,  en  1877,  G8,7d8  toaOM 
d'alfa,  venant  principalemeni  des  contrées  su  sud  de  Sïdi- 
fiel'Abhes  et  de  Maxaru.  Le  chemin  de  fer  qui  doit  relier 
Arzew  aux  ;)lBteDUX  de  l'Alfa  s'ouvrira  dans  les  preoiieni 
moiide  I87S:  il  a  déjà  dépassé  Saîda.  L'Angleterre  achète     ' 
72  p.  100  de  In  production  totale,  l'Espagne  18  p,  100,  Il 
France  4  p.  100,  la  Belpique  3.5,  le  PorluRal  3.5.  —  U 
prix  de  l'alfa  étant  de  145  francs  la  tonne  au  port  d'Orin,    < 
le  Iraflc  total  de  la  province  s'flève  6  environ  S  millioin.. 
Culture  dit  tabac.  —  En  18G9,  5,340  planteurs  (Eure- 
p£eo«  et  indiKénes)  ont  cultivé  le  tabac  sur  4,400  heti    ' 
tares.  En  1U75,  il  a  été  livré  dans  les  enlreprtts  du  leriiea    | 
des  tabacs  en  Algérie  4,S5S,570  kilo  gramme  s,  pour  um 
wninie  de  3,327,437  francs.  Le  prix  de  la  vente  du  igbM    • 
fabriqué  dans  les  manufactures  de  France  étant  de  10  tel   à 
88  c,  le  kilo,  le  liéuéflce  net  procuré  au  Trésur  par  U 
rdUrniture  des  tabacs  algériens  peut  élre  évalué,  en  IBTS, 
k  33,000,000  de  francs  au  moins. 

i'iiioiiHistration  étudie  \a  i\ttMV\ûi\  ie  \a  «feiWoa  d'aqi!  j 
tfaaluta  de  l'Étal. 

'6,  les  «urfdciis  p\9ift^^^^|^^^™9 


i«et»»s.  La  protlûciion  iVst  élevée  à  5,Î0S,K9  kifos. 
dont  3.050,671)  ricollét  par  les  Européens,  et  !,05S,S53 
y»r  IftB  iodigènes.  Il  a  èlé  acheté,  par  le»  manuraclnrcs 
il«  l'Eut,  3,199,8S2  kilos,  pajês  2,632,533  francs,  eoH  en 
tnojenne  Sï  fr.  20  c.  le  quintal.  L'administration  n'a  |iu 
acheter  davantage,  parce  que  les  produits  ne  pti- 
Mntcnt  pai  lei  conditiona  réglées  par  la  réf  ie. 

En  1877,  le  nombre  des  planteurs  a  été  de  0,910,  dont 

889  £ura|>éens  et  S,02l  indrgènei.  Les  premiers  ont 
cultivé  2,471  hecUres,  et  réeollè  2,782,500  kilos;  lei 
■eeonds  ont  eu  ud  produit  de  l,SS9,t24  kilos  eur  4,156 
hectares. 

Àitistance  publique.  —  L'Assistance  publique  a  été 
réorganisée  euAlgérie  par  le  décret  dn  23  décembre  1874, 
qui  a  pris  pour  modèle  la  législation  belge.  Le  décret  a 
adopté  le  principe  de  l'haspilailsalion  par  les  soins  de  la 
et  la  tesponsabilié  des  municipaliiéien matière 
publics.  Le  budget  de  l'Assislancc  pablique  a 
conservé  les  S  centime*  additionnels  à  l'impAt  arabe  per- 
ças depuis  le  1«  janvier  1378  ;  mais  le  projet  de  budget 
de  IBBO  réduit  celte  perception  de  htiit  à  six  centimes. 

La  subvention  de  75,000  francs  allouée  sur  le  budget 
de  1BT5,  pour  aider  i  l'établissement  des  orphelins  indi- 
eênei,  a  été  alTeclée  â  la  construction,  an  village  de 
Sainte- Monique,  dans  la  vallée  du  ChéUlT,  de  40  maisons 
dutinées  i  un  nombre  égal  de  mciiai:es  d'orphelins.  Un 
crédit  de  75,000  francs  Qgure  également  au 
budget  de  1876  pour  subvention  aux  sociétés  de  patro- 
nage des  orphelins  indigènes. 

Grâce  à  des  bbéralités  de  particuliers,  notamment  à 

le  allocation  de  100,000  francs  donnée  pnr  la  Caisse  de 
pilotage  d'Alger,  on  a  pu  reuanslruire  des  hûpilaux  civils. 

Télégraphes.  —  Le  service  lélégraplgique  remet  la 
direction  de  ses  bureaux  aux  agents  des  postes.  (Loi  du 

décembre  1873.) 

Ou  continue,  chaque  fois  que  cela  est  possible,  tn  fusion 
dea  deux  services.  Trois  bureaiu  télégraphiques  ont  été 
réunis  en  1877  au  service  des  postes,  ce  qui  porte  à  11  le 
irnhre  des  bureaux  doubles. 

L'Algérie  poitèiie  aujourd'hui  IH  ctîiW\siMiiB^**  ^^ 


e,  dont  S8  recelles,  t09  bunauE  de  Fncteiirs-bolflen, 
et  40  ETiImpÛls.  Il  ï  a  413  lovalilès  desseivlts,  au  iicn  de 
383  en  I87U.  Pour  les  télégrajihîs,  ÎG  turenux  ont  fli 
ouverte  en  1378;  10  autres  sont  en  vgie  de  créliMB. 
Pour  les  poiles,  il  s  été  projeté  17  recettes  et  17  diitril» 
tions.  Le  pro.luil  net  réalisé  par  les  bureaux  lie  poils 
filait,  en  1376,  de  1,358,000  francs,  »lors  qu'il  n'ÉUlt, 
en  I8GS,  que  de  833,000  Trauca,  sait  une  au^menuliDa 
de  61.3)  p.  100.  Le  service  a  reçu,  en  1876.  plu  de 
106,000  mandats  postaux  rraucais;  il  eu  a  payé  !!tS,OD0; 
6,190  mandata  inlernaljonaux  payés,  33,000  non  fujhi 
il  a  re(u  5,984  mandaU  tflépraphiques,  t'élevint  i 
3,073,400  francs,  m  en  i  payé  7,203,  pour  une  taniiiwdB 
3,266,000  francs.  Le  service  des  postes  a  expédié  ou  nft 
dîna  l'année  plas  de  240,000  correspondances  chirftJet 
ou  Tccommandées.  La  recette  de  la  taxe  des  lettres  s'ilUTa 
à  1, 358,0(10  francs;  le  nombre  des  mimdals  reçus  on 
payés,  en  1876,  à  343,677  francs,  ré]iondaiit  à  un  mouve- 
ment de  la,4ââ.OOO  francs. 

Le  produit  net  de  la  taxe  des  correspondances  ]>oitilH 
■  été,  iiendapt  l'année  1»77,  de  1,3?5.0S7  francs,  iTob 
un  excédant  de  49,307  francs  sur  187ti.  Les  neuf  pi» 
niiers  moia  de  1878  ont  produit  784,519  franc*.  U 
même  période,  en  1877,  avait  produit  603,665  frinei: 
la  diminution  de  110,146  francs  provient  de  t'ubiiiH' 
ment  du  tarif  postal.  Le  droit  perçu  sur  les  mandats  fran- 
çais et  inlernationaux  a  produit,  en  IST7,  92,507  franco 
donnaul,  sur  1876,  une  augmentation  de  10,810  frane^ 
dont  un  tiers  aur  Ivs  mandata  léli'grapljiques.  Les  mu- 
dats  émit  et  recua  par  la  poste  oui  été,  un  IS77,-d< 
402,095,  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  mouvement  de  fondi 
du  17.163,575  francs. 

Châmins  de  [tr.  —  La  ligne  centrale,  qui  va  d'oÂ' 
frontière  à  l'autre,  en  reliant  les  points  im|H)rtïnta  MiMl 
loin  de  la  cdte  pour  Iraveraer  la  lone  do  eolonisalion  int^, 
rieure,  a,  de  la  Tunisie  au  Maroc,  un  développemenldc. 
1,312  kilomètres,  dnni  environ  400  sont  déjà  exploita, . 
Li'»  lipnea  du  réseau  d'intérÉl  général,  qui  doivent  relitt 
,  h  Grittii-Ct:alta\  i  la  cblc,  «e  ^'eiAo^vït^,  vu  uitlrat.  ^ 
'ài&  àilooètres.  Deux  chem\o%  4t  tn,  4oq\.  Ï-'  »™-^ 
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eonstruit  sur  50  kil.,  sont  établis  pour  l'exploitation  de 
l'alfa. 

Le  conseil  général  des  ponts  et  chaussées  a  adopté 
un  classement  des  chemins  de  fer  qui  incorpore  dans  le 
réseau  d'intérêt  général  deux  lignes  d'intérêt  local,  celles 
de  la  Maison-Carrée  à  Ménerville,  42  kil.;  ctlle  de  TIélat 
à  Sidi-Bel-Âbbès,  52  kil.  Quinze  lignes  sont  projetées  sur 
un  parcours  de  1,229  kil. 

Le  nombre  des  bureaux  télégraphiques  algériens,  dans 
lequel  le  service  des  mandats  fonctionne,  est  de  49  sur  G2. 

En  1876,  16  nouveaux  bureaux  ont  été  ouverts  à  la 
correspondance  officielle  et  privée.  Le  mouvement  des 
dépêches  sur  le  réseau  algérien,  en  1873-74-75,  a  été  de 
1,627,000  francs,  et  a  produit  une  recette  de  1,411,150 
francs,  ce  qui  donne  une  moyenne  annuelle  de  542,333 
dépêches,  rapportant  478,383  francs. 

Sept  bureaux  télégraphiques  ont  été  ouverts  en  1877  à 
la  correspondance  officielle  et  privée,  dont  5  en  Algérie 
et  2  en  Tunisie. 

Le  mouvement  des  dépêches  sur  le  réseau  algérien  ter- 
restre a  été,  en  1876,  de  570,951;  il  a  produit  une  recette 
de  479,020  francs. 

Pour  les  télégraphes,  la  correspondance  avec  la  France 
a  donné,  du  1"  septembre  1877  au  ier  août  1678, 
139,327  télégrammes,  ou  94,461  de  plus  que  dans  la 
période  précédente.  Ce  service  a  produit  379,700  francs, 
ou  une  augmentation  de  81,600  sur  la  période  précé- 
dente. 

La  correspondance  avec  l'étranger  a  donné  22,136  télé- 
grammes et  une  recette  de  57,100  francs;  la  correspon- 
dance avec  l'intérieur,  358,049  télégrammes  et  495,431 
francs  de  recettes. 

Des  bureaux  de  renseignements  généraux  ont  été  créés 
en  1875  dans  les  principaux  ports  de  débarquement  : 
Alger,  Oran,  Philippeville  et  Bone.  Celui  d'Alger  est  en 
même  temps  un  bureau  de  statistique.  Le  râble  sous- 
marin  qui  relie  Alger  à  Marseille  a  transmis  ou  reçu, 
en  1873-74-75,  302,202  télégrammes  privés,  qui  otvl  y^V" 
porté  ), 005,300  francs^  en  moyenne  \00,OQQ  à^\^ç\v^%  «X 
3J5,iOO  francs  de  recette. 


Le  cible  anglsia  ili!  Uarseille  à  Bone  a  6ti  dt^ 
mois  de  juillet  1877;  iielte  lipc  était  conlinuée  M 
de  novembre  jusqu'i  Halte, 

Le  câble  Trançais  a  reçu  ou  transmis  5â,S39  f) 
grammes  privé»,  qui  eut  rapporté  349,S74  francs. 

Il  exiEle  eucote  à  Alger  un  bureau  de  renseigneœaill 
tociiDiquea  pour  aider  à  la  eri^alian  des  etilreprlut.  U 
Raave  ru  émeut  a  décidé  rélablisseinent  d'une  carte  lit 
l'Algérie  pour  l'industrie  privËe.  En  attendant  la  réaliw 
liun  de  ce  projet,  des  canes  au  l,8DÛ,000a"  sont  distri- 
buées. 

Commerci.  —  La  valeur  dei  marchandises  de  |i 
provenance  impurties  en  Algérie,  pendant  l'anoée  IBIf, 
«1  de  216,5S9,gil  francs;  elle  étail.  en  1816,  ïi 
£13,632,696  francs;  en  1875,  de  19-2,353,4-26  francs, s« 
une  au^entation  de  21,173,970  francs  en  IBIË  sDr  IS^ 
et,  en  1877,' de  3.056,845  francs  si    "  — 

L'exportatiou,  qui  étail,  en  ISÎâ,  de  143,032.4!9  fnta^*, 
et  s'était  élevée,  en  1876,  à  I6G,530,5S1  traucs,  n'iti^ 
en  1877,  que  de  133,()0t,83S  franei.  La  diHérence,  ai 
32,928,683  francs,  représente  le  déileit  occsiionne  dans U. 
production  agricele  par  les  sécheresses  et  les  si 
Elle  porto  principalement  sur  les  céréales,  don.  ,  ,._|.,.  ^ 
lation  était  parvenue,  en  1S76,  au  chiiïrc  de  2,067,'^ 
quintaux,  et  qui  est  lombée,  en  1S77,  i  1,0(I0.3S4  qtiiil^ 
tnoi,  diminuiion  qui,  A  elle  seule,  le  traduit  par  WM 
valeur  de  24,21 1  ,UG)  francs.  Le  rendement  de  l'année  11)9 
était,  du  reste,  exeeplionnel.  3 

Le  tableau  ci-dessous  fait  connoitre  le  monvemcnt  gW 
'    '830  ù  1877: 


J830-W.. 

ISO.flOO.OOO 

10.800,000 

17t, 

iUOSO... 

7(0,000,0(10 

3a,800,«IO 

163. 

iKÏMO.. 

l,ï5ô,300,00y 

S9ï,700,0OO 

1,548. 

is(0-as... 

808.iOH,0t» 

3li,!)00,000 

1.1». 

tUS-70. . . 

Ut;.346.l71 

I.*W,1 

ABlO-77... 

1,37.1,631,771 

t,uiî.7si,ai9 

î.ïBs'l 

âia... 

5.»14.861.y« 

*,,m.m,ws 

l.««.,l 

kV  ^VM^tùk  wuaV^w 


«t-aiiitii:.  —  siTD*TroM  éco^ïohujue.  5T7 

fèlrangêres  el  ics  entrepAU  de  Frunce  a  [lurté,  en  tSTU. 
Ë  taleur  de  113,T&B,301  fr.  L'imiiortHtioa,  qui, 
|.m8';5,3vai[étéde51,]5B,07lfr..aatleint61,34S.4»4rr.. 
I.Bt  r»plaiUliDTi  B'esl  éleiêe  de  48,ltl!),4l7  fr.  (chlITre 
^de  1875)  4  5^,103,817  rr. 

Au  commerce  ap^Ml,  l'importatioa  et  l'exportatioa 
brunies  ait«i|;iient  106.153,840  h.,  tiuiïte  lupérieur  de 
}»àB  16  \fZ  p.  100  à  celui  de  1875,  L'iu^men talion 
i'ipptiqiie  i  la  foia  i  rimporUlion  (57,360,403  fr.  au  lieu 
e  iG,67J.744  Fr.)  el  i  rexportalion  (48,703,347  fr.  au 
M  de  43,7S5,3'i3  fr.}.  Elle  parle  :  à  l'enlrèe,  sur  les  tis. 
il  de  colon,  les  animaux  Tivanl»,  les  denrées  coloniales  el 

les  èeorces  à  lau. 
*^  En  ajoutant  à  ces  chiffres  les  mouvement!  du  commercB 
Wtmtis  la  France  el  TAIgècic  d'après  k>s  relevés  de»  dauanei 
■jniiropolitaines  (c'est-à-dire  le  tomnierce  spécial  pour 
Kl'MporUlioD  d£  France  en  Al^rne  ci  le  commerce  gêné- 
tT^al  pourl'imporlalion  d'Algcrii:  eu  France  (1),  on  olitïeuC 
n  .Ih  léiultalB  suivanls  : 


trA\gii 


Uvecla  mélpo 


mèlropale.. 


L  EntripSti.  —  Les  mBrcliaDdiaes  de  loule  nature  entrées 

nos  Ih  enlrepdts  de  l'AI^'èrie,  en  1S76,  ciimprËunenl  un 

^-Jioids  total  de  81, 6(i7  quintaux  métriques,  cbilTre  inrérieur 

yds  7,552  qulninux  uiélriques  à  celui  de  1875.  Mais  les 

t.  Tilenra  de  ces  marchuudiïca  sont  de  7,494, 57ti  Iranea,  «I 

santeni  une  augmentation  de  1,733,^64  francs  (ur 

elle*  de  l'année  précédenLe. 

i  Peneptions,  —-  Voici,  par  nature  de  perception  des 
a,  en  ce  qui  conccruB  les  droits  d'entrée,  le  mon- 
:s  recelloB  pendant  les  ann^pH  1875,  187G  et  1877  : 


D,.;isa.doua...k 

lUi^or 

*3ô,îia 
asa.iso 

B,Ï6Î,089 

s, 765.853    S.SMO.M* 

DmlU  et  priHluka 

suces 

Towl  sSoér 

6,18G,DBi    a,07S,U8 

L'ficlrai  de  mei  a  pruduii  4,â60,?8G  Tiancs. 

iïoctgolion.  —  Les  natirE*  churgéi  eipûdiés  de  l'Wgi- 
tle  i  l'étriDger,  cl  tics  vtrsd,  ont  cETECluë  5,319  TOjagti 
ea  1876  :  o'eit  211  vojages  de  plus  que  pendant  l'iimfs 
prieëdcnto.  Le  tonnage  lulul  de  cei  navires  a  éU  di 
703,375  tOQutaux,  au  lieu  de  G10,U7  tonneaux  «a  1875: 
lumnentiiiion,  9J,24S  tunneaux. 

/tou'ei-  —  Le  réseau  des  ruutes  nalionates  du  l'AlglriB 
cotn  prend  aciuelle  ment  cîjiq  li|{nex,  meturanl  ensemble  UM 
loDijueQr  de  1,77S  kilumèires,  Euvair  :  d'Alger  â  Lagliout, 
i'Jl  kil.;  de  Hers-el-Kébir,  d'Oraii,  i  Tiemccn,  U9;  S» 
SLors,  près  PhilippcviUe,  â  Biskara,  pur  Cunslamine,  SI2; 
à'&\get  à  Oran,  41U  ;  d'Alger  à  Constïnline,  43û. 

Uu  crédit  de  1  miltiou  ayunl  £[é  accordé,  en  1876.  potf 
lea  routei  de  l'Algérie,  un  piojel  de  loi.  dépesi  I* 
30  BTril  1878,  a  demandii  le  classement  d«  uouvclltt 
roules  Dulionaies,  savoir  : 

Deux  dans  la  province  d'Oran  :  d'Oran  à  Geryville  pu 
Mascara,  333  kîl,;  de  RelUane  ï  la  froniiére  du  Haroe, 
par  Tlemcen,  347;  —  une  dans  la  province  d'AIgtrr 
d'Alger  i  Bou-Saada,  217  ;  —  dans  la  province  de  Conilttr 
tine  :  de  Bougie  i  Sâlif,  III;  des  Ouled  Itliamouo  i  Tt- 
bessa,  160.  Eu  lout,  \,im  kilom. 

Les  roules  emprunieronl  des  voies  exibinntea.  rooM^ 
dtpariemenislci,  ebemins  de  grande  eoniiimnicstioa  tu 
a.iUiJlei  ehemjDS, dont  un  cerlumnoiubre  ei>t  i  l'état  AÎK 

Sur  ces  1,107  kil.  àe  routes  actuelles,  474  kil. 
l'étal  d'entrelieu;  3iiO  kil.  slmpleoieDl  uuiertes  a 
3S3  en  UcuneouiVtU>.ùei«ft\ifcT, 
le«  éïaluuVwM,  \»  àfev'»'**  ^'»'*'>*  ' 


t  ■■  Frinei; 

ntt  rapport*. 


■  ^-       ^^        îi  p.  100  «1 

*^c—  .^^_^%.  «urirtartff»- 
^            ^^^  fiotiioD  tu  lie 

».^^                       Arabos;  on  ne 

^^          enKran-'eelIfi 

e  v»^^^ï^  *^^  '1'"  '"'  »"il 

pnr  Souk-Arrhas,  iiui  a 
porterait  ai    ■'-■--■ 


i(l)- 


d'Algérie  onL  jugé,  avec  rutsL&laiicï  du  Jury .  1 ,106  ttlùra 
concernanl  2,251  accusés.  Celle  disproportion  entn  In 
deux  cbirtres  provient  de  ce  qu'en  ISl!  et  en  tS73  quel- 
qaei  affaires  de  l'IuBurrecliDn  de  IttTl  comprenaieni  n 
Iris-grand  nombre  d'accusés.  En  1S76,  on  ne  compllil 
que  ^05  accusations  et  334  accusas.  Ep  Alj^érie,  les  atten- 
tats contre  les  personnes  sont  bren  pJus  nombreux  qne  lu 
crimes  lontre  les  propriétés  :  148  d'une  part,  et  67  de  ' 
l'autre. 

Snr  les  334  accusés  de  1B76,  on  comptait  :  la  _  315  4 
bommes  et  19  lemmes;  2° —  26  Français,  25  anlHt  ■ 
Européens,  et  233  imiigènes  ;  3°  —  56  accusés  i^uî  èlneoC  | 
g^ès  de  moins  <le  vingt  et  un  ans,  Tib  de  vingt  el  ont  < 
quarante  ans,  et  53  de  plus  de  quaranti'  ans. 

Près  du  quart  des  accusés,  78,  uu  23  p.  100,  ont  £ti.  | 
■equiltéa.  Le  nombre  proportionnel  des  verdicli  njgt- 
tih  est  IrËs  variable  :  il  avait  été  de  30  p.  100  en  187( 
el  en  1874,  de  39  en  1673,  el  de  27  p.  100  en  1872.  Oui, 
la  métropole,  il  ne  dilTére,  d'une  année  i  l'autre,  que  d'n 
eentième  ;  20  à  21  p.  100. 

Un  minenr  de  seize  ans,  acqnillè  comme  ayant  a^  tni 
diaci'rn émeut,  a  été  envoyé  en  rorreciion  {an.  66  dn 
Code  pénni).  Les  255  accusés  condamnés  l'ont  étâ  t  12  i 
mort,  30  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  72 
forcés  ï  temps,  7^  à  la  réclusion,  el  69  à  1' 

Pendant  les  années  de  la  période  1872-tS76,  il  ■  M, 
prononcé  112  condamnations  cuiitradicloires  à  la  peinatlb 
mon  ;  mais  les  six  dixièmes,  68.  n'ont  {ins  été  exienlèg^ 

En  I87B,  les  cours  d'assises  d'Alpérie  ont  jugé  par  Eaftv 
tamace,  sans  l'assistance  du  Jury,  22  aDaires  cumpreMlf 
27  secuaés,  qui  ont  *lé  condamnés  :  7  à        '  " 


■  IguK  ToTcéi  i  perpétuité,  lU  uux  travaux  forcés  k  lenip.s 
I  et  T  i  la  rccinsion. 

I  TniBUNADX  coRnECTioiiMEi^.  —  Le  nombre  d«s  affaire» 
I  eorreclionnellea  n'aisit  été  que  de  4,541,  et  Je  4,5li7 
W.ea  1872  et  1873;  il  s'est  tievè,  en  1874,  >  â,243^  mais. 
Bdcpaii,  ilGsl  resté  à  peu  près  stationnai  re  :  5,469  en  IbTS, 
Ecl  5.338  en  1876. 

K  Ces  5,338  aiïairei  ont  àié  jugées  :  5,164  i  la  requête  du 
Kininiitèrs  public,  130  è  celle  de  la  partia  lésée,  et  44  lur 
l'Iei  poursuites  d'administraliuns  publiques, 

■  La  mise  en  pratique  de  la  loi  sur  lei  flagrants  délits  est 
r  relalivemenl  plus  fréquenle  en  Algérie  qu'en  Frnnce  : 
I  31  p.  100  au  lieu  de  11  p.  100;  mais  les  envoi*  à  l'inslruo- 

lion  ;  sont  aussi  plus  nombreux  :  37  p.  100  au  lieu  (le 
7  SI  p.  100. 

Dans  les  5, 338  affaires  étaient  impliqués  7,1^0  prévenus, 
dont  6,810  bommes  et  310  femmes  (4  p.  100);  —  162  mi- 
3  de  seile  ans,  397  qui  aiaient  de  seiie  b  tinpt  et  un 
âne,  et  &,SG1  majeurs  de  vingt  et  un  ans;  —  1.3d4  Fran- 
CaiB  (19  p.  100],  1,093  autres  Européens  (là  p.  lOOj,  et 
4,673  indigènes  (66  p.  100). 

Les  tribunaux  correctionnels  ont  acquitté  un  dixième 
ie»  préYenuE,  ~%ï,  parmi  lesquels  74  mineurs  de  seiae  ans, 
qui  ont  été  :  18  remis  â  leurs  parents  et  56  envoyés  en  cor- 
lection  (art. 66  du  Code  pénal).  Les  autres  uni  été  condam- 
nés ;  6S4  à  plus  d'un  an  d'emprisonnement,  ifiïl  à  un  sa 
tu  moins  de  cette  peine,  et  1,511  â  l'amende  seulement. 

Si  le  nombre  des  aciiuilteuients  cuirectionilels  ni  pro- 
^rlionnellement  plus  élevé  en  Algérie  que  dans  la  métro- 
pole (10  p.  100  au  lieu  de  b  p.  100),  celui  des  appliealiong 
de  l'article  463  dn  Code  pénal  j  est  moindre  (48  p.  100, 
411  lieu  de  57  p.  100). 

TuBU.iADX  DE  SIMPLE  pnLiCE.  —  Il  faul,  pour  avoir 
Tensemble  des  faits  relevant  de  la  juridiction  correction' 
«lelle,  en  1876,  ajouter  aux  5,33(1  déliti  ci-dessus  l,i!t 
laffaires  jugées  par  les  tribuDuux  de  paix  k  comp'li'nM 
jtendaefdéa.du  l^août  1S54].  Le  nnmbredecM  an'Kirei 
a  plus  que  triplé  dépuis  \Sl1  ;  de  488  seuleiiient  iiendanl 
cette  aunée,  il  est  monté  a  840  en  lii"ia,  il  'm  cvi  Vû'\lv,». 
■  "-^  en  1875,  etài,i-n  eu  1816. 


iti  bm*n%  anbej,  ea  ce  qu  nmre 
EOniraîici  pir  In  Européen!. 

Lu  30,272   jDpmcDti  rendn  m  187E  h 
U  J8I  inculpé»,  qui  onl  tU  :  3.46S(S  p.  !00)  m 
FraoM,  Il  proporllon  n'ul  que  de  4  p.  100),  33,tl 
dinnié*  i  l'iiriendF,  cl  ^.368  ronilaniDét  i  Y 
nent;  M2  onl  f*ii  l'objel  ilc  iJMlarition  d'ic 

Enfin,  ht  mêmes  nagislnl»  onl  proche,  en  1 
5,600  informïliontaoerimioel  et  catmiior 

IiiSTWCTin!!  cmimivzux.  —  Lei  pin|ucu  oot  m 
prononrer.  en  1876,  »or  H,Î67  pliioles.  dénoncû 
pracit-verbaDx  ;  ili  en  onl  commnDÏqaè  3.447  on  2(d 
(«1  France,  U  )>.  IOO)aa>  JDgeBd'iDstroetion.poitf 
temenlï  i'aDdlenr«3,'273,  renvoyé  devanlnnaav 
tion  1,370,  laissé  «anx  buUcG.IISou  43p.  100  (enR 
4B  p.  1U0>,  et  ajoaroê  la  solnlion  de  j7  à  i'ai 

I^a  juges  d'inBlrucllon  ont  rendn^  pendant  li  nH 
innée,  3,475  ordonnances,  dont  l,?13  mi  36  p.  169^ 

o-fieu  (en  France,  11  ç.  \Wîl,  6\.  ixm  it  r. 


ILGtolE.  —  jrSTICE  CIVILE.  583 

On  remarque  des  dilTéreneps  sensihlis  rntre  1rs  cliif- 
fres  proportionnels  de  l'Algérie  rt  ceux  de  la  France  ; 
elles  ont  été  expliquées  dans  les  précédents  rapport^;, 
et  tiennent  à  la  situation  spéci»le  de  la  colonie,  à  l'éten- 
due spéciale  de  son  territoire,  au  caractère  et  aux  mœurs 
de  ses  habitants,  etc.  Les  magistrats  ne  p^rvicrnerit  qnc 
très  difficilement  à  recueillir  les  preuves  des  préventions; 
c'est  ainsi  que  le  nombre  proportionnel  des  affaires  aban- 
données faute  de  connaître  les  auteurs  des  infractions  est 
de  38  p.  100,  tandis  qu'il  ne  dépasse  pas  ?4  p.  100  en 
France.  Les  détentions  préventives  y  sont  aussi  plus  pro- 
longées. Sur  100  individus  arrêtés,  54  seulement  voient 
statuer  sur  leur  sort  dans  la  quinzaine  de  leur  incarcéra- 
tion, tandis  que,  sur  le  continent,  la  proportion  est  de 
78  p.  100. 

Récidivet, —Il  est  également  très  difficile  de  connaître, 
d'une  manière  exacte,  les  antécédents  des  Arabes  ;  on  ne 
trouTe  que  des  proportions  de  18  à  15  p.  100  pour  les 
accnsés  et  les  prévenus  récidivistes,  quand  en  France  elles 
a'élèTent  à  47  et  à  38  p.  100. 

JUSTICE  CIVILE. 

La  cour  d*appel  d'Alger  a  été  saisie,  en  1876,  de 
1,095  causes  nouvelles,  qui,  ajoutées  à  385  que  lui  avait 
léguées  1875,  forment  un  total  de  1,480  procès  civils  et 
de  commerce  à  juger,  chiffre  inférieur  à  ceux  des  trois 
années  précédentes  (1,610  en  1875,  1,730  en  1874,  et 
1,550  en  1873),  mais  supérieur  à  celui  de  1872,  qui  avait 
été  de  1,283. 

Elle  a  rayé  du  rôle,  pendant  Tannée  du  compte, 
plus  des  huit  dixièmes  des  affaires,  1,20?,  qui  ont  été  : 
983(82  p.  100)  résolues  contradicto'remenf,  113  (9  p. 
100)  jugées  par  défaut,  et  106  (9  p.  100)  qui  ont  pris  fin 
par  désistement,  transaction  ou  jonction.  Le  rôle  ne 
contenait  don ^.  plus,  au  31  décembre,  que  278  affiures, 
moins  d'un  cinquième  (19  p.  100);  la  proportion  avait  été 
de  23  p.  100  en  1875,  de  24  p.  ICO  en  1874,  de  30  p.  100 
en  1873,  et  de  38  p.  100  en  1872.  Un  progrès  réel  a  été 
obtenu  pendant  cène  période  quin(\ucT\T\a\e.\\  t%\.tçi^^^ 
ati/â  d'ajouter  que,  sur  les  278  causes  (\vi\  \t%\.m\!\  w^ 


Tù\e  i  la  fin  de  l'année  ISTli,  on  n 
ayant  plus  de  trois  mois  d'inEcriplioi 

En  Algérie,  comme  en  France,  si 
en  matière  civile,  69  conlirment  lei 
mière  instance:  : 
flrmations  j  sont  proportionnellement  moins  nombreUMS.: 
67  p.  100  an  lieu  de  72  p.  !0D. 

Devant  les  Iribunaux  cWils.il  a'eit  produit,  depuis  1S7!, 
un  accroissement  non  interrompu  dans  le  nombre  des 
afraires  portées  uux  râles.  Il  n'iivait  été  que  de  3,W5 
en  1S7'I;  il  est  monté  à  4,371  on  1373,  i  4,719  en  1874, 
&  S,577  en  1875,  et  â  5.858  en  1876. 

Comme,  au  I"  janvier  1876,  il  y  aval!  1,986  etuseï 
pendantes,  et  (iue280  ont  été  réinscrites  pendant  l'annfa 
ou  lant  revenues  sur  opposition  i  di>a  jugements  \iaT 
défaut  remontant  aux  exercices  antérieurs,  il  s'ensuit 
que  les  tribunaux  avaient  i  slalner,  en  1B7G,  sur  7, 4M 
affaire»  du  rôle.  Ils  en  ont  terminé  6.256,  ou  84  p.  100, 
savoir  :  3,637  (0,58)  par  des  jugements  contradic- 
toires; 1,605  (0,26)  par  des  jugements  par  défsat;  et 
1,014  (0,16)  par  radialialion  après  transaction  ou  désis- 
tement. 

On  remarque  que  les  tribunaux  de  première  instance, 
comme  la  Cour  d'appel,  ont  réalisé,  de  1872  à  1876.  une 
■mélioration  sérieuse  an  point  de  vue  de  l'expédition 
des  affaires,  puisque  le  nombre  proportionnel  des  causes 
da  rdle  laissées  sans  jugement  à  ta  lin  de  l'année  nt 
descendu  de  23  cl  27  p.  100,  en  1872  et  1873,  i  16 
p.  100  en  1876.  et  celui  de  l'arriéré  légal  de  h\  et  60 
p.  100  il  49  p.  100.  La  création,  en  1873.  des  trihunau 
de  Bougie  et  de  Tizi-Ouzou  et  l'augmentation  du  per- 
sonnel de  ceux  d'Uran  et  de  Conslantine  ne  dotveni  pu 
être  étrangères  à  ce  résultat. 

Quant  aux  affaires  non  in^icriles  au  rfile.  elles  ont  Ut, 
en  1876,  au  nombre  de  l,683.auB0de  plus  qu'en  1875; 
Il  y  en  avait  eu  1,592  en  1874,  1,607  en  IST3,  et  1,391 
en  1872. 

Lei  jugements  préparatoires  nu  interlocutoires  et  Im 
ùedoiiRBnees  ries  présidents  ont.  sumW.  movnwœnl  çr^ 
gfeasif  Bigaalé  pour  lea  iltiàtia  ioMMi»»»  »>a.>i4w.'«i| 
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Anii4«s.  Avant-  Ordonnauees. 

faire-dioit. 

1872 656  6,269 

1873 729  6,0-25 

1874 799  6,861 

1875 902  7,112 

1876 1,055  7,568 

Il  a  été  procédé,  en  1876,  à  400  ventes  judiciaires 
d'immeubles.  Ce  chiffre  n'avait  été  atteint  que  deux  fois 
(en  1862  et  en  1864).  De  ces  400  procédures,  13  seule- 
ment ont  été  confiées  à  des  notaires. 

Dans  179  cas  (45  p.  100)  il  s'agissait  de  ventes  sur 
saisies  immobilières,  et  dans  177  (44  p.  100)  de  licita- 
tions  entre  majeurs  et  mineurs  ou  entre  majeurs  seu- 
lement. 

Les  incidents  sont  très  fréquents  en  Algérie  :  plus  d*un 
par  vente;  en  France  on  n'en  compte  qu'un  pour  deux 
ventes. 

Ces  400  ventes  ont  produit  7,043,933  francs,  et  coûté 
287,917  francs,  soit  une  moyenne  par  vente  de  17,610 
francs  pour  le  prix  d'adjudication,  et  de  720  francs  pour 
les  frais. 

Les  procédures  d'ordre  et  de  contribution  ont  été, 
sauf  pour  1874,  de  plus  en  plus  nombreuses  :  345  en  1872, 
—  360  en  1873,  —  319  en  1874,  363  en  1875,  —  et  388 
en  1876.  L'arriéré  de  1875  porte  à  587  le  total  des  pro- 
cédures dont  les  juges-commissa'ires  ont  eu  à  s'occuper 
en  1876  ;  ils  en  ont  clos  359  dans  le  courant  de  l'année  : 
c'est  un  peu  plus  de  six  dixièmes.  Les  magistrats  algé- 
riens rencontrent  plus  de  difficultés  que  ceux  de  la  mé- 
tropole dans  l'application  de  la  loi  du  21  mai  1858;  ils 
ne  réalisent  l'ordre  amiable  que  47  fois  sur  100,  au  lieu 
de  67  p.  100. 

Dans  200  ordres  réglés  en  1876,  soit  judiciairement 
(105),  soit  à  l'amiable  (95),  par  les  soins  des  juges-com- 
missaires, 859  créanciers  avaient  été  inscrits  pour 
5,565,131  francs.  La  vente  des  immeubles  des  débiteurs 
n'ayant  produit  que  3,038,390  francs,  c'est  54  fr.  60  cent, 
p.  100  de  leurs  créances  qu'ils  ont  perdus.  Dans  102  con- 
tributions réglées  définitivement,  il  n'y  avait  à  distribuée 
an  marc  le  franc  que  298,48î.  îraiut&  feTA.tfe  '^^^  ^\Va^ 


I,32Î,B^^ 
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tâetf,  qDJ  avaient  fait  des  productiena  ponr  I 

Trancs  ;  ceux-ci  ont  donc  reçu,  en  moyenne,  22  fr.  48  etni. 

par  100  Tranca  !\\i'i  leur  étaieni  im. 

Le  DiDDtanl  moven  des  frais  3  ilé  de  !23  tr^na  par 
ordre  amiable,  de  âS5  franca  par  ordre  judiciaire,  et  de 
372  francs  par  contribution. 

Il  n'en  a  pas  été  dea  affaires  commercialeB  comme  des 
affaïrea  civiles;  leur  progression  ne  s'est  pas  souleoue 
en  1876,  Le  nombre  des  causes  noiiTeileâ.  qui  a'éUil 
«levé  de  5,484  en  1872  à  6,804  en  1873,17,609  en  1874 
et  i  7,963  en  1S75,  est  subitement  redescendu  i  6.636 
en  tS76.  Il  est  jnsle  de  dire  que  l'élévation  des  chiffres 
de  1S74  et  de  I87â  est  due  Jt  une  crise  commerciale  qui 
a  aévi  surtout  dana  la  province  de  Constaotine. 

Le  cbilTre  de  1S7C  donne,  avec  1,206  affairei  >ir- 
ciennes,  un  ensrmblc  de  7,842  procès  de  commerce  doal 
il  convient  d'indiquer  les  salles.  Les  tribunaux  en  ont 
jugé  2,218  (30  p.  100)  coniradicloirement  et  3,2S1  (45 
p.  100)  par  diifaut;  1,853  alTaires  (25  p,  100)  ont  éti 
retirées  du  rôle  après  Iransaclion,  de  sorte  qu'il  n'en  ret- 
lail  i  terminer,  au  31  décembre,  que  490,  on  6  p.  100, 
comme  en  France. 

Les  tribunaux  ont,  en  outre,  rendu  920jugemeDti  snr 
requête  ou  lur  rapport. 

Par  suiie  de  la  crise  dont  il  vient  d'être  parlé,  le 
nombre  des  sinistres  commerciaux  s'était  élevé  de  U9 
et  de  141  en  1872  et  en  tS73  i  159  et  188  en  1874  el  en 
1875;  mais  ils  ont  élé  moins  fréquents  en  lS7i>  :  on  n'a 
déclaré,  pendant  celte  année,  que  160  failliieE,  ou  28  de 
mmna  qu'en  1875. 

Avec  les  356  procédures  en  cours  de  régk-mpnt  au 
1"  janvier,  c'était  51B  faillites  à  liquider  en  1870.  Lea 
obstacles  que  rencontrent  les  juges- commissaires  d'Al- 
gérie dans  les  diverses  opérations  auiquelleg  il  leur  faut 
procéder  ne  leur  ont  permis  de  terminer  dnns  l'année 
que  162  procédure,  les  trois  dixièmes.  Dans  41  il  y  a  en 
"Oncordal,  63  onl  élë  closi-s  par  la  tiqoidatlnn  de  l'unioii, 
ipar  celle  lie  l'aclir  abandonné;  dans  42  l'aclif  i  été 
Vrbé  par  les  frais,  et  le  jugement  déclaiilif  de  14iéli 


Us  106  rVillilK  lie»  (roEs  preirit-m  ralii.-niie>  of- 
rmirnl  tn«ctnh<c  nn  ariir  île  ':>,nii,3iD  Triinri.  dont 
0S4.541  tanM  (IW.Iif  im<nol>i<>rr  rt  I.SÎTKO?  Franu 
d'icllf  mcbilifr,  pour  an  p»Mif  lotal  de  7,ljT5,6Sl  fraoM, 
te  divntol  fn  :  passif  privilfgi^,  110,540  francs;  pHtit 
hypolbécïire,  271,%8  fran»;  «t  passif  c hit opriph aire, 
7,âS7.l86  franea.  Le  peu  il'inipqrlanee,  en  Alpèrie,  dri 
I  passifs  privilégié  et  bfpoilijcalre  'a  vis  à  même  ije  dia- 
'  triboer,  en  moyenae,  aux  créanciers  ehirngraphiini 
33  tr.  36  cenl.  p.  100  île  leurs  crjancea,  on  14  fr. 
D9  cent.  p.  100  de  (ilus  ^n'cn  France. 

La  crfalion,  en  IS74.  de  Tinet-cinr]  jusiicrs  île  pubc 
en  Atgirîfi  a  nécessairement  prornitné  il.mi  Irt  rhiffri'i 
de  \»  ilaliilique  une  nniable  pri^-re«'inn,  i|'ie  met  rn 
'Tclief  le  lablesQ  suivact  : 
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19.070 
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S7,aH 
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1876... 

Il  résulte  des  indiNtiaiiB  de  ce  lableau  que  les  travaux 
dea  juaticea  de  paix  d'Algérîo  se  lont  accrus,  de  1872  I 
1876,  dans  les  proportions  ci-après  :  43  p.  100  pour  lea 
.  affaires  i  jnger;  îl  p.  100  pour  lea  causes  portées  à 
l'audience  en  vertu  des  arlirles  48  et  suivants  du  Code 
de  p^ncidure  civile;  et  5?  p.  100  pour  les  averti^se- 
menlselles  alTaircs  appelles  en  concilinlion  en   dehors 

Des  19,070  af^îrcs  venues  A  la  harri:  en  I87G,  les 
ju^s  de  paix  en  ont  lerminè  18,713.  dont  8.811  (47 
p  100)  par  des  jugements  eontradinloirea,  et  6,810 
(37  p.  1011)  par  des  décisions  par  déliai;  tes  3,0i3 
nulres  (ID  p.  100)  ont  èlè  arrnnt;i'ea  il  l'iiudii>nce  on 
ebandonnées. 

Lea  jugements  en  premier  ressort  sont  moins  nom- 
breux an  Algérie  '/u'en  France  ;  24  p.  \WS ,  aw  Xvkh  4* 
iS6p.  100.  Quant  aux  appels  formés  cl  mi^  towft.wft*^gl 


il  n'ï  i 

Iropole  :   C  appvh  pour   100  jugements,  et  E 
niAlion*  iiir  10U  dècliions  de  la  juridiction  do! 
degré. 

l^mtne  conùllaleun  i  l'audience,  les  jugex  i 
d'AlpArie  réussi  eu  eut  10  r«i»  mir  100,  el  ceux  de 
1(1  fols  lur  lOU.  Cm  derniers  oblieimcni,  en  deh 
l'nudlencu,  61  conciliationa  *ur  100,  iHodii  qtie  Ij 
mie»  n'eu  r#f>liecnl  que  411  sur  KlU.  L'eepril  d 
Ittiont  Rlgtrifinnc^  rit  rrhelle  aux  trinBacliaos. 

Un  Uhlenu  tytcM  Sail  connailre,  chaque  i 
Blllootlild  den  |i3rlies  engagées  dans  lei  pre 
•l  d*  eammerce  justes  par  la  cour  et  lei  tribuDa 
qu«  dîna  Ivn  acte»  notariés.  Le  résuma  qaî  anit  d 
HJftnemenis  relniiri  aux  années  1872  i  1S76,  di 
nojtns  de  eonslater  i|iie  la  eonllaure  det  m 
I*  jusUm  rrtlntaise  ne  ruil  que  t' 
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Fraotil*  cl  niuulnians.  t<Xt  IM  I3D 

MtimSHFup.  entrreui.  fi^  61  «5 
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,  l'en  conyaincre,  de  citer  les  affaires  musulmanes  portées 
devant  les  juges  de  paix,  dont  le  nombre  est  subitement 
monté  de  1,909  en  1874  à  15,259  en  1875;  je  me  bor- 
nerai donc  à  analyser  succintement  les  travaux  accomplis 
en  1876. 

11  a  été  porté  devant  la  cour  et  les  tribunaux  d'Algérie 
2,922  appels  de  jugements  rendus  :  23  par  les  tribunaux 
de  Tizi-Ouzou  et  de  Bougie,  543  par  les  juges  de  paix, 
1,147  par  les  cadis  du  territoire  civil,  et  1,189  par  ceux 
du  territoire  militaire,  enfin  20  par  les  djemâas. 

Ces  appels  ont  été  suivis  :  1,644  (75  p.  lOO)  de  confir- 
mation, et  541  (25  p.  100)  d'infirmation;  393  autres 
décisions  donnaient  acte  de  désistements,  et  344  ren- 
voyaient à  statuer. 

Les  juges  de  paix  ont  délivré  14,285  billets  à  des  dé- 
fendeurs intéressés  dans  11,015  affaires,  parmi  lesquelles 
3,351  seulement,  les  trois  dixièmes,  ont  été  jugées.  Les 
parties  en  ont  arrangé  ou  abandonné  7,210,  et  454  n'ont 
pu  être  terminées  qu'en  1877. 


OOLOHIES    VBAHÇAISES. 

Le  document  statistique  officiel  pour  1879  n'étant  pas 
encore  publé,  nous  nous  bornons  à  renvoyer  à  V Annuaire 
de  1878. 


QUATRIÈME    PARTIE 
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Nous  reprcnnns  plus  loin  les 

priacipaux 

Étal.  «lle-J 

■nnnds  ;  mais  voiri  «a  tableau  de  l'ensemble  de  la  superfi- 

cie et  de  ta  population  : 
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36  p.  100  de  ct^tte  population  al  cn1hnlii|ue,  l.Z  p.  109  4 
Est  israélilc;  le  resle  aiipnriient  presque  tout  entier  lot  ' 
I  .euJu»  proUiUnU. 
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Viiles.  —  En  dehors  des  capitales,  qu'on  trouvera 
dans  les  articles  consacrés  aux  divers  États,  nous 
signalons  :  Breslau,  239,050  habitants:  Cologne,  135,371; 
Leipzig,  127,387;  Kœnigsberg,  122,636;  Hanovre, 
106,667. 

ÉMIGRATION  ALLEMANDE. 

Elle  s*élève  aux  chiffres  annuels  qui  suivent  : 

Émlgrints.  Émigrants. 

1878 46,286  1873 132,417 

â877 41,749  1872 154,824 

1876 50,396  1871 102,740 

1875 56,313  1870 79,337 

1874 74,076 

Moyennes. 

18704877 86,482       1850-1854 77,165 

1865-1869 107,672        1845-1849 30,706 

1860-1864 41,665       1835-1844 14,653 

1865-1859 54,433 

On  éralue  à  2,408,242  le  nombre  total  des  personnes 
èmigrées  depuis  1832. 

FINANCES. 

Budget  de  Vempire  pour  Vannée  1878-1879  (commeDçant 
le  1er  avril)  (en  marks  de  1  fr.  25  c). 

Meeetie*.  Marks. 

Douanes  et  impôts  de  consommation 250, 326,840 

(Dont:  douanes,  droits  d'import.,  106,550,470; 
sucre  de  betterave,  47,366,720;  sel,  33,980,180; 
tabac,  941,500.) 
Timbre  de  lettres  de  change  :  (brut,  7,002,000)  ; 

net 6,653,100 

Postes  et  télégraphes  :  brut,  128,868,000:  net. . . .  15,288,408 

Chemins  de  fer  :  brut,  38,172,000  ;  net 11 ,356,000 

Administration     de     rimprimerie     impériaU;  : 

brut,  1,082,500;  net 174,330 

Banque  de  l'empire,  etc 2,010,000 

Recettes  diverses 7, 495,522 

Fonds  des  invalides  (V.  aux  dépenses).  (Dont  : 

intérêts,  24,530,474.) 32,053, 157 

Excédants  des  exercices  antérieurs 34, 663 

Monnayage 100,000 

Dtérdte  de  capitaux  appartenant  à  l'empire 1  >'^'iW ;i^ 


S9'i                          ALLEHASHE,  —  fniSCRS, 

87,149,Ht 

tDnn(;emprnnl  SI   mlllinnal,  de  l'iDdamnilé 
rr^nritee,  13,741.410;  dea  «untijes   £con«- 
niraifftB  sur   rargenl    r«ï*  P»'    1»    Friini» 

alleitiBDdei,  S,»41.e06i  dei  foodt  de  cobB- 
Irnci.  de  place8forie-.9.6i5.BOOjconBlniBL 
de  chemina  de  ter.  S,ï83,B6S. 

(Sa™r:  Prusse,  11.494,009;  B»iière.  19.68», 731; 
Ski.-,4.S7.1,7î7;  Wu.[«n.h.,6.80fl.5«fi;Biule, 

'(■liiïênn,  811,031;    Siui'-Weiinar,  449,347; 
M..ok(^ml„-i,rf!-Siréli«.  138.M8;  Oldenboure. 
4SS.  098;  Br[iQ^mck,fltO,308;  S.ic~llelnlii«en. 
303.191  ;  Sui»-Altenboiirg,  «13.411;  S>te%d- 
bourE-M-Gnib.,  »90,Bir;  Anbsli.  338.401! 

Suuderehaauii.  99,019;  Wuldeek,    78.UII; 
Beij.,»  (Ii|[a«  slDèB),  73,748  Ri'db»  (li(n<e  )*- 

Linp...   IT1.R68:    Lubeck,    91,396;    Drèmu, 
944,'735;  uimbeurg,    644,0»!    k^c«-Lov. 
nine,  3,060.410). 

Touu  dB.  recettes 

a3s,49e,in: 

ChuceHer  derempireet  son  csbinet.         104.980 

3.000  1 
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Postes  el  lèléBfophOT 

ipm*fl SÎÎ,R1B,S83 
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415,50S.75S 

Toul  des  Advient!» «3fi.4IM,«00 
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Dettes  de  V empire. 
Ces  dettes  sont  distinctes  de  celles  qui  sont  à  la  charge 
des  États  :  77,731,321   oaarks,   et  97,484,865  marks 
eD  1878.  Ensemble,  175,216,186  marks. 

Le  montant  des  billets  de  l'empire,  en  circulation, 
s'élève  à  168,741,235  marks. 

ARMÉE. 

Pied  de  paix. 

CheTaax 
Orfioiers.  Hommes.       de  service. 

Armée 17,183         401,659       79,893 

Pied  de  guerre  (sans  le  landstarm). 

Troupes  de  campagne...      17,310  687,594  233,592 

Troupes  de  dépôt 4,426  243,095  30,530 

Troupes  de  garnison....      10,107  353,102  37,414 

Total  général 31;843      1,283,791  "3()^536~ 

MARINE  MILITAIRE  EN  1878. 

Navire*  à  flot. 

Cbflvauz-  ConoDS. 

Vapeurs  :  vapeurs. 

7  frégates  blindées 43,100  85 

3  corvettes  cuirassées 14,200  20 

3  nayires  cuirassés 2,400  7 

5  canonnières  cuirassée^^ 3, 500  5 

1  vapeur  de  ligne 3,000  23 

11  corvettes  à  pont  couvert 20, 100  133 

7  corvettes  à  pont  ras 10,800  62 

3  avisos 2, 150  4 

2  yachts 3,650  2 

12  canonnières 3,320       30 

il  bateaux-torpilles 3,540         • 

2  transports 320         • 

Bâtiments  voiliers  : 
i  frégate »  10 

3  bricks »  18 

70  navi  res 110, 080      399' 

Navires  en  construction. 

2  corvettes  cuirassées 10,800       12 

1  corvette  à  pont  couvert 2,r)00       16 

3  canonnières  de  réserve . .         1 ,020       12 

2  canonnières  cuirassées K  ,^çfâ         % 

TnavJrea "\^^        Wl 


Le  Deuiiehfs  ItandeUblalt  du  2  jnnTÎpr  a 
CD[nnierc«  allemand,  des  rnpproi^hemïnts  ïns 
non»  repradaisons  d'après  la  Iraduction  du  BuUl 

De» 29  groupes  de  marehandises  qui 
lion  B<lopl&e  dani  le<  lUiliGlisliques  ofllciellei,  t5  àf 
pendant  !a  période  IB7'M877  un  excédent  d'Imporll 
et  t3  un  exeèdeol  d'eiporlalions.  Comme  01  ' 
lei  tableaux  ci-dessous,  où  les  groupes  sont  r 
l'importance  de  cet  excédeni,  Ih  15  premien  n 
prennent  pour  ainsi  dire  aucun  produil 
moins,  s'il  s'en  Iroave,  ce  sonl  de  ces  produil 
valeur  de  la  matière  première  l'emporte  de  beaneif 
celle  de  la  main-d'œuvre,  comme  les  huissons  fe 
ce  sont  encore  ceux  qui  sont  classes  dans  un  seu 
groupe  avec  les  marcliondises  brûles  de  même  cspèse, 
comme  le  tabac  manuraclnrè  avec  le  labac  brut,  le  ni( 
avec  ta  graisse,  etc.  F,n  second  lieu,  ces  15  groupes  ren- 
ferment presque  toutes  les  marchandises  bru  tes,  i  t'eictp- 
tion  des  pierres,  terres  et  minéraux,  tl  des  combusliblëi, 
e'esl-i-dire  presque  uniquement  des  produits  des  miiMi; 
encore  ces  deux  proupes  ligurent-llE  parmi  cent  où  l'eie^  , 
dent  des  MpoHations  est  le  moins  important. 

EnDn,  on  peut  remarquer  que  les  marcbandiset  qnt 
présentent  l'e^icident  d'importation  le  plus  cansidérabla 
sont  des  mAlièrcs  desllaées  A  être  IraTaillèes  dans  le  paji, 
comme  les  lils  et  les  métaux  hriits,  ou  des  matièrei  n6e»- 
aairei  A  l'induslrie,  comme  l'huile,  le  suif  et  les  produits 
chimiques. 

Un  denxiime  tableau  met  en  regard  les  excédent*  - 
moyens  des  importalions  ou  des  exportalions  pour  olM>  I 
>  des  deux  périodes  18:M874  et  l873-lS77.Ce  lUt^ 
1  tes  deux  périodes,  les  mêmes  groupes  qui  fournissM),  j 
un  encédent  d'importation,  soit  un  etcèilcnl  d'expOf-'^ 
m.   Mais,  tandis  que.   de   1872   i    1874.    l'exfèJtill  ' 

};en  total  des  importations  rat  de  53.t  p.  100,  de  I87!i 

J877,  il  n'est  pVw  i\nc  *e  ii\n  ç.VtQ.Can'ett  pas  que. 

tM  importalion»  lola\e»aie.ii\4w\wt,\(  ■"  ' 


ww» 
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liions  ont  augmenlè  dans  nns  pliii  Tarie  proportion.  Ainsi, 
W-ai  comparant  \u  deux  périodes,  on  trouve  qo«.  pour  In 
peu  de  marcha ndiien  dont  non»  Rioni  parlé, 
]l'exèè9  de«  [mporlnliona  sar  les  exportations  «st  paiié  de 
r  l,77G.3àO,O0U  markn  i  1,B39,S48,00O  marks,  présentant 
"  *nution  de  7.7  p.  100,  tandis  que,  pour  les  13  au^es 
ft.sroupES,  l'excès  dus  exportation!  sur  les  importations  est 
l'passè  de  4ûG,602,0D0  marks  i  524,184,00P  marks,  pré- 
I  Mntiini  une  auRmenlation  de  U.S  p.  100. 

a  cherche  maintenant  quels  sont  les  gronpea  de 
tnarchandises  qui  ont  le  plus  contribué  h  ces  résultais,  on 
Ktrouie  que  les  denrées  alimentaires,  à  l'exceplion  du  blé 
Kul.  présentent  une  diminution  notable  dans  l'excès  des 
I  Importa  tiens,  ce  qui  «'explique  par  le  mauvais  état  des 
■  iffaires,  ayant  pour  conséquence  une  dioiinution  dans  tei 
Flacaltés  de  consemmalion  du  pays. 

Quant  aux  13  groupes  de  marchandises  qui  donnaient 
ji;Mji  un  eieédenl  d'exportation  sur  les  imporlalionf,  il 
»  que  cinq  pour  lesquelles  l'excédent  p.  100  aoit 
',  Bioindre  dans  la  seconde  période  que  dans  la  première; 
te  sont  :  1°  les  objets  en  caoutchnuc  et  eu  cire  ;  2*  lea 
I  «^ele  en  bois  et  cla^fonnagea  ;  3"  les  impressions; 
E  ^les  bijoux  et  objets  d'art;  5°  les  papiers  et  carions. 
tXncore,  pour  lea  deux  premiers  groupes,  l'excédent  absolu 
KjdoDne-l-il  nn  cbilTre  de  marks  plus  fort  de  1S75  à  1877 
le  de  1872  à  1874. 

»)  Période  187Ï-I877.-  Afoyrnnes  nsniiellM, 
DMfiuUon  d»  minbindlia.  [ilinni.  l-llsnt. 


9,418 

^^»»,éplces 

....        îî4,aS3 

B7,7H 

07,9^8 

(îolla,  clieveni,  plumes,  peaai,  cui 

....        181.711! 
rs..        t9S,0Url 

89.434 

BÉïr«dfcÈe«^"..::::: 

WAW 

■»J 

NamArolre,  inètaui  prâcleux 

Kétam  bruiB. 

Anlmani  et  pradnils  animBUX  de^'ti 

BolbGona  fermeniéee 

Mot», 
nbUBLil 

Objala  KO  bols,  clejonnagea 

MéUDX  demi-oiiTrès 

Utnuscriu,  Imprei'slonB,  giSTares. 
Objela  en  oorde,  lissni,  TêtBmenw. , 
ObJBU  en  cuir,  fourrures  prAparéee. 
Obieu  en  pierre,  poteries    et    yi 

P»pier9,o»rton5.'... '.'.'.'. '"."!!!! 

BIjmi  el  objeii  dVi 

UarchaDdiBas  diverses 

Toul.. 


BdIb  de  cDHElnicl.,  d'^bénlsleiie.  30,189 

Tabac  bruL  el  minufacluri B8,i71 

Sucre,  dfA,  ipl ces llU.SiS 

FilB (M,MO 

lUiuneiii  graisses,  huilei,  Eoir,..  lie, 675 

TWlies 100,956 

iJtroitDsrieB  el  produi»  chîmiq.  92,283 
Ml>,  ohBient,  piumes,  peaux, 

■       9S.68ï 

iferinoB aâ4.0« 

,frulu  et  piaules «H, TU 

ttënfre,  métaux  ptèâeux till,«A« 

'    kànu., «.'«^ 


,%.iK* 
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MacliiDeB,  m^alijueii,  nu 

Ouvrées  eu  caoulctaouci 
Oairïgus  eo  méul 


Uauiuciiis 
Objets  KO  c 


9.197  — 
16,048  — 
13, UH  — 

3W,T«  — 
Î3,386  — 


1,319,7(8  -t 


Tabac  brul  et  niaaulïcluré SOO.D  n      S 

néalDea,  émisses,  liui Les,  bUif. ISi.O  ■      Il 

TwMUa» aifl.O  .      1' 

«ta KMJ.B  .      Il 

Suera,  esEè,  é|jiEiJs ^ U5.8  •     Il 

Boiide cunilrucl.  el  d'âbèuisurie. .  I9U.1  •     U 

DngUËriea  etiimiluju  cbimlquoii...  lOi.S  •      Il 

GraluEBi  f&i'lUDb 69.5  ■        I 

Pkijla,  chetam,  ptumsa,  ptiaui,  cuiiï.  118. S  •        1 

Graiuea,  fruits  elpldulEi 83.1  •        I 

EnBrai»  al  dÉtholB 99,S  ■        ! 

numéraire  ti  uéLaui  itreciuux 65.7  ■        i 

Animsui  vi  piwluila  suIuuliix  diM- 

liDésÂ  Is  UOUBonimUion 41.0  i        S 

Buissuns  rermculéea -   3S.i  ■        1 

UiunibruLs. lUD.D  •        I 

RvrreB,  terrei  et   snirea  produiu 

miniraui -  Î.8 

HicbiDBs,  mècïniijasb.  DivircUiClc.       ■  1S.3 

CtunbuBiltiliM. •  33.1 

i-HDTngebuucuiuLGtiuucctiiDciru...       «  90.3 

•Smgm  en  mêlai .  M.O 

-1|«ts  en  bolb,  clBïDDDigea lOt.O 

Waiwila,  imprïsaïQnb,  graïuiBe..      >      13B.S 


ALLEHJtCnE.  —  CItCULIkTIOM 
Bcailon 

ET  HUtlMATI 

.      158.9 
.      Ï34.0 
.      315.0 

in'iiiti'ii^ripl-p 

rm 

.  i«.o        ^ 

.    ÎOI.O 
.    Î08.0 
qiK^uullc.             _ 

T.U.1 

Voj.,  lur  le  eommerM  «  la  navigaliun,  d'an 
tignenilinlidanil'Alumoirsde  lli78. 

,ae.ren-^H 

«T  1S73.  (Les  noa-VBleurs  ul  rcml 

ourlTu"L."d" 

+P 

7,948,834  - 
i3,96î,3î5  + 
33,750,373  4- 

1,176,761  - 
M,42i,39fl  - 

m.S89  - 
17,i3â,U9  - 

S0i,867  + 

s'I'îée.'eH  ^^H 

9,731,1SS.^^H 
l,li7G,9ttj^^H 

i,U7l330i'^^H 

10,910^^1 

19,t81^^l 

nredebelleraie 

..     E3,S93,608 

*" 

«■dB-»ie 

(•«uwJe-tiB 

..       1,U-S,B16 
..     11,875,089 

113,359 

ndls  diBâreaUuls 

UT 

..  i65,137,Sle  S69,7iU,93e  + 

E,UG,taa^^| 

HACFK 

ICEI  D£  sxv\r.Ri 

iLLEMlUBS. 

^^1 

«73 

tem 

1S7B 

1876 

175  ■          3B,2i 
m             3l,i79 
17*             38,186 
SU9             (8,71 

1,'353 
1,896 
1,898 

Dca     ^^H 

530     ^^M 
S30    ^^M 

1871 

IS7S. 

iS73. 

m.3 

184.3 

Blllcl.      lUo 
4>  l.i.r,i...        1 

847.0 
1,05Î.B 
l,3U.O 
l,3B2.tt 

.       . 

.  _fl 

p  a«ajl  (rtppc  jMqv'i  b  fin  d'ecLafcre  IbTS  : 
H  d'or,  pwr l,UB  mïllimtd 


T  cnns  M  I8«  a  1877. 


S. I»l,6 

EnlKl 

..    tas.3 

WK.O 

1877 

...       3fi.9 

dam,  en  ttl75,  pour  334,400,000  marks  de  charboBs  d« 
terre;  en  1S77,  pour  2â3  mîiliDiu  (en  186»  par  146  mQ- 

1^1  ratrur  ilei  produili  des  niinei  ï'eil  élevée  aui  cUT- 


emsu,.. 


EuINTl.. 


33S.9'' 


187t «»,T 

187S St9,S 

1876 Ï|9,B 

len SJ1.8 


B.66l.5n7.       1Ï.1I 
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ESAGHE.  —  GHEIlIIfS  DE  FERy  GOl 

12,053,469  7,460,803  19,519,272 

11,828,630  8,13-2,131  10,960,761 

13,996,151  8,068,952  22,065,103 

15,021,128  8  155,209  23,176,337 

19,633,813  8,271, 83V  27,925,677 

DE  LA  MARINE  MAKCUANDE  EN   1877. 

ai  suit  ne  comprend  pas  les  navires  de 
tonnes  de  registre,  c'est-à-dire  de  moins 

:  1,000  kilos  dans  les  navires  à  voiles,  et 
1,000  kilos  dans  les  vapeurs. 

Dont  Tapt'tir)!  : 
NHvires.       Tonnage.  Navir.  Touuag'es.  Ltievauz* 

..  3,282   504,067  134   30,400  10,571 
439   214,898   96   83,826  18,947 


255  196,011  58  57,676  18,153 

421  116,733  8  3,795  938 

372  63,032  2  47  58 

40  8,909  20  5,202  1,209 

d.  2,704   633,143  177  144,973  38,992 
..  2,105   470,507  141   35,973  10,883 

7.  4,809  1,103,650  318  180,946  4D,875 

CHEMINS  DE  FER  EM  1878. 

Lignes      Ligota  des  compagnies 
appartcuant  —  ■         i"  ■         Total, 

à        «dniioistrees  administrées  kliomitrei. 
l'État.      par  l 'État,     parlacomp. 

..      4,775.42  3,225.05 

. .      3,606.42  272.46 

..       1,6G6.89  37.64 
..      1,223.80 

..      I,0'i8.75  12t.<0 

287.36  • 

25i.33  33.49 
•' 

12.           80.00  " 
21.02 

20.06 

9.01  • 

37.01  52.U 
21.27  • 

ie.  i9M         » 


9,386.07 

17,386.54 

697.42 

4,476.30 

273.75 

1,978.18 

16.53 

1,240.35 

6.78 

1,179.53 

433.94 

721.30 

46.94 

334.76 

355.07 

355.07 

55.06 

135.06 

307.01 

328.03 

180.24 

180.24 

215.64 

236.24 

133.96 

143  06 

46.16 

135.61 

il^XA 

V^.*\% 

» 

V^«^i 

ÏN 


BflnS8,ligiiuCiulotu 
Schvanh.-Sonders 
Siih»srali.-RudDLBt 

2,35         3.58 

â4.33 

il  M 
li.lSl.Sl    3.7*8.54.    i 

3(.CI5 
3,i.at 
17.05 
S.ftî 

3.83 
30.06 
S9,a3 
ll.SS 

io.m 

,373.70 

3.8) 
30.01 
«).« 

1,073.47 

Bchaunib..Llppe.. 

H«n.b,.iipg 

Alsaca-Lurraine.. 
Total.. 

AUACI-LOARAINE.  —  FINANCES.  00.3 

loternattoBales  : 

Dépêches  eoTojée» 1 ,6SS,T89I 

—  arrlTéei 1,714,974}  1,016,185    490.108    «.în:».'.:-: 

—  en  transit 849,8831 

—    1877 1I,891.«4«            »                »         /.,«„-«.„ 

Total  187« 10,649,994    1,900,216    905,tl6j**'"'''^ 


Superficie  :  14,492  kilom.  carrés.  — Population  en  dé- 
cembre 1871  :  1,549  habitants;  en  1875,  1,531,804  habi- 
tants. —  Capitale  :  Strasbourg,  94,306  habitants.  Villes 
les  plus  importantes  (1875)  :  Mulhouse,  58,463  hab.  ; 
Metz,  45,856;  Colmar,  23,990. 

PiNANCis.  —  Budget  de  1877  (en  marks). 

Mcoeltva. 

MiirkA. 

Porôts. 6,916,100 

Impôts  directs  (dont  :  impôt  foncier,  4,420,000; 
cote  personnelle  et  mobilière,  1,561 ,950  ;  portes 
et  fenêtres,  1,461,396;  contributions  des  pa- 
tentes, 1,750,684) 10,515,192 

Impôts  indirects  (dont  :  impôt  sur  le  vin,  1,508,990; 
impôt  sur  la  bière,  1,565,410;  timbre,  1,360,000; 

enregistrement,  7,996,680). 14,661 ,034 

Tabac  (manufacture) 2,5.'>r>,752 

Recettes  diverses 4,705,237 

Total "3973337315 

Dépensea.  Ordinaires.        Extraord. 

Frais  de  perception  : 

Forêts 9,766,250       35i,00O 

Administration  des  impôts  directs  ....  1,808,322           1,500 

Impôts  indirects 4,613,867            » 

Tabac ^jP^}j}^  ^    1 

Total  des  frais  de  perception Tl724"3T577"  ""352, 500 

Administration  centrale  à  Berlin 161 ,  240            » 

Présidence  supérieure 427, 250 

Justice 1,599,230            • 

Intérieur 3,701,752       295,580 

Cultes  (culte  catholique,  1,906,880  m.; 

calte  protestant,  545,010  m.  ;  culte 

iânéUte,  £43,800  m,) î,59^,&^           Ç>  A^^^ 


604  AUTHicnE-HOXGnii 

IdstmcHon  publique 3,SÏT,ÏOO    I.OlB.lH  1 

CommereB.  fnduitriBBiapicBltnrs...  6as,407         «.tW  | 

VoîBB  nivtgable:; et  cioam I,S17,0 

KnolM I,3î7,a 

mnsnoea  (dnnt  :  cnntrihuliDDa  mstrt- 
culiirei-,  3.e6B,3t7  ;  (telles,  SiSAW; 

penaions,  500,000) 5.7C6.73t     3,31 

Total 33.1)11 .7jJ 

Tulal  génénU."^...    SÎ^SÏ" 
Budget  de  1979-1830  (1er  airil  ta  31  ma 

RecelleB 39.735,175  n»ii. 

n^penaea (iiiêm*«' 

Dont:  Dépends ordinairea 33,071, US  mari 

—        «xtraordioaùreB.      6,663,710 

Tulal 39,73S,17b  niirl 

AIIBAI.T    [dVCRÉ   D']. 

SuperOcie  2,32!  kilom.  carrés.  — PopnUt' on  en  déeea- 
bre  181^:213,639  habitanls.— Capitale  :  DeBS«D.  t9,et3 
hibitarils. 

rixtHCEi.  —  £udjig(  âK  1877  (en  marks). 
nooetUs  (dont  3,77i,000  dea  domamea  el  i,ïDO,OO0  dea  nines 

cl  salines) S.TBS.BM 

Mpenses D,(50,«") 

Non  compris  les  pecccplloni  failes  pour  le  romple  de 
l'empire.  {Vu  exemple,  plus  de  5  millians  de  droits  aur  le 
.ucr.  ) 

Hetlt  p«b!iquî  en  1877.  —  Paisif,  .'V,82î,OO0  mtrkf,    ! 
daDlg0,00OFnp*pier-[nonnaie.Actir,G,00U,O00dvinirki.    , 


tma:  (ektiiib  d'],  jjl 

slriilian?,  300,232  kil.  CJrrt*]' J 
w;n-ieïl  Croatie),  322,328til.  |. 
kil.carrfa(l),  " 


■  r-'iC-^"  "^  "Ht  "S-  *r    • . 
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ll-HOKfilUK.  —  FIIIARCES.  G05 

ffOFBL&Tioii  (receoBement  da  31  décembre  1869). 

Cîsleîtbanie  (Antriche) 20,217,531 

Transleithanie  (Hongrie) 15,417,3-20 

Total  général  de  la  population  civile 35,634,858 

Année 269,577 

Total  général 35,904,436 

Voyez  les  détails  par  province  dans  V Annuaire  de  1874. 

.  On  éTalue  à  37  millions  1/2  le  chiffre  de  la  population 
autrichienne  actuelle.  Selon  le  recensement  de  1869,  sur 
-  près  de  36  millions  d'habitants,  environ  28  millions  sont 
eatholiques,  3  millions  suivent  le  culte  grec,  3  1  /2  sont  pro- 
testants, près  de  1  1/2  sont  israélites;  les  autres  sont  de 
eultes  divers. 

On  compte  environ  9  millions  d'Allemands,  16  millions 
de  Slaves  (dont  5  de  Polonais  et  de  Ruthènes),  3  mil- 
lions 1/2  de  Latins,  5  millions  1/2  de  Magyares;  le  reste 
se  répartit  entre  diverses  nationalités. 

Capitale  :  Vienne  (en  1875),  673,865  habitants;  avec  les 
commnnes  limitrophes.  1,020,770  habitants.— Capitale  de 
Ja  Hongrie  :  Bude-Pesth,  ou,  selon  Torthographe  hon- 
groise, Budapest,  270,476  hab.— Autres  villes  :  Pragues, 
189,949  hab.;  Trieste,  109,324;  Lemherg,  87,109  hab. 

riMANCES. 

Les  finances  de  la  monarchie  austro-hongroise  se  divisent 
en  trois  budgets  distincts  :  1*  le  budget  commun  ;  2»  lo 
budget  de  la  Cisleithanie  (Autriche)  ;  3"  le  budget  de  la 
Transleithanie  (Hongrie). 

i*  Budget  commun  de  1878  (en  florins  do  2  fr.  50). 

Dépeaaes. 

Ordinaires.      Extraordin 

Ministère  des  affaires  étrangères. . .  3 , 595, 380        62,800 

Ministère  de  la  guerre  : 

Armée 91,701,888    4,178,124 

Marine 7,937,970    1,672,980 

Ministère  des  finances 1,954,470          1,050 

Cour  des  comptes 117,000  

Total 105,306,708    S, 914/^ 

ToteJ  général ""     lSi,fel.,^ 


M  ff 


fine                 «tTniCHK-BÔtIfiNiK.  - 

^mp 

V 

>9 

rHat  iitm- 

^^H 

i;r»<s,  I.!in3.(69;  in^n  Hlk-illiin 

ena  (70  p. 

len»  (30  p. 

100).  M, 715, 899) 

97,S73jjH 

Totil  d<^>  fL 

-'"»-■■■■ 

ni^9 

Budget  de  1878  (en  Hnr 

na  de  1  fr.  »)).               "^ 

"" 

^C^" 

d>  "^ 

PersomPïT  les  agents  du  minis- 

lère  des  nnsncea  ; 

Contrihui.  direrioB  (savoir  :  inipài 

foncier,  38,900,000;    impii    to 

b&UnieDi»,  33,600,000;   [mpa.  in- 

duslriel     (pileoie»),    8,000,000; 

inpM  Bur  le  ravanu,  M,0O0,0O0; 

arriéra,  600,000} 

90,000,000 

SII.ÏÉ 

douïne»,      18,63i,000i      bifro, 

îî.»0,000;  «au-de-vip,  9.000,000; 

«n    et   moût.  3,930,000;    Wliil, 

*,M»,000;  ancre,  11,000,000;  sel. 

19,Ï9Î,000;     labac,    59,690,000; 

timbre.  17,ÏO0,OOa;  droiis  de  juB- 

tice,M.B00,O[M^loierie,30,il7.7OI) 

Ï3I,63S,»00 

ProduiU  des  biena  de  l'Ëiat. 

t,71ï,t00 

Recettes  dl»ei^a 

3,087,600 

Total  ponr  le  minist.  des  floinceB. , 

31S,  (13,000 

H.6Wi«i 

607 
Perceptions  du  minlst.  de  l'ai^.  : 

ÛomaineaelJorfle i,Me,700           lO.iOfl 

Uinee n,371,,V«           6R..-1OO 

Recsltcs  diieraes 6i\,H0             . 

Total 10,  !^«,3in           78,1100 

—  du  cnnseil  dca  minlEtres 583,000 

—  du  raiDistiredorinlirieor 1,071,000             1 

_  du  Diin.  de  U  défonsa  du  pats. .  30,660 

—  duniio.  des  cultes  et  de  l'inst. 

publ.  (ree.  des  divers  fonda).. .  5,077,882      1 ,01i,G59 

—  du  ministère  do  iBJDstiee 575,800 

Aiitrea 60,300    35,306,779 

Fonds  de  l'amortiBEem.  de  Is  dette.  ■          35, 075.300 

Total  des  receltes 361,795,718    37,9W,U5 

Total  des  reeellea  bmtee . . .  "        399,795,163       " 

Recettes  nettes 3^,li6,t71 


lUison  de  l'Empereur. 1,650,000  • 

Chancellerie  du  cabinet TÏ.Sli 

Diile  on  relclisratli 677,(80  800,000 

Conr  de  jnslice  de  l'Empire 21,000  ' 

Conseil  dea  miaislres    873,700  16,550 

Mlnislire de  l'intérieur 15,800,600  I,ia5.i04 

Dont  :  admJnlitret.  dTile.    6,400,000  100,000 

Pmiee 3,550,000  16.000 

Tr«7«ui  publics 6,198,000  l,î87.00f. 

HiniBtère  de  1b  défense  du  païs..      7,849,100  400.000 

Dont  dépenses  einfTalea         44î,10O  ■ 

FrasdBlalandwehp.     ..    3,457,000  400,0(10 

Gendarmerie 3,950,000  > 

Hinislfre  descutlcsetderini- 

truclion  publique U,46I,94B  1,(07 ,708 

DoDIiCultes 4,061,100  909.330 

InitrucliOD 9,13g,a95  1,(67,358 

Ministère  des  Anances  : 

Administration 17,(47.000  65,900 

GomplabilitiS  gtnérale 31,000  (6.100 

Frais  de  percepllon.etc 54,^,(00  319.0» 

Uînistire  dn  commerce  : 

Dispenses  gèn orales 1.048,000  711,900 

Sef  lice  des  porta 640,700  413, 000 

Tosles..                  14,670.000  • 

Tél«graphes 3,560,000  ei,>!Ra 

ChtaiiadeferderÉlat l,eeO,Wn  %,<lV^i'!'A 


Hliiieièrv  de  rB^triciiliuro  : 

palinn 788.080 

1,638,900 

islforêls 3,S16.00a 

BiMB i.3î8,Bai  3 

UiDÎBtire  de  lï  juBlice 19,645,100  l,i 

Tribunaoi  otconrs 17,345.100  1.359.4 

Prisons S,300,OnO  IS«,a 

CounideB  eom^iu-a. 137,000 

PBOSiong  civllee IS.MÎ.OOO 

Boutians  el  fLUbieniinDB SO»,aOO         33. 9 

Daue  publique 100,170,754         ïS.l 

4dmliil8t.  de  la  duiii^  pulilique. . .  774,600  • 

ConlriLoi,  aux  dè|i.  ui>raniuDr<s. . .    76,;S3, 146  • 

Total 359.737,800         Ôsl 

Tulal  dBB  dôpeimes. ,7, . . .    4î3,iaî^7(ir' 

iiàficu...     aa.sau.Mi 
TnAssi-iiTiiJBiE  (couronne  de  Suinl-Êtiesne). 


Conlrlbiitions  directBS  (dont  :  imp&l  foncier, 
39,»5,300i  impAi  des  bàlimeDiE,  8.900,000; 

taie  Industriel iD,  17,600,000) 83.60^,30^ 

Arriéré  (taie  >,Qr  1') t.SOII.iM 

Dnill  de  poursuite. eic 3.aOB,0U( 

CDD  iri  bu  lion  a  indirccioB  (dont  :  impAu  sur  Is 
bitre,  1.000,000;  l'eau-de-Tioi  S.90a,000i  le 
Tin.  3,000,000;  lo  bétail,  1,350,000;  ]<:  aucra, 
1.000,000;  sel,  13,953.540;  tabac,  Ï7,!;35,I33; 
ilniliPï,      7,800,000;     dioii*     de     j,.=Lice. 

14,394.400;  loterie.  4,153,000) , S0.8Gl,fSi 

Produllados  biens  et  des  ètUiiliu^m.  ds  l'Ëlat,.       14.U7,C9 

RnatUadlTorsesdaniinietare  rtDa  BnancBa 3,9J1,}| 

Kacettea  des  autres  mlnialèces  (eun  compris  les 
recenei  des  fondf  pour  hs  tervkes  des  nultfs 
»t  de  l'enseignement)  (dont:  posles,  6,689.000-, 

tèlienpIiDs,  0.014.500) I1I.J76.W 

Recetws  ordinaire» lI(i.I33,M 

Beoetlf»  eitraordlnairea 3,310.11 

iDUl&B&Tewvua ^VijUftM 


-Usiann  du  roi., 
cellerfa  do 
"  Diha  hoDBrDliie 


mel^cment  (In  ronds 


IllDiatèredesfinaiH 
'Adminislrellan  de  I 
AdmiDlftlralbn  de  F 

Penalonn 

l'Delle  géninlB  bon 


D^peDEes  exlrBordlnaims 

Fonda  spéciani 

Total  des  df^pen^e» Ïi0.9i 

Oalrr  ces  trois  Ludgels,  qu'im  pourrait  ap|ieler  pali-fl 
li<]iier,  il  y  B  encore  les  budgets  administralifs.  Voici  lef 
,  ]lrineipa1  de  ces  budgets  : 


Bvdgit  du  ri 


TEsù, 


•e  pour  (878. 


55  p.  100  do  produit  des  imputa  directs  et  indirteW* 

{lerfus  dans  la  Cruniie  et  l'Eeclavoiiie  sont  versas  dans 

ije  trésor  commun  dfspayn  liongroiB.leveMft&tk'â^.  \SR 

il  retenu  par  la  came  du  pajs  pQUT  \eï  ùk^uws.  ^ 


AUTNIRHR-HOTCRnc.  - 


'» 

'' 

*sn.77l 

3,310,33i 
■mbreisn. 

Monlaitt  de  la  dil 

DMm    da    TÉlat  (pap 
77.117. 766:à5nDriQ> 

dée 

er-modcie  à    1    t1 
108,«7,9i5;i.ti0n 

orin 
rits 

DM«  pubUqtit  de 


a  Jannltr  II 


onsDlidée 3,71A.35it,373  1», 

DetteflDlUDle 9i,7Xl,Ti9        I 

RkUMs  de  nchat 19,555,863 

HentedueiilaBtTlère        1,750.000 
Toiïl  1»  ism.  1878. 


Riiiliïlde 


S,83i,}6U,ilU  l3S,a73,G8S  I,949.9S 
fonc.     190,7(5,930       l,H8,i37     19i,8S 


10,î8i,lS9 

3,1.^3, :i9j 

001,600 


AimUCHB-HOlIGRIE.  •— COMMERCE.  611 

Dette  spéciale  de  la  Hongrie  au  1er  janvier  1878. 

Emprunt 401 ,  342,820 

Rachat  des  reutus  foncières 238,020,786 

Rachat  des  dîmes  des  vignes 20,804,360 

Total "660,176,966 

ARMÉE. 

OfBciera.  Hommes.  Clie-vauz. 

Pied  de  paix 16,635  275,531  49,583 

Pied  de  guerre 29,753  1,013,953  179,054 

MARINE  DE  GUERRE  EX   1878. 

jk  Force  en      Ca- 

cbev.-Trip.    Dons,  Hommes. 

Navires  blindés  : 

8'  vaisseaux  à  casemates 6, 750  108  3, 974 

3  frégates 2,100  50  1,350 

Autres  navires  : 

3  frégates 1,200  30  688 

4  corvettes  à  pont  couvert 860  41  838 

5  corvettes  à  pont  ras 1,490  22  730 

9  canonnières 495  24  983 

6  vapeurs  à  aubes i,550  15  684 

3  transports 650  6  238 

4  navire^telier 250  2  105 

2  monitors  (sur  le  Danube) 160  4  98 

9  vaisseauxHâcole 230  18  » 

5  tenders 276  •  177 

i  remorqueur 75  »  30 

58  navires 16,086     "320     9,895 

COMMERCE. 

Commerce  de  1868  à  1876  (en  millions  de  florins). 
Antrlche-Hongrie  sans  la  DalmaHe. 

Marcbaiidises.        Métaux  precieui.  Dalmatio. 

Années. 


Import.  Export.  Import.  Export.  Import.  Export. 

1868 387,3  428,9  33,0  38,9  8,3  7,2 

1869 420,6  438,1  39,8  26,9  8,1  7,9 

1870 436,0  395,4  41,0  34,1  9,2  6,6 

1871 540,8  467,6  59,4  55,5  8,6  7.8 

1872 613,7  388,0  36,5  66,1  9,2  6,0 

1873 583,1  423,6  40,9  31,2  9,7  6,1 

1874 568,7  449,3  19,9  18,9  10,3  6,5 

1875 552,5  504,5  15,8  18,^  V^,fv  V<^> 

i87â. ifi8,0  508,6  33,6  3l,a  V^,%  %,"! 


c  les  principaux  /layi  en  WTi 


.       115.400,000 
.      163,800.000 

Empire  Bllomanil... 

.      354,700,000 

î.aoo.ooo 

.        18,500,000 
.        36,400.000 

sb.tobISS* 

U.000,000 

Katâe 

AutrsBËt&U  limitrophas. 

68,100.000 

lU.SOa.DDO 

Totnl  du  coDimunie  par  lerni. 
—    ducommercijparnuir... 

.      422,800,000 
95,300.000 

434,300,000 
74.4OD,D0D 

TuUlsiDind.... 

518,000,000 

SOH.600.0» 

Trinsil 

.    m.m.ooo 

377,GOO,OIIO- 

HiTlrci  de  culHilage 

BirqneB  de  p&cbeurs,  ullËgeB,  et 


55S    176.660 
6,'uO      I3!;50    j 


htreB  porlfiniKèrcs I7i, 


,069,000  Si.ra,» 


n,i8i.tno 

18.651,000 
B,«9,0UO 
«,388,000 

8.989,000 
13.401,000 
1, 346.000 

6,M3,uao 

3( 

170,009 
OSÎ.ItOO 
SKS.OW 
3Sl. IM 

m.m 

Il  de*  calewê  iramporléti  p 


.  9.8(3,300,000  700,300.000  3,543.51 


.  3,4io,soa,aoo  750,ioo,ooa  (,iei,(MU,ouo  1 


■J«iBiieor  dm  lignes  (kilom.) , 
'iMgiieur  des  Bis  — 

sombre  de  bureeni  lèlégrapb. 
nbre  de  dépSah.  cipédiiies  : 


4,498,3    «,685,S    | 


Bfara  de  d Jpteb.  reçues 


4,031,935  1,980,39)8,0' 


14.(190        93,631 


4».a70      «33.991      G4B,« 


Tsul 5,33S,544  1,487,998 

VAtiauain  de  1877.  un  article  bi 


fiBuiatnliie  »aitf 


MoulDiiBet  ctiËirei.. 

Porcs id.  Sa.OOU  167,(11» 

Paaui  braies quiiilal.  IH.OOU  67,«H 

Ba?ufa liie.  31.000  fiï.DM 

CUevauï id.  9.000  SU.MO 

IJ  faut  remarquer  que  c'est  surtout  aux  relations  MOi'  • 
mercialei  entre  l'Autricbe  et  la  Hongrie  que  le  Ubre- 
écbange  a  proBlé.  Les  quanti  le  a  de  marthandiseï 
transportées  par  les  bateaux  à  tapeur  du  Danube  et  par 
lei  chemina  de  fer  qui  relient  la  Hongrie  h  l'Autricbe 
tétnaignent  sculea,  par  leurs  chiOres  éloquenta,  des  pro-  ' 
grès  réalisés  eu  ce  aena.  ' 

Transport  par  las  bateavx  à  capgur  du  Danubt.         \ 


1835  à 


m,G; 


2,139,000 


1  il  1845.. 

lS16àlS50..      3,094,663        1866  11870..    33,616,01 
lS51àl855..      9,070,000        1B71  à  1875..    il.SSS.O 

Coniommaiiofi.  —  La  consommation  augmenta  cbi 

jour  en  Hongrie,  ce  qui  est  un  des  signea  les  plus  cert 
de  la  richesse  publique.  Le  tableau  auitant  montre  I 
croistemenl  progressif  de  Ja  co  a  sommation  du  caré  : 

CamommaHon  du  cafà  en  Hongrie. 


lS6fi 6ï,ooa 


•mmalion  du  rit. 


ÏU,OOD      Ï4,70U,0I)0      0,69 
3Ï4.OU0      35,000,000      O.Bl 

aki,«(a    ^,300,000    u,ff 


1873. 697,000      36,(00,000      1.81 

IB73 B37,(K»      30,MO,IX)0      î,58 

(874 9S3,000      36,700,000      Ï.59 


187* , . .      ÎM.OOO      15,00(1,000 


CoiuommaHon  du  tabac  • 


14S,000       33e,WS.« 


IM.OOO       537,71 
IBfl.OOO       BaB,71 


.3,000 


,31      33,40  J 


:,00a      1,03      33,0»  ] 

ÉpoTSite.  —  L'êpurgne  t'eil  beaucoup  dfielappée  i 
Hongrie  depuis  1S50.  Les  eaitBee  d'épargne  honfiroiat 
anenienUiit  cbsque  aonée  en  nombre,  el,  de  plus,  i" 
regorgenl  de  nuniètiiire.  En  1850,  on  comptait  en  B 
grie  3!  caisses  d'épargne;  eu  1866,  il  y  en  avait 
1875,  leur  nombre  s'élevait  1  236. 


AgrieuUure,  —  L'spriciiHure  a  Tail  aoui  A 
"  if  lia  graadu  ÉleudueB  de  letn  r 


onl  élè  défrïchétiB  durant  ces  derniËres  années.  L«  nlun* 
bre  des  machines  agricoles  perfection ëës  employée!  ibiu 
le  pays  aui^ente  dans  nne  proportion  sensible;  Undn 
qn'en  1863,  ta  Hongrie  ne  possédait  qoe  '311  machina 
agricoles,  il  en  existait  3,000  en  1ST5,  dont  : 
T  charrue»  i  vapeur. 
3,464  macbinea  k  battre. 


Is  destinés  è  l'agricnllnre  h  chtF- 

Trenl  approximativement  de  la  maniire  suivante  : 

B30.000  chirrues  en  fer. 

579,000  chaimes  en  bois. 

33,1SB  inElraniGDts  divers. 

L'esploitaiion  des  minet  de  tonte  espèce,  si  nom- 
breuses et  si  riches,  de  ce  pays,  a  été  l'objet  d'étudesM 
d'efforts  maltipliès,  sans  que  le  résultai  obtenu  soit  dés 
plus  Eatisfaisanls  i 

Exploitalioit  des  mine!. 


41,035  13,800,000 

lO.Oia  14,000,0011 

43,GS6  17,500.009 

44,439  19,600,000 

4B.503  as. 100,009 

49,007  •3,100,000 

4.'i,l81  19,800,000 

im.ntion  et  In  production  du  charbon  de  tcrrs 

accrues  dans  une  proportion  très  remtrqatible, 

il  résulte  du  relevé  suivant  : 

PredncllDn  Imporulion        EiMMltin 

2,800.000  i,69«.nrô             . 

8,500.000  4.803,000             • 

(1.100,000  7,330,000             • 

10,300.000  1S,S4S.OOO  1,«7(,0M 

1^,300,000  37,179,000  t,S!Sg,OM 

38,300,000  31,758.000  3.3(M,O0e 

,    , .. .    2î,«M,oift   ■î&,i«.,wii   K.4«e,aor 

KtOMiQUil     3R.WIJ* " 


ACTRHIIIE-UONGRIE.  —  BRASSERIIS.  010 

^industrie  du  fer  s'est  également  (lévtloppée  d'une 
façon  sensible.  I/acier  Bessemer,  produit  des  ateliers  de 
laStaatsbahn,  à  Rechitza,  a  pris  une  place  imporfantesiir 
les  marchés. 

Production  du  fer  et  de  l'acier. 

Aocée?.  Qiilntatix.                Années.  Qi.intaux. 

1851 700,000  1871 2,400,000 

.  1860 1,600,000  1872 2,600,000 

1865 1,800,000  1873 2,900,000 

1870 2,200,000  1874 3,200,000 

Lps  fabriques  de  sucre  qui  florissaient  en  Hongrie 
jasqu^en  1873  sont  aujourd'hui  en  voie  de  décadence. 
De  1872  à  187.J,  le  nombre  des  raffineries  s'était  élevé 
de  19,  payant  ensemble  737,000  florins  d'impôt,  à  26, 
représentant  un  revenu  de  1,666^000  florins  pour  le  fisc. 
Dans  les  années  suivantes,  la  production  dépassa  la  con- 
sommation dans  des  proportions  telles  que  la  crise  actuelle 
était  devenue  inévitable. 

Les  brasseries,  par  contre,  sont  en  pleine  activité, 
ainsi  que  le  prouve  le  tableau  qui  suit.  Les  partisans  du 
libre-échange  entre  la  Hongrie  et  TAutrichc  aiment  «i 
voir  dans  ce  fait  la  preuve  du  développement  possible  de 
la  même  industrie,  simultanément  exercée  dans  les  deux 
parties  de  la  monarchie. 

Brasseries  en  Hongrie. 

Noml-re         Montant  Nombre      Montant 

Années.        •I<s  desim^âis  Années.        des         He<i  Imp6lii 

brasseries,    de  proiltict.  brasseries,  de  product. 

flniins.  florin!). 

1863...  391  806,000  1872...  286  l,'i90,000 

1865...  396  937,000  1873...  247  t,t'i7,C00 

1870...  304  1,572,000  1874...  232  1,166,000 

1871...  299  1,475,000  • 

La  fabrication  des  tissus  de  coton  et  de  laine  est  loin 
d'avoir  atteint  en  Autriche-Hongrie  le  degré  <le  peifeciion 
désirable.  L'outillage  insuffisent  de  la  plupart  des  fila- 
tures ne  permet  pas  à  celles-ci  de  lutter  avec  succès  contre 
les  produits  similaires  de  la  France  et  de  i*Angleterro. 
(let  état  de  choses  est  d'autant  plus  fâche\^\  ^owt  \^\\q^- 
gr/e  qae,  produisant  en  abondance  dci  \a\ivt^  ^^  W^" 


6ï0  MBB.  —  TtÛRO 

belle  ([ualUé,  ce  pajB  sembleroit  en  étnt  de  poâ 
Dre  au  moins  aux  besoins  de  s.1  propre  tu 

Les  distiilerici  d^aleool  et  d'eau-de-vie  de  ni 
pomme  de  terre  et  de  Mteravf  ont  prii  un  dérd^^ 
ment  notable.  En  voici  le  relevé  ponrla  période  1860-1874:1 

DialUleriea  en  Hongrie. 


B^mlT. 

N,,n,l,r. 

li-'-^eMM 

3.9li6 

6fl,M5 

6,191,000 

(,6»).0(» 

c.siT.a» 

989 

90,333 

6,319.000 

4,03i 

so.ïia 

6,369.000 

6,M0.Ofl0 

6,060.000 

Supertlcie  :  1â,3ll  kil.  carrés;  population  (ftn  1873), 
t.ôO^.ITShabllanls.dontSOCOOOproleEtaDtB,— Capilile: 
Cirlsruhe,  42,935  habilanls. 

riKjlnCïs.  -  Budget  de  1S78  (en  marlis  de  I  [r.  iS). 


Par  Is  minlalère  àe  lu  roalsan  grand- 
dncalsel  de  la  justice 1.188,515 

Par  la  mÎDisttre  de  l'iDlirienr 1,I07,65S 

Far  la  minisl^redD  cominerce  (coQLri- 
buUoDs  àei  communes  il  la  conslr. 
des  rouies,  eic I,23î,39* 

Par  le  miuiiiirB  des  Snaecea  : 

Domaines  el  forêl* 7.5W,0IO    ; 

ImpAls  diTSCts tO,lSli,<iSI 

ImVÛWlndir,  (savoir;  Tin,  l,K7i,«îi 
bi»re.  3,343,569;  eïu-d.'-vie,  (10,0»8; 
bdisil.  541,!55;  druiu  de  muiaUun 
el  de  successian,  1,9I6,67<) G.G3(,531 


B4DB.  —  DETTE  PUBLIQUE.  621 

Droits  de  justice  et  de  police  (timbre, 

droits' de  justice,  etc.,  2,981,305; 

droits  sop  les  chiens,  297,206) 3,278,514  309,002 

Droits  divers,  amendes,  etc 462,230  1, 479, 583 

Salines 929,774  700,471 

Douanes  (remboursés  par  Te  m  pire)..  1,093,742  1,478,188 

Monnayage 38,233  38,233 

Administration  générale  du  trésor ...  174 ,  142  93, 267 

Total 34,213^031M50^ 

Recettes  nettes .^1      25^561, 34F 

Ministère  d'État  (dont  :  liste  civile.  1.788,350). . . .      7,405,392 

Ministère  de  la  maison  du  grand-duc  et  de  la 
justice  (dont  :  cour  de  justice,  3,660,568; 
prisons,  1,199.330) 4,977,214 

Ministère  de  Tintérieur  (dont  :  administ.  de  la  po- 
lice, 2,415,406;  cultes,  227,587;  insir.  publ., 
2,625,539;  établissem.  de  bienfais.,  1,289,943).      6,993,966 

Ministère  du  commerce  (dont  :  travaux  publics, 

4,lU,980m.) 4,565,090 

Ministère  des  finances  (dont  :  frais  de  perception, 

8,650,688) 10,458,645 

Coup  suprême  des  comptes 91,540 

Total 34,491,847 

Budget  des  administrationê  ayant  des  comptes  spéciatuv. 

Recettes.  Dépenses. 

Dipection  des  chemins  de  fep 61 ,843 ,  630  49 ,  130 ,  397 

Recettes  nettes  du  chemin  de  fer  de 

Meîh-Neckap ,....         470,640  • 

Caisse d'amoptissem. de lat en  1878..  39,417,228  39,417,228 

dette  des  chemins  de  ferien  1879. .  57,434,804  57.434,804 

Adininistp.  de  la  construc-(Bu  1878..  •  15,000,000 

tiondes  chemins  de  ferjen  1879..  •  33,217,260 

Service  des  vapeurs  sur  le  lac  de 

Constance,  par  an 550,700         535,310 

DÏTTE  PUBLIQUE  EN  1878. 

Dette  générale.  Mark  . 

Dettes  portant  intérêts 20,474,273 

Dettes  ne  portant  pas  intérêts.. ...      26,251,079 

Total 46,725,352" 

Actif Î^^IV^^^'S^ 

Pass)/  (excédent  du) ,.«.,,      iQ  ,0i^  ^^l^ 


Dettei  dei  ehimtnt  de  fur. 

Detlea  porlsal  InlârËu 

DetU»  Dfl   portant  ^se  inuïrfiu  (doni  :  papli 


Superficie  ;  75,864  kilom.  —  l'aimlation  (fin  1875}, 
5,023,290.— Capitale  :  Munich,  198,820  habilouls;  Hunm- 
btTf,  91,0IS  h»\i.-,  Aut^bourg,  â7,3l3  bab. 

71  p.  100  de  la  populaliuti  bnvBroi<ie  sont  catboliqn 


N  .  '  *                         BeL6IQ0C.   —  FINANCES.  623 

Hépense*. 

Dette  publîqne(savoîr:  dette  générale,  6,740,870; 
dette  de  chemins  de  fer,  32,996,171;  rentes 

foncières,  761,562) 40, 5! >7, 603 

Liste  civile,  apanages 5,34-2,528 

Conseil  d'État 96,540 

Diète 410,460 

Ministère  de  la  maison  royale  et  des  affaires 

étrangères 563, 104 

Justice U ,  863 ,214 

Intérienr : 17,701,380 

Cultes,  instruction  publique 19,588,760 

Finances 3,374,640 

Pensions..  » 7,462, 698 

Contributions  matriculaires 19, 750  J83 

Fonds  de  réserve 3,li(),3'»9 

Frais  de  perception 91 ,831 ,889 

Tntil 221,633,348 

Dette  publique  en  1877. 

Detiegénérale  (dont  papier-monnaie,  13,786,464).  175,164,084 

Dettes  des  chemins  de  fer 816,091 ,537 

Rachat  des  rentes  foncières 1 76, 088 , 1 41 

Total 1,167,343,762 


BELOIQVB   (ROTAUMB  DB). 

Superficie  :  2,945,539  hectares.  •—  Population  (dénom- 
brement de  décembre  1876)  :  5,336,185  hab.  —  Capitale  : 
Bruxelles,  161,816  hab.,  et,  avec  les  8  communes  adja- 
centes, plus  de  300,000. 

Voy.,  dans  VAnnuaire  de  1874,  la  statistique  des  élec- 
teurs, celle  de  l'inslruclion  primaire  et  des  associations 
religieuses. 

FINANCES.  —  Budget  de  1878. 

Reeelles  brûles. 

Impôt  foncier 21,903,000 

Cote  personnelle 15,300,000 

Patentes Ç>  ^^îKiRs  >^m 

BedeyaaceB  but  les  mines * ^ftSi  ^^*îSi 


6ï4                    delS^HH^ 

Conlnbmions  indirect»: 

Douane»  (droits   d'entrée)   ()).   "WisM  enr  leo 

TinaélrsnBera  (i),  3,OS5,000;  sur  les  eu,%- 

de-rie   iudigënet  (1),   IS.SH,K»;   ma    IM 

bitree  et  liniûgreB  (1).  10,I7I.IH»;  fnr  In 

1 

1,700,01» 
89.5ai.flO0 
S.BOO.O» 
5,901,800 
l,0(iO.BOO 

8.771.0» 
9.MÉ.M0 

M0.3S3,86I> 

7i.785.eW 

t.53B.30l 
lfl,971.ïil 

t.W)3,S» 
«.37i.i» 
Si  .384,»» 
il ,063,000 

t,MO,(n) 
1S.Ï7«.9(» 

l.tî6.tM0 
ïn9.60«.7M 

EnreniatremBot,  hîpiilhÈquBB.eto 

diemina  de  ter 

TSIégrmphea 

Cspilani  et  roienus  (dnnl  :  dumuiiirB,  eapilui. 
700,000;  forêts,  BOO.OOO;  pn>du[ia  dea  pri- 
sons. 90.000;  droila  di.  pilow^e  et  droit  de 

<.80(),0aa;   part  du    prodait  da  U  banque 

Toul 

'irrrr'ji'"'± 

l'un  d>  bal 
o.Ut'aM 

^gg'.w.sr::;  sas  iwss 

DBTTB  rUM-IOtE  El  IBJS, 

cedeladelU) 84,079,Sin 

OOB li,îï3,U00 

Intérete  ï  {i  p.  lOO  des  ctiultoDDeineiilB 903,000 

IntérSU  des  consignslioiiâ Tpfl.OOa 

EraluaHon  docspltul  de  ls,il<^ile  publique 1,531.000,(100 

Pied  de  paix,  4â,3S3  hummcs  et  lO.tOOcheraux. 
Pied  de  guerre,  120,000  bomoies, 

COHHinCE  EXIÊniEl^n  DE  U,  VEUiK^CE  EN   1877. 

Lesrèsullals  généraux  du  mou vemcnuommercial  entre 
la  Belgique  et  le»  pays  Étrangers,  pendaul  l'année  1877, 
\iai  alieini  ceux  de  l'année  1876. 
1  imporlBliops  el  les  expurlations  générales  réunies 
■tODl  de  4.3€0,300,000  franes.  Ce  chiffre  est  intérieur  de 
1S3  milliuns.ou  de  4  p.  100,  k  celui  de  l'aunée  anlèrieure- 
LcB  marcbandises  arrivées  en  Belgique,  c'eel-b-dire  les 
importations  pour  la  consaminaiion,  pnur  le  transit  direct 
ti  pour  l'enlrepût,  sonl  comprises  dans  te  chirTre  de 
4,360,800,000  francs  ponr  2,356,600,000  francs.  C'est 
liminulion  de  103,800,000  francs,  ou  4  p.  100,  sur  le 
'efaiETre  des  importalions  de  l'année  1876> 

eommerce  général  k  l'exporlalion  (marchandises 
belges  el  étrangères  rénnies)  s'élève  i  2,004,200,000  fr. 
"'  une  dllTérence  en  moins  de 79,200,000  fr.,  ou  4  p.  lOU, 
oomparalivement  i  1S76. 

Les  produila  étrangers  que  la  Belgique  3  refus  pour  sa 
'  propre  consommation,  el  les  produits  provenant  de  fon  soi 
rt  de  son  industrie  qu'elle  a  envoyés  À  l'étranger  pendant 
l'année  1877,  représenienl  une  valeur  de  5,500,500.000 
Tranci,  chifrre  à  peu  prùs  égnl  i  celui  de  l'snnée  1ST6. 

La  valeur  totale  des  marchandises  étrangères  mues  en 
Ronsommalion  est  de  l,426,!0O,Oa0  fr.;  pour  l'année  1876, 
:e  valeur  était  de  l,44S,6OO,O0O  fr.  L'année  1877 accuse 
donc  une  différence  en  moins  de  22,WO.00O  (T.,eaî  p.lOO. 
La  valeur  des  produits  helges  exportés  s'élève  ï 
1,074.300,000  francs,  soit  une  différence  en  qla&  4a 
10,500,000,  DU  1  p.  100,  avec  les  tÉ&uVViU  Aa  Vfi\^. 


Le  tableau  euivant  Tait  canD;i[lre  le  n 
échanges  pemlnnl  l'année  1S77,  et  la  moyenne  d 
tats  pour  chacune  des  trois  pénodes  quini]ncnn>lj| 
l'uni  précédée. 


Ire  pirioda  (tB63  !i  1865) 1,325.3 

le  période  (1867  à  1E7I) 1,801,0 

S'  péHndB  (1873  ï  1878] 9,336,6 

Année  1877 9,ÎD6.8 


Ire  période  (1863  à  1866) 1 ,  (Si,  8 

ie  période  (1867  i  1871} I,  tl55, 3 

3e  période  (187S  b  1676) 3,105.3 

Année  I8n i,00i  .3 


orlallan4  réunUt. 


i.on.l    i 


Le«  principales  ragrehandiies  mises  en  eonaammallon, 
classée»  dans  l'ordre  d'importance  des  valeurs  en  1677, 
lont  indiquées  dans  le  tableau  qui  suit  : 


Ctré 

Hëtïuï,  minérani  et  terre». 

nod  dénommées 

Peaux  brûles 

Biâs  de  connlruclian 

Bngrïlï 


ISl.Oin  klUjg.  I15,S91,« 

3£7,U00      •  7C,6U,ai^" 

-Ut.UOO      ■  iD,18S,(M 

,565,000      •  IS.OiO.OOO 


UCLfitQUB.  —  COMMBRCE.  6^7 

Produits  cbimiqnes 31,987,000  francs.  21,987,000 

Boissons  fermeutées,  vins..  20,919,000  hectol.  192,062 

Fer,  fonte  brute  et  vieux  fer.  20,263,000  kilog.  18'*, 212, 000 

Huiles  autres  qu'aliment...  19,718,000      »  18,779,000 

Riz 17,599,000      »  53,676,000 

Tabacs 17,140,000      »  9,014,000 

Soies '. 16,798,000      »  215,000 

Beurre  frais  et  salé 15,949,000      »  4,984,000 

Fei,  minerais  et  limailles. .  15,666,000     »  783,322,000 

Tissas  de  soie 15,307,000      »  170,000 

Sucres  bruts 13,302,000     »  16,423,000 

Fils  de  laine 10,984,000      »  969,000 

Tissus  de  coton 10,811,000     »  1,311,000 

Teintures  et  couleurs 10,349,000     »  19,966,000 

Charbon  de  terre,  houille. .  9,844,000  tonnes.  656,278 

Tourteaux 9,784,000  kilog.  46,589,000 

Fils  de  lin,  de  chanvre  et 

dejute .• 9,773,000      »  2,341,000 

Cuivre  et  nickel  bruts 9, 599, 000      »  4, 363,000 

Poissons 9,573,000      »  34,992,000 

Mercerie  et  quincaillerie ...  9, 441 ,000  francs.  9,441 ,000 

Machines  et  mécaniques .. .  8,227,000      »  8,227,000 

Drogueries 7,613,000  kilog.  19,614,000 

jÊCorcesàtan 7,237,000      »  36,187,000 

Fruits  de  toute  espèce 7, 172,000  francs.  7, 172,000 

Les  principaux  produits  belges  exportés,  rangés  selon 
rimportance  des  valeurs,  pour  1877,  sont  relevés  dans  le 
•  tableau  ci-après  : 

Marchandises.                        Yalears.      Unités.  Quantités. 

fr. 

Rlaments  végétaux 80,615,000  kilog.  37,315,000 

Grains  de  toute  espèce 76,038,000      »  279,834,000 

Machines  et  mécaniques.. . .  65,620,000  francs.  65,620,000 

Pierre8brutC8,taill.  et  sciées  53,965,000  kilog.  770,922,000 

Charbon  de  terre,  houille. . .  52, 725,000  tonnes.  3,515,020 

Fils  de  laine 48,890,000  kilog.  4,880,000 

Fer  battu,  étiré  et  laminé..  47,587,000      n  174,409,0{)0 
l^ls  de  lin,  de  chanvre  et 

dejute 45,020,000      »  9,449,000 

.    Verreries 37,782,000  frnrcs.  37,782,000 

Tissus  de  laine 34,195,000  kilog.  2,256,000 

Sucres  bruts 30,541,000      u  46,986,000 

Peaux  brutes 28,094,000      »  20,067,000 

Résines  et  bitumes 28,044,000      »  Vk ,%^  ,^^ 

Zinc  non  oarré. 87,618,000     »  lia,^"ï&,QK*i 


BcBllBUi Û.TDJ.DOD  U 

Grimes fî.  lllj  ,UOn  kilOB- 

Papiors 31 ,  08tJ,D00      •           I8,j||l 

Tissus  de  lin,  de  ihuiirii  cl 

de  jme 40,817,000  rrtiiu». 

lisgnB  de  colOD 17,(0g,«»  kllog. 

Viandes 17.407,000      • 

Fer,  ouvrages  de  fonts  al  àe 

fer ia,713,000      . 

Bougieietchsndelies U,OS6,000      • 

Beurre  tnlaeiBBlé 13,878.000      > 

Armes (3,!iîO,0nO  francs.     tiM 

Chsrbon  de  terre,  coke lî, 088,000  innna».         "" 

I.Hlaea 10,033,000  liitog. 

Acier  fondu   brnt  et   aciEr 

«nburreB.etc 0,631,000     ■ 

EngMi» 9.644,000      •          37.557,000 

Dfoeueriea 8,*03,000      .            7,M(,0M 

Pesiii  unDées  en  crible  el 

BUlrom.  prépsr.  elupprËl.  S.SIi.OOD      ■            1,7M,000 

Produit!  ctaimîquee 7.034,000  francs.      7,934,009 

FruilB  de  loule  espace T.KX  .000  UtOfr.      Ï5,07S,0DD 

taires Î,3M,000      ■  7,OH.OOO 

UgDmes  autr.  que  pommes 

déterra 7,060,000      •  50,569,000 

M&tlères   saimaleB    brutes 

non  dénommées G.OriG.OOO  francs.      A.SKC.flOO 

CbeTsni  el  poulBius G, 701,000    Ifle.  10.4IUi.ttU  ' 

Rli fi,561,000  hiiog.  n,448,ado 

Plomb  non  onrré 6,(97,000     •  11,811,009   , 

Kétanl.ininiraniet  terres 

non  dénommés 0.437.000      •  tG0.9te,0W 

Légumes,  pommes  de  lerrc,  G.  368.000      >  57.887.000 

Graines  Diésgineuses G,l%<,000      •  16,563,000 

Manvemtnl  du  commères  jiar  pays.  —  Pour  \f  coifr- 
merce  epiinial,  Ifs  échan([es  avec  les  pays  d'Eiirop«  repré- 
sentent Së.7  p.  tOOdu  mouvement  des  importsiions  etdw 
Ëip«rl3tians  réanies  ;  le  reste  (13.3  p.  tOO)  forme  la  pirl 
des  relslioDs  iivsc  l'Amérique,  l'Afrique  el  l'Asie.  Lei 
proporlions  correapon liantes  pour  lS7f)  élaient  de  S7.6 
1, 100elile\î.4p.\ÛO. 

Ce  mouTemeot  MtfcçMftxôftViïM'w'ntKi" 


Afaociat  conmii 

Pays-Bas 

Antres  (laya... 

Europe  seplenlri 

Anglalcire.... 

àauapojt... 


219.6       »a  1 


a. 500. 5    1,426.3    1,074.3 


s,ies,3  i,isa.7  (,oii.a 


335.3       275.5 


t'Earops  ft  donc  toarm, 

uule,  un  moUTement  d 

HouTemenl  qni  se  dliî» 
Ktinipe  ceDirale 

—  SBpleDlrionHle.... 

—  inéridlanale 

Tasdie  que  l'Am^riqne,  I 

rAfrique  n'oul  fourni  qil 

Va;.,  dans  VAnnuaire  de  )8T7,  le  a 
giqne  depuis  50  ans. 

liavigalion  en  187G. —  Les  transports  mariiimes  elTec- 
lih  ont  occupé  5,331  navire£,jaut'eant  ensemble  2,739,700 
tonDeaoKà  l'entrée,  et  3,?10  navires,  jsugennt  1,6^4,434 
tonneaux  à  la  eorlEe.  La  part  de  la  nnriue  marchand*  A 
npenr  dans  ces  chargemeDls  a  été  de  ^,045,749  tonneBux 
à  l'enlrée,  et  de  3,3^1,774  b  ta  sortie. 

En  ce  qui  concerne  le  mauvement  général,  avec  ou  sans 
il  s.    ■■ 


Entrées i.iSO       »,D73        651,197        S,W4,160 

9je.T i,OBl^      610,7*1        8.1Sa,M7 

~iM3       8,13i    1,991,938        1,386,7117 

Dana  l'ensemtile  de  ces  opératlona,  [e  pavillon  belge  a 

luverl  ï,013  navires,  ayant  une  capaiulfe  «  ""     ' 

ÀlZi52  lonaeaux.  ^ 


Kft€tifie  la  marnt  mvtkam^.- 
bn  it*  uiirts  at  4txtm-to  de  39.  rkitn  it  181 
et  l'cDuaibic  da  loosag*.  ^  ÊUiL  de  50,1&S  M 
nt  lAoïhé  l  i\:sea.  Cet  effolir  mititâK  toit  u 
»  31  dMcabre  1ST8  : 

Aaiin.....      »      39.I7S       «ud ) 

ontme....       S       1,711       kmcciei..       1  lit 

f ^&«  merilimt.  —  Les  238  baieux  de  pèrht  nklial 

aa  31  dêMiubn  ISTG  rcpréMnUieal  S,621  tonoeaM  de 

capaeitc.  Le  pr«dnit  rie  la  canpagne  a  élë  ik  :  ^^ 

Mm». I.T5l.0n>lilBcnuKai,^H 

Béi«p  (poile  rècbe)..  tM.an  fnaa.  ^^M 

PtCtedeiBnl i.iSI.OOO     —  ^H 

CharboDfMfM  d«  Woni.  —  Voici  le«  rjtniuli  eàai|^^ 
ralib  de  l'inritislrie  honillère  en  1815  et  ISTG: 

Eilficllai.  EipMl^i.     SIKtultM- 

me 3.807. Îfi7         9,654, SIT         IIT.^^ 

1875 4,ÎJ1.3M         1.^.996  II7.78S 

CluMint  dt  fer  en  IS73.  —  Cfaemiiiï  de  l'Ëtat  (Ipa- 
gneap  exploitée),  ?,lâT  kil.;  chemini  de  Ter  des  ee«- 
pagniei,  1,487  kil.  Total  :  3,641  kil. 

Foitet  tn  1877.  ~  Nombre  des  boréaux.  585;  leltm 
par  lieu  litres,  63,6il,094;  cartes  de  eorretpondaaM, 
11,G7I,296;  corresponilincei  iilmiilraliTes.  VOI,tU; 
journaux.  77,938,000  ;  imprimas,  30,47î,OUO. 

TiUgraphei  en  1877— LaDga«orileiligne(.S,l74kil.; 
lon^eur  des  Gla,  lî.569  kil.  (non  compris  991  kil.  de 
nti  Hablis  anx  Traii  des  ehemîni  de  fer)  :  nombre  dci 
bureaux,  63G;  drpécbes  pri«ées.  2,900.079;  nombre  de* 
dâp«thes  de  'ivrvire,  l,'Ul,-293, 


sOLivn;  (BEntBu^m  ns). 

Superllcie  ;   l,3lï,ftU  tilomilrci  carré».—  Popali- 
^•tlen,  1,987352  hnVxlsnU,  On  mïiW  t\TC  \*  yiîuUiIrt 


ii 


BRÈME.  —  POPULATION.  631 

que  de  rares  renseignements  statistiques  sur  h  Bolivie 
—  Capitale  :  Sucre,  23,200  habitants. 

FINANCES  EN   1873-74. 
Reeettes  (eu  bollviano*  de  S  fr.). 

Droits  d'entrée  perçus  à  Arica ,.  405,000 

—                  àCobija.** 250,000 

Monnaie,  droit  d'exportation  d'argent 193 ,  G90 

Vente  de  guano ' 300,000 

Papier  timbré 27,268 

Droits  d'entrée  sur  le  bétail 20,880 

Produit  de  l'emprunt  Church 650,000 

Contributions  des  Indiens 686,307 

Recettes  diverses 396,423 

Total 2,929,574 

D<peaaea. 

Intérieur 597,458 

Afifoires  étrangères 153,940 

Finances  (y  compris  la  dette  intérieure) 2,072, 013 

Justice  et  cultes 399, 167 

Guerre 1,126,916 

Dépenses  extraordinaires v 156,010 

Total 4,505,504 

Certains  revenus  ne  figurent  pas  au  budget  des  recettes. 
Tels  sont  les  avances,  s'élevant  à  t, 250,000  bolivianos, 
versés  par  le  concessionnaire  des  mines  d'argent  à  Cara- 
colesy  le  produit  de  la  vente  des  terres  publiques  à  Meijil- 
\ones,  etc. 

La  dette  publique  s'élevait,  en  juin  t873,  à  t,500,000 
bolivianos  de  5  francs. 

Commerce.  —  L'importation  est  évaluée  à  7  ou  8  mil- 
lions de  bolivianos.  Les  principaux  articles  d'exportation 
sont  le  guano,  le  cuivre,  le  quinquina,  Tétain,  etc.  On 
trouvera  un  intéressant  article  sur  le  commerce  de  la 
Bolivie  dans  le  Handelsarchiv  de  1879,  no  3,  p.  65. 
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BRÈME    \yiLLSi  LIBRE  DE). 

Superficie  :  257  kil.  carrés.  —  Popu\aV\o\v  (^V\tv  ^^  V^'î^i 
J 42,645  àaltitantsr  Brème  (ville),  83,000  \\;v\j\Vîv^V?.> 
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BRIÊSIL.  —  FINANCES.  G33 

Objets  à  demi  fabriqués 16,416,150 

Objets  manufacturés 3,505,816 

Autres  produits  industriels 8,048,7i7 

Total ,    289,059,402 

Voyez  d'autres  détails  à  Tannée  précédente. 


BRÉSIL  (mmBE  du). 

Superficie  :  8,330,000  kilomètres  earrés.  —  Population 

(recensement  de  1872),  10,108,291  habitants.  —  Capitale  : 
Rio  de  Janeiro,  275,000  habiUnts. 

FiMAKCES.  —  Compte  de  Vannée  1874-1875  (en  milreîs  pupier 

valant  environ  1  fr.  40). 

Reeelles* 

Douanes. 74,234,355 

-  Droits  de  navigation 419,275 

Impôt  fonder 2,563,006 

Loierie 1,524,765 

Patentes 2,686,851 

Droits  de  mutation 4,504,239 

Timbre 4,273,883 

Postes 987,971 

Télégraphes 208,971 

Chemins  de  fer 8,606,366 

Impôts  de  consommation 498,962 

Mines 2fr,761 

Desactifsde  l'État 533,905 

Des  établissements  de  l'État 1,070,952 

Dépôts 1,784,208 

Rente  destinée  &  la  libération  des  esclaves 1 ,  155, 920 

Recettes  extraordinaires 1,584,053 

Total 106,664,443 

Budget  des  provinces 22,514,314 

Recettes  municipales 5,012,598 

Total 134,191,355 

Ministère  de  l'intérieur 8,305,552 

(Savoir  :  liste  civile  et  apanages,  1,291,559  ; 
ohambr.,  1,935,365;  insir.  et  cultes,  2,596,%i^^*, 
autres  dépenses,  2,453,384.) 

Mbnistère  de  lû  justice «>  ^'ÎSîîi  ,1*^ 


ou 

Nîoislire  des  sHaires  âtrugitreB 

(SaiDlr  :  dette  publique,  30,i85,863;  iriii  de 
■wrctpUuD,  9,031,326;  peuBiflu,  ï.097,184;  id- 
DiuiKiraiion  Gmuicitre,  l,6IT,ia(  ;  inireB  dé- 
IWDâes,  M77,30l.) 

Hloûlire  da  commerce 

|5>T0lr  :  gwallir*»  de»  millSns  d'or,S,0(G,ta3; 
piuU»,  I,ll3.033;l£li>enpties,  1.638.927;  sab- 
•eatione,  3,308,131;  cbemins de  nr,  10,537,0(13; 
■uirei  dépeuMÈ,  7,678,971.) 

Tolsl..  ~ 

Btidgel  de  rannés  1S78-TÏ. 

IteGïlles  g^nénles  (nrdÏDsire^  el  cilraordiotir.)    { 
tteolc  dcsUnéc  à  la  libi^ratlua  îles  esclaves 

HlDÎBlèra  de  l'iDIirieur 7,GK,flaÉ' 

—  fle  la  Justice 6.53I,U3 

—  desaSbiresèlraugères 1,033, 359 

—  de  la  guwra 15. 175,  «88 

—  delamgriae ia,935,UV 

—  d.i  cuinmerce 16,8ea.!M 

. —       dea  fijuuit^efi ..., 49,4ff7,t?S 

Total 107,731,0(8 

Dette  publique  en  IS77. 
DetMeitérleareïSp.  d'inicrCu;  payubla  an  ur.    lfi9,S17,7T7 

Dette  iDL4rieuni,ps]>ble  tu  iiupivt aV7,(9t,7«l      . 

—  injable  en  or,  1 6  p.  lUO 97,tU7,S0O 

Doue  flotUDU WS,13t,«U 

(Donl  :  t"ipier-niûBnùc,  billet»  du  gquierDe- 

■DCDI,  1W,3*7,«S9).  

Tout 701,9«l,nt 

L'actif  de  l'Êlat  consisUit,  au  31  avril  1S77,  aulr«  1m 
eujitributiODS  arhérË«B  (tl,66i,S(|6  milrGl'i)  el  li  deue 
tiea  diftain*  de  («r  (10,St6,W»  m\\(t\,'i, «t. tos  «letie  dM 
J?MI*  de  la  Fiai»,  s'tUvimV  i  Wi«S>3.'^K  m\t^ftg^ 


"^TMT*  .■*"  .  *« 


BRUNS\VICK.  —  FINANCES.  035 

13,80^,590  étaieut  dus  par  la  République  Argentine,  et 
162,653  par  le  Paraguay. 

Armée,  —  16,000  hommes. 

Marine,  —  56  navires  avec  197  canons. 

COMMERCE. 

Le  principal  objet  d'exportation  est  le  café.  Voici  les 
quantités  expédiées  depuis  une  série  d'années. 

Exportalion  du  café  (en  sacs  de  60  kilog.). 

Expédié  au  Dord 

de  l'Europe         A  la  Aux 

Années,     et  aux  ports       Médi-  Aux  uutrtts  Total, 

de  la  Manche,  terranée.  États-Unis,     contrées. 

1873...  706,102  177,219  1,425,800  124,588  2,433,709 

i874...  769,535  212,878  1,521,499  169,369  2,673,281 

1875...  82,822  114,939  2,041,995  167,140  3,152,296 

4876...  988,027  173,540  1,448,424  155,931  2,765,922 

1877...  804,197  144,721  1,710,073  187,564  2,846,555 

BIO  DE  JANEIHO. 

Principales  marchandises  exportées  en  1876  et  1877. 

I87fi.  1877. 

Café sacs.  2,737,021.  2,748,228 

Sucre caisses.  141  6,609 

Cornes '. kilogr;  218,940  285,946 

l'eaux 91,069  117,736 

Tapioca barriques.  3,389  7,061 

Bois douzaines.  540  11/12  525 

Tabac kilogr.  372,156  1,509,287 

Colon »  263,880  215,190 

Chemins  de  fer  en  1877  :  2,290  kilomètres. 

Postes,  —  Nombre  de  lettres  expédiées  en  1875-76  : 
13,161,297,  dont  7,200,000  par  la  voie  de  Rio  de  Janeiro. 

Télégraphes  en  1877.  —  Longueur  des  lignes,  6,230 
kilomètres;  nombre  des  bureaux,  104. 


BRUNS WXGK   (DUCHÉ  Dts). 

Superflcie  :  3,690  kil.  carrés.  —  Population  (fin  1875), 
327,493  habiUnts.  —  Capitale  ;  Brunswick,  58,000  babi- 
tanU. 

FINANCES  EN  1876-1878  (montant  annueV  cw  m&iV^"^. 
Recettes 7,700,133       Dépenses ^,^QKi^^3a 


kfBtttjw.  — Es  Iff»,  94,j<»JH0  natfct.  4 
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Belle  publlquf  au  |n  janvier  1877. 

D^UB  eilérieura 38|'ï50.'Qmi 

TqIuI 49,760,000 

Les  delUB  des  chemina  de  Ter  eoii(  compiises  dans  ce 
cbilTre  pour  35  millions  ile  pesos,  et  s'dmortissent  rapide- 

Recpllea 1,B7(,301        DépeLaus 5,340,930 

Jrrfufe.  —  ii,500  honimes  ;  garde  nationale,  'llfilL 
ilurine.  —  10  vapeiii»  (î,7Ï0  clievaux)  portant  &3  ca- 

couHEiicE  ix  187G. 
Voici  quels  odI  été  les  résuKuts  du  commerce  exlèritur 
du  Chili  en  1S76  : 

Inpomiloos 194,077,000  [r.    176,495,000  fr. 

BipofUUous 309,183.000         188,856,000 

Boeembte i05, 366,000  tr.    K65,311 ,000  fr. 

Tolaui  en  1875 il9,l»60,U00         330,325,000 

Nous  donnons  ci-apris  le  relevé  comparatir,  pat  catégo- 
rie de  initchQniliseB,  des  articles  qui  ool  été  écfaangÉa  >u 
commejce  ipfcial,  pendant  les  auaéea  1H75  et  IS71J. 
Importai  Ions  (.talean  co  l'raocE). 

Subôlancea  slimanidires J7, 349 ,105  «4,931.(55 

Tls«U8. 46,393,913  4*,e30,930 

MaUèrea  piainlèi'ei 15,133,995  17,655,635 

VèLtmenls  et  objets  ÏDBage lB,t83,iO0  16,333,510 

l'induilrie 14,336,045  16,0S0,U0 

Ar"-'-  ^B  ménage 9,(IEa,lï5  11 ,135,«,^ 

èbioidea 6 .530 ,180  W)  ,>WÏ  .Tlft 
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Dans  le  mouvement  général  de  ta  navIgaUoa,  U  p«rt 
|ira|)oriioonelie  des  principaux  piivillons  est  évaluée  aipii  ; 
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Kicaragulen ■  6.5 
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lional 31.3  ï,7 
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CéTialei.  —  En  ISIS,  on  a  récolté  au  Chili  3,930,^08 
.  linUux  métriques  de  blé;  on  en  a  exporlé  827,070 
quintaux  mélriques.  Les  récoltes  de  céréales  se  toal  su 
Chili  au  mois  de  janvier. 

En  1877,  la  récolle  a  été  de  4,000,000  d'becl.  enTJroD, 
dODt  3  millioni  ont  été  coasomméa  dans  le  pajs. 
Animatm  domeiltquet. 
Clietaui (*6,5« 


Valeur  des  animaux  (y  compris  1.550,000  dollars  pour 
les  poic),  et  1,750,000  pour  divers)  :  40,69a,4U7  dollars, 

Chemin;  de  fer  en  1877.  —  Il  j  a  au  Cbili  1,572  kilo- 
mèlres  de  ctiemios  de  Ter,  dont  908  kilomélres  apparllen- 
DËDl  à  l'Ëlat,  ajant  coulé  plus  de  100  millions  de  francs. 

Télégraphes.  —  Les  télé^rapbeg  ont  une  étendue  da 
5,298  kilomètres.  Nombre  des  dépêches,  159,000. 

Poitei  en  1876.-6,152,196  lellres,  11,690  éehanlil- 
lons,  8,033,263  journaux  et  imprimés,  12,828  procédures 
I.  judiciaires,  305,858  envois  omciets.Total  :  14,505,835.  — 
■  B  des  bureaux  :  333. 


Superficie  :  3,500,000  hilon:i.  carrés.  —  Population  : 
chiffre  officiel  pour  IkG4,  3(iO,270,S97  Ames,  non  compris 
la  population  tributaire  (40  milliuna  d'âmes).  —  Capilale  : 
PékiD,  1.650,000  habilanlii.  Le  nombre  des  étranger 
résidant  dans  les  poris  ouverts  au  commcTCA  m\.«T^va,M\otv'<\ 
_  »étéde3,GGl  en  1872  [1,771  A.TigU\s,  &4V  kifibîwa\w*», 
■  dW;  4//eiD3nds,  239  Fiançais,  5'J  EBçagï\Q\s,  «XfcY       ^ 
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Le  revenu  a  Ht  i\»\i 
le  cliiOrc  r^el  en  fat  in 
produit  des  douanes  en  I 


n  5(10  millionn  ite  Trmet,  n 
tmu.  On  cDnniiil  Bcuiemenl  le 
If  de  HsIkQuon  (8  Trancs). 


la  d'imponailon 3,6:6,089  J.SOt.SB 

.    d'eipormtion 9,BÎ9,S85  G,1.17.1I7 

.    de  lonnap 6(9.863  «l,ll$l 

'    de  Ciboiige SJ3.3S7  G7B 

.    de  IranbU Î70.(73  !*3 

Touux 'il,678,636  ]0,T6S,(H] 


En  IS74,  le  gouTernemenl  chinois  a  contracté  la  pre- 
mière délie  eîilèrieure  ;  elle  s'é\èvE  à  657,575  1.  al.,  énûi 
î  85,  el  porlanl  8  p.  100  d'inlfrfls. 

VoycE,  dnns  VAnnuaire  de  1S72,  un  article 
banques,  etc.,  en  Chine. 


les 


L'arméo,  d'après  une  publication  ricenle,  était  ecr 
sée  de  ^J^&  compagnies  de  100  bommes  de  Mandchon, 
911  compa)fnies  de  Hon{;ols,  de  106,000  Chinoii,  tooi 
■non lés,  et  de  500,000  homtnes  d'inranierie  indie^e;i1 
]F  a  en  outre  un  corps  de  troupes  de  milices  irrégulîèrei  : 
lolal,  8if0,000  hommes.  Quand  le  soldat  n'est  pas  de  ser- 
\lce,  il  exerce  une  profession  quelconque  dans  sa  ^opw 
demeure,  de  sorte  qu'it  n'y  a  pas  d'armée  permanenle 
proprement  dite. 
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CniITE.  —  COUMERGE.  64 1 
COMMERCE  DE  LA  CHINE  EN   1877. 

Importation. 

„     ,      ..  Valeur 

HarchaDdisea.                          Unités.  Quantiiés.      en  tnëls 

Opium picouls.  70,216  30,273,577 

Tissus  de  coton valeur.  18 ,  955, 795 

Tissus  de  laine a  4,830,583 

Tissnsdivers »  128,630 

Métaux  et  marchandises •  4, 354 ,  799 

Marchandises  diverses »  14 ,  953 ,  976 

Totaux valenr.  73,497,360 

Eœportation. 

Soie.  Brute  et  à  coudre picouls.  56,235  17,257,883 

—  Bourre  et  déchets »  11,615  668,267 

—  Cocons »  2,355  208,223 

—  Bonneterie 6,460  4,432,  <21 

Soieries  diverses »  512  188,175 

Thénoir »      1.552,438  27, loi, 979 

—  vert a  197,521  4,338,175 

'—en  brique» •  147,809  1,759,028 

—  enpoudre »  12,157  87,950 

8ac8  de  toutes  sortes pièccfi.  544,681  18, 332 

Bambous,  etc valeur.  56,486 

Fèves picouls.  4,908  5,399 

CassalignsB a  52,417  309,945 

Camphre a  13,178  79,103 

Porcelaine,  etc •  81,446  295, 42< 

Hooille a  1,263  7,093 

Vêtements valeur.  333,166 

Coton  en  laine picouls.  33,216  329,781 

Grainesde coton.... a  22  11 

Curiosités  (bibelots) valeur.  39,283 

Couleurs picouls.  492  17,383 

Eventails pièces.  6,149,135  45,228 

Poissons picouls.  6,710  66,567 

Objets  pour  feux  d'artifice •  24,260  232,516 

Farine a  5,363  6,762 

Fruits ' •  47,444  76,398 

Céréales  et  plantes  à  cosse.  ...        a  31 ,684  35, 741 

Verrerie 5,856  106,690 

Tissus  de  chinagras »  1,156  131,746 

Poils  et  cheveux »  14,24^  '^^^. 

Cordes... »  ft,1i 

Peaax. a  SO^Çf 


COLOMBIE.  —  FINANCES.  f)'»3 

Tarasui 585,854       802,708    1,834,080  2,40:i,S7-2 

Takau 1,822,475    1,295,245    2,279,470  2,r,<)S.:{i>() 

Amoy 9,061,022    7,141,277    9,032,080  9,00:i,i>0l 

Swatau 10.054,870    7,459,500  10.012,747  18,241,908 

Canton 21,888,411  20,702,230  24,788,043  25,739,090 

Kinngtschau  (ouvert  en  1870) 084, 772 


GOGHnvGBnnB  (royaume  de). 

Superficie,  d*après  Grawfurd  :  5,359,440  kii.  carrés. 
(Ce  chiffre  parait  exagéré.) 

Population  :  selon  Chaigneau,  15  à  20  millions  d'habi- 
tants; selon  Vannier,  10  millions;  selon  Grawfurd, 
5,195,000  habitants.  —Capitale  :  Hué-Fou. 


COLOMBIE    (ÉTATS-UNIS  DE  LA). 
AUTREFOIS  NOUVELLE-GRENADE. 

Superficie  :  t,010,160  kilom.  carrés.  —   Population  : 
'  2,900,633  hab.  —  Capitale  :  Bogota,  40,000  hab. 

FINANCES  (en  dollars).  —  Budget  de  l'année  finissant  le 

31  août  1877. 

Becellea. 

Douanes  (nettes),  i , 971 ,  555       Monnaie 5 ,  308 

Monopole  du  sel..  728,721  Biens  nationaux.  21,710 

Chemin  de  fer  de  Biens  ecclésiast. .  108 ,  21 1 

Panama 168,750  Recettes  divers..  20,109 

Postes 61,125  «,^.„,  «  itt  ajo 

Télégraphes 23,070                 ^^^ 3,114,619 

népeuaes. 

Intérieur 252,404       Trésor 70,994 

Finances 301,038  Initr.  publique..  119,722 

Guerre  et  marine.  412,146       Pensions 41,433 

Deite  publique...  1,054,571       Postes 259,213 

Travaux  publics..  193,725                  ^^^ ■V79;4Î0 

Affaires  étranger.  74,164  '      ' 

Les  déj^enses  propres  aux  divers  ÉtaU  d^^^%%evA.^tù:\- 
)}ûn8  J/2., 


OM'lî'              

:■;■:  Tmjm 

Taial lS,iHI,B|^ 

l.&OO  hommes  en  temps 

e  paix. 

1 

conHiKCE  ï!t  1875  (fn  pesos). 
Principaux  arlictea  iT expert alion. 

I*»»! S.7i5,B39 

cri 73a',295 

Chiip.depd]lc... 
cnomchooc 

1B8,S13 
li9.9M1 

!.  E^  1873. 

K.tir.      ïrnn. 

nio-Hacba.,,.     130      1^.977 
TumMJO 97      (0,7S5 

TqUI loi 

15. «ei 

3.UÏ 
368.6^ 

6B4  Davirca  jau^eapt  413,640  lonneaux. 

Panama.— L'importa  lion  de  1873  a  été  évaluée  à  3  mil- 
lions  de  dollars,  r^xporlalicn  i  1  millionB.  Les  princi|>suE 
pradails  de  l'exporlalion  sont  l'indigo  (I.BOO.OOO  dollan), 
et  tes  peaux  (185,000  pesos).  Sont  entrés  i  Panama, 
en  1873,  80  navires  amériuins  de  114.122  tonneaux; 
âS  Davires  anglais  de  Sg,77â  lonneani;  12  navires  fran- 
(Bis  de  12,012  tonneaux. 

Chemins  de  fer.  —  Le  cliemin  de  Ter  île  Panama  a  une 
longnenr  d'environ  7S  kilomËlres  (nombre  des  passagen 
en  1873  :  2t.%e];  celni  dn  porl  de  Sabanill»  (a  l'embou- 
cboredn  Deuve  de  la  Madeleine)  à  Baranijuîlla,  emîton 
28  kilomitres. 

l  .Poil»  en  IS74.  —  :]:>S,254  lettres,  3G5,gl5  imprimii  ; 
MleDr  des  envois  d'ariient,  869,925  dollars,  non  comprii 
0,083  kilog.  d'or  El  d'iii",;i:nl  en  bstres. 

Télégraphes  m  ISIS.  —  V.(raeifc>n  fti'i  liçjiei,  a,0*S 
llilomètres.  Nombre  in  4ê\ifct\»es,^¥,,')>Ta. 


COSTA-RICA.  —  CHEMIN  DE  FER.  (145 

cbSTA-RIGA    (RÉPUBLIQUE   DE). 

Superficie  :  55,393  kil.  carrés.  —  D'après  le  recense- 
ment de  1870,  la  population  s'élèverait  à  175,000  âmes. 
Dans  ce  chiffre,  Ja  population  indigène  restée  à  l'état 
sauvage  n'est  pas  comprise;  elle  peut  s'élever  à  10  ou 
12,000  âmes. 

FINANCES.  —  Budget  de  Vexercice  finissant  le  30  avril  1878. 

Btfeeitea. 

Banque  nationale 129,332 

Douanes 1,010, 787 

Monopoles 

Postes 4,489,949 

Droitsdivers 188,792 

Bfens  nationaux 216,028 

Recettes  diverses 1,084,323 

Total 3,819,214 

Dépenses. 

Affaires  étrangères,  instruction  publique,  cultes  et 

bienfaisance 181,580 

Intérieur,  police 247,375 

Justice 71,344 

Travaux  publics 590,291 

Finances,  agriculture  et  commerce 304 ,437 

Gnerre  et  marine 534, 558 

Total 3,904,657 

Dèiie  publique.  —  La  dette  extérieure  est  évaluée, 
en  1877,  h  25,255,000  francs.  La  dette  intérieure  s'élève 
à  presque  autant  ;  mais  l'État  a  un  actif  (terres,  chemins 
de  fer,  capitaux,  mobiliers)  évalué  à  plus  de  45  millions. 

il rm^e.  —  Pied  de  paix,  1,000  hommes;  pied  de  guerre, 
6,000  hommes. 

Commerce  en  1877.  --  Exportations,  5,307,000  doll., 
dont  pour  4,800,000  doll.  (24  millions  de  livres)  de  café; 
le  reste  se  compose  de  caoutchouc,  peaux,  etc. 

Navigation.  —  Entrées,  101  vapeurs,  103  voiliers, 
ensemble  188,409  tonneaux;  sorties,  91  vapeurs,  85  voi- 
liers, ensemble  195,080  tonneaux. 

Chev^in  de  fer.  —  59  kilomètres. 


DAHdHASX    (aOYADIIE  DE). 

Superficie  :  33,508  kll.  carrés.  —  Population  a 
reeeasement  de  ISTO  ;  1,784,741  habilanti.  Évaluai 
pour  1S7S  ;  3,07Ci,0ûU  habiUnls. 

La  popalalioD  se  répartit  ainsi  en  1870  soua  le  rapjiDtl 
àe  la  religion  :  1.769,5^3  luthérien»;  l.Sbl  ealhotiqnea 
(1 ,240  en  IË60)  ;  2,158  monnonï  (2.657  en  1860).  Le  mlB 
se  uimpOEe  d«  réforméE,  Israélites,  grecs,  etc. 

émisrofion.— 1869.  4,359;  1870,3,525;  1871,S,906t 
1873,  6,873;  !873,  7,200;  1874,  3,322;  1875,3,088; 
1876,  1,581. 


errice  {finissant  le  31  n 


DomwDes  (recelies  broies,  99fi,SSI).  neiies 

Actif  de  rËIal(doDl:eTcé(l.  des  cbdmins  de  fer  de 
l'Êlal,  1,685,600)  (1) 

ImpflU  direcia 

ImiiCllti  iDdlrectB  (dont:  timbre,  3,(00,000;  droit 
de  BUCceBsiou,  800,000;  droit  de  muutian, 
G50,0ua  ;  droit  de  justice,  1,93T,K»;  donaaud, 
18,799,000;  eBO-de-rie,  3,367,000) S 

postes  (2),  neltBB 

Wligraphes  (3),  natlei 


^r                     DAnEHÀBE.  —  BARI^  DE  GBEH 

647 

■'Deim  publique 

..    7,5a 

m 

ISO 

990 
Hï 

C39 
8^1 
Ul 
*3i 

fiOf 

sa? 

740 

m 

MO 
681 
669 

Total  des  dépenses. . 
Eicédinl 

BÎTIE   PDBLIQÏE   EM   IS":, 

...    (I.i57 
...      G, 303 

t7,*89,SB0 

Piisdt. 

i76,U8,UI 
H6.aiS,iJ69 

90,0â9,873 
-G.  U,00Dhamm. 

3,930        0 

s.m     If 

3,21(0      78 

i,BW)      S8 

t,S70      M           ^_ 

ï,639      17      ..^H 

AimÉE  ES  187B. 
Pied  An  puii.     B,000  hamm.       PiL-d  de  gui^r 
«•RIXE  DE  çvEms  !.:<  ISTti. 

3  lisnerie»  flollaaies 

V.p.=....=,i..^, 

ToMl  :33ïapanre 

1 

UrwBiÉDd 

Aulilles  danoises.. . 

UuFiBnié 

EUto-Onis 

AMiUoi 

tréM 


EipagoB.. 
Parnigil. , 
lui» 


36,30(1.967 

U,i67,376 

»-i|| 

13,TU0,(19 

3.7*1,335 

(.197.190 

t.Ttt 

(9,31H,iï; 

t.O<t.490 

*>.3U.W! 

HS,06G,iaU 

âi,8iU,7!4â 

HO,887,M 

59,071.9» 

76,083,399 

us,iis,m- 

«.889,14} 

36,077,^ 

53,96T,«( 

6,l7i.M8 

16,168,780 

9.51I,0S4 

1.15S,380 

10,667,«» 

7,-19,(H3 

1,030,594 

a.N9,«{| 

i,i7i,im 

713,886 

Bie.TM 

i.^.tSt 

9âi,33i 

198,916 

i.tstW 

1,101.^' 

3,853,76* 

15,  Ul 

3.W8,«0B 

3.146,789 

173 

3.tt«,Hft 

.    «.059,987 

861 

t,3Se,355 

176.071 

4.5H.tM 

3.0»t,*»6 

1,078,07* 

*.mjm 

l,H9,309 

is.oto 

331,310 

3J4 

'331.CK 

3œ.m 

3SÎ 

l,O3ô,B80 

i.Du^la 

6,93I.ÎMI 

1,906,858 

8,838.0» 

li«,90!.6i3 

lB0,667,Oil 

so9,(îfla,a« 

Il  d'eaporlallon  dei 


Vludea,  wuciBBcs 
'UBIllii  (Dvnis}.... 

ji  al  Jambon  ; 
||fl4i(lrim>)'>-- 
'nr  (couru  lin  er}.  . 
ai.av: 
naUiâa 


,  1.414,^  1,431,331  9.oaa,tn 

360,193       381,3JU      eW.UT 


. — ,ciivm> l,-»*,™  <!.■« 


,1%  ^.'K'l.w'i  i,as6,3ffr 


DANEMARK.  —  NAVIGATION.  049 
Beurre  : 

Ouantités(tonn.de2241iv.).        118,620       404,399  116,389 

Valeur  (couronDCs) 32,531 ,920  27,030,030  28,350,336 

Œufs: 

Quaotitës  (nombre) 23,214,840  31,620,600  26,549,820 

Valeur  (couronnes) 1,021,453    1,675,892  1,354,041 

Si  de  ces  chiffres  on  défalque  l'importation,  il  reste, 
comme  excédent  d'exportation  pour  1876,  comparé  à  1875 
et  1874,  les  valeurs  qui  suivent  : 

Vianrlrf 
Années.       Céré«!et,  etc.  Bétail.  el  graihses.  Total. 

couronnes.  couroiiii>s.        eouronn*-s.  couronnrs. 

1874 29,971,519    39,403,880    38,776,949    108,152,348 

1875 33,524,088    40,114,940    33,364,747    107,003,775 

1876 36,822,204    40,119,477    31,929,447    108,871,128 

Principatix  objeta  d^ exportation. 

Céréales  et  farines 50  millions  de  couronnL's. 

Bétail 45  — 

Viandes  et  graisses 42  ^ 

Ensemble 137  millions  de  courouues. 

1874.  1875.  1876. 

Chevaux  : 

Nombre  (tètes) 2,671           3,515  2,685 

Valeur  (couronnes) 3,515,400    4,357,900.  3,483,600 

Bêtes  à  cornes  : 

Nombre  (têtes) 64,095         88,236  97,420 

Valeur  (couronnes) 19,379,025  19,603,640  21,190,220 

Bêtes  à  laine  : 

Nombre  (tètes) 19,068         66,126  44,836 

Valeur  (couronnes) 788,580    2,425,017  1,932,413 

Porcs  s 

Nombre  (têtes) 186,709       156,009  170,673 

Valeur  (couronnes) 15,684.875  13,728,383  13,513,244 

MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  EN  1876. 

Navire»  k  Toiles.         Vapeors.        Total. 

DkTires.    loooes.    navir.    tonnes,    navires,      ton  nés. 

SNTBiB. 

Cabotage 15,596  199,002  7,569  168,136  23,165  367,138 

Long  cours....  16,498  772,151  6,325  369,224  22,823  1,141,375 

SORT». 

Cabotage 16,914  173,863  7,211  171,19)  %lk,\!fô    ^W&>V^ 

Long  cours. . . .  £6,065  184,622  5,832  234,911  'ti^l      V«  5» 


1S78... 


aii.ifli 


6,913  3,718  I 

7,!9S8  S,8i6  HSM 

■  !S     11,509  3,ÏD0  iMfiU 

'311     13,3iD  3,(63  HO^A 


3,08î    2lfi.  __.       .. 

(31  Aàc.) 

Ckemiat  de  fer.  —  De  l'Ëlat,  811  kil.;  dei  conpi- 
eniei,  555.TuUl  ;  l,36G  kilomcires. 

Postes  en  1876.-  50,088,138 leltro»:  19,3 18,353 joiir- 
nBux  ;  STOj'ïUC  mandais  de  pust«,  d'un  monlsnt  de 
1!,904,ÎÔ0  tour.;  lGl,Bî6  renJbuursements,  â'un  mon- 
tant de  S,333,643  cour.;  leltrcs  contenant  dfa  vileun 
dÉdarfes,  513,285;  objets  de  mesiSgeiie,  1,367.834. 
Valeurs  déclarées,  287,588, 10 j  couronnei. 

Télégraphes  de  l'État  en  I87G.  —  Lon);ueur  des  lignc^ 
3,D40  kil.;  longueur  de»  (Ile,  S,GDD  kil.;  nombre  ia 
Lureaux,  116.  Outre  les  lignes  lËlégraphiiiucs  de  l'Ëiil, 
il  y  a  celles  des  rliemlns  de  fer,  cutnpiatit  108  bureauxi 
ouierlt  i  la  carreii)ioDdaDce  privée.  Nombre  d»  dépèchei 
expÉdifes,  9iO,G55. 


I    (aOTAUMB  B']. 

Superlleie  :  507,Q4â  kil.  carrés.—  E'opulatloD  en  Wî: 
environ  1G,500,000  liabitanls.—CaiiiliilK  :  Hddrid,  WS,m 
hiiliitants. 

Autres  villes  ;  Barcelone,  189,943  ;  Sévitle,  1 18,W; 

Volcuce,  107,703;  MabBa.  94,735;  Mupcie,  87,«Bî. 

Cadix,  71,521  ;  Saragosse,  (17,428  ;  Grenade,  07,326.       ' 

rmscïs.  —  Earereice  fîniiiani  liSOjuin  (879. 


Inpftuidlic 


I  Timbre,  régie  des  ti 
'  f'popriités  de  l'Ëul. 
t  Ti'ésor  public, 


ESPAGNE.  —  NAVIGATION.  651 

Dépeuaea. 

Maison  royale 9,500,000 

Chambres , 1,549,595 

Dette  publique 257,776,259 

Charges  de  justice 2,987,502 

Pensions 41, 197 ,652 

Présidence  du  conseil 1,079,209 

Minislère  d*État 3,119,331 

—  de  grâce  et  justice 52,185,919 

—  de  la  guerre 118,105,472 

—  delamarioe 24,589,346 

—  de  l'intérieur 40,889, 779 

.  —      des  travaux  publics 72,001 ,541 

—  des  finances 17,937,592 

Frais  de  recouvrement 117,286,568 

Total  des  dépenses  prévues. .  ..    760,205,705 

DETTE  PUBLIQUE. 

Montant  nominal  du  capital  de  la  dette  :  38,504,753,961 
réaux  (27  centimes). 

COMMERCE  EN  1874  ET  1875. 

importation.  Exportation. 

4874 172,700,000  fr.    123,500,000  fr. 

4875 162,800,000         104,900,000 

On  trouvera,  dans  V Annuaire  de  1878,  une  série  d'an- 
nées sur  le  commerce  de  l'Espagne. 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1877.  —  Elle 
compte  2,915  navires  jaugeant  557,000  tonneaux,  compre- 
nant 230  vapeurs  et  176,250  tonneaux. 

Chemins  de  fer  en  exploitation  au  i"  janvier  1876.— 
5,796  kilomètres. 

Postes  en  1874.  — Nombre  des  bureaux,  2,365;  lettres, 
75,300,000. 

Télégraphes  en  1875.  —  Longueur  des  lignes,  12,260 
fcilom.;  longueur  des  fils,  29,648  kil.;  nombre  des  bu- 
reaux, 264;  nombre  des  dépêches,  1,590,823,  dont 
1,122,291  intérieures;  159,065  internationales. 

Navigation  du  port  de  Barcelone  de  1873  à  1876.  — 
Le  tableau  suivant  donne  le  mouvement  ^èw^t^\  ^^\^ 
navigation  du  port  de  Barcelone  pendant  U  p^môife  V^"\*î> 
à  t875  inclasirement  : 


Jg73 1.939      G'1.IH9         Uî      ITCJI 

I87i 3.106      67i.l9J         !"        " 

IBT5 I,m0      fi03,St6      I,! 

Letchiffrei  de  IST5,camparés  à  eeiuc  de  U74,> 
une  différence  m  mo\at,  >u  préjudice  de  1875,  i 
nCTirei  et  H6.699  lanneaui,  entrées  et  lortm  réimttt. 

Le  paiilloa  Mpagnol  Sgure  dans  le  total  de  1875,  Mît 
3,2E5  ninrei  el  i.lbl.ïGù  toonesiix,  pour  1.505  diiîk* 
jiDgeanl  473.096  lonneiui.  ce  qui  bit  U4  nitîres  «1 
5,SI4  lonneiax  de  tnoini  qu'en  1N74. 

Lei  pivilloni  élringe»  (naiigilion  directe)  j  MM 
reprttcnl^  par  880  natire»  et  347,868  lonneann,  toCl 
2H6  n«vire«  el  71,758  lonneaoi  de  moini  qu'en  1874. 

La  part  de  l'intercouree  uiu  pavillon  lien  eit  da 
820  navirei  el  336,801  Lonneanx,  aeeusanl  atnti  une  diou- 
nulion  de  16!)  navires  el  \.m  tonneaux  sur  les  ehirfrei 
correspondants  de  l'année  précédente, 

Koutement  du  port  de  Cadix  en  1874  et  1875.  —  Le 
eotomerce  eilérieur  du  |iort  de  Cadix  a  donné  lea  résul- 
tats «uivanU  en  1874  el  1H7ù  : 

1874  a0,3i;,160ir.        5t.î99,990'fr. 

1875 I6,Î3B,U60  M,3M,aîO 

Voici  les  principales  lUBrchandises  importées  et  eipor- 
téei  en  1874  el  1375  : 

Eiu-de-Tie 3,StO,ÏW  le.  1.134,UO  Tr. 

BuiEdeconilruclidD..  4,!5O,fi90  1,G93.«70 

Cliïrbon 1.4I5,»0  I  .tSS.OSO 

HuilD  miaârali; i, 146. «60  1,S33,(») 

IMuvea 1,839,(70  6^.880 

Tin» i9,5BS,fltO  fr.  (7,174,180  rr. 

Plomb I,7«,140  3,(03,110 

SeJ     t. 609,100  i,i;B7,470 

miiadelable l^aA?»  î';S,MO 


yoEigiition.  —  Voici  les  résnllalB  gi 
[Btion  de  ce  porl  peut  le 


1875... 


Récolte  du  sel.  —  La  rfcotle  du  sel  a  laissé  beaucoup 
■i  désirer,  en  1S76,  dam  ta  province  de  Cadix,  Le  produit 
icn  eil  ealitné  à  1,687,500  quintaux  métriques.  Comparée 
i,  e«lle  de  l'année  précédente,  dont  le  rendement  total  a 
été  év)1u6  à  3,700,000  quintaux,  elle  lui  est  inTérieure  de 
1,012,500  quintaux,  soit  de  37  1/2  p.  11)0. 

La  récolte  de  1S76  est,  en  oolre,  restée  de  plus  de 
56^,500  quintaux  au-deesoDs  de  la  moyenne  annuelle, 
dont  on  Bxe  d'ordinaire  les  cbifTres  à  2,350,000  quinlaux. 
Ces  ficbeui  ré«utlats  étaient,  du  resle.  prévus.  Ils  lont 
dui  i  une  série  d'aceidenis  almospbériques  qui  ont  exercé 
nne  influence  doublement  funeste,  en  ce  sens  qu'ils  ont 
eoninrîé  la  production  courante,  en  mênie  temps  qu'ils 
'  la  dettructioa  d'une  partie  des  existences  anté- 


Pendanl  l'année  1S76,  le  mouvement  commercial  île 
l'île  de  i>orlo-Rico  a  atleinl,  d'après  les  étals  slaiisLIqurs 
fournis  par  l'adminislralion  locale,  une  valeur  do 
100,633,904  fraucs,  ainsi  composée  : 

liDporUiiioo fiS,Eïa,S.llfr. 

Toial fdO.fiSS.âÔnvr 

En  1875,  le  même  mouvemenl  commei 
dULi: 

A  l'iraporlBiion 6i,SgS,393  Ir. 

A  l'eiponatioo 38 ,  135^03 

ToWl lû3,"taî,9M  tr. 

Le  mouvement  nom m(?rcial  avec  Purlo-Bico  a  été  rc 
de  la  mAnïËre  suivante  entre  les  principaux  pajsi^ui^ 
pris  part  : 
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Emif-lTnis  de  rAmérique  du  Nord.       M,«0,9â6 

30,ï88.3ï3 
93,67S,3ÎS      ; 
17,601,930      1 
11.371,389 
9,179,«i7 
3,910,999 
î,36ï,»10 

i,iia,(Hg 

1,358,977 
4S3,B79 
366,589 

a  été  ainsi 

351,383 
337,830 

66,795 

83,650 
Sii.iSS 
655,107 

amen  com- 
el  en  1876 
bli  en  1876. 
u  de  ehOH 
elle  du  ciré 
porta  lion  de 
ns  la  mime 

1.688.848  rr. 
3,6fi7,300 

335.800 

119,880 

Jl 

EapsKxeeLtiHidjiceDMB 17,086,683 

Le  mouvement  géniiral  de  lu  navigation 
eamposé  : 

KSïires  chargés  : 

NiïirmBnrlïBt: 

Totaiii Ï.738 

Eicporlalion  en  1876.  —  Il  ressort  de  l'ex 
paralîr  des  tableaux  de  l'exportation  en  1875 
que  l'exportation  géuèrale  a  quelque  peu  Ta 
L'exportation  du  sucre  est  restée  à  tris  pi 
près  la  même  que  l'aunée  précédente;  mai» 
«  diminué  de  près  d'un  tiers.  Par  conlre,  l'ei 
l'eau-de-vic  de  canne  (rhum)  a  augnuenlé  d 
proportion. 

ijpiiés.      0".»"i;. 

Csrt livre,       J,986.880 

m^i. .-.'.""S:     ..5> 

Hz . 
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Eau-de-vie  do  grains pfpc.  4,433  4,108,250 

Cacao sac.  8,810  1,321,500 

Fustet. tonne.  16  2,800 

Cire balle.  66  9,900 

Cuivre tonneau.  116  87,000 

Laianier natte.  9,015  22,537 

Totaux . . .  8,957,765  tV. 

Navigation  en  1876.  —  Le  tableau  suivant  donne  le 
mouvement  du  port  de  Santiago  en  1876  : 

Navires.    Tonneaux. 

Entrées 205       62,104 

Sorties 108       35,633 

Entrées  et  sorties  réunies...        313       97,737 

Les  principaux  pays  de  provenance  et  de  destination 
sont  les  suivants  : 

Entrée  et  sortie  réunies.  Navires.  Tonneanx. 

États-Unis i03  32,228 

France 34  28,234 

Espagne  et  colonies 91  17,239 

Angleterre  et  colonies 61  14 ,  384 

Saint-Thomas 5  1,674 

Curaçao 8  999 

Allemagne 3  719 


ÉQUATSUR   (rÉVUBUQV^  DE  I.'). 

Superficie  :  Evaluation  habituelle,  644^0  kil.  carres, 
d%')près  Yillavicencio  [Geografia  de  la  Republica  del 
Ecuador),  493,280  kih  carrés.  —  Population,  évaluation 
de  1875,  1,066,000  habitants,  dont  200,000  Indiens.  — 
Capitale  :  Quito,  70,000  habitants. 

Finance**.— Environ  3,700,000  en  recettes;  les  dépeui^cs 
atteignent  près  de  4  millions. 

Detie  publique, -^ht  dette  extérieure  s'élevait,  en  1875, 
à  9,399,554  piastres  ;  la  dette  intérieure  à  3,692,955  pias- 
tres. 

Armée. —  1,500  homme?. 

COMMCRCR  (valeur  en  piastres). 

1874 3,913,000        1876 5,371  .Ql'i 

1875 4,409,671        1877 ^,^%,U'în'^ 


L«»  priDcipdDx  articlM  d'ci  porta  lion  ont  (té,  en  ISISTI 
le  Mcao  (234.739  qninlaux,  d'une  valeur  de  3,539,641   I 
piaslres),  la  gomme  (10,138  quint,  oii  ?83,864  piatim).    I 
)e  wfé (7,856 quiiil. ou  83,!O0  piastre»), iiory  nots (70,516   I 
qainl.  p.  ïhl.  iU  piaelr»),  les  chapeaux  de  paille  (lOà.ïEiî 
piasim.  La  valeur  des  métaux  précienx  exporlët  en  ISTG 
a  mODié  â  37.â00  piastres.  Le  montant  de  l'exparlaliDn  de    | 
quelqaee-nne  de  ces   produiu  dépend  arant  tonl  de  tl 
tattor  des  «ai^otii. 

Katigation-  —  Il  est  entré,  en  1S7G,  dans  te  port  da 
Gnaraquil.  IGE  oaiires  de  146.761  locncanx,  el  fotti 
166  naiires  de  146.558  lonnea»». 

Chemin  de  frr.  —  41  kilomècrei. 


jÉTATS-nais  (kurnBugnc  tedesale  iirt\ 

SnperBcie  dei  ÉUIs  :  1,084,351  milles  carrés  anglais; 
saperBcie  des  (erriioites.  1.306,019  milles  ciiréi;  de* 
eoan  d'eao  et  tics,  240,000  :  toial,  3,250,000  emiron  (le* 
ehiO'rei  qni  prêcèdeni  sont  les  éTaluations  du  bnrean  de 
la  ilatistique.  Le  mille  carré  ëqaîTalant  à  2. 32  kilométra 
carrés,  c'est  donc  sur  7.540,000  kilomètres  carrés  ^ 
nous  défont  établir  la  superBcie  totale  des  Êlats-llnis. 

PopulatLDD  en  1S60  :  31,445,080  habilanu;  eo  U7U. 
38,558,371  habitants. 

Va;.,  i  \'Anniiairt  de  1873,  la  popnlalion  par  Ëlal,  et 
dans  tUnnuafre  de  1877,  le  lableao  de  l'iiiUDip'alian  pour 
le*  aonèes  1859  i  187Ô. 


inier.  <1 


..   iST,(6;,7n.3»  iia.mi.wt  (I 

.).    110.007, 193.  S8  ll«,T0a.7>1.0t 

ecit^ •  ra.TM.M 

WRtï  patiliq>iei. .        1.(13,6)0.17  r.lI3.U6.W 

-     ■                        3,9^.179  6*  (.n»,«t>a 
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1877.  1R78 

Douanes 430,956,493.07  130,170,680.20 

Revenu  intér.  (taxes  indir.).  118,630,407.83  110,581,624.74 

Taxes  directes »  » 

Ventes  de  terres  publiques..  976,253.68  1,079,743.37 

Taxes  sur  les  banques 405,776.58  317,102.30 

Recettes  diverses 18,031,655.46  15,614,728.09 

Totaux 269,000,586.62    257, 763, 878. 70 

B«pen«c«  «•«!«■  ordinaires. 

1875.  lR7fi. 

Services  civils  et  divers 71,070,702.98  66,958,373.78 

Guerre 44,120,645.98  38,0^0,888  64 

Marine 21,497,626.27  18,963,309.82 

Affaires  indiennes 8,384,656.82  5,966,558  17 

Pensions 29,456,216.22  28,257,395.69 

Dette  (intérêt  et  amortiss.)..  403,093,544.57  100,243,271.23 

Totaux 274,623,392.84    258,459,797.33 

1877.  1878. 

Services  civils  et  divers. . . .  56,252,066.60  53,177,703.57 

Guerre 37,082,735.90  32,154,447.85 

Marine 14,959,935.36  47,365,301.37 

Affaires  indiennes 5,277,007.22  4,629,280  28 

Pensions 27,963,752.27  27,137,019.08 

•      Dette  (intérêt  et  amorties.).  97,124,511.58  102,500,874.65 

Totaux 238,660,008.93    236,964,326.80 

Budget  de  Vannée  finissant  le  30  juin  1879. 
Reecties  (en  doilan). 

Douanes 133,000,000 

Revenu  intérieur  (impôts) 115,000,000 

Taxes  sur  les  banques 6,750,000 

Divers 9,750,000 

Total 264,500,000 

Bépea««a. 

Services  civils,  etc 55,000,000 

Guerre " 39,000,000 

Marine. 15,000,000 

Dette 96,900,000 

Affaires  indiennes 4,800,000 

Pensions 29, 300, 000 

Total 240,000,000 

DETTE  PUBLIQUE. 

Au  1"  août  1878,  la  dette  portant  intérêt  ressortait  aux 
chiffres  suivants  : 
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Fond*  dei  peiuioiu  de  la  muinc  3  p.  100. . . 

11,000.0(0 
113,850,000 
Îi6.000,000 

.        703.Î66,650 
.        733,561,ÏSI1 
.    1,809.677,900 

c.pir  an.  Ainsi. 
Été  ramenée  de 
.  soit  une  rédtic- 
uel  a  été  diminué 
lOOdeiODchif- 
nnuelle  d'intérêt 
X  de  4  |).  100,  la 
q  ans.  [Dise,  dn 

TdWI  uuel  de  1i  dette  portaot  inlArU. 
L-Inlér«t  tn  »t  <1e  95,181.007 dolLSO 
en  treize  ini,  la  délie  portint  totérêt  ■ 
2.S8t,SaO.:96  d.,  96  c.  â  1,809,677,900  à 
tiftndf>i71,85!.394iI.,96,eH'intérttann 
dc5a,796,G90d.  34c.,«iitpluBde50p 
ttt  Ktuel.  Si  l'on  lersiit  utte  somme  d 
danï  Dne  disse  d'amortiueineiit,  au  Isu 
dette  entière  seroil  éteinte  dam  viagt-cl 
président  de  la  Rèpubl.  ttair.) 

(en  miltiera  de  dollars). 

CBTDLlne  da  Nord,  U  DOiembre 
Croline  du  Snd,  l«  octobre  187 

i:îioi 

--- Kenlucfcî,  10  -Klnbre  187B 

\oiilaiBne,  lar  janvier  1875. ... 

î,i«» 

3I.B68 

33,530 

^yïJ^a^pB'iive,  l"  \'''l^  V%1« 

Jl 
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New-Jersey,  iet  novembre  1876 2 ,  396 

New-York,  1er  octobre  1876 23,315 

Ohio,  15  novembre  1876 6,  'iSt 

Orégon,  1er  septembre  1876 318 

Pensylvanie,  31  décembre  1876 22,979 

Rhode-Island,  30  avril  1876 2,558 

Tennessee,  31  décembre  1876 23,208 

Texas,  31  août  1876 3,442 

Vermont,  1er  août  1874 227 

Virginie,  30  septembre  1876 29,957 

Virginie  occidentale,  30  septembre  1876 17,585 

Wisconsin,  30  septembre  1876 2,252 

Élats 345,197 

Dettes  de  130  principales  villes  américaines. 

18«8.  1876.       ^  Accroisse- 

doHars.  dollar».  ment. 

Deilos  municipales 221,312,009     644,378,663    2000/0 

Valeur  imposable  (mon- 
tant collect.  des  fortun.  3,451,619,381  6,175,082,158      750/0 
Montant  de  l'impôt  dans 

l'année 64,060,098     112,711,275     83  0/0 

ChiGfre  de  la  population..        5.919,914         8,576,249      33  0/0 

(Simon  Nelson  Patten.) 

ARMÉE. 

L'armée  des  Ëiats-Unis  compte,  en  1878,  27,161  hom- 
mes. Le  nombre  des  hommes  aptes  au  service  militaire 
serait  de  2,900,000  hommes  environ,  dont  145,219  sont 
organisés  en  milice. 

MAKINE  MILITAIRE  EN  1878. 

Espèce.  Navires.  Canons. 

Navires  blindés 23         66 

Vapeurs  à  hélice 60       782 

Vapeurs  à  aubes 8         49 

Navires  à  voiles 22        211 

Total 113    1,108 

COURS  DU  PAPiER-MOMNAiE  {greenback). 
Valeur  eri  or  du  dollar  de  papier. 

Dates.  Cents.  Dates.  Cents, 

ier  juillet  1864. 38.7  ler  juillet  1867 71.7 

—  1865 70.4  —        1868 70.1 

—  1866 66.0  —       186^ '^'^-'^ 


_      1874 91.0       t;  décembre  1878....    100.0 

la  *oil  que  In  prime  de  l'or  a  disparu  à  New-York  quinze 
joBrî  BTanl  le  1"  janvier  IBli),  date  Ikée  pour  la  reprise 
des  pB^emenls  en  espèces  par  la  loi  du  14  janvier  1S75. 
1t  n'y  a  donc  eu  aucune  aecouese.  el  c'est  ï  peine  si  le 
publie  Ee  aéra  aperçu  d'un  chang«menl  de  législalioa  qui, 
dire  des  adversaires  de  le  mesure,  devait  être  1«  ligne! 
ue  crise  redoulable.  Il  ebt  vrai  que  taules  les  précau- 
iB  avaient  été  priECi  pour  tnènaRer  la  IraniitiDn,  el  que 
ta  plupart  des  grandes  banqiies  anériciinei  oui  ftiié  au 
gouvernemenl  un  coneaurs  pr«eieax. 

Ou  avail  d'abord  décida  que  l'on  réduirait,  par  voîi:  de 
rachats,  i  300  millions  de  dollars  la  circulation  des  green- 
backs,  et  l'on  jugeait  alors  qn'un  approvisionnement 
d'espèces  métalliques  montant  è  40  p.  100  de  cette  somme, 
soit  liO  millions  de  dollars,  suffirait  pour  assurer  11 
reprise  des  payements  en  espËcei.  Mais  celte  réduction  de 
la  circulation  Tiduclaire  ajani  èlé  mal  accueillie,  une  loi 
du  31  mai  1878  l'avait  interrompue,  alors  qu'il  restait 
encore  pour  356,681,016  dollars  de  greenbucks.  On  devail 
donc,  pour  arriver  â  la  proportion  de  40  p.  100,  porter  la 
réserve  métallique  du  Trésor  i  138  millions  de  dollart. 

Cette  réserve,  alimenlée  à  la  fois  par  les  excédents 
budgétaires  el  par  des  émissions  successives  de  tondf 
4  1/2  el  4  p.  100,  n'éuil  encore,  à  la  Gn  de  l'année  1877. 
que  de  G5,01û,050  d.  %  c;  au  33  novembre  1478.  elle 
s'élevait  à  141,888,100  dollars. 

coMUEiici  EU  1877-1873. 


Crème  de  lanre livre.  I0,M7,909      1 ,1198,568 

Xcarces  médieinalas •  4,ltS3,a06      l,tl7,69S 

Atorces  pour  lan vuleur.  U),57S 

-■•       ■        1  lKi,'Kl 


ïer-Wano 

ViBUifBr 

QuincuUerie. . 

ancres  ei  chsti 

b  HschineB 

Larmes  i  tea... 

LbbIIs  en' acier. 
I.Conlellerie..., 


3,Î36 

,66i,t97 

8,084 


lfi9,(17 

3,931, I6i 

3,339 

DO,  894 

£43.364 

1,350,067 

S.OIS 

1,541,113 


108 

85,784 
10r>,993 
93,601 

fi3R|66T 

333.397 

1,ÎÎ0,037 

530 


y Jo^llnie  el  hiioDterle 

MBdB  jtilB y 

I,  fTOBBe  toile  i'emball. 
re»  artia/ea  dejale 


.T.KI),t^— 


HurchïDdiHi  cm  ploDilï t 

Cnirs li 

CbiiW di 

Méiaûi  diïBw 

Huilas  minérales t 

HuIIm  da  balclna 

Huile  d'Dti»a  cnnjeslihle,  .. . 
DutlD  d'olWe  non  pomeMlble. 

■Autres  hunen-ècémlB.. 

Huiles  eMSDUellae j 

TabI,,  autnes,  fbalagr,,ele,  ii 

LiOiarge  et  mbinm 

Aolr.  mailir.  pour  |ie<nlnre.  i 

Papier  d'ImpieSBioD I 

Papier  i  écrire t 

Papier  m ilcli*  et  parchemin. 

Pomnie*  de  l^rre bi 

Pierres  pricieu  Boa v: 

Appro»iBitranpnjentB(»iaiide, 
beurre,  fn>m.,ïol»iU,,elc,). 

Nitrate  de  pataeae 

Semences  divenes i 

SoiûrieB 

Bonneieiie 

Autres  mart^bandises 

Biurbonalfl  de  soude li 

Carhouale  de  sonde.. 

guude  caustique 

Aie  lace,  siiKule  et  phosphate 

BplCSB  :  pingombre,  poiire 

et  montarle 

OlOetB  en  paille ti 

Sucrebrui K 


85^ 

s(t,eH 

an.on 

ii*,t»i 

19.511 

363,385 

3O0,SU 

171.7» 

1,709,515 

1»,7» 

719,361 

13,0 -.3 

i,7U 

13,0H 

119.769 

348,»» 

au.        638,581 

lis.  M» 

8,975,511 

«T.W 

8B0.ER9,3n 

1,63(,W 

6,760.38* 

au.    1,190,615 

l,BB3.3» 

ÏM.S» 

a,BOÎ,5H 

5,8U,»i 

3.3W.»»' 

35,505,313 

i.t™.<nai 

918,367 

u.«d 

15,811,330 

l,93S.Sa 

9.iM.m 

1,(73,180.60* 

83,09* 

j,ml 

■     '                              ÉTATS-UNIS.  —  COMMERCE.  665 

3irop  de  sucre  de  canne.  ...  livre.       31,520,907  1,123,613 

Sucre  caDdi  et  confiserie. ...        »                35,946  6,808 

Soufre  raffiné quintal.             6,628  14,924 

Etal n  laminé »           2,185,815  9,929,498 

Objets  en  étain valeur.  58, 498 

Tabac  en  feuilles livre.       7,980,836  4,102,782 

Cigares »               622,805  2,269,267 

Autres  tabacs  manufacturés,  valeur.  67,819 

Montres n  812,582 

Spiritueux  en  cercles gallon.      1,114,260  1,149,466 

Spiritueux  en  bouteilles. . . .  douzaine.         84,982  406,116 

Vins  en  cercles gallon.      3,686,157  1,838,891 

Vins  en  bouteilles douzaine.      295,172  2,123,254 

Meubles  et  objets  d'ameubl.   valeur.  832,267 

Plancbes  et  solives 1,000p.  c.      327,298  3,174,335 

Bardeaux mille.            47,532  97,149 

Bois  de  constmct., sciés,  etc.  yaleur.  3,893 

Antres  bois  d'œuvre »  200,016 

Laine  brute livre.      48,U9,079  8,363,015 

Draps valeur.  6,771,653 

Chiffons  et  bourres  de  laine,    livre.           95,886  19,071 

Cbàles valeur.  1,341,447 

Couvertures •  2,352 

Tapis yard  car.       278,262  398,389 

Etoffes  pour  robes ■*        49,539,339  12, 055,806 

Bonneterie valeur.  582,922 

Autres  marchandises »  4,058,514 

Zinc  brut livre.      1,310,859  59,601 

.     Zinc  en  feuilles ••          1,247,357  69,582 

Autres  articles valeur.  3 ,  570, 904 

Total  de  la  valeur  des  marchandises  imposées.. .  295,773,267 

Valeur  des  marchandises  franches  de  droit. 171 ,  099 ,  579 

Valeur  des  métaux  précieux 29,821 ,314 

Valeur  des  marchandises 437,051,532 

Total  de  Timportation 466, 872 ,846 

Exportations  (jproduits  indigènes). 

Marchandise».  Unités. 

Acides livre. 

Moulins  à  vent.. pièce. 

Machines  à  vapeur * 

Machines  à  faucher » 

Charrues » 

Autres  instrum.  accoles,. .  valeur. 


Quantités. 

Valeurs. 

dollar?. 

1,591,594 

48,524 

126 

2,066 

65 

19,872 

10,496 

l,0i8,9^Ç» 

^0,11Q 

V^W.'Sll 

v,'3n^^çri 

Bèloàcor 

Cbeni». . 
KnlBU.... 


39.38t 

80.  OUI 


Clocbei  el  bronii 

Billard* 

0«  pDliéiû^ qainul. 

Chubim  utimBl..,..-. livre. 

I^vroiii brocfaDres TKleur. 

OrgG boisseau. 


Farine  de  fromeni- . 
PUea  Blimenlsires. . 


108,054 

39,1U 


,391.331  730,317 

.i64.098  4S,<ni,» 

LM.m  (,»S,8K 

715,(79  l.STT.Mf 

,W7.911  3,0H,7)I 

6.961  30.m 

,40t,%l  9G,m,DM 

œfiaa.m 

■,077,» 


41,8' 


1,709,<» 
3U.UC 

lie.o» 


Wagni» 

Honlrea  etliorla 
CaK,  ckoo,  É 
genbre,  poiir 
Cbkrbon  de  lerrt 
AulreBcliirboii» 


HftTCbsndisea  en  cuti' 
Contes  et  cordueet... 
tA>Ioal'>pgDe»Diet«a-ii(and\ 
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Tissua  teinls jard.      37,765,3(3  8,959,910 

TEsBUS  non  leînte >         g8,llî8,19î  T,0,13,sr,3 

Autres  objets  an  colon valeur.  1,122,3,15 

Drogues  el  prod.  chimiqgea.  valeur.  Ï,3IH,%7 

Maiiêres  tincioriales 527,281 

Poierie 98,035 

Ariictes  de  mode    .  719,117 

Pommes  lapéea livre.        t,l8a,7i9  859,955 

Pommea  tralehea boisseau.        Ï79,372  386,090 

Aulree  fmils valeur.  Î96,09G 

Fniiiaconfll» >  434,838 


Lustres 59,230 

flinaflDg livre.  tll,39S         497.2» 

Verraris valeur.  669  Ml 

Colle  (orte Itvre.  S!I0,S63           3(,S47 

Or  en  linsata nleur.  105,319 

Hoimaig  d'or B,4ÎO,351  . 

AW"  en  linsota •  15,035,0(5 

DoUara  de  eomntercs ■  5,1(>6,006 

Monnuo  d'argent  d'appoint.        .  ^8,264 

Oretargemenreuillas.....        >  381 

Joaillerie,  bijiiulerie,  orl^vr.        •  208,143 

Cbeveui  hrul». 381,348 

Objets  en  cheveui 30,ÏSî 

Cbapesux  de  laloe,  de  ouïr 

Chapeui  de  ptlUe >  46,838 

FoId.                        tonne.  9,514         141,340 

Chanvrebrat quinte.  2,335           18,210 

Câbles  et  cordsges 12,041          146,043 

Aiitr.  muchand.  an  Chanvre,  valeur.  1,056,709 

Peaui •  l,3e6,S40 

Houblon livre.       18,458,782      2,152,873 

Glace  b  rafraldilr loone.  64,370         227,328 

ChaussureBencaoutcboae...  paire.  16,009           39,804 

Aulr,  niarcband.  en  caouteb.  valeur.  374,943 

Fer  en  aaumon qninul.  115.633        140,148 

Ferenbarres •  50,399         133,373 

Grosse  Ule i,l60           11,513 

R^ls ■  164,767         334,988 

Fer  en  faulllea.  en  bandas  on 

encerclée •  2,480         13,036 

Fonla vukur.  Î15,l«i 

Boues pièce.  6,Î16            «*,,«& 

Poêlea valeur,  VW,^V 


Loonmotiies piJvp,  9s 

Hkchines  h  vBpeur  Sies. . . .      '  ■  103 
(Siandiires  de  nudilDes  à 

Hschines  non  lulreDi.  Sfic.        x 

Clona  el  poioleE li.re.  9,BÎS,6B5        'iS7^7BT 

Amrei  objeia  m  rsr .aleur.  3,988,191 

Aclen  en  bures,  en  lib;:au, 

anwrc1«Menfeii(Uei..    Ilrre.  iS6,iaO           IS.SM 

ConliiUerie Tol^^ur.  St.BII 

Ollill ■  911,0» 

UDKielgclGB 39.781 

iimeit  feu 1,098,501 

Antres  objets  sn  aner 36S.t9T 

Bonis  àg  câbles  «t  vieilles 

éuiupes qmnlil.  e.îïl            (0.931 

Luirpes .---...,.,-.  veluur.  S&5,37( 

-  Plomii .  31t. S99 

Gnirsel  mtrwiufDS 903.1)68 

Semelles,  liges  débattes...    Ilire.  38,389.1(0      6,lB9,0n 

Bolli  Des  et  souliers pïiie.  351, 15j          168.136 

Eullerie valeur.  U'.COO 

Aalres  mircliBndis.  en  cuir.        •  389,191 

Cbtiux  el  dmenl baril.  £3,507           9Si3M 

GoaDO Innae.  161             3,110 

Autres  epgrsls oleur.  i  ,«8,0W 

Pierrenet marbres  bruis...        •  l»,6M 

Obj.  en  pierr.  el  CQ  marbre.        •  597,316 

Allnineliet  djimiquei •  113. V9 

)>ii^e  el  du  malbémiliq.       i  Z7.9t9 

Orgne» .  '      iîB.OCi 

PiiDOa •  303,«S 

Autres  Instrumenu  du  mu- 

rique 11,7» 

Bèslneel  térèbentbine baril.  1.041.183      1,»9,1I9     ■ 

Foii  et  goudron 73.(07          lES.OU 

TDDrlesni liiru.  3(3.((G.i3e      6,09B,1«3 

HDÎlesminénleB  brutes....  gailoa.  K.936.T37      3.«H.«8    I 

Naphie  BI  bentipe •  (6.(16,611      1.411,811 

RuIlenlTièr.  mrflD^eïbrûl.        •  ÏS^.lU.Ul    (l,5ll,6n 
Huile    mlnirale    lubriBaole                                                             ' 

(parafBnB) •  l,30i,  379         6J9,  W 

Mut   de   la   diekUlaiioD 

t  foudron) bu*.  «,■!«>        3^8.51  _ 


iad  debibuf  ui  bu' 

BLuiCdB  bilBiiiB • 

Huila  de  balelDG  et  (utres 

poiuona • 

Huiles  de  gndaeG  da  <uton. ,  ■ 

I      eaientialleB TuLear. 

I   Cunouebai  at  affCiis • 

Poudi'e  k  tea livra. 

Aotrea  mvoitioni • 

^  MiDani  coaleD.  del'urgani.  qulotul. 

I   Tublaaui  al  grsTure» 

Partumsrie ■ 

ArgenlplapA 

'  PrBUflB  etcarmct.  d'imprim.  • 
Lnrd  aEJBmbou liire. 

.    TlMdBdalHBiirtJ^^'J'*'  ■■■        '_^ 

Fromaga n       1 

L  iBllsondansé valuur. 

nBBécbéBoD  fumiiB...  quioUl. 

na  frais valeur. 

namarinéa huril. 

na  BoDsary^a. valeur. 

'vesdaiiaDde valtur. 

^    Baunuraa ■ 

[  Oifinoiia boiSBCEii. 

f  PomnlïadelarrB • 

Aulrea  légnniea raleur. 

CoaserVL'B  de  légnmaa • 

ds colon  ei  délia..        • 

' boiBaeao, 


5!», 797. 481    B!, 


,046,771 

S,DI»,NS6 

i.831,379 

1,973.334 

,8Î1,U1 

3, 930,  MO 

14,1ÛÎ,BÎ9 

1Î8,118 

14,880 

188,837 

706,138     . 

84,ï7a 

41fi.l00 

3.tW(,89« 

S,0y9,SIS 

303 .0G3 

19.476 

,789.155 

9,Ï7Ï 

4^,434 

m, m 

U1,S93 

79.364 

59. 136 

ï.,ï»i,WR 

445,555 

«,«»& 

8l6,tft( 

'J.^&,eû& 

iss,tie 
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18,301,915 

3i7,85i 
10,0» 

16,050 
1,5*5,310 

fiîl 

351,10* 
1,06*, 78* 

1U,907 
1,961, Sîl 

187,861 

'  9î!358 
10,*30 

116,580 

85*, 131 

1,937,50* 
5,195,7(18 

S57,'7isi5i* 

m:mM 

695,73*,5.* 
Î7,054,9«i 
680,683.798 

V.:..ri. 

70,061 

835 

3,000 

6,157 

133,873 

154,617 

8,086,366 

1(6,00* 

131 

19,601 

118 

U 

1,179 

76,1*4 

7,*58 

*      Boia  do  caiulruct.  préparés,  pied  cuU 
AutresMidecharpente...   valeur. 

AulrBtahjeueobDie 

•r»pi- y»rd. 

ZlDceafeuiUeaoucntwrreEi.    ii>re. 
Aulra  frailHfli  m»  ip/riltii  ; 

AulreBmBllèreabrolBB tbIbuv. 

■*ui™ili™dtiit.fi.hriqués... 

ïiporLgiioBs  par  navires  américBlns 

jrurc/uDidùei  franclui  de  dnU  : 
icoKiiaéàiàmie» livre. 

136,791 

33,138 

8I7,Ï08 

lï,8ïl,«6 

935,5*1 

17!l8B 

1,3*8 

H 

356 

63 

iioffea  pour  blutoir • 

Èuxphr* llvrs. 

^rogaesetprod.  cblmlqaes.  valeur. 

SamUer  ou  terra  japonaise.       • 
BoiadateiaiureenblM....  quinlal. 

Harengs  marinéa baril. 

Orenllngola 

Argent  CD  liDgoU • 

1 
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Tiss.  de  coton  ècrus  et  blancs,  yard  car.  1 ,  848 ,025         129 ,  607 
Tissus  de   coton   teints  ou 

imprimés >  3,859,015         260,345 

Bonneterie  de  coton »'  17,987 

Futaines valeur.  118,209          19,443 

Autres  tissus  de  coton 124 ,  &ii 

Porcelaines,  fdlenc,  poteries.        ■  27 .  554 

Objets  de  mode 63,228 

Conserves    de    sardines    et 

anchois >•  30,455 

Autres  poissons •  116,266 

Tissusdelin >  4,509 

Antres  tissus  en  lin •  98,305 

Fruits .  215,211 

Pelleterie  préparée. .......        •  136,450 

Terres  à  Titres livre.  49,512            1,851 

Glaces  fines  étamées pied  car.  740               464 

Autres  verreries valeur.  16,233 

Cheveux  et  objets  en  cheveux       »  378 

Poils  et  objets  en  poils 1 ,  747 

Chanvre  brut tonne.  915         108,294 

Tissus  de  chanvre valeur.  239 

Caoutchouc  et  gutta-percha.        ■  3,949 

Fonte  brute livre.  934,120            6,732 

Fonte  moulée •>  30,029               245 

Fer  en  barres »  735,824          13,478 

Tôle .  -   4,350                153 

Fer  laminé »  1,500                 26 

Fer-blanc 67,602            5,013 

Vieux  fer tonne.  76                748 

Ancres,  chaînes  et  câbles. . .    livre.  74,492            4,753 

Blachines valeur.  113,442 

Armes  à  feu »  3,2\0 

Aciers •  22.014 

Rails  en  acier livre.  421,014            8,016 

Coutellerie valeur.  8,798 

Limes »  901 

Scies »  1,135 

Autres  articl.de  fer  et  d'acier        »  269,446 

Joaillerie  et  bijouteiie •  12,095 

Jute  brute tonne.  i,168         116,136 

Jute.  —  Grosâe  tuile  d'em- 
ballage     livre,  M,QOO                ^^ 

Autres ai'ticJeâ de ;ate......  valeur.  \.^n*^^ 

Plowbbrut,, livre.  1,1^,9^%           ^1,^^ 

ArUcJetf  dJvera  ea  plomb  . . ,  ya}eur.  ^^'^ 
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075 

92,127 

85,640 

8,2r)«) 

37,616 

107. 183 

44,337 

14,954 

70,848 

U5,4'0 

35,401 

344,023 

200 

200 

5,952,221 

941,041 

67,618 

790 

17 

58,882 

408 

29,116 

31,184 

925,066 

190,413 

1,002 

69,520 

2,753 

195 

193,995 

ETATS-UNIS.    —  SITUATION 

Spiritueux  en  cercles gallon. 

Spiritueux  en  bouteilles.  . . .  douzaine. 

Vins  en  cercles gallon. 

Vins  en  bouteilles douzaine. 

Meubleset  articles  d'ameubl.  valeur. 

Planches  et  solives pied. 

Bois  de  constr.  scie  et  taillé,  valeur. 

Autres  bois  d'œuvre » 

Laine  brute livre. 

Draps valeur. 

Chiffons  et  bourres  de  soie.,    livre. 

Cbàles valeur. 

Couvertures • 

Tapis yard  car. 

Étoffes  pour  robes » 

Bonneterie,  chemises  et  ca- 
leçons  valeur. 

Autres  marchandises > 

Zinc  en  feuilles livre. 

Autres  articles  imposés valeur. 

Total  des  marchandises  imposées 9,917,618 

Report  des  marchandises  franches  de  droit 10,915,320 

Montant  total  des  réexportations 20,832, 938 

Dont  :  I.  Métaux 6,678,2^0 

—    II.  Marchandises 14,154,698 

QUELQOF.S    EXTRAITS    o'UN    UI^^COURS    DU   PRÉSIDENT 
DES  ÉTATS-UNIS  SUR  LA  SITUATION  FINANCIÈRE. 

Impôts,  —  Voici  quelles  sont  les  réductions  d'impôts 
réalisées  depuis  1866  : 
Les  impôts  s'élevaient  en  1866  i  : 

Douanes 179,046,651  d.  58  c^qq  970  lak  .1  no  r 

Revenu  intérieur...    309,226,813      42     |*88,273,46od.  OU  c 

En  1878,  ils  s'élèvent  à  : 

Douanes 130,170,680  d.  SOcJain  7K9  «mi       qi 

Revenu  intérieur...    110,581,624      74     ^240,752,304      94 

Chiffre  total  des  dégrèvem.  depuis  1866.    247,521 ,160  d.  06  c 
En  1873,  année  de  la  crise,  on  a  perçu  : 

Douanes 188,080,522  d.  70  c. ion»  qjq  qoa  a  ar  ^ 

Revenu  intérieur...    113,729,314      14    j^"*,»",»-*»  d.  84  c. 

Rapprochant  de  ce  chiffre  celui  de  1878..    240,75*SL,^Q^     ^V 

U  réducfion  des  impôts    depuis    1873 
ressort  à e\  ^Oç,^ , ^'XH.  ô. .  ^^  e. 


Circvtalion  fidaciaire.  —  A  eel  égard,  il  a  éU  réal\»i 
de  Rr*nda  progrès  depuis  la  Un  de  la  guerre.  En  1865,  le 
pipler-monnaie  émit  bb  compoEait  des  élëmenlj  ci-dei- 


afl,3U,T« 

100,000,0(» 
735,7I9,»6  i. 

Billets  du  li^or,  billelE  k  fnliïrèt  cempasi  e 

Tolol 

Lg  rapport  de  la  valeur  du  dollar  de  pspier  i  la  valevr 
(lu  dollar  a'or  élail  alors  de  69.32  p.  100,  de  aorla  que  U 
circulation  fiduciaire  lolali:  valait,  en  or,  509,999,&9a  A. 
ISlc. 

En  IS7Ë,  voici  de  quoi  se  compose  notre  circulation  it 
papier  '. 

GreenbsckB 316,681,016  d. 


:llles  cuupuros 16.5t7.76S        71 

Towl 687,713,168  d.  IT^ 

Le  dollar  de  papier  vaut  mninlenant  99  1/2  cenli  d'w,.- 

|i3r  tuile  \i  f&kuv  WïU  de  noire  papier-mamutï 

dépasse  C84miU\irtva  ù&ôti\\aTi.l.^\M\,\i-4iitur  de  noM. 

lier  est  devenue  noai*  sVsiMNt  'ipe  w^^  *«*  w.i^w**'*' 

On  çeu\  Art*  ojit  "iw  ï.\  "*  ^s««  ^ï-OwiùJ 


iUlK  DSIB.  —  E1PDRT*TI0ÏÏ.  BT7 

uurd*hui  de  Tronl.  Les  lluctiLslians  du  Oollar  de  papier, 
dans  l«s  flinq  dernieri  mois,  n'uni  lAmois  aiteiiit  1  rro- 
».  Dapuu  ISG5,  Il  valeur  lie  noire  |iËpicr-monnaie  t 
aupmenléde  175  millioni  de  dullurs. 

ExpoTtaCùmi.  —  De  toul  ce  qui  touche  aux  dnancet 

,  publiques,  tien  n'eit  plu<  inlÉressanl.  rien  n'est  plu* 
imfruclirque  le  moùveracnl  du  eommerce  exlérieur.  Les 

'  euporiations  drt  Ëlals-Unls,  penilunl  l'année  eomprUe 
cotre  le  ("jnillel  IS7T  et  le  30  juin  ISTg,  ont  été  augii- 
TÏeurei  i  celles  de  toutFi  les  années  pricédenles,  sans 
exception.  De  [E62-1S63  à  I8T2-1ST3,  les  importaLiont 
moelles  Eurpaesaient  runsidérnblcmenl  les  eiporlalions, 
l'ëcarl  Tarianl  de  39  ï  182  millions  de  dollars. 
En  lS73-la74  el  1ST4-IS7â,  il  y  a  eu  à  peu  pris  éf»- 
Hté.  En  1875-1876,  1876-1877  el  1877-1S78.  les  exporU- 
^0119  de  proiluils  indigènes  onl  dépassé  de  beaaEoup  le* 
importatioas  nettes,  et  la  dilTérence  a  toujours  eié  en 
énginentanl,  eanime  on  va  juger  : 


)875-4876 7B,84Ï,»8I  dollsra. 

1876  ISn ISl  ,iaî.094 

!877-IS7a Î57,83Î,BB7 

La  valeur  totale  des  exportations  des  Éiats-Unis  a 
monté  de  269,389,900  dollars  en  1868  ï  680,683.798 
mn  1878,  soit  un  accroissement  de  41 1,293,898 dollars,  ou 


UBchines  agricoles 673,381  9,37S,I98      l,S0I.SI7' 

'    '    luiilTSQU. 733,309      I{,84t,GS3      6,<I1,S58 

f  el&rineB 68,980,997  i81,77i,507  111,763, 5tft 

Objets  SD  fer  ciu  licier..  6,3B9,t99  13,D8S,UtB      6,694,619 

Houille 1,5I6,Î30      3,3B0,*87         B«,ÎS.1 

ObieUeDCutT.eiUilan.  S39,3S0      a,078.aii9      Ï.^'B.Q» 

Colaiuii)«iD/''icWr^(...  i, 871, 1^4  ll,i35,fii&      g,t«V,VI*k 

-    ■    «>6,5lî       1,376,%9          WÛ.'i'Sl 

™tïc(  iraruiJMa.  l,tU,37î      8,077,659      &,6&'i,'î»l 


I 


TnnflaMii i.m.a 

nM\etw\i\ér.,vHTO\is..    11,810,076  te, 5:   .    .    . 

UonoMllilDI W.a78,aS3  «3.6i9.B88    9»3j 

ToU^II...  IU>,l»<i,eS7  il 

L'tUBtniTiliilInn  iIï  valeur  totale  des  prodiiita  agriutci 
GHiiorti»  <ln  ^'iDli-Uiiii,  de  18C7-ISG8  ii  IS77-1S73,  ru- 
lort  k  S73,47l.!8!  dolUri,  soli  8(1  p.  100  (319,D04,UI 
ou  (8CMBC8,  cl  502,475,813  en  1877.1878). 

I.*  iinlnnce  ilu  commerce  éliil  contre  nous  p«iitluit(là 
eiiii;  nniAim  qui  ont  prAe6dé  ta  cri«e,savolr  : 

IMR-Ign t3l.3SS.IWl  dulUlc 

IIMUMO *3.i86.6W 

Im-iiU 77.*(a.506 

SïMHW IBS,4I7.»| 

iSlUB» «19.(156.888 

Tolmld4i.r>nq  oiinids II5l,a':e,eOT  jnl^ 

Snlt  une  moutonne  annu«Ue  de  pItiE  de  1 10  iitill^M  i 
dollar*. 

«l<e<idtntlMtrott  derniïminnéK.  au  camrMtB,ral 
dce  extMKaiiot»  a  Hi  d«  46S,âS^,539  dollars,  iril  ■ 
nwyttiM  anniiHIcdt  160  nillions  de  dollars.  Lurin 
Uls  i*  Vaan^  ilcmière.  mmparéi  i  mqx  4a  mté 
tninMiainuenl  antitieurai  i  II  cri»,  noBircM.  ta» 
MhitM.la  mmmeice,  aa  pnfrèid*  pludctOt^HI 
II»  dellanu 
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ne  jamais  oublier  que  les  progrès  de  notre  commerce  avec 
l'ancien  monde  et  avec  TAmérique  du  Sud  nous  font  une 
loi  de  ne  pas  nous  écarter  des  principes  dont  la  sagesse  et 
la  vérité  sont  attestées  par  l'expérience  universelle  des 
hommes.  Puisque  notre  dette  a  diminué  et  diminue  encore, 
puisque  notre  circulation  et  notre  commerce  extérieur 
sont  en  progrès,  nous  avons  le  droit  d'espérer  que  nous 
touchons  à  des  temps  meilleurs.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  le  meilleur  moyen  de  fortifier  la  prospérité  financière, 
qui  tend  à  renaître,  c'est  de  fortifier  à  la  fois  la  circula- 
tion fiduciaire  et  le  crédit  national.  » 

COMMERCE  AVEC  LES  DIVERS  PAYS  EN   1876-4877. 

Importations.      EzportalioDi.       Réexportât, 
dollars.  dolFars.  dollars. 

Angleterre  et  ses  colo- 
nies   185,667,400  437,802,600  13,929,293 

Espagne  et  ses  colon.  82,825,021  25,715,108  4,045,377 

France  et  ses  coIod.  52,862,387  48,525,663  1,591,782 

Allemagne. 33,035,485  58,192,511  655,303 

Brésil 43,498,041  7,499,118  83,695 

Japon 13,689,433  2,539,641  385,243 

Mexique 15,444,583  4,509,041  1,389,692 

Chine 11,141,447  3,178,594  2,173,290 

Hollande  et  ses  colo- 
nies   7,794,088  14,066,972  174,886 

Italie 7,105,366  8,484,496  10,172 

Venezuela 7,429,559  3,066,262  60,552 

États-Unis  de  Colombie  5,454,393  4,022,232  92,167 

Belgique 5,079,149  18,206,025  626,034 

Républiq.  Argentine.  3,449,559  1,129,168  97,614 

Haïti 3,303,709  3,851,336  63,664 

Amérique  centrale....  2,883,602  1,304,348  52,338 

Uruguay 2,197,711  1,077,434  22,953 

Pérou 1,545,461  1,239,006  61,546 

Russie 660,709  4,423,661  769 

Iles  Sandwich 2,631,763  1,296,942  163,520 

Autriche 414,020  2,666,246  2,300 

Chili 698,716  2,175,467  52,084 

Danemark  et  ses  colo- 
nies   430,998  4,072,889  8,592 

Portugal 617,177  2,812,912  20,767 

Suède  et  Norvège....  243,562  3,041,625  15,144 

Turquie 429,017  9,^^%,^jKSV.  t» 

Grèce 523,m  l^,\n^  ^•»^'® 


I3,i»>         34 ,171 

m 1,930,680    6,938.063    9,S6S,7i3 

8,581!         U.SIU         tt.SSt 

ui 3,333,S6i    9,098,070  ll.iSO.eU 

' 17,337         S6,6i4  t3.8SI 

ai 6,W3,Mi  lfi,036,133  »,39g,G77 

e  parle  pavillon  amiricBÎDilias  lu  naviga- 
e  des  Ëlals-Unis  est  en  dècroïssaaEC 
Bcnaible,  aînei  qu'il  est  Tacilc  de  le  cnnsUler  par  le  tableta 
MLvanI,  qui  remonte  à  l'année  1865  : 


Le  notnbre  et  le  lutinn^e  des  navirei  composant  l'ïlTectif 
de  la  marine  marchande  dei  Ëtals-Unls  sont  reprénentéi 
par  leicblITrei  luiiants,  années  allant  du  1"  juillel  1876 
10  juin  i8T7  : 

Nitl.g..       Tdhd»». 

Navires  h  voiles 18, 081  S,  S80, 388 

NnvJrei  ï  vapeur t,39S  1,171,196 

Baleni  «ervint  t  1s  navlgaiioa  anr  loa 

canaux 906  8i,39t 

Birqnei _L?'i,      to».fi31 

Totaux t!i,38e      (,a»,599 

ToicL  comment,  en  1876-1877,  cette  natte  de  commeroe 
te  trouvait  rËparlie  entre  k's  divers  ports  d'allaclie  de 
r Union  amfticaine  : 

l'naoHeelcûireëuHeiiiHio-  18,836  no".  juueL-Jiii  9, 9», 885 

■  ruiBauB 1,Î9S  -  iill.BM 

daSKi 3.191  —  61U.tai 

W  de  l'Ouest t.Wi^ 

.15,386 


'ffyW^TfT^ 


ÉTATS-UNIS.  —  POSTES.  68t 

Constructions  maritimes.  —  Voici  le  nombre  et  le 
tonnage  des  navires  construits  aux  États-Unis  depuis 
Tannée  1871-1872  : 

Années.  Navires.  Tonneaux. 

1874-1872. 1 ,  643  209, 052 

1872-1873 2,271  359,245 

1873-1874 2, 147  432,725 

1874-1875 1,301  297,638 

1875-1876 2,112  203,585 

1876-1877 1,029  176,591 

Immigration,  aux  États-Unis,  —  L'immigration  aux 
États-Unis,  qui,  jusqu'au  30  juin  1873,  avait  suivi  un 
développement  constant,  est  en  diminution  depuis  cette 
époque,  ainsi  que  le  prouvent  les  chiffres  suivants  : 

Ëmigrants.  Émigrants. 

Au  30  juin  1862. ...      69, 449       Au  30  juin  1870. . . .  387,203 

—  1863....  130,060  —  1871....  321,350 

—  1864....  193,754  —  1872....  404,806 

—  1865....  180,667  —  1873....  459,803 

—  1866....  330,704  —  1874....  313,339 

—  1867....  298,967  —  1875....  227,498 

—  1868....  282,189  —  1876....  169,986 

—  1869....  352,768  —  1877....  141,857 

CHEMINS  DB  FER  EN  1878. 

Longueur  des  lignes  en  exploitation. 

Dans  les  États  :     .  Kilomètres. 

De  la  Nouvelle-Angleterre 9, 369 

Du  Milieu 24,407 

Du  Sud-Est  et  Sud 22, 273 

Du  Centre  (ou  de  l'Ouest) 66,342 

Du  Pacifique 5,079 

Total 127,470 

.     POSTES  lESi  1877. 

Nombre  des  bureaux  de  poste  au  30  juin  1877.  37,345 

—  des  timbres-poste  vendus 689,580,670 

—  des  enveloppes  timbrées 84,285,700 

—  —  desparticul.         64,374,500 

—  —  pr  journaux.  21,991,250 

—  des  timbres  officiels 13,867,145 

—  des  cartes  postales Vl^.,^\.^,^*§^ 

Total v,QWivA\V^^ 


ir.i.t.r,itiriiES  ni  ISTl. 
Numliri!  dei  bureaui.  S,833  ;  longueur  des  lignei, 
15?, 475  kll.,  non  comprit  les  Yiçnei  privées,  celles  des 
ebeniDsdi!  fer el  du fouïenieoienL  —En  IBlfl.  la  Wesitrn 
union  trlegraph  co  TR^anji  euploitail  133,845  kil.  de  tignei. 
Et  entretenail  7,500  bureaux. 


l 


AiiBleurre 5a,9î3    131,84(1    ai,3T7.m 

Priadpiuté  de  Gilles 7,338      )§,IS3      1,496,584 

Usa  KlJBceDics 354  916  144.430 

BcMU 30,685      ;9.U3      3.358,613 

Irlsnile 31,755      82,214      5,U»,759 

SoldiUelmarinBliDrBdnpayB.  ■         _•_ 207^198 

ToWlduRojauino-mii...     121,115    3137566"  3^8177l08 

PapulBlîon  probable  ea  1878  :  31,000.000  habîlanls, 
dODl  environ  5,600,000  calbolJques. 

CipiUle  :  Londres,  en  1871,  3,251,804  habilanU. 
Selaa  un  recensement  du  30  juin  1875,  la  population  d« 
Londres  formait  uiie  at'gloméralion  de  3,445,160  indi- 
vidna.  La  nuperllnie  de  Londres  est  de  122  milles  carrèi 
(139, 175.^82  mclrea  carrés),  en  y  comprenant  2,718  sera 
(10,997,028  mèires  carrés)  couverU  par  la  Tamise. 

La  langueur  développée  par  les  rues  et  les  rou(i;t  est 
de  1,500  milles  (2,413,800  mètres);  les  égouts  s'éteodent 
sur  2.000  milles  (3,218,000  mèlrea).  et  repréMnienl 
182  égoulB  ajanC  chacuu  en  moyenne  11  mille»  de  lon- 
gueur {17,609  milres). 

Lu  densiit  de  la  population  esl  de  44  personnes  par  acre 
(4,046  mèlres  cnnta^,  tV  leçtt&ente  un 
12  personnes  par  tbwoïV  "a  \S\\. 
\a  conBonimaliontioMitoem 
ont  ou  usines 


»■*!%-, 
»^g 


FINANCES.  GS3 

(Voyez  la   populaliûn  ilci  villes  de  l'Angleterre  dan» 
i'AnmiaiTe  de  1873.) 

ÉMICHATIO!!  t»  1877. 
ÉlttB-nnib 6(,(H7 

*u»Iriil'ia 31 '.071 

Aulraa  I.UÏ8 IB.HM 

ToUI 119,971 

tiNASCKsCeDlln-esslerling). 


•»»».  Vercé  ïl'echlquiBr(l)....  la.Ms.oM    30,tX».a00 

—         ProduUbrui 20,196,6Ï4 

Dont  :  cité 3(2  .Bîa 

—  Fpiritueui 5,545,095 

—  ihi 1,005,510 

—  ubac 8,100, loi 

—  Tin 1.6.TO.887 

A«t...Verti£i1ïchiquier •■.u4.mo   17,170.000 

—  ProduUbnU 18,380,578 

Dont  :  «ucre  (pour  brasserie) 526,308 

—  chemins  de  Ter 7(1,  »I9 

—  licences  pour  cabarets  et  Fabri- 

callnn  de  spiritneui,  eic...  1,168,117 

—  mslt  on  drSchB 7, 7ÎI ,  547 

—  spiriluenl  (1). I5,)33,9«) 

Ti.m.  Versé  b  l'Echiquier •■.•M.OH    10,780,000 

—  ProduUbm 11,250,931 

Dont;  lealameols  et  successions.  ...  0,1(0,001 

—  leurcB  de  change 780, 101 

—  anitUDCes.  elc.  ïl  d 839,421 

imee tîl,î78 


,*»7^ 


GRANDE-BRETAGNE.  —•   FINANCES.  085 

Diverses  dettes •             1 ,980,000 

Dépenses  des  fonds  dits  consolidés  : 

Liste  civile 406,755 

Annuités  et  pensions  diplom.  com- 
prises  • 308,888 

Traitements  et  allocations 95,124  . 

Cours  de  justice 641,546 

Services  divers 189,272 


Total 1,641,586 

Dépenses  yotées  annuellement  : 

Armée 14,607,445    15,645,700 

Abolition  de  l'achat  des  grades 504, 719 

Suppléments  pour  l'armée  de  l'Inde.  1,000,000      1,100,000 

Marine 10,978,591     10,586,894 

Guerre  russe 3,500,000 

Services  civils  (voy.  pi.  loin) 13,982,553    15,084,851 

Traitements,  etc.,  des  administrations 

financières,  douanes,  etc 2,688,268      2,865,383 

Trâitem.  de  Tadministr.  des  postes. .  3,185,346      3,368,825 

Télégraphe 1,139,237      1,115,195 

Subvention  aux  paquebots-poste.  ...  763,000         766,725 

Fortifications,  etc 800,000 

Total 83,203,496    81,153,573 

Divers 21,699,244 

Balance  en  caisse 6,243,389 

Total  général 111,146,129 

Voici  quelques  détails  sur  les  services  civils  (évaluation 
pour  rexercice  1879-1880)  : 

Ire  classe.  Travaux  publics,  total 1 ,  333, 620 

Dont  :  palais  royaux  (entretien). . . .  38,515 

—  parcs 113,561 

—  bâtiments  publics  divers 117,255 

—  Parlement 32,930 

—  Irlande 146,644 

—  impositions  locales   sur   les 

propriétés  de  l'État 198,356 

2e  classe.  Administration  proprement  dite.  L(  s 

ministères  (administration  centrale,  etc.) 2,137,043 

Secret  service 23,000 

3e  classe.  Justice  et  prisons ^,^'^^W^ 

4e  classe.  Instr.  pubJiq.  (éducat.)  ei  be&>xx>a.n% . .        W  ^Vîsl.^^^ 


>B-UETAGI>K.  —  FimirâUS 

:  Inalruclion  primaire  : 

En*Dglel8rre S,(8M68 

EnËi^osse 169, 7eS 

En  IrUods 673,019 

BrlilM  ISuaeum 110,94» 

se.  Traitemeolâ  di  pluma  liquida 

sD.  PeablonsciiileECI  iietuure 1,(90.041 

7<diUE(i.  DépeubUB  diverbuii 

Fiuda  votés  pour  U  budget  préiiédenl l(,81fi,17S 

I  )  lompruDaui  lu  liujgat  ïuppldmnauire  (_budgtl  p   ' 
Ulf.  11,SS3,IT1;. 
RésuUali  provisoires  de  l'exercice  1878-187B, 


Chargea  penusnenlea  de  la  delte....  iX, 000,000  3g,a00,l)( 

lulèrèld  d.»  pi'fiu  locaui (iS.OUO  311,9! 

iDliiËu  d^  U  dalle  OaUBoie 01,000  ItO,» 

D^peiideEpour  lecaaul  de  Suuz SUO.OOO  190, Si 

Autre» 1,760.000  1,6M,« 

30,479,000  30,168,eC 

Armée 17,791,300  17,6S3,« 

Bupplétuenlpourrannéodulliide, .  4.080,000  l,USU,0( 

Huiuc lt,m,904  11,96J,3I 

Goerre  de  l'Afrique  du  Sud 1,600,000  l,50a,âc 

SarTioeBcivila , lfi,106.0M  U.B71,T< 

Survicea  llDUiclt:iB,  douansa,  Bic. , . .  ï,817,Efi8  â,79l,« 

Poate 3,SI3,Ï45  3,Î73,0[ 

TélégfBphB 1,4U,97Ï  1,(09,01 

SDbvenlloii  >ui  paqut'bola 7T9,3iS  777 .« 

BipMllLon  ahjiaiulaiine 4M63^  17, « 

Toul 86,l!ll,Ha  85,107,71 

DouaneB 3U,EÔO,000  10,346,01 

^lupbu de GODaumuiuliuit 37,600,000  ÏT.IOO.OC 

^-  llfro  , 10,930,000  10,670,01 

MOœpilIoKifir') l.aW.OWO  a.TïO.OUO 


GltA(fDE-6RETA6XE    —  MONNAYAGE.  687 

Postes 6,200,000  6,240,000 

Télégraphes 1,315,000  1,335,000 

Domaines 410,000  410,000 

Intérêts    des     avances    aux     com- 
munes, etc 1 ,075 , 000  1 ,091 , 751 

Divers 4,000,000  4,223,2-21 

Total 83,230,000  83,115,972 

MONNAYAGE  EN  i877. 

Voici  le  lableau  du  monnayage  de  l'or  aux  années  ci- 
après  : 

SonTerains.  Demi-souverain».      Ensemble. 

Annéi-a.                        Valeur.  Valeur.                Valeur. 

liTf.  alerl.  JiTr.-sier'.             li-vr.  sierl. 

^1875 néant.  258,120           258,120 

1876 3,318,866  1,392,593       4,711,459 

1877 néant.  1,098,751        1,098,741 

Total  pour  les  trois 

années  1875-77...        3,318,866       2,749,454       6,068,320 
Moyenne  annuelle.       1,106,288  916,484       2,022,740 

VEconomist  rapproche  de  ces  chiffres  la  frappe  des 
monnaies  d'or  en  France  en  liv.  st.  de  25  fr. 

1875 9,396,480  liv.  st. 

1876 7,059,726 

1877 10,207,246 

Total  pour  les  trois  années  1875-77.    26,663,452  liv.  st. 

Moyenne 8,887,817 

La  frappe  des  pièces  d'or  dans  la  Monnaie  de  Londres 
se  réduit  à  des  chiffres  presque  insignifiants,  si  l'on  déduit 
les  pièces  qui  y  ont  été  portées  pour  être  refrappées, 
parce  qu'elles  avaient  été  trouvées  trop  légères  par  suite 
du  frai  ou  de  l'usure. 

Total  Quantités  Différence. 

Années.           de  la  frappe,  reraonnayées.  Augmentât.        Diminut. 

livr.  sterl.  liyr.  aterl.  livr.  ateri.       iivr.  steri. 

1875 258,120  2»129,881  »     1,871,761 

1876 4,711,459  638,575  4,072,885     • 

1877 4,098,741  1,557,500     » 458,759 

Total...  6,068,320   4,325,956   1,742,364 
Moyenne...  2,022,740   1,441,985    580,788     • 

Si  la  frappe  n'a  pas  été  plus  forte,  c'e%\.  ^vi'^w^T^^vi 
beaucou/)  d'espèces  monnayées  de  Sydney  eXdie^e\\^Qwt\v^. 


n  etrel,  entré  dmis  les  caiBsea  de  la  banque  d'An- 
gtelerre  la  quaalil^  GuivunLcs  dâ  EOnveraîns  Trapjiit  es 
Aualralie  : 

IS15. Î.7M,  000  U»r.  il.    J 

1878. î,075,000  1 

1877. 3.748.000 J 

TolnL 8,549,000  livr.  IL      ] 

Moyenna  annuellE 8,849,667 

L'additiOD  totale  &  la  circulalioD  s'eel  donc  ilevét  m 
chilTrea  ci-aprëa  : 

I87B 8!ii,î391iï,Bt., 

1876 G.U7,88t 

1877 3,i89.3tl 

TdI«I IO,ÎBI,3MliT.«. 

UDjeane  annaelle 3,430,45<i 

Ea  tout,  OQ  ■  frappé  en  Australie,  depuis  l'ou 
dei  hdteli  di 


39,St8.Hia    I 
8,373.000 


47,fl»),S00    3,086,000    i9.7(Ê^ 

EN  1878.    (IITUATI0II9    HENSnKUlsJ 

Dlptl]  Vition  ttifm- 

iX».  t.lw.      îùc,.''",'^'!' :iZ. -T^  a„.     BlX 
(Uilli....  d<  llm...| 

27.3  li,i      G.9    a.O    13,4    ÎO.S  11,0        i 

27. 5  ^S.O  (,7  Si, 8  lfi,l  17,8  19, S  • 
36,9  Si,t  ID.t  il.4  15,6  Zï,0  ll.S  t 
i7,9  23,6  9,9  13,1  16, (  14,6  10,7  * 
38,1     31,8      7,i    iS,0    i6,t    11,1      9,7        • 

37.4  13,3      7,0    11,8    16,6    19,1  10,9        • 

18.6  H,S  7,G  11,6  16,0  11,0  U,l  S  lA 
38.1  Î1,S  3,6  30,0  15,0  18,3  S.6  • 
17.3    11.6      3,4    11,(1    13.6    19,1  10, S        t 

■    ~     -    14,3    10,0  l'l,8        1 


^iT"^     "C 


GBANDE-BRETAGNE.  —  EMPRUNTS  ETRANGERS. 
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TABLEAU  DES  EMPRUNTS  CONTRACTES  A   LONDRES  PAR  LES 

ÉTATS  Cl -APRÈS. 

(On  a  omis  l«s  trois  dorniers  cliiffrcs). 

Pays  remplissant   Les  remplissant    Ne  les 


Pays  empranteors. 


Alabama 

Gonfédér.  Argentine . . 

Àntricbe 

Belgique 

Bolivie 

Brésil 

Buenos- Ayres 

Chili 

Chine 

Colombie 

Ëtats  confédérés  (Sud). 

Costa-Rica. 

Cuba 

Prîncipauté  danub.  . . . 

Danemark 

Equateur 

Egypte 

France 

Géorgie 

Grèce 

Guatemala 

Hollande  (Pays-Bas) . . . 

Honduras 

Hongrie..: 

Italie 

Japon 

Libéria 

Louisiane 

Massachasetts 

Mexique.. 

Maroc 

Norvège 

Paraguay 

Pérou 

Portugal 

Poyais  (?) 

Prusse 

Russie 


leurs 

engagemenls. 

(milliers 

de  livres.) 


5,748 

» 
1,333 

M 

20,000 

2,050 

5,6i0 

418 


» 

375 
1,744 
7,828 

» 

0 

50,000 

» 

» 
1,426 

» 
15,938 
22,355 
2,266 
> 

3,000 

» 

50i 
880 
» 
» 
16,667 

» 
2,533 
114,773 


partielle- 
ment. 

(milliers 
de  livres.) 

1,000 

1,055 

6,900 

» 
» 

A 

1,667 
667 

» 
1,500 

» 

290 

» 
45,665 


8 


66 


remplisFant 

pas  du  tout. 

(milliers 

d^  liTreâ.) 


1,700 

n 


n 

• 

2,419 
3,400 

» 

» 
1,216 

» 
» 

360 
2,000 

600 
» 

3,500 

•t 

» 
100 
400 
» 
16,000 
» 
» 
3,000 
25,700 


En  réliimé,  cela  Tall  : 
Bon  Des  délies  : 
Dette?  médiocres: 


lO.OOOi 

Met  :)333.U)I 

iD.OOO) 


Ensemble 615,228,0001. 


GRANBE-BBETAGNE.  —  COMMERCE.  601 

L'ensemble  de  la  marine  militaire  se  composait,  en  1878, 
outre  des  64  navires  blindés,  d'environ  360  navires  ii 
vapeur  et  de  125  navires  à  voiles.  Les  navires  de  toutes 
sortes  en  activité  étaient  ainsi  distribués  : 

Service  des  ports 42 

Vaisseaux-école J9 

Yachts  royaux 4 

Première  réserve , 9 

Garde-côtes 34 

Eecadre  spéciale  de  1878 * 

En  dispoDibilité 7 


Royaume-Uni 115 

Méditerranée 32 

Amérique,  côte  orientale 18 

Pacifique 10 

Afrique,  côte  occidentale 10 

Inde 12 

Chine 21 

Australie. .  • 9 

Transports 15 

Service  hydrographique 5 

Voyage  de  retour 14 

A  l'étranger 146 

Total 261 

LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  L'ANGLETERRE  PENDANT 
.     L'ANNÉE  1878. 

1877.  1878< 

Importation 394,273,906  liv.  st.  366,059,610  liv.  st- 

Exportation 198,893,971  192,804,334 


Total 593,166,971  liv.  st.  558,863,9U  liv.  st. 

Voici  la  liste  des  principales  matières  premières  dont 
l'importation  a  diminué  en  1878  : 

18-7.  1878. 

lUr.  sierl.  IWr.  stcrl. 

Coton  en  laine , 35,489,197  33,524,362 

Laine  en  masse 24,204,595  22,773,320 

Soie 4,447,698       3,683,261 

Lin 5,054,555        3,482,593 

Chanvre 2,072,040       1,915,099 

Peaux  et  pelleteries  brûles 3,548,147        3,403,53r» 

Peaux  et  pelleteries  préparées. . . .        2,947,061       2,862, 
Cuivre  brut l,\6^,1VQ  W 


Encre  bniL Il, 343, ISS 

'  el  aWorinc a.5a»,8H9 

ihiTil 5,8ît,38S 

Bûifi  «iè 13,145,398 

La  dlminulioti  ili'S  imporlallona  alliinl  aussi  im 
nombre  d'aLjelsil'ïlimcnlDlion,  pare:ce[np1e,lesM 


Fronsnl 33,830,084  n,397,a 

PHioeii S,lt03,»7  e.TSO.r 

AïDino 4,908,884  i,5K3.a 

Caféa 7,78S,IH4  6,Dia,n 

Rli 3,506,803  3,inj» 

Sucra  rarsuâ 5,703, BI4  4,791,4, 

Vlna 7,155,704  8,003,» 

La  catégorie  des  produits  alimcntaireG  accuau  que 
su  gm  enta  lions  qu'il  importe  de  sifinaler  :  bœurB,  3  tnll- 
lioni  de  lit.  st.  en  IttTT,  et  4  millions  en  187S;  lard, 
5,732,678  liv.  st.  en  1877,  «I  6,675,651  liv.  st.  en  1878; 
mal»,  9  millinas  de  liv.  Kl.  en  1877,  et  U  millions  de 
liv.  st.  en  1878. 

L'exportation  de  la  houille  se  chiffre  par  1 5,4?0,050  ton- 
D«  en  1877,  el  t>ar  15,4g3,S16  tonnes  en  187S.  Si  Im 
quantités  exportées  ont  augmenta,  la  déprécialion  des 
coDrs  a  fait,  au  contraire,  diminuer  les  évaluations  cor- 
respondanles,  qai  sont  de  7,844,480  liv.  st.  pour  1877,  et 
de7,3îl,424  liv,  al.  pnur  1878.  Pendant  cette  dcrDJère 
anuée,  t'Alleniagne,  la  Suède,  l'Espagne  el  l'Inds  eal 
acheté  moins  de  houille  <inglalse  qu'en  1877;  la  Sosue, 
U  Fronce,  l'Italie  ont  au  contraire  augmeoii  leurs  achats. 

L'exporlalinn  des  fera  et  des  aciers  s'élève  à  3,34U,37tl 
tonnes  en  1877,  et  à  2,!99,2!!3  tannes  en  187C,  Ces  quaa> 
tiiés  sont  évaluées  i  10,113,915  liv.  si.  en  1877,  M  1 
18,393.974  lîr.sl.  en  1878. 

El  s  été  exiiorlé  d'Anglclerro  ÎÎ7.G&1,40Î  livres  da 
poids  de  nls  de  colon  en  1877,  et  250,530,900  livra 
de  poids  en  1878,  soit,  en  admettant  le^i  évaluations  M 
Ubieau  anglais,  12,19^,954  liv.  si.  en  1877,  et  13,006,331 
"'.  «t.  en  1S78,  La  Hulliude,  1c  Ji^pnn,  la  Turquie,  Im 


JE 


t  beaucoup   rMuil   letira 


l'Angleterre  en  1 
magne,  l'iialie  " 
BchaU. 

L'exportation  des  tissu»  île  cotua  sngloii  eit  dvaliiie  6 
57,035,019  liT.  il.  en  1877,  et  à  5Î,90Ï.714  liv.  «t. 
en  IS7â.  CcB  cliilTres  concernent  tous  les  eotona  manufic- 
luréi,  BUSBÏ  bien  ceux  qui  se  oomplent  par  jittii  que 
ceux  qni  se  comptent  par  douiaines  de  paires  ou  [lar  livres 
de  poids.  Si  l'on  veut  savoir  quelle  a  été  la  quanlilé  de 
tinauB  proprement  dits  exportés,  elle  est  de  3,S37,e20,SU 
jards  en  1877,  et  de  3,618,125,900  yards  en  1878. 

L'exportation  des  tissus  de  lin  s'élève  i  171,685,806 
jards  en  1877,  et  157,227,400  yards  en  1ST8,  sait  pour  les 
valeurs  5,069,647  en  I8TT,  et  4,7->3.n90  en  1878. 

Enflu,  l'euporliilion  des  lissug  de  laine  est  évaluée  b 
17,343.203  liv.  st.  en  1877,  et  4  16,723,009  en  1878. 

Vuiei  le  mouvement  des  métaux  pri>ci<'ux.  or  el  argent: 
'  L'.mportati(ni  de  l'or,  qui  avait  été  de  15,451,925  liv.  st. 
en  1S77,  s'est  èli;vée  ï  !0,87!,!16  l<v.  st.  en  1878,  griee 
i  des  apports  de  5,908,078  liv.  si.  venant  de  la  France,  de 
1,040.388  liv.  si.  venant  de  l'Allemagne,  de  1,576,2071.  st. 
lensnl  d'Ëgyte,  de  1,102,472  1.  si.  venant  de  l'Inde  an- 
glais, et  de  1 ,276,07 1 1.  et.  veuflnl  du  Mexii|ne.  L'Austra- 
lie, qni  avait  envoyé  pour  0,655,388  \i\  st.  d'or,  n'en  a 
plus  ruurni  que  pour  5,6S0,591  en  1878. 

L'exportation  de  l'or  a  été  de  20,373.886  liv.  al,  en  1 877, 
et  de  14,068,5071.  Bt.  en  1878- Cette  diminution  est  expli- 
tiuée  par  la  réduction  des  demandes  du  l'Allemagne  et  deU 
France.  Le  premier  pajB  avait  re{u  d'Angleterre  8,343,485 
liv.  st.  d'or  en  (877;  il  n'en  a  fait  venir  que  pour  4,484  758 
liv.  st.  en  1878.  La  France,  qui  avait  reçu  6,147,504  I.  sl- 
d'or  anglais  en  1877,  n'en  a  |i1us  demandé  que  pour 
4,599,429  1.  si.  en  1878.  L'ËfiypIe  et  les  Ëiat-Unis  ont 
aussi  réduit  leurs  demandes  en  1878. 

L'ImportnIion  do  l'argent  a  été  de  21,710,600  liv.  st. 
en  1877,  et  seulement  de  11,540,274  1.  st.  en  1878,  par 
suite  de  la  réduction  àes  envois  de  l'Alleningne  (13  mil- 
lion? de  liv.  st.  en  1877,  et  3  oiillion  de  liv.  st.  en  1878)  et 
des  États- Dnis. 

L'exporlaiion  de  l'argent  s'est  ÉlevÈe  l  W,^'^^;V'îl^^ 
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en  1877.  tt  à  11,718,039 
en  avaii  pris  pour  14  mil 
que  ponr  4  miUions  ei.  1 
mandea;  miiiB  la  France  a 
liT.  H.  Bnl877,  elî,180.8 
mïgne,  qui  s'éUil  ooiilen 
64,620  liv.  Bl.  d'arpent 
1,473,876  Ilt.  st.  en  1878 

COIUIEKCK 

MillèreBpremiSreF...     139 
PpoduilaàdemifBbriq.     18 
ObjeianiïuUtBcliirôa..      39 

Enaemhle 373 

ImporlaHon  d 

1873 15,41l.000qiiiu 

1874 16,130,000    - 

1875 33,983,000    - 

(On  a  lupprinié  Itdroied 
Coloii  biul  el  h\6  ; 

en  1878.  L'tuJBR 
»na  en  1877,  n'en  a 
78.  Ln  Chine  a  ri 
augmenté  lea.mnn 
7  en  1878).  De  son 

n  1877,  en  t  fait 

Kj'.iSa    133,178,430 
568,156      30.S76,ÎM 
553,179      4O.4t0.fl84 
974.B50    lfi3,457.3« 
496,697       4,831.651 
839,577    373,154.703 
(  mati^tt  texUltt. 

1876 14,0 

1877 23.81 

S  lc>;Ule«  Bux  anaé 
erniefs  chiffres.) 

ImporUl.         E.l.onil 

13,650         1,970 
14.003         2,319 
13,341         1,351 
13,301          1.8») 

1.875               19 
3,336               10 

3.411                 3 

1.1(7             135 
1.140             138 
1,S50             148 
l,m             141 

tenis^^l 

3l!»7|SSl 

18i;7»7,«l 

*.l»t,MJ 

39fl.4U,liai 

14,000  q»iBfc 

«.000    - 

K  ei-iprèl. 

11.68D 
11. S» 
10,MI 
11,M(         1 
lO.MB 

,.ï!    ( 

3.1U 
8,179 

>l 

i.om      . 
),«» 

1.0» 

■i 

1874 . 

Fila  de  lin  : 

1S74 

(877 

annvrt  ! 

^-THI^ÏT"     *-.         r  ■--  ■         ■    .  ■      .      . 

GBXXDE- BRETAGNE.  —  GOMVERCE.  695 

Lin  brut  : 

1873 ij.iirît.     2,10o  4-2    2,1j3 

1874 M      2,374  60    2,314 

1875 *      1,774  54    1,720 

1876 .      4,405  25    4,310 

4877 2,226  24    2,202 

Jute  : 

1873 qiiiDt.          4,648  791         3,857 

4874 t              4,310  719         3,591 

1875 .              3,432  1,050         2,382 

4876 »               3,840  939         2,904 

1877 3,659  968         2,691 

Soie  : 

4873 livres.         6,554  2,807         3,747 

4874 «               6,026  2,763         3,263 

1875 •               4,597  2,639         1,958 

4876 .               6,481  3,144         3,067 

1877 4,556  4,670         2,886 

Laine  : 

4873 livres.      393,820  423,505      270,295 

1874 .           423,583  144,452      279,134 

4875 .           441,363  473,421      267,942 

4876 •           474,704  476,614      298,090 

1877 .           506,406  496,015      340,091 

On  a  donc  gardé  pour  la  consommation  : 

Moyenne        Proport. 

Unités.          En  lout.  annLelle.          p.  100. 

Coton quint.       56,454,000  44,290.000      56.39 

Fils livres.       44,438,000  2,887,000       0.12 

Chanvre quint.        6,544,000  4,108,000       5.52 

Lin •            9,699,000  1,939,000       9.76 

Jute •           45,422,000  3,084,000     45.39 

Soie livre»".       44,924,000  2,984,000       0.42 

Laine .      4,425,087,000  286,047,000     42.71 

Ensemble qninl.     100,105,000  20,020,000    100.00 

Dans  la  période  précédente  1868-1872,  on  avait  gnrdé  : 

Moyenne         Propnrl. 

Unllés.           En  tout.  annuelle.          p  100. 

Coton quint.       50,442,000  10,028,000      57.12 

Fils livres.      15,454,000  3,090,000       0.46 

Chanvre qoiut.  '     5,448,000  1,023,000    '   5.73 

Lin •           10,034,000  ^,^«fc,^î^     *À  "*'* 


m 

H 

i^^H 

t.      11.069,0)0      1.(13.000     f^^M 

Suia!',' 

'.*.'.'."-".".  l.v 

l^ine.. 

1,(31.^38.000    336.307.000      *^^M 

Eiucmlila qui 

l.        87,783.000      17,S!I6,DU0"Ï^^| 

impoutées, 

a?.  1858  A  1877.  («i^^H 

dre. 

i  pal-  h  B..a 

i  of  Tpado  p 

or  eydre  di  ta  CJW^H 

^^_^       &=uf.ip"n"l 

0't'-«'||'^^H 

I.Fd,  iimlinn, 

AddIh. 

pol...". 

Bll»F.ri<i<  fr^<<<<^«]|^H 

Bn>ir>,  DlOi^lOT» 

>iFur,g,  œufi, 

'"""lîï^^H 

iim.. 

1,390.M9 

4,630*1338 

13.340.103      33,8âwiW 

issa.. 

i,63*,767 

6,183.436 

11,106,837      M,979,(PW™ 

18».. 

1,117.868 

9,049,773 

30,874,641      35. toi, M 

tm.. 

a.ïll,969 

33.997,1X10     37,138.981 

IB61.. 

f,«88,£(a 

11.830.331 

38.590.884      34,474,^ 

1S63.. 

S,6M,07Î 

13.073.319 

15,6.17,937      Sn.60S,S« 

IBfil.. 

i,ï7r,,3iî 

13,073.906 

13.606,854      ÎS.Glt.«T 

IBSS.. 

B,ISi8.5(6 

13,6(6.056 

13,398,504      S3,flSa,0M 

ises.. 

B,83S,8S9 

14,938.391 

16.780,001       38,063.6» 

1,148,4011 

13,386,330 

33.504.673      38,073,611 

taes!.' 

3,698,611 

14,166,161 

34,901,430      33, 771, «5 

1869.. 

6,iS9,m 

16,549.305 

33,308,697     34.M9.Mt 

(870.. 

4,636,013 

16,190,936 

19,847,778      36,740.718 

1871.. 

S,Ba3,lSn 

18,564.495 

36.816,801      38,iWJff 

ISTl.. 

i,39i,B50 

19,3*9,170 

30.a5a,8ï4      47,M6^ 

1873.. 

5,4l8,B«i 

Î4.384,3I0 

34,3RS,,W8      43,507,»». 

lH7i.. 

6.î65,flil 

36,336,633 

30,933,008      (5.080,» 

1875., 

7,3Î6.ÎS8 

38,039,230 

33,380.736      47,747,481 

me.. 

7,ÏC0,lla 

37,919.536      49,338,911 

tï77,. 

B,D11,S64 

31,337,346 

40,694,419      5S.495,flC8 

iSuU 

du  tableau  àa  dienré« 

R.W..ve>,^.. 

T.I.I  ctalnl 

g(  Ittnnu  rr.li        Aillillt            iI.id.iHM 

■1  .urA,.. 

«l»r<.            IsparlM, 

Ult.iHrl 

Un  «Kl,          lln.^wl. 

1SS8. 

10.691.031 

1,849, m 

1,556,988      67.317.I10» 

(^.. 

i3,SU,3iï 

3.089,030 

1,(61.584      B«,«»,a» 

18».. 

16,055,097 

i.  931. 051 

3.313,407      78.793,384 

«M.. 

10.410,861 

3.407.774 

î,0.ïi,787      8t,fi73.6B 

iSM. 

18,Î0S.8I7 

3.596.884 

9.437.731      91,O07,MS 

f  1863. 

91,407,161 

3.364,797      83.834,117* 

/  (B«. 

<0.«3â.730 

3;6ii;û39 

Î,0S6,5S9      Bi.833,»*ï 

»,SM,0i8 

3,503,430 

3,713.431      83,O47,0U 

^m,m 

a.m^ 

i,m,m  %,4^a^ 

■867. 

M,9M.983 

i.  «0,837 

3,(1111,707 

m,e4l!,9SI 

isns. 

Ï5, 383,359 

I,6î6,a39 

a,  567 .ses 

I08,!1I6,BS3 

I8G9, 

13,0Ue,U«6 

4,8*>,663 

3,3t9,î5l 

U0,71I,9OS 

ï3,5S7,i(13 

*,î7î,08a 

î, 373, 084 

406  116,033 

ï7.aB.780 

6,310,080 

3,B8S,3(a 

136,6S1,9U 

ÎS,77i,768 

7,%l,»81 

î, 866, 760 

!H,S33.039 

7,13i,7SB 

3,Ï59,663 

149,479,790 

187*. 

iS.m,li3 

7,03t,fi9t 

3,177.885 

U7, 199, 770 

1875. 

31.611, 887 

7,517,013 

3,903,62(1 

168,611»,  143 

JS76. 

Ï0,80î,694 

8,767,837 

3,308,106 

*877, 

3il,*W,7â7 

10,3(5,069 

4,i33,9S9 

178!^',ei9 

Populalion  :  144,000  hab.—  SuperGcie,  nSinitlea  carrés. 

L'organifisliDD  do  Chypre  en  ^uu^crnemenl  inilË|ien- 
danl  dïle  de  tS70.  Avant  celle  époque,  «lie  faisait  pnriie 
du  vila^et  des  1Ig«. 
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nlribul 


-,.  Elles 


!■>  Le   Charadasch  6 
taxe  dti  raj.-iht; 

2°  Le  JTiri  —  itnpât  de  consomma  11  on  ; 

3°  Le  GumruU  —  droils  de  douanes  ; 

4*  Le  reyenn  des  satines  de  Larnaka  et  de  Limasol; 

&•  L'iinpdt  sur  la  soie  et  quelijaes  propriélês  réservées. 

A  la  fin  de  la  dominalion  vénitienne,  en  I51t,  Cbfpre 
pOss6daH8l3DTiIl3ges;en  1853,elle  n'en  avait  plus  queOlO, 
dont  W  exclusivement  habiles  par  les  Turcs,  6  par  lei 
Uaroniles,  et  515  A  la  Tois  par  les  Grecs  et  lus  Turcs. 

Le  recensement  ordonné  en  1341  par  le  gouvemenr 
Talaal  EITendi  donna  comme  résultat  une  populdiion  totale 
do  108  «  110,000habiiants,  dont  75  à  76,000  Grecs,  331 
33,000  Turcs,  12  A  13,000  Maruniles,  500  calholiqnes 
romains,  et  150  â  160  Arméniens.  Ln  papnlation  de 
L«rkostB  s'élevait  alors  I  11,000  £mei,  dont  8,000  Turoi, 
3,700  Grecs,  150  Arméniens,  et  environ  100  Maronites. 

En  1846,  lu  ehilTre  de  la  population  se  manlaîl,  d'après 
des  rapports  coq  nul  aires,  à  liD,000  habitimle,  dont 
55,000  Grecs  et  35,000  Hahomélnns;  en  18S4,  d'après 
Riller,  i  110,000;  en  I87I,  d'après  SjTivel,  â  180,000, 
dont  130,000  Grecs,  55,000  Mahomélans,  1,250  HaroniU& 
et  500  Européens. 


Au  poini  de  tue  religieux,  il  existe  pour  lei  njsbsqM- 
tre  diucèaea  :  THrchevicbè  (U  Le[kasia  el  Irois  évtcMi. 
Larnaka,  Kérinia  et  BalTa,  L'ensemble  da  clergé  chrélin 
ne  rom^ile  paa  iciOins  de  l,SOO  personnes. 

L'arclieTèque  de  Chypre  n'est  goitmie  il  aucun  patrilMlBl 
il  est  dint  l'île  le  chef  indépendant  de  l'Ëglise,  C'ed  lid 
qui,  avec  l'aide  des  IrotsâvËques  réunis  en  GonSFiI,ardi)int 
le«  dépeneed  et  dirige  tout  ce  qui  eonccrne  les  écoles  cbr^ 
lïennea. 

Il  ;  a  soixante  ans,  Clarlce  écritali  dans  ses  voyagea,  n> 
parlant  de  Chypre  :  »  L'igrieutture  y  est  négligée,  la 
population  presque  an niliilËe,  l'air  pestilentiel  ;  on  n'ï«tit 
nu'indoleuoe,  pauvreté,  dèaDlation.  »  La  juBiegse  de  u 
jugement  peut  encore  être  constatée  par  tout  njafva 
qui  a  fait  un  séjour  de  quelque  durée  clans  cette  Ile,  pMÏ- 

(iuli6rL-n)cnt  dans  ses  parties  iuà 

encore,  ai  c'est  possible,  par  les  (leines  et  les  bliguH 
auxquelles  on  est  exposé  en  parcourant  l'Jle.  une  chalesr 
insupportable,  le  manque  de  logis  convenables  et  propiMi 
la  plaie  d'innombrables  insectes  de  toute  espèce,  etc. 

On  voyage  i  cheval,  i  mulet  ou  k  âne.  Lea  nombRQX 
chameaux  que  l'ilu  renTertne  aont  uniquement  emplofil 
■u  transport  des  Fardeaux.  Les  beaux  mulets  de  Cbffn 
■ont,  comme  ceux  de  la  Créle,  renommés  pour  leurs  exHt- 
lentes  qualités,  et.  lors  de  la  campagne  d'AbjasIaie,  IM 
Anglais  en  ont  acheté  un  grand  nombre. 

La  plupart  des  propriétaires  de  bêiea  de  IranipMl 
(kiradschis)  habitent  le  village  d'Athieno  (Athina),  qui  "I 
comme  le  point  centrât  el  le  nuud  dis  communloaltoa* 
de  l'Ile,  et  qui  sert  généralement  de  halle  et  de  station  de 
nuit  sur  lei  roules  très  Tréquenièes  de  Larnaka  à  Left»- 
sia,  et  de  Lerkoaia  à  Famagus'a. 

Pendant  que  le  voïagtiir  truûve  encore  le  meilleur  1e^ 
et  une  bonne  nourriture  dans  l'habitulicn  du  kiisdiÂ 
aisé,  celui-ci  peut,  à  chaque  voyage,  consacrer  deni  un 
village  quelques  heures  A  sa  famille  et  'i  ses  affaïtrf. 
Albieno  (aujourd'hui  Kiradschikoï)  compte  environ 
familles.  Le  prix  de  location  d'une  béle  du  somme, 
Jcvr,  vnric  entre  10  et  3D  piaslri;s. 


t'élend  la  plaine  ««titra  le  ili  MeuarU,  IraTcnée  dn  l'ouvsl 
i  l'est  par  Id  PoUtnas,  du  Peilikou,  Heiive  principal  qui 
prtnd  SB  Boiirce  aa  motil  Oljmpv,  haut  de  plus  de 
S.OUD  mîlriis.  C'est  un  cours  d'eau  peu  couGidèriible  qui 
reçoit  coDiDia  aFtluect  de  droite  le  Satrachos.  I 

Les  habitants  cnltiient  du  blé,  des  légumes,  des  arbre^:]! 
t  fruit;  ils  rËcollenl  du  coEon,  du  chanvre,  des  alizarifl 
(girance  du  Levant),  des  graines  oléBginïuaes  et  du  tabckp 
ainsi  que  des  olives,  des  rruiLs  du  Midi,  iln  dalles,  dg^ 
caroublea  et  des  èpices.  Une  léchereue  exnesdve  ft  dH 
IBIS  de  sauterelles  sont  les  fléaux  trop  fréqucntE  don 
>,  et  une  année  d'abondance  est  soovenl  suivie  d'une 
ie  de  triste  diselle,  ce  <[ai  oIiHkc  â  une  sage  prudence 
I  l'exporlaliou  des  (irains.  Lee  roréla,  composées  de 
es,  de  pins  et  de  cyprès,  ainsi  que  de  chêne»  et  de 
Ulres.  faurnissent  de  hons  bais  pour  les  conit  rue  lions  et 
Lsagei  ordinoireti.  Le  lièliil  est  peu  ooDsidéruble. 
en  est  de  même  de  l'élève  des  abeilles  et  des  vers  à 
•oie.  Encore  aujourd'hui,  les  vins  deClijpre  ont  une  grande 
valeur,  Dstamment  celui  de  la  Commanderie,  qui  est  le 

La  capitale,  située  ï  l'intérieur,  LerUosia  (Mkosia, 
lieflalscha),  est  le  siège  de  l'archevécbé  grec  et  d'un 
i^véché  arménien.  Les  villes  cdtières  les  pUis  importantes 
lonl  Larnaka  (TukId),  sié^e  des  eonsnlats  européens, 
B,000  habilants,  Famagusla,  Liniasol  et  Kerinia. 

Lerkosia  renferme  douxe  moiquécs,  liuit  églises  et  huit 
baniB  ;  Famagusla  a  dans  l'intérieur  de  son  enceinte 
laisens,  une  mosquée, un  bain  et  650  habitants  turcs, 
quart  de  lieue  de  Is  ville,  les  chrétiens  bahitent  le 
faubourg  de  Waroscb.  Limasel  a  deu^  mosquées,  trois 
!S,  deux  bains  ;  Larnaka,  Iruis  mosquées  quatre 
■■i,  trois  bains  cl  deux  monastères. 


BUi.  —  Chj'pre  produit,  par  bonne  année  moyenne. 
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l,âOO,000  kile  de  blé  dur;  le  prix 
30  piastres  par  kile.  En   1S7Î,  In  kile 
30  piastres,  Irangporlé  H  bùtil  lia 
!3  piaitrcB  1/3- 

La  consommation  locale  cDijiIuje  «: 
de  kile,  \e  snrplug  est  exporté  par  voi< 
tRtlan  commence  au  mois  ile  juin. 

Orge.  —  L'orge  est  cultivée  comme 
moindre  quantité  :  elle  esl  en  grande  partie  ci 
dans  le  pays,  et  on  eu  exporte  peu. 

On  peut  mentionner  enrore  parmi  les  autres  etpieM  ^ 
grains  le  mais,  i'aioine  et  le  miltet,  qui  sont  rieollit  dl 
quelques  localités,  mais  n'apportenl  qu'un  élément  ivtàfft 
Gant  dans  le  commerce. 

fruit».  —  En  raisins  aces,  Chypre  produit _,-™_  — 

ment  150,000  okas;  la  quonlilé  est  moyenne;  le  prti,  d|i  I 
2  JO  piasti'fis  par  kantar  de  200  okaa.  Les  raisins  aaul  pi»- 
ces  dans  dea  caisses  on  des  lonnranx,  et  expéiliéi  HT 
CoDSlanUnopte,  Alexandrie  et  Beyrouth. 

NoiseUei.  —  Production  annuelle,  100,000  okRs,  dMIl 
une  moitié  coni^ommée  dans  le  pays,  l'autre  moitié  etpMP- 
tée.  Prix,  500  piastre;  parkanlar  de  !00  okas. 

Caroubts.  —  Elles  constituent  nn  article  des  |tlH 
tmporlants.  La  récolte  annuelle  est  de  10  â  60,000  k)l- 
tars.  Le  A-uil  est  ordinain^ment  prêt  pour  l'exporta  lit* 
au  commencement  de  septembre.  Suivant  les  eondïlioni  A 
ta  recolle,  le  prix  rarie  entre  80  et  1 10  piastres  par  klD^ 
tar.  La  marchandise  esl  transportéi'  au  cap  Ciiroub«,t 
cinq  lieues  de  Lanarka,  et  en  parlle  k  Limpsnl  tt  Cériflia, 
pour  y  être  enibarifuéï,  savoir:  5/8  pour  la  Russip,!j'8paur 
l'É^yple,  la  Caramanie  et  la  Syrie,  et  l/%  pour  ta  mat 
Adriatique. 

Vins.  —  En  vins  roui:rs  ordinaires,  Chypre  prsdub    < 


innelleinent  610,000  akns,  an  prix  de  dèlail  d'une  piislre 

\a  ;  DQ  tiers  est  consommé  dons  l'ilf,  I»  renie  eai 

lorti  lie  Liniatol  par  navires  â  voilos.  En  vins  d'expor- 

ion,  l'[le  produit  environ  B0,00  okas.  De  celui-«i,  il  en 

peu  conummê  dans  l'Ile;  mais  il  est  acbeiê  par  qael- 

!B  ipéculoleurs  qui   le   laiïsenl  i^joiirner  dans  leurs 

es  el  l'envoient  ensuite  i  l'étranger.  Le  prix  du  vin 

Commanderie  s'élablil  d'après  son  âge,  à  raison  de 

piastres  l'oka  pour  le  vin  de  deux  ans,  el  da  90  à  lOOpias- 

l'oka  pour  le  vin  de  plus  de  vingl-cinq  ans. 

ni-de-vie.  —  L'eau-de-ïie  est  faliriqué  avec  le  raisin 

vec  les  vins  avarias;  on  en  expédie  annuellemenl 

100  okas  â  Alexandrie.  Le  prix  est  de  3  piastres  1/2  à 

'S  piastres  l'oka. 

Huile  (Talifs.  —  Dana  les  bonnes  années,  lit  pradue- 
s'élève  jusqu'à  I  million  d'ok as;  la  plus  grande  partie 
t  consommée  sur  place;  une  petite  quantité  ictile- 
cnt  est  transportée  en  Ëgypie. 
Graine  de  lin  —  La  récolle  est  de  150,000  okas;  elle 
t  exclusivement  expédiée  en  France;  le  prix  e^t  d'une 
ilRSlre  el  demie  l'oka. 

Sétame.  —  Production  annoelle,  environ  2,500  kile, 
lont  la  moitié  exportée  en  France;  prix,  3  piastres  l'oka. 
.  Garanee  du  Levant  (aliZÊiri).  —  Production  annuelle 
[e  250  ï  350,000  okns.  La  recolle  commence  en  aodt  el 
ùil  en  mars  ;  prix,  4  piastres  1/2  à  5  plaslrea  l'oka. 
îxporialion,  S/10  en  Angleterre,  t/10  en  France  et  ei 
^iriche.  On  l'expédie  en  balles  pressées  de  200  à  250' 

Arbre  à  (on.  —  Le  sumac  des  corroyeurs 
lits  particuliers  dans  tout  le  district  de  BalTo.  On  en 
;porle  3  à  400,000  okas  en  S>Tie  et  en  Angleterre. 
Coton.  —  Exportation  annuelle,  environ  8,000  balles. 
)  BO  okas  ou  200  livres  viennoises.  Un  quart  de  ee  pro», 
lit  provient  de  Sfmences  américaines,  le  reste  dn 
menées  indigènes    En   général,   le  prix  est  de  20  â' 

tO  piastres  par  2  okns  el  demi.  La  cousommi  ''     '     ' 

1  réclame  1,000  balles. 
Soie.  —  La  «oie  Tormaii  encore,  il  ï  a  peu  d'Bi\Tifevt,wï 
~'  '   ÎB^wtaiit  if 'rxporlalian  ;  mais  h  ni«Uii\«  &.«%  '^«^ 


I 


ajant  éclalâ  dans  l'Ile,  la  prodaclion  annuelle 
de  ^0,000  !i  2,0IX)  okas,  iiui  ton[  mis  en  uiuvre  |iM- 
l'induslrie  locale.  Prix,  en  ISll,  de  lôO  a  ?00  ptnilid 
l'nka.  La  récolte  annuelle  Je  CDOonï  peai  être  âvalu^t 
40  on  50.000  okss. 

Peaux  de  bavf.  —  On  en  exporte  par  les  hatcanx  i 
vapeur  du  Uoyii  environ  10,000  oka!i  sur  la  Syrie,  Oiiu, 
Gènes  et  Venise.  Prix,  G  â  7  piastres  de  pean  ilesséeb^. 

Pflouœdemoufaiieide  cA^ure.— Exportation  annuellf, 
environ  60,000  peaux  en  Europe.  Crix,  3  à  5  piastres  II 

Peaux  d'agneau,  —  Exportation  en  Europe,  GO  1 
70,000  peaux.  Prix  de  la  peau  d'agneau,  'î  plMlret  et 
demiB  à  3  piastres  et  demie  ;  de  la  peau  de  chevretn, 
3  pinslres  et  demie  à  4  piastres  et  demie. 

Les  peaux  s'expédient  par  balles  d'environ  300  livra. 

D'aprèi  les  rapporti  aulricbiens  du  vice-catunl  A 
Chjpre  et  du  consul  général  de  Syrie  en  1S73,  l'enKmUi 
dei  exporEations  de  l'ile  de  Chjpre  représeoie  uneviUor 
de  pins  lie  40  millions  de  piastres,  soit  près  de  9  milliHi 
de  francs.  L'ensemble  des  importations  est  d'un  pea  pb> 
de  10  millions  de  piastres,  ou  do  3,000,000  de  friou. 


àéletnàjié  par  h  moyenne  (de  revenu)  dei  ilemières  cinq 
BDniea,  fttée  à  22,036  {jourses  (environ  2  millionB  300,000 
francB)i  l^ioelle  rente  i  être  dilment  vérifiée  plus  Urd...» 
Celle  elausc  a  une  iœporlance  consîdÉrHhle,  puisqu'elle 
■n'oblige  l'Anglelerre  qu'à  verser  i  la  Porte  l'excedenl 
■atluei  in  revenu  sur  les  dépenses;  de  sorte  que,  si  la 
^tioane  administra  lion  du  pays  par  les  Anglais  aminé, 
.nomme  cela  n'<sl  pas  un  instant  douteux,  un  accroisse- 
1  d'excédent,  cet  acu'Oiasement  sera  un  binénec 
ÎE  au  gouvernement  britannique,  qui  pourra  l'eai- 
rr,  soit  i  des  améliorations  dans  le  pajs,  soit  ï  tout 
autre  objet. 

La  moyenne  de  revenu  de  l'ile  mention  née  dans  l'annexe 
ei-deuus  est  faible  ;  elle  coïncide  avec  une  mauvaise 
période  êennomique  et  des  années  de  mauvaise  rËculle. 
Les  Impûls  de  Chypre,  en  temps  normal,  sont  bien  supé- 
rieurs nu  ciiilTre  donné  plus  haut. 

Nous  tommes  en  mesure  de  l'étaldir  par  des  données 
certaines  qui  le  réfèrent  aux  années  1866-ËT. 

Le  document  quasi-ofrieiel  que  nens  avons  sous  les  jeux 
donne,  en  efiel,  les  cbilTres  suivants,  que  nous  avons 

'  lits  de  piastres  en  francs  poi 
lecteurs  : 


Ddum™.  —  Revenu. 
Dtene  des  prodaïta  de 
MirlOmpât  direct)... 
Imptl  Bur  lesviaa... 


1,000, 


.000 


le  trsDsftirt  des  propriétés.. 


Total ï, 680,000 

côté  de  ce  cbiiïre  des  revenus,  voici  celui  des  dé- 
penses  auxquelles  le  gouvernement  turc  avait  i  faire  face 
r  l'administration  de  l'île  (obbgation  dont  il  ne  s'ac- 
quittait pas  toujours  rÉ(:ulièrement)  : 

Tr^lemenl  du  Rouvern^'ur  Ki'nrral W.V-W* 

■    f)#W*«»  ■^"'■(''"ives -.%Jïft 


Scnii-BS  BotncSen. fll.OÛS 

S*rri.-e  saailalre IS.OOO 

Police 1S3,000 

Force  »rmc« lia.ffiB 

TutuL (3S,000 

Le  pDiiiernenient  lurc  eneaieuil  dune,  il  j  s  dix  ant, 
lOUB  les  services  de  l'ile  payés,  on  revenu  ncl  de  3,241,000 
rrancs,  seil  près  d'un  milMoTi  au-dessus  du  cbiffre  parU 
dans  l'annexe  1  la  convenlion  du  4  juin. 


L  l87i-75,  1875-7B.  1876-77.  (Annte 


l,lCa.75i,000  1.4(l4.;iB,000  1,914,936,000 
1,U9,*89,0(M  ),iS07,î93,000  1,(137.668,000 
i,.'>â9,»3,00a  2,611,995,000  3"^3, 598,000 
t,  te  numéraire  Tiflure  : 


Al'inipDrUtlon,  pour.  303,526,000    133,SIS,O0O    385,003,000 

i  reïporlation,  ponr.     40,633.000      55.006,000    4OQ.7t7,0aO 

Tolaui  ..    214,159,000    187,524.000    186,650,000 

En  ce  qui  concerne  les  marchandises  ditei  pricaU, 
expédiées  por  l'isthme  de  Suez,  elles  ont  atteint,  pendant 
l'année  fiscale  186t)-17  : 

Les  marchandiiips  importées  dans  l'iTido 60,113,000  [r. 

Les  produiis  de  l'Inde  tiporlrîs  à  rélrangor..     566,441,000 

On  tronve  dans  (es  relerés  ci-aprta  la  valeur  des  prin- 
eipnnx  articles  qui  ont  été  échangés  dans  l'Inde  anglaise, 
pendant  les  trois  années  Sacalcs  dont  il  s'agît. 


maoïltacturé  (,fi\ti  e\ 


Ty^^ 
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Matières  tinctoriales 158,146       143,439  109,374 

Fruits  et  légumineux 234,032         70,597  93,748 

Verreries 318,881       349,931  280,740 

Coutellerie  et  quincaillerie.             »            475,338  440,163 

Ivoireouvré 121,152       229,247  241,531 

Joaillerie  et  pierr.précieus.       190,993       176,831  197,447 

Vins,  esprits  et  liqueurs...     1,380,286    1,392,127  1,303,575 

Machines  et  mécaniques...     1,185,943    1,391,667  882,373 

Cuivre  de  toute  sorte 863,873    1,207,500  1,398,102 

Fer 1,247,348    1,424,598  1,529,047 

Plomb 50,943         63,099  73,576 

Acier 96,988         88,996  112,244 

Étain 140,001       169,236  180,794 

Zinc 47,464         82,651  143,720 

Papiers  et  enveloppes 315,841       267,340  280,233 

Parfumerie 36, 725         42,546  41 ,887 

Comestibles 363,727       713,838  661,020 

Locomotives  et  wagons. . . .        538,962       599, 770  691,908 

Sel 755,771       600,934  430,890 

Soie  grège 872,927       694,889  451,920 

Tissus  de  soie 710,478       708,866  584,764 

Ëpices 179,126       395.988  432,991 

Sucre 515,864       893,928  402,214 

Thé 169,982       247,566  140,110 

Tabac 70,275         76,479  95,688 

Tissus  de  laine 557,586       869,760  811,652 

Voici  la  part  attribuée  aux  divers  pays  daus  Timporta- 
tion  des  soieries  :  * 

1874-76.       1875-76.  1876-77. 

livr.  8terl.    liTr.  sterl.  llvr.sterl. 

Angleterre 344,7:^    265,958  270,158 

Chine 241,786    255,424  139,797 

France 32,049     71,624  77,869 

Autres  pays , 66,792     84,912  74,617 

Exportation  de  VInde  à  Vétranger. 

Principaux  articles.                      1874-75.          1875-76.  1876-77. 

Tivr,  sipri.        JWr.  sterl.  IWr.  ïterl. 

Animaux  vivants 77,710         85,631  121,347 

Mercerie  et  objets  divers . .         42,418         48,992  61,972 

Caoutchouc 108,645         97,861  90,169 

Café 1,305,335    1,627,027  1,345,822 

Coton  en  laine 15,257,342  13,278,963  11,746,184 

—  fllé 147,562       266,951  367,303 

—  tissé 336,776       ^TV,Ti^  ^l-î^.-Wîb 

Jadigo 2,Ç76,30^    ^,^l^,Çm  "^^^ 


Kit  de  lonle  burur &,eTi,6i»    5.U1.38t 

• 

2,63B,Ml' 
2,401^74 

3.0B,tfl  » 
776,9» 
7U,7S   1 

a,G07.4M 
Î5,OT  ■ 
33t,7M 

l.077,m 

Blion*  àt 

Peaux  bruleaBlmnnÉB»...     3,1*8.170    1,9U,9« 

Cuira  de  IDUte  borle M9,397    1,038.67* 

Plerr.priidSHi.etloiilliiriu          73,39S         eO,SG9 

lues  uun  ouvré 3,3(6,883    S,8I».3W 

LBqnB Î27,186       fl77,ï83 

,  Huile  fégèt.  non  eBsenlJelle        3Î3,S85       Hli,M7 
Opivm. H.BM.flTÏ  H,li8.4M 

BiJpèlfB m,m       348,949 

Thé 1,937.4»    Î,166,il7 

Le  relevé  suivanl  U\l   coniiallre  les  desli 
peadanl  Ict  luèraeii  aanéts  ; 

Rojnunie-tni 10.B76.416    7,850.740 

,9»,HS 

,066,87* 
833,47» 
79S.B0« 
14«,3t7 
78,088 
3a,7S* 

,7se.iu 

437.8M 
UO.BW 
17e.HM 

«i.m 
u,«w 

«K.isg 

94I),S1I 

H 

^rtinltniii                     Hï,*!^     ii«^iLL 

GRANDE-BRETAGNE.  —  INDES  ORIENTALES.  707 

Italie 154,469  255,996  131,334 

France 83,751  82,365  56,010 

Autriche 75,304  79,141  27,225 

Autres  pays 22,043  34,842  29,187 

Huiles  végétales. 

Royaume-Uni 195,721        216,973  163,690 

France 5,908         41,351  18,307 

Autres  pays 120,656       145,883  170,603 

Châles  de  laine. 

Royaume-Uni 48,951  81,315  96,025 

France 94,954  63,902  44,268 

Perse 8,974  5,834  19,232 

Autres  pays 14,099  10,247  7,388 

NAVIGATION. 

Les  opérations  de  mer  effectuées  par  navires  chargés, 
en  1876-77,  ont  occupé  8,827  navires  d'une  capacité  de 
4,771,655  tonneaux,  et  se  décomposent  ainsi  : 

BNTBÉB 

CHABGKMBifT  PBOVBNANT  :  dans  les  ports  de 

l'Inde  auglaise. 

lo  Du  Royaume-Uni  ou  des  possessions  Navires.    Tonneaux. 

anglaises  autres  que  l'Inde* 

Sous  pavillon  anglais 1,242  1,492,639 

—  anglo-indien 761  108,480 

—  étranger 98  88,392 

Cabotage  par  barques  de  l'Inde  anglaise. . .  539  30,807 

—  des  Indes  non  anglaises.  14  1,184 

2^654"  1,721,502 
î«  Des  porls  étrangers. 

Sous  pavillon  anglais 190  171,860 

—  anglo-indien 16  5,661 

—  étranger 365  142,312 

Cabotage  par  barques  de  l'Inde  anglaise.. .  257  25,745 

—  des  Indes  non  anglaises.  79  7,717 

"907"      353,295 


Total  à  n  ntrée 3,557    2,074,797 

80BTIB 

CHABOBUENT  A  DESTiMATiOH  :  des  poris  de 

l'Inde  anglaise. 


lo  Du  Royaume-Uni  oii  des  possessions  Navires.    Tonneaux. 
anglaises  autres  que  l'ïnde. 

Sous  pavillon  anglais 1,416    1,610,1U 

—  anglo-indien V,Vîfl       \S^,'^'\^ 

—  étranger 'i'^       'ï:\^^^V% 


CuboUga  par  birqueE  de  l'iude  an 


leG.on 


(lia  sortis.. 
_    érsus,  par  _ 

cbacuae  des  anales  flscalesdela  période  du  l"uTril  II 

487i-75"!....      â.'sM      1,Î97,780      Ii,ïfi7      l~m^ 

1375-76 3,635      1.979,893      5,346      3,G7t,«l 

1876-77 3,557      3,074,797      5,970      9.6«a,a3t 

Comme  on  le  voil,  ei  les  porti  de  l'Inde  onl  êlé  Tri^Ml- 
tèi  par  un  nombre  moiiiK  considérable  de  nuvirw,  It  tM- 
nage  *'est  èleïé,  d'une  année  à  l'aulre,  dans  _.._  r_.", 
proporlion  ;  en  d'autres  lermes,  l'excèdrnl  i  étt  A 
578,809  lonneaux  en  1875-76,  el  de  116,821 
en  la7Ci-77. 


Cjpllal 

CutiiMl  par  mille  tiplollé... 
CapitBl  ordinaire 


B5S,114.776    G74,0S1,M 

39.013  »,Ut 

3ai,Da8,SIU    ÏS5,041,1» 


VujagearB 16,IG3.W      «,SS4,1H 

IhrcliBndiBi-a 33.754,317      M.lVt.tU 

Divers i,i97.«07       a,3K,fTl 


td^raphei.  —  An  31  aun  1ST5,  Aa  longiieBr  det 

«Mil  de  ie.etg  aàUa  iDgia'i  (^6,794  li].);  Ii  Iod- 

deifili,  33,798  m.  idïI.  (>t,392  bl.h  le  nombre  àf 

nx  «'«1e*aîl  1  Î33.  En  1870-76,  95g,tOB  dèptebu 

it  él£  ExpiJièeti  en  IsTô-TT,  1.166,833. 

Bmcimi  en  1875-1876  :   1II?,9N  Ji«.  st.;  dèpeniN, 

t7,Ë8l  tiv.  suri. 

SÛOB  (aoXAiiKB  ns). 

SoperDcte  :  32,189  kJI.  carrée.  —  Populilion  en  1870  : 
,1^7,894  hab.  —  Capitale  :  Aibèn»,  41,510  bab.;  avec 
Pjtie,  50,000  hib.  enTiron.  —  Autm  villes  :  Pains, 
i;igi  hab;  Carfou,  24,U91i  SjTt,  20,99Gi  ZaolF,  tù.iaù. 
sAiice.'.  —Budgei-da  tannée  1877  (en  dracbmci  <>D  tnmi».). 

Impftiruacicr,  dtmea 8,500,000 

■    ■  ■    -  eilesabelLlai 1,345.000 

itii 60,000 

LlESDCeB 9Ea.0Q0 

impAtrarlnbltimeals.. 850,000 

DonanH 13,(00,000 

Tlmbi* i.MO.OOO 

566,000 

AS0,00U 

Télégraphe» BOO.OOO 

ImprinierlB  naliouale S, 000 

Dom^Dei,  de  bieni  de  l'Ëul 1,680,000 

VentM  de  bieas  da  l'Ëlu ï,O0O,O0O 

RecaLisa  diieiwis 

lUcaltea  ecclésiaaliqneB 

TOUI .... 


710                     cRtcr.  —  coMERrt, 

.    i,«e,oM 

7,187,748        1 
.      3,818,800        ' 
.       1,115.009  ■ 

49(1,000 
.       l,35ï,170 
.       1,197,19(1 

;  !ïï;ïï 

.      S,HI,949 

.      7,617,104 
.      i,IU,70S 

.       4,977,16« 

LEITÏ    PlIiLlQlE. 

33S  milllDiiB. 

1S3  miUiupL 
rpp,  )20,000  h. 

xporlBliODrèn- 
4.494  drachmei 
à  145.50S,G25,    . 

4,485,615;  eï- 
,630  drachmes, 

i.'uiTagî  1 

..   ■-  l,Dat,701 
eu  fer.      770,»î 

Annie.  -  1 4,000  hommes  ;  pied  de  gii 
Marint.  —  t\  navires,  la  plupart  petil 

CaHMERCE  El  1875. 

Commerce  général.  -  Imporlalion  et 
nies.  234,m.560  drachme»;  eoit,  Z'&fii 
At  plu9  qu'en  1S74,  où  l'importalion  s'élev 

Principales  exFOrlailoni 

Tifiausdamoi^...  9.118,811        Sucre 

TiasusmélinBés..  a,m.46î        Ferbrul... 
-     delalne....  ),tl5,S74        Marchaudis 

n-VT" 


..1 


GRÈCE.  —  MAVIGATION.  711 

Angleterre 31,291,425       Italie 6,855, 5.i5 


Egypte 1,011,962 

Amérique 393,469 

Autriche 13,862,542 

Belgique ..  113|435 

France 18,770,03) 


Pays-Bas 243,8-23 

Roumanie 1,601,5'.  3 

Russie 15,330,969 

Turquie 23,010,802 


Ensemble 114,485,613 

Exportation. 


PAB    PATS    DB    DESTINATION. 


Angleterre 40,583,946 

Egypte 167,435 

Amérique 1,759.735 

Autriche 9,887,407 

Belgique 64,500 

Allemagne 2,106,487 

France 2,541,898 

PAB  HATUBB  DB  PHODUITS 


Italie 3,348,093 

Pays-Bas 568,173 

Roumanie 2,308,046 

Russie 4,882.352 

Turquie 7,545,943 

Ensemble 75,764,015 


Raisins  secs 

Huile 

Peaux 

Peaux  préparées. 

Plomb 

Figues..... 

Noix  de  Galles. . . 

Vins 

Spiritueux 

Tabac 

Coton  filé 


37,813,053 

12,932,904 

1,001,678 

4,272,111 

4,214,366 

4,099,004 

1,749,077 

1,137,323 

60,08'*, 

1,178,096 

971,234 


(COMMBBCB  SPECIAL). 

Suie... 

Savon 

Oranges  et  citr. 
Pierr.  à  repasser. 

Laine 

Olives 

Eponges 

Fromages.. 

Autr.  marchandis. 

Total...  " 


964,913 
855,943 
809,783 
463,487 
372,719 
369,831 
282,923 
274,583 
1,940,901 

75,764,015 


EFFECTIF  DE  LA  MAR.NR  MARCUANDE  EN  1876. 

5»440  navires  jaugeant  26*2,032  tonneaux  conduits  par 
26,760  hommes.  Sur  ce  nombre  de  navires,  4,303  n'avaient 
pas  60  tonneaux  (ensemble,  43,712  t.)- 

MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  EN  1875. 

Entrées 74,554  navires  jaugeant   3,994, 148  tonnes. 

Sorties 76,595  —  4,132,291      — 

Dont,  venant  de  l'étranger  : 

11,089  navires,  avec  1,783,180  tonnes. 

Savoir:  1,408  vapeurs jauçieant  1,262,860  tonnes. 

2,128  grands  voiliers.        —  428,273      — 

7,553  petits  voiliers..        —  ^1^,^V1      — 


i  (hévdbuqiii:  De), 
Supcrflcie  :  72,000  kil,  carrés,  — Pupulaiion,  1,300,000 
babiUnU  (1865).  -  Capitale  :  Gii«léniala,  40,000  hib. 
HBATiCEB.  —  Compte  de  1877  (en  doilars). 


Il  des  a 


U.MH 


~     d'eiporlalion ISfi,3n 

Autres  drolla  de  dsuanei (il,lilS 

ImpALs  Bèafraui 9G,3M 

ImpAt  lur  les  plantatloos  de  canna  à  Euore 56.36S 

Papier  timbré O.I75 

Poudre 11. 7M 

ImvCit  car  la  montare 100,60) 

—    Bur  les  boucherlea 7S,31I 

Ventei  de  Terres  pnbliquea U,79S 

iDtèreta  de  oplliui 179,010 

ImpAt  snr  rmu-de-ïie 7i3,S» 

IiépûW 33,i80 

Iteceilei  eitraordinaires SS.8S3 

Banque  nationale 831.1dï 

Autre»  recette 57t.  l» 

Total t,I>D3.St3 

HinialtredeaBninces ,- SBt.OH 

—  de  li  guerre 1,07).»T 

—  de.  iraraui  piililiquts tlO.W    , 

—  de  l'inlirieur ill.SOB 

~      dea  sITjtrea  «iranginiB 33,711 

—  do  l'intlruollon  publica. SOD.DO 

ËiafaliBBementE  de  bicnriimiM iJ.M 

Konls-df -pidlè , .  15.87» 

L-r ,    .  119.71» 

37E,nS 

».M8 

«mia  ftftSoT* 


?5ï'^ 


^■•« 


HAÏTI.  —  FINANCES.  713 

Dette  convertie 663,271 

Emprunt  de  1869 73,741 

Banque  nationale 357, 9:25 

Emprunt  volontaire 81,840 

Emprunt  de  1876 10,853 

Autres  dépenses 83,475 

Total 4,428,298 

Dette  publique  au  1er  janvier  1875. 

Dette  extérieure  (capitaux  et  intérêts) 2 ,  634 ,  904 

Dette  intérieure 1,242,480 

Total  de  la  dette  publique  au  1er  janvier  1875. . .    3,877,384 

COMMERCE  EN  1876. 

Itnpnriatlon.      Exportation, 
dollars.  dol-ar5. 

Grande-Bretagne 1,125,000  1,096,000 

États-Unis 246,000  1,006,000 

Allemagne 264,000  884,000 

France 450,000  630,000 

Autres  pays,  etc 180,000  83,000 

Frais  de  transport 452,000  » 

Total 2,717,000      3,699,000 

Principaux  articles  d'exportation  en  1876.  —  Café 
(20,740,100  liv  ),  3,318,397  dolL;  cochenille  (615,850  I.), 
246,347  doll.;  peaux,  44,026  doll  ;  bois  de  cèdre,  10,095 
doli.;  cotonnades,  9,000  doll.;  cacao,  7,035  doll.;  salsepa- 
reille, 5,973  doll.;  indigo,  4,400  doll.;  gomme,  3,420  dol- 
lars, etc. 

Voy.,  pour  plus  de  détails  sur  le  commerce,  ['Annuaire 
de  1878.  

HArn  (RÉPUBUQna  se). 

Superficie  :  26,036  kil.  carrés.  —  Population,  environ 
800,000  hab.  (éval.  offic,  probablement  exagérée).  — 
Capitale  :  Port-au-Prince,  30,000  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1876-77  (en  dollars.) 

ReecttoB. 

Droits  d'importation 2, 123,205 

—    d'exportation.. 1,839,883 

Terres  publiques G5  ^1^ 

Droits  sur  les  spiritueux V^  ,^^ 


r 


Yn  mni.  —  cùnmEftcS. 

Tlmbro .--. eO.OOO 

B0Mlii'i'âi>r'''O». H,900 

Toial t.418,0» 

Finince»  et  commerce 3Î3,)57 

AITilrel  «rmnf^raa. 798,5ST 

CuBrreWmariDe I.OTÎ.TÎB 

iDlërlenr  et  igriculiure 83i,en 

Julllo 155,  SU 

Indroctloii  publique 437,431 

Culles Sa.lgJ 

TpUI 3,7S(,5M 

Dfiie  publique,  ~  La  dette  extérieure  consiste  dam 
riodemnilè  de  20  oiilllons  è  pajer  aux  colons  Trancaii, 
dans  l'empriynl  conlraclé  à  Paiis  (1855)  :  11,949,840  fr.; 
eniemble,  3!, 049,810  fr.;  el  dans  une  autre,  d'enTiron 
30  millions,  coulraclè  en  1H75. 

Dette  inlérieure.  ~  En  1B7Î,  le  papier-nionnsie  ancien 
■  été  relire  et  écbangË  conlre  pouveau,  dont  Is  valeur 
nominale  correspond  à  la  valeur  réelle.  Le  dollar  amiri- 

Jrni^«.  — 50,000  bommes  environ,  avec  la  garde  aatio- 
nale. 
Jforine.  —  6  vapeurs. 


Port-iu-l'iinc« 4,330,348 

Cap  Bslii 1,53», 370 

AuxCayea 876,000 

Jacmel Si9,3l4 

Conaives 433,Ï13 

Pon-de-Puii 71,497 


973,(100 

l,S5i,EI3 

880,667 

103,990 


'  «■:»  '«-«T'^    '■ 


HAMBOURG.  —  COMMERCE.  i\b 

Jacmel 1,2'»5,735    105,400  5,212  877 

G<maïves 707,664      53,258  59,751  9,779 

Port-de-Paix 48,127        4,011  45,863  4,750 

Total M27,738    587,735  741 ,281  65 .080 


HAMBOURG    (JFILLB  UBBE   SE). 

Superficie  :  410  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
305,196  hab.,  au  31  décembre  1867;  337.940  hab.  au 
31  décembre  1871  ;  388,618  au  31  décembre  1875.  Ham- 
bourg (ville),  235,365  bab.  en  1871. 

FINANCES.  —  Budget  de  1878  (en  marks  de  1  fr.  25). 

Reeette*. 

Domaines,  etc..    7,469,200       Recettes  diverses    1,734,300 
Impôts  divers...  16,076,700  —       extraor.        111,000 

Taxes  et  droits..    1,219,800  Total...  26,611,000 

Dépense*. 

Ensemble,  28,443,500  marks,  dont  6,955,000  marks 
pour  la  dette,  1,894,000  marks  pour  l'instruction  publique, 
2,784,000  marks  pour  la  bienfaisance  publique,  3*244,200 
marks  pour  les  dépenses  de  l'empire,  et  le  reste  pour 
l'administration  de  la  ville. 

Dette  publique  en  1877.  —  109,137,000  marks. 

COMMERCE  EN  1877. 

Importation  (l'exportation  n'est  pas  relevée). 
Ports  d'au  delà  des  caps  de  Bonne-Espérance 

etHom i 62,392,000 

Amérique  du  Sud,  Antilles,  Afrique,  Méditer- 
ranée et  mer  Noire 118,325,000 

Amérique  du  Nord  (États-Unis  et  Dominion) 89,466,000 

Royaume-Uni 439,120,000 

France,  Belgique,  Pays-Bas 95 ,  304 ,000 

Europe  méridionale 19, 775,000 

Europe  septentrionale 37,499,000 

Directement  par  mer 861,881,000 

Par  Altona 68,293,000 

Total 930,174,000 

Par  terre  et  par  l'Elbe 8^6  ,W<à  ^^ïRi;^ 

Total Trn^^ 


«êi*'k.  —  n*AVd? 

i^H 

nmcnr  k  li 

i8K 417 

o.nri».  SM.BU  UBDGt  HDgUiuB.           1 

-  îiV.mi        - 

-  2f9.«98             - 

-  «3.910             - 
me  tnrce  de  80,990  chevBux. 

1*77 

im.... 

|»uV..*vK 

t...... 

Tn„„„„si.    î;;:^^ 

^Snf 

S::::;: 

B.ÎTO 
SÎÎ3 
6,«0 

5.'473 

1, 8^7,057         S.E34 

3,H7.8M         Ï.739 
2,»8.(Ga         !.9lâ 
l,t33.H9         3,95S 

187S 

1874 

5.363 

5,(8t 
B,«B9 

1.904,0»         2.549 
S.100.193         Î,66Û 

1.738,471 

33,143 
Ï4,S03 

■ 

18-8...... 

1877 

i.WliM       îIhis 

»,*43.B86         Î,96B 
ÈKioniTio». 

733 

céilcnl  pour  les  aasor 
u  Dolon. 

B&WAI.    — 

Voy.  Sandwich  {ih'S 

t             Superficie 
1           i1elB71,852 
■          taie  :  Darms 

Onmuines  el 
TJlB  régill 

HEBSE    (CIUMD-IIOCHÉ  »e) 

:  7,67ti  kilam.  enrrés.  -  Popula 
8Whab.;au31r!Èc.  1875,884.2 
ifl.lt.  41.(101)  hab.;MaïenM,57,m 
Fi^tMŒM^utra.t-sdL- 1  fr.  S5). 
el  de  la  pét-iads  /întiacin-a  16TG- 

ion  i  II  f)n 
8.-Ca|ii.    ' 

10  hiib. 

H78. 

5,778,870 

iH 

»7I?'^'?>.-TÎ»'- 


> 


HONDURAS.  —  FINANCES.  717 

Droits  sur  les  boissons 468,000 

Péage  des  ponts 427, 400 

Taxes  de  jnstice 252.000 

Timbre 1, 420,000 

Droits  sur  les  successions  collatérales 260,000 

Impôt  sur  les  chiens 120,060 

Reste  des  impôts  fédéraux 208, 926 

Recettes  diverses 1 ,135,250 

Excédents  des  années  antérieares 545 ,  795 

Total 17,447,515 

Charges  et  non-valeurs 1, 141 ,911 

Dette  publique 681 ,  905 

Pensions. 747,242 

Maison  grand-ducale,  apanages 1,314,857 

Diète 43 ,470 

Ministère,  conseil  d'État 138,935 

Contributions  matriculaires 1 ,254,244 

Justice 1,610,134 

Intérieur 3,780,058 

Finances 4,336,875 

Subventions  aux  sociétés  des  chemins  de  fer 2, 400,000 

Total 17,449,631 

Dettes  publique  et  des  chemins  de  fer  de  TÉtat  : 
43  millioDs. 


BoiiDinukS  (&ÉPUBLXQ111:  se). 

Superficie  :  121,382  kil.  carrés.  —  Population,  environ 
400,000  bab.  —  Capitale  :  Gomayaga,  avec  environ  25,000 
habitants. 

FINANCES. 

Douanes,  environ 1,300,000  fr. 

Produit  du  tabac  et  de  l'acajou,  environ 3,000,000 

Revenu  total,  environ 4,300,000  fr. 

Dont  plus  de  la  moitié  est  employée  au  payement  des 
intérêts  de  la  dette  extérieure,  laquelle  est  évaluée  à  pli^s 
de  30  millions. 

Armée,  —  Troupes  permanentes,  1,200  hommes  \iiv\V\^^ 
nationale,  6^000  hommes. 


Commerce.  —  Exporlation,  islenr  :  5,600,000  Itana. 
Prinnipales  ma rcbsn dises  :  métaux  précieux,  indiiro,  boii, 
béiail,  cuir,  —  Importa  lions  :  4,500,000  francs.  

Chemins  de  fer.  —  Longueur  terminée,  90  kil.      ^M 


RAUE    [tiOTAUtaS  D'j. 

Soperficie:  297,455  kil.  earcèa. — Population  ei 
26,801,154  hnb.  — Population  probable  en  1379  : 
38  millions.  —  Capitale  :  Romfi.  247,497  hnb. 

Autres Tilles:Naple3,415,549;  HiUn,  199,01 
192,443j  Palerme,  188,145;  Floreuce,  167.093;  Gènes, 
130,269;  Ventse,  123,094;  Hessine,  118,014:  Bulucne, 
112,859. 


(;  Turin, 


)(  dépm 


>  du  royatim 


ImpBt    foncier    (tiarcice 

CDnrSDl} IS3,9S9.!!fiS.88 

ImpAl  fonder  (Brrifria]..  736,S90.II 
Taxe  riob.  niob.  {oiercica 

COuranl) lH2,73n,i*6.69      !&1,8«, 

TBie  ricb.  mob.  (arriirie)  219,870.(1 

T..IO  sur  lï  ranulure 83,5i0,97î,T8 

TaiB  sur  les  affaires l3fi,ÏS7,988.58      13B,lffl, 

Tuesnr' 

diemtnn  de  fer 1».74<>,  100.51        13,076, 

TaïasarUfabrlcsKon...  S,(83,I7D.S3 

DralU de  douaues 108,471.1^9.05      103.13S| 

Ctnjf 68,850,318. 3S       70,081, 

M'iimpDles 173,lHî,80C.33      1G;,S», 

L"lerifl ea.îST.lBO.  BO       68,016, 

StniMs  finblica 10(,3GI,(»9  IB        8e.33s, 

FatHnoîne  de  l-Ëlal. fiS.^OH.oeS  U        68.3*3, 

Betdmiii  dlmr» 9,7(15, 3nî.  W        31,705. 

Rmnbnnrsenieiils 60.084,  (33,S1       TO.tTO, 

RCTeirasexliiordinalre»,.  1S4. 698,608.91      171, «36, 
■«IflWniis    du    pulriniBino 

CMdétlïstique 55.Bi3.3]a.a»     ti.Ti». 

ToWl \,vïi,wft,î'a. 


,g31.U 

,057.T« 
,8U.S1 

.OM.B  . 
,54a.W  < 
IS8.Ci 


>i,dD  trésor  elâeaBn.  M8,t(!S,49G. 

de  grâce  et  de  jual.  ÏS.SUe.lll, 
des  affaire»  élradg. 

del'iosLr.  publique.  13,M7,!>7S, 

derinièrieur 33,53)  ■" 

dus  IruTDiix  publics  15t, (39.136. 

delBguerre 3U,908,8t9. 

deUmariDe i7,!H8,9M. 

de  l'ugricDltura,  !n- 

Situatfon  du  Trii 


*,73S- 


Î7,fl77, 
53,. Ml  3, 


,  MOI, 91 
3*S,T6 


•-  au  31  décemire  1B7S. 


EncaiEBeaulerJBDvii 
Crédita  à  l'ÉchéiiDCed 
Bïcelle  an  31  dècemb 
Délies  d«  IrèsorerJe  ai 


Dettes  de  ir 
Liquidation 


■1878 i6i,90S,  157.41 

1S77 Iîl,316,e97.»9 

e  1878 l,U7,3M,316,8l 

31déceRihrËl87B..  (89,(62.000.79 


Total a,  213,689, 47I.M 

:rede(S77...  438,587,136.6! 

^iulira  1878. .  1,445,879,046.80 

liDlstratioiIB.  713,313.36 

el37B 1B0,009,913.S4 


37i,E»0,S76.2l 


6,405, 193.33^" 
transcrire  aa  grand-livre  : 

538,450.5*1 

S,887.19l 

lOmdaSalnl-SliEe.. 


îip"-L™g™d-li 


5  p.  100. 

Com  p  tes  i 

Totaux 480,401,951.58 

En  18TT,  te  chitTre  total  des  inléréU  de  la  delti:  cunsa- 
''liilée,  déduction  Taïle  de  la  rulenue  ie^tfewiv\,B'a\.  Y'vn^CA. 
'    rk)iesse  niohiliére,a  "' 


ITUJK.  - 

le  5  p.  (00 3H,»6,I8*.« 

pootiaranleîp.  100... 5.5lia.«t3.H 

EQBembla 3S7,»>a,39S.tî 

Sur  cctle  aamine  totile,  il  a  élé  pajré  à  l'étranger  : 

Ponr  lu  rente  6  p.  100 60,  il8,9*T.B( 

Pour  ia  renie  3  r- »<» 787.037.» 

Enaembla. Ul  ,il5,SSS,ia 

SoiltS.68p.  400. 

L'année  pricéJeate,  b   proi<urlion  n'uv^it  élé  que  de 
17.24  p.  lÛO. 

>OSNAIES  FlBRLQHfEâ  DANS  LE    H01AUME  D'iTiLIE    DEPUIS  1861. 


4M3 

76,514,100 

31,751, 913.10    8,000,000,06 

1HM 

»,  171, 600 

601.935 

30,696,351.10 

im 

68,705,190 

i,0IO,833 

il, 937, 106,80 

INW. 

3,IH6,0Sa 

3,351,760 

33,301,070.60  30,000.000.« 

5.SÎ9,S30 

lâ.330,H5.80          41.t9J.ia 

imn. 

6,807,940 

1,353,453.00  ( 9, flSS, 708.8(1 

4X00, 

3,707,100 

t9,978,ï30 

1K7(I 

1,095,W» 

30,7*9,380 

35,1I6,69S 

3S,eil,0ia 

IK7S 

ia,tw,iui 

W,Î73.935 

1N7t, 

S.OIO.iM 

BO,O0O,OO0 

iH7B. 

S,î«.UO 

IH7B, 

a,IM,6Ë0 

36,000,000 

«77, 

18,000.000 

Valeur  1 

Tialt  dM  M 

IMt 

6a,0W,398.0t 

1871 35,Ii8fi,8BB,»'| 

IRAS. 

116,366,013  sa 

1873 33.878,0».»  1 

4BT4 6!l.ei<i.4M.M  ! 

tS7E n3,lU,4iO,«' < 

S9.778,S50.60 

IKfi7 

î!.(W7,î(W.O0 

1376 38,1U.BM.II* 

iSSH. 

sa,oiï.i)w.aû 

iï,6iis.a«).w 

1877 3i,9i7.*M.(ll 

ITALIE.  —  COMMERCE.  721 

La  fabricaiion  totale  de  ces  seize  années  se  divise 
conime  il  suit  au  point  de  vue  des  coupures  : 

Or. 

riècos  de  100  francs 124,000  fr. 

—  de  50 5.150 

—  de  20 230,252,480 

—  de  10 9,864,260 

—  de   5 3,023,830 

Totaux 243,269,720  fr. 

Argent. 

l»icVes  de    5  francs 336,637,026  fr.  00  c. 

—  de    2 30,000,000       00 

—  de    1 68,000,000       00 

—  de  50  ceotimes 51,000,000       00 

~      de  20 7,000,000       00 

Totaux 491,637,025  fr.  00  c. 

Bronze. 

IMôces  de  10  ceniiraes 47,000,000  fr.  00  c. 

—  de    5 24,690,444        10 

—  de    2 2,874,999       06 

—  de    1 1,624,999       38 

Totaux 76,190,442  fr .  54  c. 

Les  monnaies  des  anciens  gouvernements  italiens  reti- 
rées de  la  circulation  pendant  la  même  période  représen- 
taient une  valeur  de  576,848,672  fr.  40  c,  savoir  : 
or,  30,435,640  fr.  77  c.^  argent,  518,072,487  fr.  4Q  c; 
cuivre,  28,340,544  fr.  15  c.  La  perte  sur  la  valeur  nomi- 
nale, par  rapport  aux  titres  actuels,  a  été  de  38,247,303  fr. 
91  c. 

COMMERCE  EN  1877. 

Marchandises  par  citégorie.  Importations.  Exportations. 

fr.  fr. 

Eaux,  boissons,  huiles 62,228,932  120,218,605 

Denrées  coloniales 159,164,224    55,089,393 

Fruits,  semences  et  fourrages 15,171,865    59,618,228 

Graisses.'.' 25,268,964    47,409,176 

Poissons 20,302,508     2,521,216 

Bestiaux 10,288,712    65,003,262 

Peaux 45,110,188    15,013J7^ 

Chanvre,  lin  brut,  fil  (et  tissus  de).  29,785,^V'i    ^Ç>,1Vi  ,^*iKi 

Coton  brut,  tliôs  (et  tissus  de) 1 56 ,51^  ,lVft      1%  ,^ V%  A^^ 


BDlaelhoiasellerlE.. 
Pipiersellims..., 
Mercefli',  quincaillc 
Kèunicaiumuneet. 
Or,arganl.brJQuieri. 
Plarrss  si  tuua  ml 


Angleterre. 
AULTiche.. 


89,lig,7W  8,sai,M 
...     '112,191,166  9e0.e31.W) 

91,81S,Q13  70,3M,6lt 
...  «.350,133  31,7l9.g5J 
7.iSfi.lï3  fl,T«.ON 
il.  SS,31S,lt)7  ltO,890.1U 
'lal  7S.00S,891  St,M3,M 
-ie.  !0,5S3.a7l)  ia.77G.a» 
...        5l,a07,9U    U,1«S.S» 

l4.S97.[t5e  5,731.1W 
...        96.5H.76B  U,W 

...  i,i»,3a3,a39  9ae,SJ0,M 

rAvï  es  1877. 

331,100,600  418,900.0011 

196,S01),0U0  lt5,70O,O00 

337.900,000  135.DOO.(MB 

âS, 000,000  131,500,000 

Sg,(OU,OUII  30,000  .DSO 

U3,9OO,0O0  S7,MO,O00 

Sï.MO.OUU  16,600,000 

£0.800,000     K3,mt,m 
.'is.eoo.ooo     Sisoo.oeo 

60.300,1100      39,600.000 
1,191,300,000    966,SOU,O00 


—      èlrangar 

D,0i8 

a,»9,it« 

LunBDoara... 

,    is,m 

3.53(,UI 

CiboUge 

.      81.811 

«.816,7111 

Tolul  deseolTÉBa... 

.     10.1.7« 

11.361,11» 

BWn.                        ""'" 

.      lfl,W3 

3.M9,KSt 
H.SM.ffil 
11,37(,9W 

ToUdas^rtli^,.. 

.    101,003 

ITALIE.  —  ARMÉE.  723 

Long  cours...     13,704      3,210,387      3,332    2,162,099 
Cabotage 65,185      7,826,613    16,335    6.539,268 

Total  des  entrées...    78,889    11,037,000    19,667    8,701,367 

SORTIES. 

Long  cours 12,403      2,837,960      3,597    2,322,232 

Cabotage 65,330      7,639,313    16,025    6,352,139 

Total  des  sorties...    77,733    10,477,273    19,622    8,674,371 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  EN  1877. 

Navires.    Tonnage. 

Navires  pourvus  de  patente  nationaleî^^«"«»  *0,742  1,010,130 
^  *^  Wapeurs       151        58,319 

Services  des  ports  et  des  côtes 9,716         » 

Barques  de  pêcheurs 14,629       50, 302 

Total 35,238  1,118,751 

Chemins  de  fer  en  1877.  —  Longueur  en  exploita- 
tion, 7.804  kil.  Les  recettes,  en  1876,  s'élevaient  à 
152,4^7,749  liv.;  par  kil.,  19,826.  Jusqu'au  31  décem- 
bre 1876,1a  cotastruction  des  lignes  a  coûté  2,392  millions 
de  francs. 

POSTES  EN  1875. 

Nombre  des  bureaux ' 3, 010 

~     des  lettres  expédiées 115,489,027 

—  des  cartes  postales 9,899,070 

—  des  imprimés 113,849,538 

—  des  lettres  chargées 4,374,716 

—  des  lettres  assurées 30,383 

(d'une  valeur  de. . .  (lires).    25,413,338 

Mandats  de  poste 3,589,346 

.  (d'une  valeur  de . . .  (lires).    416, 985, 156 

Télégraphes  en  1877.— Longueur  des  lignes,  ?3,738  kil.; 
celle  des  fiU,  80,609  kih,  non  compris  178  kilom.  de  câbles 
sous-marins.  Nombre  de  bureaux,  1,292  (non  compris  les 
bureaux  des  compagnies  4e  chemins  de  fer).  —  Nombre 
des  dépêches,  5,580,402. 

ARMEE. 

Pied  de  paix,  13,694  officiers  et  204,255  soldats. 

Pied  de  guerre  :  lipne,  409,425  hommes;   réset^^.., 
181,195;  milice,  277,265;  soit,  en  pmcX^e,  ^^1^^%^ 
bommes. 


L'Italie  uœple  2,030  magoaDeriea,  liant  9 
Vtnélie,  514  dîne  le  Piémont,  lOS  en  Caiahre,  ; 
oile.  Elle»  comiiteni  15,991  hammea,  130,226  d 
76,364  enfants.  Haat  coaiparont  c 
Ilandelsarehiv,  la  production  de  l'Italie  ï  celle  di 
pays  producteurs  de  l'Europe  : 

lulle 3,S6U,00U  S,(iOe,<nO  993.U00  (,S06.000  LSOUMO 

FrimiMi 731.000     731,000  455,000     871.000      BStM    ■ 

Eapagna....     131,tiUD     HS,10a  SS.DOO       60,0»       36.M  | 
Turq.  (LbSj. 


"■■) 


:g,700     S  18.400      316.10 


Ensemble.  i,lâl,300  3,870,E00  1,5(9,700  1,736,700  S.UjOflOt 

AgricuUure.  -^  L'Annuaire  précédent  reufuriDe  ila 

nombreux  renBeïgnemenls  snr  l'agriculture,  sur  la  eoo- 


SnperilcU  :  environ  370,OUU  kilomèirea  carréa.  —  Papn- 
latioii  en  1874  :  33,31î,167  hab.;  en  1876, 34.338.504  hab., 
iloul  17,419,7liS  de  sexe  mascnlin.  —  Capilule  :  Tokîl 
(c;ipila1e  de  l'Kst),  appelée  aulnraîs  Yeddo,  7B0,321  bib. 

On  comple  (1874),  sur  19,167,961  individus  du  dmnc 
»  proresaions  : 


>'^ 


JAPON.  —  FINANCES.  Tiil 

Industriels  divers •        1,017,989  748, 69G 

Domestiques iZii^*_  111,214 

Totaux 10,552^48"  8,615,113 

D'après  le  recensement  de  1876,  les  34,338,504  habi- 
tants se  décomposent  ainsi  :  famille  impériale,  37  per- 
sonnes; haute  noblesse  (Kazok),  ^965  p.;  petite  noblesse 
(Shizoku  ou  Samouraï),  1,894.484;  roturiers  (Haïmin), 
32,372,759;  prêtres  shintoïstes,  16;  bonzes  ou  prêtres 
de  Bouddha ,  66,430  ;  .  prêtresses  ou  religieuses  de 
Bouddha,  1,713.  . 

On  attribue  la  difTérence  entre  les  deux  recensements 
moins  à  un  accroissement  réel  qu'à  ramélioration  des 
procédés  du  dénombrement. 

FiriANCES.  —  Budget  de  Vannée  (finissant  le  30  juin  1878). 

Reeelles. 

yens. 

Impôt  foncier 38, 538,794 

Impôt  sur  l'eau-de-vie  et  autres  prod.  anaIofi:i]es.  2,412,029 

Timbre,  timbres-poste  et  taxes  diverses 2,105,776 

Douanes 1 ,  767 , 1 39 

Impôt  sur  les  revenus 79,251 

Tabac •. 324 ,280 

Tribut  du  Han 46,656 

Taxes  des  provinces  septentrionales 377,576 

Mines .    1,024,680 

Chemins  de  fer 811 ,327 

Télégraphes 208 ,  020 

Revenus  de  manufactures  diverses. 377,707 

—      delamonnaie 770,800 

Domaines 890,086 

Autres  revenus 377,551 

Remboursements 1,144,767 

Total 51,256,439 

Dépenses. 

Dette  extérieure ; '. 1 ,770,488 

—  intérieure 15,810,558 

Liste  civile,  apanages : 873, 500 

Pensions 282,705 

Conseil  d'État 292,500 

Sénat  et  États  provinciaux ; 146, 300 

Affaires  étrangères ; il^^^ftKi 

Intérieur : V,^^A^ 


,.^.ap  ^ 


1,170,1») 


Calixiinifiia 

Bitretn  de uie  ronciers.. , 
«dnlnluntllon  proiinoiile 
AÂnlRl'tniloa  des  postes . 
Mlee , 


L*B«lion 


I.MS.ODI 

a,oiii,7« 

180.600 
1,966,900 

soa.m 

300,000 

370,» 

3,080,000 


DèptiHCi 
DïpsniiiB  ImprAi 

Total 51,»6,U1 

niTTE  rviuovs  au  |w  jcillet  1877  (en  jens). 

Dette  InlérlU'ire 349,«G,(U 

Dout  pnyuii  iniirâts llH,903,t6S 

Se  pnriiuit  piï  tnlèrtu S,8GS,i65 

PBpier-moDDaie ltl,(l5i,T3l 

Deua  întèrienre la.aaO.OW 

ToUl 363,9aS,(d 

Aciir  : 


Auirea  aclira... 


67.W5 


méc,  nu  pied  de  paix,  esl  de  45,O0Q  bomineB;  1  . 
le  d^uerre,  de  150,000  hommes,  Li  marine  compl* 
!S  pDFlanl  TS  canons. 

1877  (en  yena  ou  dfllIarB). 


JAPON.  —  NAVIGATION.  727 

Hakodaté >»  441,653  441,655 

Niigata »  24,000  24,000 

Total 27,451,220      22,867,515      30,318,735 

Importations  principales. 

Marchandises.                    Yokohama.  Autres  ports.  Ensemble. 

dollar?.            dollars.  dollars. 

Marchandis.  en  coton 7,222,751  1,326,438  8,549,189 

—  enlaine 2,608,098  1,184,773  3,792,871 

—  en  demi-laine.  1,451,040       246,875  1,697,915 

Métaux 1,236,107       463,634  1,699,741 

Divers 5,910,191  1,658,004  7,568,195 

Produits  de  l'Asie  (sucre, 

coton,  etc.) 2,612,977    1,530,332    4,143,309 

Totaux......  21,041,164    6,410,056  27,451,220 

Exportations  principales. 

Soiebrute 10,043,414  16,625  10,060,039 

OEufs  de  vers  à  soie 346,998  »  346,998 

Thé 1,640,656  1,768,614  3,409,270 

Cuivre 184,7U  438,346  623,090 

Tabac 28,886  200,402  229,288 

Cire  végétale 11,000  153,977  164,977 

Canaplire »  240,065  240,065 

Houille 8,880  708,939  717,819 

Poissons  séchès 38,312  608,269  646,581 

Riz 797,439  1,463,497  2,260,936 

Divers 2,528,815  1,639,637  4,168,452 

Ensemble 15,629,144    7,238,371  22,867,515 

NAVIGATION  EN  1877. 

Navires  étrangers  entrés  dans  les  pwts  japonais. 

Dont 
Pavillons.  Total.  à  Yokohama. 

navir.  toones.  navir.  tonnes. 

Allemand 86  27,700  42  13,207 

Améric.  (nav.  de  commerce).  134  74,647  43  23,790 

—  (paquebots) 27  124,968  27  124,968 

Anglais  (nav.  de  commerce).  377  289,999  125  126,122 

—  (paquebots) 26  25,519  26  25,519 

Chinois 12  6,128         2  1,280 

Danois 24  7,903  17  5,531 

Français  (nav.  de  commerce).  6  4,309  *  • 

—  (paquebots) 29  48,264  29  48,264 

Italien 2  1,030  *  * 


EBpBgnol.  . 
Suédois  SI  I 

Chemins  de  fer  en  1877—  Longueur  euploiiée,^ 
Postes  «n  l\S~l. —  Nombre  des  bureaui  de  itost^^ 
Onl  été  expéiliéa  :  22,'J12,&3â  kllrra.  6,7H4,S7" 
pOsUlEs,  S5G,G37  correepaniiunc«a  oracielles,  *" 
journaux,  3S2,lil.!  échanlillons  el  imprimés. 

TéligTophcs.  —  Longueur  des  lignes  en  tttt\tit 
2,934  kil.  —  Nombre  des  ilépCches  en  |g74  :  390,7 

LinEQK    (VILLI:    lUBKE    DE). 

Terrlloire,  283  kil.  carrés.  -  Population 
56,912  hab.,  dont  44,800  dans  la  ville. 

FIÏAKCES  E!I  18TB. 

Becetles.  —  2,638,658  marks, dont  plus  de  604,000  pro- 
venant de  domaines,  905,000  de  rentes  (intérêts  d'icliom 
de  chemins  de  Ter.  etc.).  544.000  d'impAIs  direcls,  «t 
400,000  d'impâts  indirem. 

Dépensei.  —  2,038,658  mark!!,  doni  1,129,000  potir  11 
dette. 

Celte  en  1873.  —  24,140,000  markt. 

L'eiïectir  est  de  40  navircE,  jaugeant  8,909  tonneint, 
el  comprenant  20  vapeurs,  d'un  ensemble  de  5,203  lOD' 


N  IS7G. 


ParmeitïenanideDu  ullant  i)  : 

Dioemurk 3,  £37,379 

France i.fllï,*» 

fi  ruiile-Bre  ligne I,8IJ,T!I7 

^_.;Brenie '..... 10,»4Î 

...'.y. m.isa 

tatmas «î-TSï 


^,*.T.     ..      f 


ÇVrt.tr^-.yr-  -: 


LOXEMBOURG.  —  FINANCES.  729 

Norvège 18,050  1,178,585 

Prusse  (sans  le  Schleswig-Holstein).        1,660,924  695,005 

Russie 34,017,685  51,528,030 

Schleswig-Holstein 1,513,752  2,525,345 

Suède 8,412,805  29,824,725 

Amérique  du  Nord 1,285,230  »> 

Total.......      54,245,019  97,803,516 

Par  terre  : 

Par  chemin  de  fer 136,204,933  69,012,365 

Par  roulage  (céréales) 2, 528,848  » 

Par  la  poste  de  Hambourg 147,215  » 

Par  la  rivière 1,979,643  995,917 

Total  géuéral.......    195,105,658  167,811,798 

Importation  en  1877 , 177,167,243 

NAVIGATION  EN  1877. 

Entrées.. .    2,296  navir.  d'une  caj^cité  de  857,497  m.  cubes. 
Sorties....    2,327  —  876,396       — 


LuxcMBomia  (grand-dugbé  de). 

Superficie  :  2,554  kilom.  carrés —  Population  (décem- 
bre 1875)  :  205, 1 58  habitants.  —  Capitale  :  Luxembourg, 
15,930  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1878  (en  francs). 

Reeellea. 

Reliquat  de  1877 390,000 

Impôt  foncier 900,000 

Impôt  mobilier,  patentes 380,000 

Cote  personnelle 80,000 

Impôt  sar  les  mines ; 20,000 

—  chevaux 45,000 

—  cabaretei' 50,000 

Eau-de-vie.^ 140,000 

Bière 80,000 

Taxes  diverses 6,500 

Douanes 1,036,000 

Enregistrement 1,398,500 

Domaines. 284,000 

Postes. ^^^,QK^ 

Télégraphes *i%,W*i 


la&lruciïOD  publique,  «cïeDies... 
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BtUf  puUique.  —  tianltrw  nominal  de  la  AtUt,  lïaul- 
lions  de  Trancs,  contractée  pour  la  construciioa  ileelA-  ' 
rnins  de  fer. 

ÀTfée. —  500  hommes. 

Commeru.  —  Le  grand-iiuché  fait  partie  du  Zollterei» 
nllem^ind. 


Cbtv 


s  lie  fer. 


273  kilom. 


perficie  :  75Î.I30  kil.  tania.  --  Pn^iiihilion  :  7  I 
lions  'l'habiianLs.  —  Capitale  :  Fei,  8S,IWQ  hA.; 
),  78,000  liib. 


Espague 750,000 

Poriugiil SiS.OOn 

Aulras  pays !i4i.0OO 

Argent  monnaïc, t.3fl8.000 

Tolaui! 36,868,000 

Principalas  impçriations. 

^Cotonnadi^s ll,77K.ODO       Tbé 

3,S70,0U0        Liiiiiti|;cs 

IPDIB 1,178,000      ObjL'U  ou  acier. 

PHncIpalei  sxpoilatloni. 

Une 5,}48,baO        Dsliïs 

fetui 1,900,000       GaiDine 

jlaîs t,B36,000        tire 

Pois,  fèies 0,963,000       Cbaussurea.. . . 

«nuides 9,766.000       Lainagea 

I^um.  d'auirucli.    4,350,000 


9,m.ooa  1 

EÎ4,IW0   i 
3,991,000  J 


E^  1877. 


tngkii.  ...  776  l»,8fi7,D00 
»f unçois. . . .  Ï73  lîï,858,0tlO 
bpsgnal. ..  158  15,117,000 
•orlugalH. . .  103  I1,3{1,(1U0 
Utenisnd...    SO      2,Ï65.000 


t«lre, 


SI 


■.sa:  ,000 


Tanger 381  7g.SS4,0( 

Ui'uehe 199  16.39 

Hataat SO  13,« 

Casablanca..  3M  73,85i,0tl 

Uiizdgan S55  68,EUI,0C 

Saty lii  «,768,00 

Mocailor....    91  i6,îl7,Of 

■tilaan 180  1.680,01] 


Il  n'y  a  pas  île  budget  gfn^nl  pour  le  grand-Juclif  h 
Heckleinbour^,  mais  on  évalue  ainsi  les  revenas  i]l 
grand-duc  : 


ToLbI.. 


,500.000 
.KOO.MW 
.800,000 

,8(».ooa 

(.ar 

,670.(»O 

niillioM  dt 
•aciîT. 

Celle  publique  en  1878.  - 
markï.  Ce  passif  est  plus  que  cotnpensi  par 

Les  étais  ou  ordret  [proprièlairei,  elc.)  el 
ont  eéparément  quelques  deltes  ({très  de  4  millions  IJ!  de 
UirLii). 

Effectif  di  la  maTina  marchande  1875. —  MG  nsTlrH 
jaugeaiil  I13.(jj<i  tonm>nux,dunl  7  vapeurs  d'une  captoU 
■  "une  force  de  508  chevaux. 


HBGKUaaBOOBO-STBÉIJTZ    (GKAMD-SIIQRÉ  DS], 

Superficie  ;  2.11b  kil.  carrïs.  —  Population,  1871, 
96,98î  hab  ;  en  décembre  1S75,  95,673.  —  Capitale  : 
Neu-SIrélili,  8,5:15  liab, 

11  n'y  a  pu  de   buduet.  On  croil  Eeulsoieiil  Hkruir  aiiiki.       J 

qui}  le  produit  deBdnmsinfls  est  de 5,040,008  1 

C«luldfl»douaii»Be[Bulre>U>xcs,Oe 7W.tH| 

Les  ivrenus  Aa  L'ùiMé  de  K>libi>nig SM,Btl.i 

Divers ItÇOIg'l 

'r')iui c.7n,oa)  ' 


Icie  ;  1.9îl,2i0  I.il.  fiirr,  —  Population,  ICM, 
-■    ■    _C»v\W6V**-"">.''&^8*Whab.  — VirW 


■*■'    -     ^-1 


MEXIQUE.  —  COMMERCE.  733 

principales  :  Guadalajara,  90,000  hab.;  Puebla,  85,000  hab.  ; 
Guanajualo, 48,954  hab.;  Sans-Luis,  40,000  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1878-79  (en  |)iastres). 

Douanes il, 497,425 

Accise  de  Mexico 1 ,109,930 

Timbre 1 ,800,000 

Contributions  directes 525,150 

Postes 445,^56 

Monnaie 342,014 

Recettes  du  fonds  d'iostructioa  publique. ....  36,988 

Arriéré 32,508 

Biens  nationaux 1,711 

Loterie 94 ,  762 

Recettes  diverse* 243,163 


Total 16,128,807 

DépeuBca. 

Pouvoir  législatif 2,051 ,202 

Pouvoir  exécutif. 48, 172 

Pouvoir  judiciaire 331,828 

Affaires  étrangères 193,960 

Intérieur 2,474,801 

Justice,  instruction  publique i  ,095, 588 

Travaux  publics 2,749,280 

Finances 4,888,817 

Guerre,  marine 8,274 ,398 


Total 22,108,046 

Dette,  — On  n'en  connaît  pas  le  chiffre  exact. 
Armée,  —  Elle  est  évaluée  à  22,000  hommes. 

COMMERCE  EN  1873  (en  piastres). 

Grande-Bretagne 10,181,000  12,480,000 

États-Unis 7,420,000  11,367,000 

France 4,817,000  4,604,000 

Allemagne 3,890,000  803,000 

Colombie 1,233,000  1,579,000 

Espagne,  Cuba 1,394,000  753,000 

Amérique  centrale 105,000  81 ,000 

Autres  pays 21,000  25,000, 


Total 29.06'î,0(»       ^V,ÇftV,^*î^ 


ireaiil îl, 115,1100 

(  d'eaportalion. 

Hinenl 393.000 

AulreamiUiu..          ^,000 

Pbbuï 1,5(7,000 

MBdiwre 1.043,000 

Orchilla 

GoinniB 

93,000 

La  marina  marchande  mexicaine  compte  357  navifu 
de  long  cours  et  de  granil  cabolage,  cl  672  bâtimenU 
pour  le  petit  cabotage. 

ChemÎTii  de  (et  en  1877.  —  Longueur  en  ex|j1oJUilioa, 
577  kilom.  II  ;  a,  eu  outre,  d'aasEï  langues  lignée  de  yoÎci 
ferrées  desservies  pur  Au  chevann, 

Postu  —  Nombre  des  bureaux,  855;  cirenlalicD, 
l,GOO,000  lettres. 

TéUgraphes  m  1877.—  Nombre  des  burpaux,  194.— 
Longueur  ila  réseau  lélégiaphique,  8,595  kilom. 


MIOAItAClIA   [urDBLISDZ  DV). 

Superricie  :  I50,i;50kl).  currés  —  PopulalJon  en  I8S5 
[derrier  recensemeni),  IfA.Om  liab.;  évaluation  actoellr, 
300,000  h)ib.,  dont  40,000  blancs;  oègres,  10,01)0;  le  mie 
se  compose  d'Indiens  cl  de  mi^iis. 

Siège  du  gouïi^rnemcnl  :  Hunagua,  l'Z.OOO  hnbiianis: 
ancienne  capliale  :  Léon,  31,000  habilanU. 
fiNASCïs  nx  1876  (en  dolliirs). 


coHBEncE  £>■  187C  (du  dniliii's). 

Imporldlion 1,011,000      Ekporltiiiu I,t8a,0n 

Principaux  articles  d'e^porlalion  ;  (.•omtnn  élasllqu», 
375,000  dollars;  tafé,  !S0,O00  doll  ;  métaux  précieux  [m 
lingots),  225,000  doll.;  bois  du  Brésil,  100,000  doll.,  etc. 

Il  enlre  dans  Vea  ^otU  ^«  cette  pi'lîte  répuh 
|JI1)  k  IM  na^^tï».  Antil.  "Jft  i«  W>  •«  " 


,  ■•î>-.'jTr^b».".""'' " 

1*       .  ■         ■        ■ 

PARAGUAY.  —  FINANCES.  735 

ARÏIÉF. 

Pied  de  guerre,  près  de  13,000  hommes. 


HOAVÈGE.  —  Voy.  Suède. 


OLDEBraoïmo  (GRAim-DncRÉ  de). 

Superficie  :  6,399  kil.  carrés.  —  Population,  en  1871, 
316,640  hab.;  en  décembre  1875,  319,314  hab.  —  Capi- 
tale :  OJdenbourg,  15,701  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1878  (en  marks  de  i  fr.  25.). 
Recettes 5,927,000       Dépenses 6,187,000 

Chaque  division  territoriale  a  sa  caisse  spéciale,  et  il 
doit  en  résulter  dans  les  comptes  rendus  de  doubles  em- 
plois qui  ne  ressortent  que  dans  les  états  très  détailiés. 

Parmi  les  recettes,  plus  de  2,000,000  de  marks  pro- 
viennent de  domaines,  environ  autant  d'impôts  directs, 
855,000  des  chemins  de  fer.  Le  reste  de  sources  diverses. 
Parmi  les  dépenses,  ^â  dette  absorbe  1,135,000  marks. 

Dette  en  1878.  -  Environ  37,000,000  de  marks,  dont 
24  millions  ont  été  contractés  pour  construire  des  che- 
mins de  fer.  Ces  chiffres  comprennent  les  dettes  des  divi- 
sions territoriales. 

Effectif  de  la  marine  marchande.  —  372  navires,  jau- 
geant 63,032  tonneaux,  dont  2  vapeurs  de  47  tonneaux. 


PABAGUAT    (KÉFUBUgUE  BU}. 

Superficie  :  150,000  kil.  carrés.  — Population  en  1876  : 
293,844  hab;  —  Capitale  :  Asuncion,  20,000  hab. 

FINANCES. 

Voici  une  évaluation  des  recettes  (en  piastres  fortes)  qui 
semble  mériter  confiance  : 

Douanes 300,000       Vente  de  biens  nat.    200,000 

Papier  timbré 50,000       Recetieâ  diverses . .      50,000 

1^^^°^^"-, 45,000  ^.^   ^ -^ô^ 

Postes 2,000  ^ 


Deltt  publique.  —  Ea  dehars  du  inilemnilËs  de  g 

dues  au  Brésil  il  à  ses  alliéi  ilaos  la  guerre  c<  -' 
Paraguïj,  environ  40  millioDs  de  plattret. 

iDinorlBIlûp 667,000        ExiM^rlatioi) MS.M 

Les  principaux  srlicles  d'importalion  sont  les  tissu»,  )t  I 

vin,  te  tuera,  etc.  Les  principaux  urliclrs  d'exporuùoi  T 

Bonll'herbemâtè(lhèduParBguay),letab*c,lespeiiux,et 

Le  tout  en  nsBei  Mbles  quiintilës. 
Chemim  de  fer.  —  72  kilom. 
Faste.  —  Ellenetransporlt  i]ue<!et5  i  16,000  lettres. 


FATI-BAB    (] 

Superficie  :  32,841  kil.  carrés.  —  Population  selon  h 
recenscmenl  du  mois  de  dècemlire  IS69  :  3,088.000  btb., 
en  un,  3,924,792  bsb.  —  Capitale  de  droit  :  Aoiiier- 
tlaoi,  ?96,!00  bab.  —  Capitale  de  fait  :  La  Haye,  104,005 
hnb.:  DDllenlHin,  13G.230  hab.;  Uirecbl,  <iG.106  liait. 

PrËa  des  deux  tiers  de  la  population  pror«SBent  l«  eiilU 
protestant. 

riSANMs.  —  BudgH  df  1878  (en  florins  d«  a  fr.  10), 


J,S53,800|      13,711,01! 


Douanes 

Guruilie  d'auTngea  d' 
Domiûniis 


TélËgraplies 

LowriB 

PilougEi  cAIier. , 
— Pjjemlnsdefor.. 


S0.U5.W 
4.M1.I3H 

vn,m 
i.ett.ïar 


e.«uT,Ha 

DuculOBialo......    (pour  mon   '  " 


DtUmiubliqiio Î7,i; 

<:Dlonieb<u]iniiilBiniïoii  cenlrsle) 1,71 

Cummercaeiiravaui  publics  (dom,  chsDiins  de 

fer  «,«fi3,8l9) M.C 


Total  des  dépendes... 

Delta  porISDl  inLérèu , 

—    ac  porual  pas  inlér*i'^ 


Cnuid«-Brïla(ri) 


Espigne.... 
Ponugal.  ... 
Aulrrs  paje. 


«5,056.000 

m.ïM.OOO 

153,744,000 

î».  635,000 

6.5!iO,000 

10.803,000 

137,000 

11.000 

101,835,000 

B5,61S,OliO 

4Î,  096,000 

14.796,000 

1.101 .000 

î,34O.O0O 

17,333.000 

7,650.000 

3.080,000 

7,4S7.O0O 

i.ua.ooo 

1,900,000 

77Î.O0O 

6,611,000 

î,066,000 

30,188,000 

4,845.000 

379.000 

311,000 

1,376,000 

559,000 

:,913,000 

3S.(69.000 

228.000 

543 .000 

4,457,000 

i,ifi.n,ooa 

(mi,M5.M« 

koft.ïA.WR 

713.1(1.0»    S33,0I 


K37.(lll4.3flO        7n.7»1.0M  i .Hl .M 

lBfl.3M,BeO        7«).9gB,nOO  I 

., mii,M3.97u     Tsa.ow.noo  f,Tn,e> 

V73.Me,7ia        Hie.3«l,(IOO  1,«H,10JI 

< 1.07l,OT3,«8O       810,636,000  l,017,7f~ 

1171 (,ï38,n(«,BDo     o7a.Mi,ooo  I--- 

■"■ 4,ïnB,8H.ffl»    l,(H8.1B?,000  9,SÎI,T 

IIIT:I l.t3V,01»,«IO    l.375.7W,O0O  1,814.7. 

in74 1,(10.944,158    (  ,()7i,349,i79  !. 488,393. 137 

Armilt,  —  61.000  homme»,  non  compris  \es  38,000 
liommim  lUlionnanl  aun  Indet. 

Harint.  —  90  vipcun  du  loule  grandeur  Bvec'400  m- 
non*,  et  10  volliori,  uvee  103  ennoni. 


Efftclifdi  ta  marina  marthandt  ou  ["janvier  183 
—  I.IQB  nuitrcs  t  voiles,  jnupcant  S09,5t0  tnttr.  a' 
TOviipfUTi,  jtugMQl  1t!),143  m.  c;  1,^47  n 
()5a,Ci3  m.  c. 

Ch'mini  de  (rr  i>n  1S17.  —  Chemins  de  ht  de  l'A 

1  kil.;  |«rilPuUerf,T.H)k.1.T..iNl:  l,(jSI  kil. 

PwtN  <n  tsn.  —  ^ontei*  1m  bureeuk  :  1,29 


7^    ■:•   -ft 


PAYS-BAS.  —  COLONIES.  739 

de  et  pour  Tétranger,  10,624,842;  cartes  de  correspond., 
11,638,740;  journaux,  30,723,619. 

Télégraphes  en  1877.  —  Nombre  des  lujreaux,  346, 
dont  168  appartenant  à  TËiat,  178  à  des  compafrnies.  — 
Nombre  des  dépêches,  2,405.240,  dont  1,972,512  expé- 
diées, 367,927  arrivées,  44,927  en  transit,  et  19,874  dé- 
pêches de  service. 

COLOniBM  RBBRLAllVAISBS. 

Indes  orientales.  —  Java  et  Madurii,  134,607  kil. 
carrés  et  18,335,778  habitants.  —  Capitale  :  Batavia, 
99.000  hab.  —  Autres  possessions  (Sunaatra,  Riow,Bancn, 
Billiton,  Bornéo,  Célëbes,  les  Moluques,  Nouvelle-Guinée, 
Timor,  Bali,  etc.;  superficie,  environ  1,500,000  kiiom. 
carrés).  —  Population  européenne  (civils),  34.750  hab.; 
Européens  dans  Tarmée,  16,990;  deicendants  d'Ëuro- 
péèni,  929. 

Indes  ouidentales.  —  Surinam  on  Guyane  néerlan- 
landaise,  119,321  kil.  carrés  et  68.000  habitant»,  dont 
17,000  indiens.  —  Capitale  :  Paramaribo.  —  Curaçao, 
1,130  kil.  carrés  et  41,492  habitants. 

COHMEUCB  DES  INDES  ORIENTALES  EN  1875. 

Poar  le  compte  :  Marehandiset.       Espèces.  Total. 

ImportMion. 

De  l'État 5,313,000     1,000,000       6,313,000 

Des  parUculiers 90,642,000     4,668,000     95,300,000 

Total  en  1874...      95,955,000     5,658,000    101,613,000 

Del'ÊUit 3,775,000     4,245,000       8,020,000 

Dea  particuUers 108,173,000     9,479,000    117,652,000 

Total  en  1875. . .     111,948,000     13,724,000    125,672,000 

Eocportation. 

De  l'État 41,751,000  •  41,751,000 

Des  particuliers .....    126,110,000     1,316,000    127,426,000 

Total  en  1874...    167,861,000     1,316,000    169,177,000 

Del'État 41,474,000  »  41,474,000 

Des  particuliers 130,769,000     4,832,000    135,6(H. 

Total  en  1875...    172,243,000   T^m^  "vir^ 


IDt.DOO  £3,135,000  3,179,000  l,«i,OI» 


De  ]i1us,  pour  le  cnin|)te  du  iiarticuUer>(l87â):  p««Hi,   ■ 
2,935,000  D»r.;  girofles  et   miiscaiies.   3,302.000;   rîi, 
952,000;  Uliiic.  8,318,000  ;  Ihé,  î.180,000  llorins. 


ttMK.  -  SAVIGAT 

"'■      «,*»«« 

Tuin].... 

..      ;î.50(»,ouo 

Tola!.... 

Àrmét.  — 7, SOObab.,  non  coin|ifiï  la  gendar 

Marine.  —  G  navires  blindés. 

Effectif  de  la  inorine  marchanie.  —  95  na\ 


3,97S,Ï5' 


l.aOS.OOO  Gbap.  dapaUl 

J,790,000       Tiibiic 

ISS.OOO        ViDi 

7n,D0O  CiucariUa. .. 

US.OOO  OrelirgEnl. 

«ÎÎ.OOO  Art" 

500,000 


,  Le  guano  ne  Dpre  pas  dios 
ntTîras,  jau)>eaDt  plus  de  50U,aO( 
D  transport  de  cet  engrais. 


742  PGNBE.  — comEncE, 

PEBSE  (xovahhb  »b). 

SuperliciB  :  1, «7,000  kil.  cairôs.  —  Populat 
9  millions  d'IiahitiinU,  duni  3  miiliuns  euviron  viv 
noinadei. 

Voy.,à  IUnnuair«  de  tS70,  un  irtnd  travail 
secrèlaire  de  U  lé^alinn  anglaise  s  TéhËran)  à  l'Am 
de  1873,  le  détail  des  iribuls  i  payer  par  I»  proviiio 


bl  en  ariienl  exigé  àt 


iicireni  des  mlnUireseteniplAïcB... 


irtnéi.  —  Quar*nt«el  qnelquie  mille  bommes 
m  (éïïlusliaD} G4  milliuna  i 


EiporiBtion .  ■ 

Mouvement  eommerciai  en  lâTl  et  \ST2.  —  De  b 
eonipiir;iison  des  èlni»  du  commerce  de  In  plane  de  Taurlt 
en  IfiTI  eL  1872,  il  résulte  que  l'enuinble  des  opArtilMii 
de  bi  drrmereiniiée  pn^senlti  une  augmenta  lion  d'envira 
15  millions  de  Tranc 

L'abondance  excepUoiinclle  de  la  ri'coUe  paraît  Ëlrsll 
uus«  principale  de  la  plus-value  réaliste  en  1873. 


PORTUGAL.  —  FINANCES.  7i3 

PRINCIPAUX    PRODUITS  ES  1872. 

Importations  (valeurs  en  francs). 

Toiles 24,037,000  Soieries 872,000 

Sucre 2,050,000  QuincaiUerie.  ..  703,000 

Thé 1,634,000  Couleurs,  drog..  122,000 

Draps 910,000 

Exportations. 

Soie 2,408,000  Coton 412,000 

Toile  indigène..  2,097,000  Tapis 280,000 

Tombéki 1,980,000  Peaux  de  moul.  133,000 

Fruits  secs 683,000  Cuir  taon.,  mar.  131 ,000 

Ëpices 6U,000  Châles 106,000 

Frisons 544,000 

L'exportation  des  bestiaux  snr  la  frontière  russe  forme, 
pour  les  tribus  nomades,  un  commerce  qui  a  été  évalué  à 
750,000  francs  en  1870,  à  590  francs  en  1871.  et  à  750,000 
francs  en  1872.  L'épizootie,  suite  de  la  famine  qui  a  sévi 
en  Perse  de  1H71  à  1872,  est  cause  de  la  diminution  rela- 
tive que  Ton  remarque  dans  la  valeur  des  sorties  de  bétail 
pendant  ces  deux  années.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  convient  de 
tenir  compte  de  ce  trafic  important,  qui  ne  figure  pas  dans 
le  relevé  ci-dessus,  par  la  raison  qu'il  échappe  à  la  douane 
locale. 

Télégraphe,  —  Longueur  des  lignes,  3,966  kil.;  des 
fils,  7,646  kil. 


PO&TUOAI.   (rOTAUMB   DB). 

Superficie  :  continent,  91,013  kilom.  carrés;  îles,  3,836 
kilom.  carrés.  —  Population  :  4,441,037  habitants,  dont 
383,500  dans  les  Sles  —Capitale  :  Lisbonne,  275,000  hab. 
(170,000  intra  muros), 

FINANCES.  —  Budget  de  Vexereice  1878-1879  (en  milreïs 

de  6  fr.  12). 

ReeeMea. 

Impôts  directs 5^645^'i'i.^ 

Enregistrement V,TSl  ,WJi^ 

Tmhro %N.  4»* 


741                             MITDGJkL.  —  P11t»N<Xï. 

13.*S9,Î7U 
3.351  ,«1 
1.1U9,3W 

Î3,403,S76 

II.376,9U 
4,7SS,8^ 

Î.1Ï4,«8 

594,174 

i.l3!l,7« 

i,5fi3,»4 

3,,78,8» 

Uldl».  d«  diiancM  IdDDI,  lUie  ciTlle,  571,000). 
tuiewcB  pnblinup,  S38,3Î6) 

AffjiresélraDgfreB 

Bu<l0«t  <Ies  {Jai  (_eo  milleis). 

Ï8.3M,«Ï     ■ 

318,877 
ia5.5ffl 
B56,ltt 
Î49,BS1 
476. B68 
3H,7<M 
1,930,164 

SSS.OTI 

31S.9H 

196,7TB 
2.017,154 

491,991 

S:ÎS 

m 

Siiipi-Thoind  Ht  Prince 109,610 

ItoCMfltTlnior _ 354,831 

Total 2,037,154 

Ces  ehilTres  sa  divisenl  aiasi  : 

•><p...... 

^^^^^^^^^^^^^^^^T^&j^ 

PORTUGAL.  —  NAVIGATION.  745 

Dette  publique. —  348  millions  de  milreïs. 

ARMÉE   ET   MARINE. 

Armée.  — •  34,000  hommes,  et  8.000  hommes  dans  les 
colonies;  pied  de  guerre,  75,000  hommes. 

Marine.  —  23  navires  à  vapeur  armés  de  109  canons, 
et  12  navires  à  voiles  avec  35  canons. 

COMMERCE  EN  1875  (en  milreïs). 

Pays.  Importation.  Expcrlation. 

Grande-Bretagne 18,410,000  13,913,000 

France 5,913,000  1,272,000 

Espagne 2,268,000  1,331,000 

Russie 1,198,000  187,000 

Allemagne 814,000  819,000 

Suède,  Norvège 732,000  94,000 

Pays-Bas 435,000  256,000 

Brésil 2,483,'100  4,171 ,000 

États-Unis 2,305,000  377,000 

PossessiooB  portugaises ... .  796,000  1,099,000 

Autres  pays 710,000  863,000 

Total  poflr  1875 36,064,000       24,382,000 

—    pour  1874 28,336,000       22,999,000 

Réexportation  et  transit 2, 308, 000 

Parmi  les  marchandises,  nous  signalons  surtout  les 
suivantes  : 

Importation.  Exportation. 

Céréales 4,105,000             384,000 

Animaux,  viandes,  etc 5,370,000  3,641,000 

Produits  coloniaux 3,475,000            966,000 

Minéraux 2,923,000  2,198,000 

Métaux 5,568,000             434,000 

Peaux,  cuirs 3,282,000             274,000 

Étoffes  à  aier,  tissus,  etc . . .  7,198,000            578,000 

NAVIGATION  EN  1875. 

Navire»  à  -voiles.  Vapeur?^ 

navir.        mèlr.  cub.        navir.     mèlr.  cub. 

EMTnilS. 

Pavillon  portugais  : 

Long  cours 693  127,000         88         63,000 

Cabotage 5,447  316,000       678       381,000 

Total 6,140  443,000       766       444,000 

Pavillon  étranger 2,729  500,000    1.903    i.^'îft.^:^?!»^ 

Tota] 8,869  Iw^  "i^    «îi,VîK.,<^«î^ 


P" 


earm-ciM  1878-1879  (aïri 


1)Î9,5Ï1,5*0 

fi.7iiô,3IM 

aa,(i(7,300 
4,500.000 

a8,.i83„™i 

VeniB  de  domalnea  et  fbrèu 

ImpAU  iiirecl»  (dont  :  impftt  fon- 

cier, t0.ï08,(»0;  Bur  le»  raudons 

30.8fli,00(l;  rojpfil  par  clBssea  (S) 

41,408,000;    impôl     indoBlnn 

{pBienies),  18.fll6,000i  droite  s.jp 

les  chumlns  de  Ter.  3,703,000)., . 

153, («3,000 

B.52S,O0( 

ConCribuiianB    Indirectes    (dunt  : 

limbre,  S1.50O,OO0;  droit  da  ano- 

CBESiOD,  i.800,000) 

tG,614,300 

ai,Gi-.3lX 

4,068,000 

3,000,000 

004,030 

1,994,700 

89, aK 

CAir.!!:;:;':::;:::::'::'': 

Imprimerie  ds  l'Élst 

l,0(9iû(l 

pniDl»,Ble.,  Etc.) 

fli,lfii,S41 

PorjuoB  p»r  la   miniittre  du 

camnierce,  da   l'induetria  et 

des  iraviui  publics  ; 

AdDiInlslraiioa  i;éDeralD 

1.575,131 

Mines,  usines  snlines  (dont  :  mines. 

50,016,300:  usines,   33,697,700; 

salineB,  i.g86,99a) 

05.670,83^ 

«.Î90.131 

Chaminadefer 

174.«5.576 
549, 37S 

llfi,3liO,33S 

541, Î76 

Minialère  d'Etal  (Bulletin  des  loi* 

01  Monitoop  offloiel) 

MO, 93(1 

HintetfrodalaiUBtloe 

(S.m.OOO 

Ministère  de  l'inlènour  (dont,  pri- 

BOBa,  Î,H7.S13) 

a,ïio,60û 

(1)  lUdi^cliDH  r.u,  de  1.  z,vU  il  7J1B,»7  BS.1>.,  ^>^t 

.,  c»  i.  i,> 

Frais  d'npMimioD  el  de  pcrcepUuii 

SuppIlniDi  k  la.  ronta  du  touit  des  Adëleoniinis 


inidrèu,    iS,Tai,979; 


des  dé(iulé«... 


WniKlèredXtiii.. 

—        des  alTdlres  tirviKireE 

Umlolst  rail  lin  génémla  dus  finances  (donL  : 
■nioiaière,  1,377,995;  pr^idences  supérkure^ 
Ht  Rnulurni-ni.  {I),  10,M7,S39l  fonda  prolin. 
cl>ni(l).37,SS9,lll;penaiansiii*ile^l5,68ï,0^; 

da  l'empire),  36.37S,Î6() i 

Hinlsière  du  L-ommrrce  et  des  IraTuui  publicB 

(doDl,  invaui  publics,  15,SS8 ,314) 

Hintsière  de  la  JDslics 

KinEsiira  de    l'intérieur   (dnni   :   gendunneiie, 

7,979^1;  prisnii»,  8,(31,S9D;  esci.unce  pu- 

himuB.  l,W6,7O0) 

«ioletin  du  l'agnculluni  (donl,  3.i3i,09D  pour 


..)... 


rintilruclion  publique. 
donl:  culte  pmtoiiUuiI.  3,36t,3(S;  cuIlb  ca- 
Ibnlique,  1,604,001;  ÎDbiiiicliun  publique, 
a9.4<»,(IU  ;  dépensea  mmaïuccB  tan  cullea  ei 
à  l'iiislruciion.  6,470,066;  sciences,  bcuai- 
nru>,  3,584,956) 


IPTs^^-r^'-'-r  .-■■    ■■■'/■■ 

PRUSSE.  —  FINANCES.  741) 

2"  Biidijet  de  1870-80. 

IKt>c«((t!N  (en  marks  dn  1  fr.  2r.i. 

Recetles  biuUs. 
Perçues  par   le   ministère  de  l'agriculture  (1) 

(dont  :domaines,29,850,700;  forêts,  51, CGi),400; 

haras,  1,715,150) (2)82,213,954 

Perçues  par  le  ministère  des  finances 156,256,000 

Contributions  indirect,  (dont:  timbre,  21,500,000; 

droit  de  succession,  4,800,000) 45,651,000 

Loterie  4,054,100 

Seehandlung 3,000,000 

Monnaie 350,110 

Imprimerie  de  l'État  (3) » 

Recettes 92,114,183 

Total  du  ministère  des  finances 301,425,393 

Perçues  par  le  ministère  du  commerce  et  de 

l'industrie  (4) 282,425 

^linistère  des  travaux  publics 270,844,904 

Mines,  usines,  salines,  dont  :  88,326,915;  chemins 

de  fer,  181,383,897 »» 

Par  le  minibtère   d'État  (Bulletin  des  lois  et 

Journal  officiel) .        528,430 

Ministère  de  la  justice 49, 104 ,900 

Ministère  de  Tintèrieur  (dont  :  produit  des  pri- 
sons, 2,613,562) 3,701,895 

Ministère  de  l'agriculture 4,454,270 

Ministère  des  cultes,  elc 2,394,357 

Ministère  des  affaires  étrangères ii,500 

Ministère  de  la  guerre 1,000,000 

Total  général  des  recettes 711 ,500,758 

Depenaea. 

Dépenses  ordinaires. 

Frais  d'exploitation  et  de  perception 264,598,037 

Savoir  : 
Ministère  des  travaux  publics  et  des  chemins  de 
ter 196,422,537 


(1)  Une  loi  récente  a  modifié  les  allribution*  de  divers  ministères  :  les 
iomaines  et  forêts  ont  passé  au  ministère  de  l'agricnitiire. 

(S)  Le  revenu  de  la  liste  civiln  défalqué.  Y.  pins  liaut. 

(3)  Elle  a  été  eédée  à  l'Empire  contre  indemnité. 

i4)  On  en  a  séparé  les  travaux  publics  el  Vea  t\\CTO\v\%  Ôl^  \^t,^\\\  wA.^^»> 
ériffés  on  ministère  à  part. 


Itiaiïièri^  de  riastraction  politique. »-.• 

—  des  Gaances 

—  de  l'agricullure  (domuocEel  tore»).. 

—  d£ul 

Snpiiltmeal  1  la  renie  dn  tond  des  BdtkoDiBiB 

as  U  «Hiroooe 

DellB  publique  Cdnnl  •-  iMéria,  54,779,808;  aiuuF- 

Ussemeni,  i8,iOS,j«) 

Admlnihir^iiloa  de  I'Ém:  ' 

HiaÎBièi'e  d'Ëisi 

UluiiiÈre  des  affaire»  âtrangères 

Admiiilsiraiiun  gèDénils  des  Btimuces  (prineipanx 
chopilres  :  BDUiniês  pruvineidei.,  10,543,»»; 

3;.559.IU;  puasion»  <^>il«>,  16.3S9,589;  cou' 

tribuiioDB  mairie ulsires,  iJ.IU.DM) : 

UùiiiiÈrii  des  Ira  nui  publier  ii.nnci  p.  cbipilret.: 

tn»ux  public»  ordinaire»,  15,449,17!) IG,ni.int 

Uinislèn  da  Gunimene l,43T,llf  J 

■linitièrede  Jb  juoilce. 69,7U,IV  I 

8,U3,B8  ;  prisuus.   8,619,799  ;   tHeatuîsnacu, 

1,510,583) 39,170.» 

XiaiiiiËre  de  l'agricullure  (donl  :  1,069,818  pour 
iBBharus) IO,4SJ,ltt  ■ 

(prlBdpuUK  cdspUtes  :  minlslère,  843,055  ; 
irib.  pour  les  alTAireB  eo^lètliucique^  36,900; 
CnliB  prolusuni,  1,391,197;  oulie  csibojique,  J 

9,597 ,«40j  UDiier^iiAii,  5,540.337;  initinicLioii  I 

creondiire,    4,515.991;    instruction    primaire,  I 

19,133,137;  BrIeiuieuce.t,«10,133;eDUJRne-  I 

■neBltecliuiquii,  1,808,193;  dé  penne»  mm  muneii  1 

«IX  eulut  el  &  l-insinici-,  0,376,109;  uDaire»  I 

mddioiilBs,  1,460,600} 47.949^^ 

HimilJredBluguaroitl).---. I3.MB  ' 

TU  il  des  dépeuaua  ordinaires 651,G11,0M 

Oépeita,!  exiraordinairei. 

Miiliitète  d'Ëlal 308.1»   ■ 

—      deb  aaauces 1,783,» 


PRUSSE.  —  AGRICULTURE.  751 

Ministère  de  la  justice 9,204,870 

—  de  l'intérieur 1,048,942 

—  des  cultes  et  de  l'instruction  publique. .  11,2-26,361 

—  de  l'agriculture  cl  des  forôts 6,531 .890 

—  du  commerce 104,450 

—  des  travaux  publics 26,669,293 

—  de  la  guerre 1,000,000 

Total  des  dépenses  extraordinaires 58,878,692 

Total  général  des  dépenses 711,500,758 

DETTE  PUBLIQUE  AU   1er  AVRIL  1878. 

^L\  *t  r  If  Q 

Montant  de  la  dette  au  1er  janvier  1877 1 ,002, 413, 777 

Additions  jusqu'au  31  mars  1878 144,453,061  (1) 

Situation  selon  le  rapport  du  9  janv.  1879.    1,146,866,838 

AGRICULTURE. 

Voici  quelques  données  empruntées  à  la  dernière  sta- 
tistique : 


Froment 

Épeaatre 

Seigle , 

Orge 

Avoine 

Pois 

Sarrasin 

Pommes  de  terre, 


Total. 


Superficie 

cultiTée. 

hect. 

1,024,114 
18,630 

4,470,114 
876,672 

2,462,845 
393,367 
223,145 

1,899,239 

11,368,126 


En  p.  100  de  la 

siipejficte 
en  terre  arable, 
liect. 

6,03 

0.11 
26,33 

5,16 
14,50 

2,32 

1,31 
11,20 

66,96 


Froment 

Êpeautre 

Seigle* , 

Orge 

Avoine 

Pois 

Sarrasin 

Pommes  de  terre , 


Production, 

Production  totale 
en  milliers 
dekilogr. 

1,734,502 

24,291 


0,533,941 

1,458,764 

3,708,675 

462,372 

230,308 

18,225,968 


Rendement 

par  hectare. 

lilio^r. 

1,694 

1,303 

1,238 

1,664 

1,506 

1,176 

1,032 

9,596 


(1)  DéfaletUon  de  l'amortiisement,  s'éle^anl  Qii«emb\«  i  %%.^VI%^'Wk  'RV' 


Armée.  —  S.162  liommes;  partlE  DatiODole.?36J| 

la  réiierve,  68,000  h. 

Marine.  —  27  navires  avec  3S  cauoiu  île  IodIm^ 

cialMERtE  ï»  1876  (en  piastres  forles). 

Pnr  loNleê  lia  douanes. 

187». 5fi,671.000  i3;3M)j 


Angleterre , 

Frtnce 

Belgique. . , 


BrAdt 

Uruemy. . 


8,677,000 

8,095,000 

1,. 196,000 

ï,30a,000 

3,089.000 

1,7Î8,000 

(89.000 

I.SBO.OOO 

ï, 143,000 

I,79fi.()O0 

877,000 

713,000 

333  .(HH) 

391,000 

1,0%,0(N) 


K.ana 

a,393.000 


EnireiiHi 

Taul  pour  1876 ~34,~»10,OOÔ 

PrlHcIpalei  marchandiiti  txportii 


ROUMANIE.  —  FlNAiNCES.  755 

Parmi  les  principales  importations,  nous  remarquons  : 
sucres,  3,536,646  piastres-papier  ("21  millions  de  kil.); 
>in,  4,044,080  p.-p.  (482,000  hectol.) ;  fer,  1,518,860  p.-p.; 
tissus,  pour  environ  5  millions  1/2  ;  t/erba,  savoir  :  herbe 
patagonienne,  1,607,368  k.  pour  547, 40T  p.-p.,  et  herbe 
brésilienne,  6,650,954  k.  pour  1,090,112  p.-p.  En  re- 
vanche, il  n'est  entré  que  1,692,000  k.  de  tabac,  valant 
635,000  p.-p. 

NAVIGATION  EN  1876. 

Navires  à  voiles.         Dont  charger  Vapeurs. 

nomb.       tooD.  nomb.       tonn.  nomb.       tonn. 

Entrées...      993      221,589      849      203,764      851      502,081 
Sorties....      845      247,682      619      203,764      851      502,681 

Effectif  de  la  marine  marchande.  —  6,438  navires  de 
140,528  tonneaux,  dont  160  vapeurs  de  23,081  tonneaux. 

Chemins  de  fer  en  1878.  —  En  exploitation,  2,317  kil. 

Postes  en  1876.  —  Nombre  de  lettres,  4,955,825; 
paquets  imprimés,  2,457,390. 

Télégraphes  en  1877.  —  Lignes  de  l'État,  5,385  kil.; 
lignes  privées,  2,372  kil.  Total  :  7,757  kilomètres.— 
Longueur  des  fils,  15,820.  —  Nombre  des  dépêches  en 
1875:131,249;  1876:  275,178. 


BOUMAlflE    (fRIHGIFAUTÉ    DE). 

Superficie  :  153,774  kil.  carrés.— Population  :  5,376,000 
habitants.  —  Capitale  :  Bucharest,  221,000  habitants.  — 
D'après  un  document  roumain  reproduit  par  les  Annales 
du  commerce  extérieur^  la  population  de  la  Roumanie 
était  : 

En  1841,  de 3,679,000  habitants. 

En  1850,  de 4,000,000       - 

En  1860,  de 4,490,000       — 

En  1873,  elle  est  évalaée  &. . .  5,000,000       — 

FINANCES.  —  Budget  de  1878  (en  francs). 

Bee«tt«s. 

Contribuiioûs  directes 25,449,784 

—  indirectes ' 'iQ^i'îA-A'^^ 

Domaines  et  forêts VT  ,1^^  o*^^ 


Utile  ptlbliqut.  —  610  n 
Armée.  —  l'iBd  ile   |jaix. 
t'Dvrre,  4?,UaO  liommes. 
Marine.  —  9  liîlimcnla. 


,000  hoanDGs  ;    pied  *. 


Greod 

BreUsue.... 

Tlirqnl 

TOlBl 

3S, 73S.U 
IH.SOS.0I 


Ï.ÏM.OOO 


*.67S       tlïT.OTK    i.JÏÎ    3aZ,M 
•i.%i>A       VA,^^    1.030    130,11) 


RUSSIE.  —  FOPill.ATIO.f.  7B7 

Isman i,789        iaS,780    I.IIS      31,(77 

Sèvrjrlne 436  76, 02»       368      50,78i 

Aulreii  pArlï 1,7S!        167,096         TB      14,310 

Tmkil f3,0gi    1,962,906    5,Î77  (69,3W 

UriUln t.SËl  909,309  i,!8J  189.171 

GbIeiii 3.177  «6», 380  l,M9  190,186 

r.l>ir((ewD 1,I3Î  Ï13,9S3  351  3G,SB0 

iBiaiiîl 1,789  108.778  1  ,H7  3i,007 

Séverine U6  77,111  338  48,008 

ADlreaporU i,7ï9  I78,66S  79  11,331 

ToUl 15,934  1.95«,l*a  5,033  4W,4S3 

Chemiasde  fer  eal&n.~\,23Q  kilomèlr». 
Fotta  en  1877.  —  Nombre  dei  bureaux  :  243;  lettres 
pinieulièrei,  &,336,7S6;  lellrei oîBeicllet, 760,982;  earlei 
pcKtalM,  279,139  ;  imprimés  et  éebanllllons,  4,384,740; 
jeitrei  chsrgiei, 233,884;  psquels,  127,953. 

Tiligraphia  en  1877.  —  Nombre  des  liureaoi  de 
l'Eut,  89;  des  chemins  de  fer,  84.  Total  :  173.  —  Lon- 
gueur des  lignes,  4,142  kil.;  des  lîli,  7,208  kil.— Nombr»] 
des  dâpéïfaeg.  960,055. 

KDSBic  (EHrau:  dbJ. 


Ru9>[u  d'Europe 1,963,790  (1)  71,87ï,« 

ÛMnd-dueh*  de  Finlande 368.434(3)      

LieuUiiBDCB  riu  CiiiUBD 4U,S13  t,T63,li 

Sibérie 13,373,894  3, MB,* 

Asie  centrale (3J 3,175,EI>5 

Tolsl 31,438,176  86,444,6; 


ntAKCïs.  —  Compli  dir/htitif  du   budgel 
pour  11177. 

iirCCTTEÏ  KI'rELTÏÉBS  l"  nn\,\Ki 

410,998,379 

Total  des  impAls  dîrecla 

Oi,«3,«« 

189,670.513 

10,103.7» 

1ï,ni;,9B 

6,775,8!0 

53.069,1» 

9,36S.«i 

0.709,1» 

3,61!),(ffi 

(17i.I» 

3H,*a 

a.(ffli.OM 

393,Bffi.3M 

43*,MS,W 

3.7U.6S; 

l,9iU,3IIS 
19,36i,l»f 

6;733.6» 
S3,7U,M 

(1)  ÎB.gW,«ïi 
(S)  «,50ijW 

7.m,i» 

5)8,830.8» 

DroilB  d'aBregistrûDienI  et  do  ([reffi.' 

Tolal  daa  impbls  indirect» 

Taul  giDéral  des  impâlB 

Tuifll  des  Uroita  régalions.^  .... 

Revenuade  la  liauienaiicu  du  Caucase. ...... . 

Tuial  des  lecollïB  ordiuBires 

(1  i  L'or.l  ;  tniûli,.  li,7!3«,221  r,;  !ertn,scs  if/tlmi,  B.SIa.fll»;  .(Blw*1«-_  J 

RUSSIE.   —  FINANCES.  759 
Ressources  extrooi-diuaircH. 

Sur  le  produit  du  premier  emprunt  d'Orient . .  153,832,380 
Sur  le  produit  de  la  4e  émission  d'obligations 

5  p.  100  de  la  Banque  de  Russie 40,763,837 

Sur  le  produit  de  l'emprunt  extérieur  5  p.  100 

de  1877 64,441,998 

Reliquats  disponibles  d'exercices  clos 33,951,882 

292,990,106 

Avances  de  la  Banqae  de  Russie 70,023 ,366 

Total  général 911,844,302 

DEPENSES  EFFECTUÉES. 

Dépenses  effectuées     Restes 

et  payées,    à  payer  à  la  cfAtnre.        Total, 
roubles.            roubles.  roubles. 
Service  de  la  dette  pu- 
blique   102,875,659    24,238,744  127,114,403 

Grands  corps  de  l'État.      2,631,284            2,949  2,634,233 
St-Synode  et  culte  or- 
thodoxe       9»947,269         116,504  10,063,773 

Minist.  de  la  maison  de 

l'Empereur 11,460,8^6         104,482  11,565,348 

Minist.  des  afi.étrang.      4,948,104           23,139  4,971,243 

—  dclaguerre...  502,702,532    68,640,936  571,343,468 

—  delamarine..    29,480,856      2,288,457  31,769,313 

—  des  finances..  100,973,094      1,351,736  102,324,830 

—  des  domaines..     19,146,555         560,935  19,707,490 

—  derintérienr..    52,269,905      2,382,909  54,652,814 

—  del'instr.publ.    15,145,393         515,369  15,660,762 

—  des    voies    de 

communie...  35,346,917   1,667,533  37,014,750 

—  de  la  justice...  15,300,484  187,814  16,488,298 
Contrôle  de  l'empire.  2,198,274  46,722  2,244,996 
Direct.  géui«  des  haras  767,003  1,871  768,874 
Adm.civ.  du  Caucase.      6,650,107         398,197  7,048,304 

Total 911,844,302  102,528,597  1,014,372,899 

CoaipCeB  des  reMonrcas  spéoialaa  affeclées  nus  Iravaus  dea 
cheaiiBa  d«  fer  et  dea  porta^  et  dea  dëpenaea  corrélativea 
eu  ISIV. 

Roubles. 
Montant  du  fonds  des  chemiDS  de  fer  au  1er  jan- 
vier 1877  :  68,233,299  roubles  métalliques,  soit, 

au  cours  du  change 68^582^^^^ 

Recettes  opérées  au  compte  du  fonds  petv^OiTvV. 

y  exercice  (intérêts  et  remboursements^ ^  ..'i^^j^^ 

Tola\ niv,l«^>*^ 


EicËdem  des  dfpenses 5,169i%t 

Au  31  décembre,  le  Tonds  était  crèannier  de»  comp«- 
eniïs  poar  711,747  livrai  slerling,  36.269,822  roablu 
méUlliquea  et  90,S35,K46  roublea  crédit,  et  l'Eut  pos- 
sédait, en  titres  de  chemins  de  fer  non  encore  réaliEée  ; 

I.U6,9001iiregsierl 
SsIsEtI»»  roublGB  crédil.  ~ 

nVDGET  DE  1870, 


I.  lleceLLes  ordiimirBB  : 

lœpâM  personnels  et  rondera 118,813,1)1 

rau-nlesdecoinoierco It.m.OW 

Tolildas  ImpAls directs 133,K7,3U 

BtduDi» ilS.llg.ift 

■"«. II,îfi7,3(K 

Accise  des  tabacs 13,790,931 

Accise  de»  spcres G.SJO.Ha 

Dousnes. 75.56* .(« 

ntollB  de  timbre ll,e30,IUt 

Droits  d'mreglatremeDi  et  de  greffe 7.388,<in 

Passeports S,030,(M 

Droits  de  navigation 66i,UI 

Tue  sur  Isa  prïi  dos  places  dai  xofifieurs  en 

eheminsde  fereien  baieauifa  Tapeur,  et  sur 

les  transports  en  grande  vitesse  par  chemins 

de  fer ■. 7,500.1» 

PéuReadeacbaiissées 369,9U 

Droits  divers *,7IT.al 

Total  des  impAts  Indirects 354.56D,il 

Total  gâutral  dea  impAia 

Pdaies 

TAlégrtphei 


"    •    ''liÉiûè.^niiwiêw;"' 

7,900.915    ^H 
595,461,7»    ^H 
94.l36.lia  -^H 
619,697,9(1    ^H 

9.367,760    ^H 
618,96(1,708  ^^H 

115,750.686       ^^ 
40.816,840 

■î:iS;;S 

9.1îl,81i6 

3.365,647     ^^tf 
181,566,068   ^H 

36,195.681  ^H 

Toul  dos  TBCflu-s  of dlnslres 

TolBl 

Toul  gènèrol  dos  receltoa 

I.  DApenus  ordinijrvg  : 
KtlD  publligne  :  serrlco  dc^  emprunu 

Inisièrs  de  1B  maison  de  l'emiwrear 

-       dpavoiMdecDminuwcaiion 

^    —       dolajusllce 

Toni  dce  receuea  ordioBires 

I.  NOD-nleoTB  éiBDtuïlles  sur  la  produit  des 

593,079,773 

1,000,080 
14,136,118               ,' 

Tottl 

t.  Dépenaes  eïlraordin«lpea  en  oomple  du 

619,115,99^  ^^ 

9,367.766  ^^| 

381,961  ^1 

Toul  eéninl  des  dépense! 

Eicédcnl  des  recettes 

(1)  DoDt  :  î.rtU,  B.7m.t™  r.;  h.m.E»   .ptcKd. 
flDni.iblH,t,eU,lZO;Eb>miaidiI«,  l.ligjll»-  n.i 

:   (Il  D~D1  :  rinU..  >ppl1»l,1.<  .d  «>^c.  t„  .bllg. 
.,  IS.UW.IKWIr.;  roDdi  il  ooDiDDn,  fl.lBIMl;  ntis-:. 

■  Il  DllDII   bIUI-   ^^H 

d°id.  ibimli>d>  ^^H 
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"  UI'ÉIIHIOIS  DE  KACHltT.  ^^H 

A  Ml  chJIfrû  l'ajoulent  le«  blIleU  de  eréiiît  ttoià  fu 
U  banque  île  Ituciie  poar  le  lomiile  iti  fuccurtalrf  ;  li 
cireulniioii  ifc  cei  Mlleii  rpprétenLait  54.800,000  r.  »b 
I"  janticr  IHIV.  ei  305,150,000  r.  ao  31  décembre. 

Au  1"  janvier  tB79,  le  nombre  de>  aclei  de  nàoA 
dénnitivemeal  conrirmés  s'élevait  i  89,01G  ;  itt  etntt- 
nicnl  i  7,747,2l>&  pajreans  (sexe  maseulin)  la  proprîéU 
de  27.030,467  déeialines  (I)  de  Itrrain-Le  monlialUUl 
des  |ir£ri  de  rachat  conBenlIs  à  la  même  date  élait  de 
TÎ3,915,C28  r. 

Ce»  cliilTre»  ae  rapporlent  excInaiTemenl  aoi  ineJeH 
Kth  dei  proprjélairei  BeiEçneuriaux,  qui  onl  opèri  k 
rachal  avee  l'aaBJslance  péiuniaire  de  l'Élai;  le  notnbn 
de  ceux  qui,  au  1"  janiicr  1870,  ïiaient  aiquis  la  pro- 
prlélé  de  leurs  lerrei  sans  le  Eonceun  du  Trésor,  s'itenil 
i  642,5Î3  (seic  maiculin). 

Le  bilan  de  l'opËraiion  de  ractial,  bu  I"  janvier  tfTS, 


IMIle  de*  pnyunt  pour  les  terres  dont  ils  onl 
«equll  la  propriété ;i3,65i.8U 

Dette  h;palhéCBlre  dos  propriëulre*  leiEneu- 

riiox  eux  ■ucleDi  élBbliafementade  crédit. .  397.g80,)IK 
Ameiidcit.  frais  de  publication  et  de  levËo'dos 

faterdiciions 136.01 

Obllgitlona  5  p.  100  de  U  Banque  de  Rua^sie, 

SBdmluion I(8,M6,U0 

CerlIHcsiBdo  nchii l91,»9,Wt 

RecODïPeraenta  BU  espëcu» 9,339,Ein 

CertiDcalB  G  i/1  p.  100 8Ï, 331,891 

Telil 7*î.601,8O 

Les  annuiléa  de  rachat  à  percevoir  en  1ST7  s'éteviicM 
i  41 ,832,341  r. Les  recouvremenli onlété de 40,46e.0t7r. 
L'État  a  ptrçu  en  outre,  au  cours  de  rexerciee,  547,8t0r. 
de  iiiyciuenla  d'amorlissemenl  nnlicipé.  el  301,996  r.  n 


^^îîSmk^ 


I  eompU  dei  innuilés  d'exercices  suiranis.  Le  m 
arriérés,  an  l^janvier  ISTB,  s'élnblisssil  à  1S, 


Î3,19J.375.B61 

GBp<ti1dEnindmrion,iiu 

SldècembpB 

12.700,000 

10^,000 

23.000.000 

CBii.dBfésBrte(îld<c.l 

2,977,818 

E:<CDnipM  d'errals  ds 

Partefuuille  à  l'ounn. 

lS.S9i.fi69 

81.56J.6« 

97.(57,312 

43.B8a,soî  m.m.m 

904.652,016 

PnrtBfeDille  à  U  «lût. 

11,130,871 

54.47H.714 

85.605.580 

Efr.onSDuIfr.  àUdfll. 

t5.9S9 

1,774,77S 

1,820.764 

Ayancea  surmarchïti- 

Soldeil'ouverlure... 

Î87,947 

S,7H,7GG 

3,010,713 

AiuiEside  rBMTCiCfl. 

!î«*,05t 

6.534,806 

7.I18,BG0 

Snldaàlaclûinra.... 

3M,8S0 

3,515,343 

3,874,193 

SqWBàrouTerture.... 

0,947,995 

IÎ.037.S99 

18,985.894 

Ayancodal'eiBPcice.. 

20,310,813 

40.4«.0«0 

60,802,873 

<D,i79,8S( 

(4,S9t,308 

25,004,182 

ATsncBB  sur  «cuons 

goldeM'qu.Brliirfl... 

17,ÎOi.053 

2,7î9,9i7 

19.930,980 

A.mcogdel-exBPBice. 

37,093,305 

n, 437 ,027 

49,050,Î33 

30,497.383 

3.520,698 

39,017.981 

67,86S,904  57,5^,472  125,423.376 
559,745,908  785,138,(72  !.. 114,884,380 
506,175,952  756.438,972  t,3»,614,994 

61,438,860    86,353,972     147,692,838 


Solde  t  l'ouverture . . .        45,910,565  10,641,143       56,551,713 

VeracmsntB  de  IVxerc.  1,310,907.865  12,725,890  1 ,3i9.fi33,75S 

HemboureeraenlB 1,3Ï8,733,U0  11,994,708  I.ÏSO.TÎB.UA 

SoldeiilsciaiarB It.OSi.KO  U;3n,^Vl      V>,VCnWt 


StJdeirouYonure... 

6,839.056      I.77*,«i8 

8.6M.6»l 

Verscnmilsde  l'eiera. 

I76,a6!,7fil  1I-.7I5.6J* 

>S3.ï;7.1U 

171,359.837  !i8,0U.*78 

490.!T(^ 

Soldent  clAlure.... 

10,860,880      i,t75,81t 

I3.3Ï6,6M 

Caii<|>i«  Mur.  spè- 

Cr^ailstl'oiiTerlQre.. 

S7,Î9I,*5B      S,631,ï;0 

3S,WÎ.JSS 

aO$.7U6.S7*  li»,545,0Ûl 

S31.3H.ÏM 

318,038,630  t3*^îî,8S0 
11,059,399    10.853,391 

311.361 .511 
34,913,791 

(Mdilsàkcieture... 

DépAl>àiiiI«r.(3<>l.. 

i-/.«*ifl-/.ii 

SoldeàroBYurlure... 

36,983.175    68.6M.9)6 

95,633.091 

it.5H,a-î    BS.Ï7*,97Ï 

T3.819.8U 

11,130,390    i»,liB.3ST 

63,369.737 

SDldaiUelAlure..... 

37,106,697    78.681,504 

io6j)es.iH 

MpAU; an  garde: 

SMdetl'ODfenDre... 

514,(70,768  160,373,611 

67*,7U,1» 

S3n.Ctt3.3S8  105,655.7M 

611.T18.ia 

(56.183.363    81.165.53* 

Sa7.3*7.W 

SoWBàloclùtore.... 

S9*.36(I.S93  181,763.871 

779.iW,». 

Télég-Mbill'-innli-.: 

31,ï«,38*    U,0ÎS,811 

31,UM« 

J61,O53.a06  S73J18.0Sa 

53i5«GÏ 

361.069,713  367,035,  ;U) 

as.09tAtt 

38,U»JM 

SnldetteelBUire.... 

M.!0S,878    16^16.06.1 

Pror.cIpert.dolSTÎ: 

KbABccc  brals 

10.611.136      E.6IS,:t» 

17.»0,»« 

"   Prkiselcétttrres 

3.830.581      7.070,881 

9.891.40 

BénèBccaneU 

7,831,655 

7,399,«« 

PïTtet 

me  en  1871 

qu-en  1876.  c'esl-à-dire  de  57,  doni  51  p^tnioDenl»  tf  J 

3  lemporaires. 

■ 

Le  taux  de  l'escompte  de  la  Banque  et  de 

las  sueciir-  I 

ulM  n'i  p»  subi  d 

entière,  il  i  ét^  mdinlenn  â  6  n.  tOO. 

■ 

■MElirK  EïTÉ«rKtR. 

1 

^^    bVnsemMe  il«  tiha»Res  île  li  Huuie  aï 

re  1..  tm  1 

kg,g73,000  ronbles,  contre   S78,28?,I)IW  t 

1876.  Du 

Flpprochfmenl  de  ces  ehilTrc«,  il  rcMurl  une  baiue  tli> 

39,309,000  roubles,  ou  île  3  p.  100  environ.  D«ni  ce  total. 

les  exporta  lion  s  Ogurent  pour  S27,931i,000  r 

ouUle..a»«n 

on  prè»  d« 

32  p.  100  sur  l'annfe  précéilenle  [100,701,000  r,).  et  l«              I 

jmporiaiions  pour  311 ,037,000  roulilci,  avec 

un  fiéi-tjlM*" 

»nl  de  156.544,000  roublei.  loJt  de  23  p, 
■Uvemenl  8  1876  (477,581,000  r.). 
Ces  oliilTre»  généraux  *c  détompoient  ainii 

00,  cumpii- 

EapofloKoni. 

BnBBiB  d'EnropE  !                       V.l.ur.dBii 

.nd>rHbl.l. 

Porta  dulamar  Blanche 0,«8 

is,m 

—    de  la  Baltique jai.SBO 

SiB.StI 

—    de  la  mer  «Dire  et  de  lu 

mard'Atow 107, OU 

35,13.1 
fil  ,»l 

Umune»  da  terre Hl  ,3I« 

Total  dfl  la  Rn»de  d'Enrope...        m.KH 

fm.m 

RusiiB  d'Asie: 

Tortfi  ItanBcsuuulena  de  la  mer 

m              1 

Faiia  irinsc  de  U  Caiiiienni!...               70î 

Oonanes  de  terre  des  t^nnll^^ea 

^H 

te  Tiininia  et  de  Perse , mf 

Ml    ^H 

Porl  a'ABlPBkban 7in 

''-  m 

CUBmcrco  «vre  la    Chine    par 

KI.I[htaetle9.uveA!n«iir...            S.S31 

3,M     ^^M 

TnialdelaR«asic.d'Asic,...            9.(15 

6.m'  ^H 

ToMlçindral 388,87» 

Hs.m   ^^M 

Importai  tons. 

^^H 

RuFsTe  d'Europe  : 

Porta  de  1»  nterDIanolit 363 

7IS       ^H 

-    de1uBalll,i.]e.. 177,BM;i 

^^H 

-    de  la  mer  Noira  at  de  |.. 

^H 

in,nT     ^^H 

DouaeaBdeter^i',"""'^'^!]]        aOi'.m 

mjm..^^M 

Tou]  de  U  llu^gMMHMM^H 

«1 

^^^H 

7US                     Rossie.  —  cnmiMCE.  ^^ 

^^^^^F 

ItuGtle  d'Ane  ; 
Perl£  iranieauc.  de  U  tuer  Nuire.           i.ât6 
-             delaCBspieDne.           l.TSS 
Dousoes  de  terre  dci  frODlièrcs 
de  Turquie  el  de  Perse 1,937 

l.M       1 

Ki>khtïellE  neuve  Anotir...,         Ii.09» 

■4  4^H 

TaUI  d«  Il  HiiBBle  d'Asie. , . .          11. (14 
TolalgéDèral *e7,aM 

^H 

Prlacipales  marchandiui  ixporliei  {navMtijff^^Ê 

dlUKul.                IWIl. 

CéfiilefolanlresfïPiDcui 

«!7-rn 

8,6».« 

OrfB 1 ,473,00( 

Aviiino .-|, 530. 088 

Haii M.BOO 

3.136,» 

7,631.» 
60ï,IW 

4M,tU 
48(.M 

Son "                  lîfi.!W8 

ToUL ■              â5,:)94,779 

30,5T3,ni     , 

AIrmI   et  ï(iut.dG-Tio  de 

3,891,901 

m.m 

i.iV),-m 
i.Mii.n|. 

lîœ'S 

i,eti.lU' 

3.391,3V 

t7s.na 

l,709.« 

ï9s.gn 

OBofi mil)e.                64.557 

Crslues  de  bètiil i^ud.              066,407 

Autr.  grain™ olèiBineu^i..        .                  «0,150 

Tissus  de  colou 

1,664 
31,337 


Principalei  marchandises  imponées  (ta 

RuBHie  d'Europe  ; 

Sel g,î=iî 

FrailB  et  légumes li'.iH 


a, 617  3,311 

Î9,37B         46,137 
13,871  1,516 


Cuire  ïppriiés 3I6O6 

OUTTïges  en  cuir l,13i 

Cototi  brot, .., ...,  38  949 

FiÉés  de  colon u!473 

TiSBug  de  coion 5,173 

I-'ioei" 13,7311 

Tiiisus  de  Idne 13,638 

Soie 7,956 

Tissus  de  soie i,  679 


Î1,B3Ï 
19,903 
11,430 

9,vn 


(StMimb.  et  Crwsl.  S3,Û77  131.187  405,171  67JW 

Dalllque. m4v»l l(,3aS    IT.BOS  U.Î3I  41,STI 

lalga 40,!00    70,045  33,057  3I.7H 

Bnlre-  IHOBCDD 3            i  78,!!tl  37.11* 

ftHx.     jVBraûïia 3,810      7,871  S3,Ï57  H,7" 

FruDliir.IWienholova 3*.78.'i    60,619  38,390  19,fn 

de      \Gr>16<a 8.fi79    IS.I33  I3.S30  t7,7M 

PnusD  iNeschau 8,600    11,618  1.330    I.SM 

el       Ulexandrow 8.108      9.tSi  18.585  IT.KT 

d'Aulri-    Sosnoiiisa 9,739    IS.ITB  G.SW    t.TM 

Dha.     [volDicliiali 8,151    16,395  3.ÏS(    t,tM 

Mer     LOdesfi 55.017    li.Kl  18.949  t3,5tt 

Noire.  (NicolBÎBw n,074      7,034  3,07t       ISl 

u         IBerdiuiBÏ 9.8»      1,360  1S4          H 

A'T^^^    Taaanrog 10.091      5.118  8,455    tJ» 

'^*«"'-|ao:tow.. 1S,975      3,911  411       "U 

HUBsie  d'Aiis  : 

Tinta •          •  3,176       M 

Poli 4.7ît        631  1,*»        m 

■kou 5«    1,180  1,033        gJS 

■khan 710    1,S61  1,0.54    1,(7(1 


Gniidn-Breiaïnc 131,197  IfH.SSS    104.43i  91,811 

PruBiC 91,6i9  iei.8»    151,935  Sg.QlS 

Aiiires  EULE  uLleDunda, . .    lS.g69    33,877      4i.779  60,160 

Autnche 16,605    iS.SlO      13,641  i9,(IS6 

Vrance 19,994    14,034      I7,98i  10,15* 

Paya-Bas 14.811    38.746        6,863  6,367 

Suède  et  NorT^tl« 9.03S    lO.UlO        ï,793  3,010 

Bltliliqui- 11,601    13,189       S, 149  1,;99 

luli G, 148      1,0(9        7,868  6,IiOI 

Turqnie 7,019      3,4(9      îî,000  *.4(B 

Euti-tJ.  de  l'Amer,  du  Nord         5(15         om      11,484  6,899 

ËUIB  de  r.tni6riq.  du  Sud.          .             .               56^  lO.OSl 

Duieiunrb 5,(77      6,618           KG  173 

Roumanio 1,916      3,439       3,ll(  1,137 

GrÈoB 1,440         509        1.(18  9^ 

Portugal (58         319           607  6Si 

Egpogne (9         •               775  609 

Aulrea  pays l.iOl          31      13,98t  1,038 

Toi»! 379,158  SOB.lfâ|l|(10,Sl(<l|3l7,Sï5 

Chine I,ji(      3,044    14.099  14,843 

Perae 1,677      3,164      6,077  4.9(0 

Turquie 3,075         119      (.806  (61 

Fntice î,70«         665         376  104 

Gnode-BreUgne 133          •             •  • 

ËIsUde  l'Aiie  centrale •             >              70  103 

Autres  ps;» >            >             36  9S 

9,(15      G.901    11,(64  10,516 


P^-B 

OTwriSu 

^H 

! " 

""- 

ru.«*,. 

^^1 

^ 

I9.09S 
M.35S 

lien  di^^^H 

To»l 

lUws . 

Q-.UI*.. 

t  686.I0T  «U.OS 

97.U6  IM.SÏ 
819.1»)  839.S<1 

Ttundecob» 

„  r^„„ 

^•r. 

»!.. 

Tnuuil  pu  liBuuie  d'Earope.. 

«6 

i,^^H 

Tnatit  pu  U  Bosaie  rjinc 

J,S98 
t.fiJO 

i.«^^H 

de  Per»  en  Enrope. 
Tot(ldeKItiis£icd-A«e.. 

î                                     Tool  î*né(* 

5.K» 

^^^^1 

i ..™ 

--■ 

Lr 

^^Ktf^:;:;::::::: 

^^E^^^^^ 

RUSSIE.  —  ?rAVIGATIO?f.  770 

C  Beeell*  des  doaane*  'I,. 

IH77. 

Russie  d'Europe  :  Rouble»,         HooLI.rxi/;t.i  ilq.     M'MiM,»./  ; 

Produits  des  droits  de 
'  douane  proprement 

dits  65,801,308      28,631 ,524      i ,525, 7:m 

Perceptions  diverses.        1,266,476  »  751J05 

Total 67,067,984     "^âlT^T    2,27<',,HU 

Russie  d'Asie  : 
Produits  des  droits  de 

douane  proprement 

dits 3,566,005       Î,283,IH0  «4,Wi 

Perceptions  diverses.  41,350  »  15,4H7 

Total 3,607,395     ~¥,'m^im     ""  yj.WO 

Russie  d'Europe  et 
Russie  d'Asie  : 
Produits  des  droits  de 
douane  proprement 

dits 69,367,513     30,914,704      1,610,U5 

Perceptions  diverses.       1,307,826  »  im.rm 

Total  général 70,675,339  "W^i^m    \'m,TA7 

MOCVEMEJfT  DE  LA  HAVICATIO»  KM  1877. 

Navigation  extérieure. 

Nombra 
de  orflre*  T«on«f«  (2i, 

et  ff*irtr««  f(«vlrM  'l'i<«l, 

à  vapeur,    «or  lett.         i,l%t%H. 

n-rmici. 
Russie  d'Europe  : 

Mer  Blanche 927      104,896       13,229      118,125 

MerBalUque 9,009      798,398     m ,HOM ,Gi)C, ,iiti 

Mer  Noire  et  mer  d'Azow       817      118,219     111,646     229,865 

Total 10,753  1,021,513      932,679  17954,192 


(1)  Les  cblffresfqae  noas  donnons  Ici,  d'après  la  compta  raodo  de  l'ad* 
ministration  des  doDane»,  sont  snpérienrs  à  eeox  qoi  ligorent  aux  irnp6(f 
dans  le  budget;  la  raison  en  est  que  ces  derniers  oe  eompreooeoi  pa»  !«» 
perceptions  spéciales,  qui  sont  portées  an  compte  des  produits  diters  du 
bndf^et,  ni  les  recettes  des  douanes  de  la  lientenaoee  do  Caoessc,  qne  le 
bodget  range  dans  le  chapitre  des  revenus  de  cette  proirinee. 

(^  Le  »•»"■••  ••»—••       «—f»,  russes  de  \  ,9  Voune. 


su      s.ic;     30.9n     33,3*1 

■  6»  6.689  M.M9  5t.W8 
.  1.001  a,M3  78.U6  88.3» 
.  II,TSS  l.03t,369  I.Oll.lS  t,M3,Ut 


liqi*. 9,0S8 

'tmatri'ivy      787 

T0UI 10,779 


.  tl.fiOO      109, 


,*3J  1.943,031  Î,(B3,3<18 

pir  paiitlon,  dani 


Brltaonlqac 

Suédoii  SI  non^glca  . 


B..||*Dd^iB.. 


D3nBleB\\,Ta'iw\iiwe*enreeislré»àl'en1ré«  en  1877, 
UHoptatl  k.yW.  \iW\ïQeB.\ï  "i  «ijt'n,  a!i.\  gageaient 


G^nènxui  et  ofBcïcrij  de  loua 

grades Ï5,7ifl  i  ,B7Ï 

Soog.Dfflciera  al  BoIdaU 774.605  55.083 

S0O,m  57.055 

Cbetaux 75,589  50, 837 


1   d'un 


LS  de  novembre  1S76,  avait  porté  eet  eETeclir  m 
)  suivanU,  aa  1»  janvier  1877  ; 

TronpH       Tronp.. 
rtB""*«..  I»l8"ll*rt.. 


GéDénni  el  eaâen  de  ton 
B«d~ 

Sons-oflciersolTOldata.... 

Î9,783 
J. 071, 60! 

2,539 
87,765 

3I,3H 
1,139,366 

Cbenni 

l,l«,38t 
lis. 5(3 

90,9» 
80,800 

1,191,878 

î».3tï 

Au  1"  janvier  1378,  après  les  oiobilisalions  coinplé- 
taires  effeclués  en  1877,  la  force  numérique  de  l'armée 
alleignail  un  toial  de  1,633,395  hotnmes,  le  décomposant 


Dans  M  total,  les  corps 
contre  la  Turquie  représ 
éUfeBl  ainsi  répartis  : 


rtiBllj.n,  lrril«llirei. 

36,361        3,167         39,538 

l,t73.WS    iW.363    1.598.857 

1.514.BB6    133,5»    1.638,395 

231,872    110,069       331,911 

t  destin Éa  à  opérer 


Arm^  d'opératloBB  de  la  Timpile  d'Europs  (3ST  btr    I 
Uillano,  Ul  1/1  BHidHiiiï  de  taialerie  régulière, 
IB7  nadro»  île  C»iquiu>.  l,3iG  bouches  >  ' 

Arw^  d'oyénUoitcde  U  Turquie  d'isie  (78  Ifl  biuiàl- 
lou,  IT  ucidroas  df>  catalerio  rtf;iiUÈre,  130  esca- 
drooi  de  Couques,  ITS  ciDDnl  et  10  Ifï  pwca).. . .     1U,U8 

□rcontcrlpiion  du  Cauc*u 30t,t38 

LiBorslde  la  mtr  noire. 7J,HI 

Augnenlë  ensnile  psr  de  nguTelles  mubïlwalieiii  tt 
farmalioa»,  l'eDeclif  allei|!nai(,  le  l"  juillet  187S,  ui 
plat  grand  déieloppemenl  ;  il  s'éleiait  à  celle  dâle  i 
1,S31,6t7  hommes,  saiair  : 


1,687,003    IU,5»     l.S31,«r 

Cheiini 3U,6it    139,U9        SSS.gW 

Cet  eOeclif,  qui  représentait  plus  dn  double  de  celai  du 
tenpi  de  paix,  a  pu  être  obtenu  sans  épuiser  les  reuooriw 
mililairei  du  pays,  et  il  èlail  suiceptible  encore  d'un 
accroissenient  eoasidérable.  en  cas  de  besain  ;  car,  en 
premier  lieu,  il  reslail  il  celle  ilale  un  certain  nombre 
de  corps  lur  le  pied  de  palK  ordinaire,  dont  la  mobiliu- 
lion  aurait  apporté  h  l'armée  active  un  contingent  de 
SOO.OOO  combattant!  ;  aeeondeiucnl,  la  foruialïan  de 
Iroupeade  ré^rvepouvaitetrecunltauéeiiTecles  nombreui 
élémenta  que  rournisEaieut  lei  cadres  des  corps  de  dépit 
et  les  réseriisles  de  1"  classe,  dont  un  huitième  uult' 
ment  avait  élé  versé  dans  l'armfe  active  en  1817;  a 
Iroieième  lieu,  le»  populations  cosaques  étaient  loin  d'avtûr 
mis  sur  pied  les  corps  de  troupes  qn'elles  peuvent  Toi' 
mer;  entin,  la  milice,  qui  ilans  IDutes  les  grandes  gueim 
préeédenles  avait  été  appelée,  restait  entièrement  inlictc- 


Suptrftc\e-.'ilX,y>fcV\V.taït'ss.^^Msaoit's  la  supetllât 
lac»  liout  Uffift  V.  e.ri-  -■ïûS**S*»-.V¥i'û.^vV4, 


r-' 


llUSSIE.  —  FINANCES.  770 
FINANCES.  —  Budget  de  1877  (en  marks  d'argent  valant  1  tV.). 

Reeelles  brutes. 

Impôt  foncier 2,704,300 

—    sur  les  manufactures 82, 150 

Cote  personnelle 1,412,000 

Impôt  sur  le  revenu 900,000 

Douanes 7,500,000 

Timbre 512,500 

Postes 600,000 

Patentes  des  pharmac.  et  des  marchands  ruraux .  1 48, 000 

Impôt  sur  le  sciage 500,000 

Chemins  de  fer 7, 500,000 

Autres  revenus  indirects 1,392,351 

Droits  de  navigation 225,000 

Droits  sur  la  fabrication  de  l'eau-de-vie 4,920,000 

Fonds  des  pauvres 478, 100 

Fonds  de  la  milice,  taxe,  exemption  du  service.  3,124,970 

Total 31,999,371 

Dépenses. 

Liste  civile 280,000 

Gouvernement 1 ,415,065 

JusUce 655,080 

Administration  civile 4,711,581 

Cultes  et  instruction  publique 2,512,207 

Écoles  primaires 541 ,700 

Hygiène  publique 1,012,782 

Prisons 1 ,  536 ,942 

Dette  publique,  intérêts  et  amortissements 3,073,280 

Travaux  publics 1,407,830 

Chemins  de  fer » 6,312,000 

Agriculture,  industrie,  commerce 546,828 

Dotations  et  pensions 1 ,026,732 

Contrôle  de  la  fabrication  de  l'eau-de-vie 140, 000 

Part  des  communes  dans  le  droit  sur  l'eau-de-vie.  400, 000 

Armée.; 2?237,638 

Dépenses  diverses  et  extraordinaires 470, 421 

Non-valeurs 125,700 

Total  des  dépenses 28,405,786 

Le  traitement  des  pasteurs,  la  solde  de  la  milice,  etc., 
sont  à  la  charge,  soit  des  communes,  soit  de  terres  doma- 
niales (  ^Hs  dépenses  ne  aonV  v^*  Vû&wW&'ï.  ^"^ 


'    T88                     RDUn.  —  W««*W 
Oeiw  puMiju»  «n  1878. 

C,66i.Ail 
55,557,181 
61,309,811 

1 

Deltes  eilérieures. 

.-...c. 

76,600,000 
3».700,O00 
16,000,000 
9,100.000 
400,000 

SOO.OOO 
1,300,000 

900,000 
1,100.000 

7OO."o00 
3,300.000 
3,600.000 
3,300,000 

U9,3«(,OUO 

(38,131 
16.Î63 

791,766 
3(0.717 

49,025   iaiu 
j   Usa)  et 

31 
8 
3 

5 

500.0» 

300.00» 
900.000 
lUO.OOO 
600.000 
IOO.OOO 
700.000 

GmidB.BpBUBna, 
Suèds  Bl  NorTtgB 

ÎOO.OOO 
10t,l}UO,UU0 

ladMoriantiteB. 

Eîlple 

Ton 



T 

6,aS9 

030 

1,976 

8,76* 

6,365 

566 

S. 056 

8,»86 

ugeant 
s  de  2 

.ta»      ua.3S 

SSa            D,(iS3 
(33          BG,W 
,7*3        31B.*31 

Etr»B« 

TûWl 

Btomger 

Tûial 

E/r«(iT  de  la  ma 
navire»  à  voila  ja 

iBàl  laiu  (4,^11 

.so!     an.m 

,718        686.9(8 
1876.  -   t.SM 
{suns  complcr 
34  vttptm  di 
W  MyJrtB  jio- 

1 

SAfl-SALVAUOH.    —  l-ISHMLlill,  781 

Ckemini  de  fer  m  exploitation  m  IS7B.  —  Chrullil 
de  fer  de  l'Étal,  840 kil.;  cheaiii»  île  ttr  il»  cutii|iaf{iiiH, 
33lLil.ToUil  :S73kil. 

Posta  en  lS7â.  —  Nombre  de>  liuri'aux  ;  'J'J.  Kuiiib» 
des  teUrea  en  1876,  3,:/;3,âtJ8,  dool  JliM'i  <J<i  l'AIrBDgtr. 


Suporllcic  ;  13,<IU0  kJI.  orr^.  -^  l'ni.iibiion  :  Environ 
100,300  bal),  (les  évdlualiarii  Tsnrrii  bfiuaitj|i;  «IIm 
vont  jusqu'à  250,000  hab.).  — 'Ji'iUle  :  S»n-I>oniin|(«, 
15,000  hab. 


;j: 


<  Ur». 

Imparution,  I.7U.6S4;  »|MrUtian,  I.StCl.UK)  4l>ll, 
Lee  principaux  article*  d'cupurUUon  ont  étt  !■  (obi* 
(11,613.230 li».); le ■i"ifïC7,lû-'.0l5 II».  ;Urun(!(J4.l7f| 
liv.):  le  miel  (Ua.ËSO);  b  cire  i-m^m);  I*  lioia  d'ecf 
'  (t.375,7!)Q  pieJiK  d'entre*  baii  il'iUnKUrie  «t  de* 
I  (k  teinture. 

llVICttlOS  K9  tKTIÏ. 

'on  de  Siinl-DoMiitigui}  :  cnir^i,  1G2  natir*t  :  Mfllt, 
110  navirei.  Port  da  PurUi-PUI*  ;  cnlr^,  iU  navlrw 
(dont  30  Tipeurt^  jiOKtant  35,CJ9  limMioii  «1  tortit,  k 


SAM-BALVABin  (BâmUQDX  SB). 

Superficie:  IS,!iOrikil,  earriit.  —  t'apuUiioii  -.an  Fi 
ive.  le)  uni  ï  43(1.000,  le*  autre»  i>  7MI,000  liibiUIiU, 
Cipilsk  :  San-Salvador,  40,000  hsb. 

^^  ■  «nuioa.  ?^  Sa^tl  da  t87t  (en  dolltrt), 

■  WpJniM j,Ka, 

)0,0Q0  dioWut. 


7K                    S*N-ï»lTADOIl 

EiDL  le  30  «epun 

1 

1.869,083 

3,689.967 
î,835.076 

3,6DB,n3 
3. 179,613 
3,Sll,aS6 
>  t87fi. 

6U,33S      < 
113,861      ' 
S7.5»      1 
190,831      : 

»,}>S 

31,7(7 

1.170.793 

19,688 

iu,oa 

lil 

â6.170 

3,0l( 

118,913 

1,900,70» 
1,073,1» 

166,661 
56.101 

u.sa 

i6,U3 
71,698 
31,980 
70,aîl 
36.6» 
I8.3S9 

E.,;p„. 

Ui/Oll. 

Principales  oiui'f/iand 

/SBS  ((p.;ior(B«  e 

Ejpicïs  iDODEajéea 

CaonltliouE 

j^H 

(ces]     ou   KOtAniBB   DE    BA'WAI. 

Superficie  tt  jioputalion.  —  Les  huit  iles  Ijawsîsnnu  : 
llawaï,  Manouï,  Kanousï,  Ualiou,  Molakat,  Lanal,  Nilaou 
el  Kadoulaou  unt  ensemble  une  superficie  de  19,75G  ki!»- 
mèlres  currès.— Popnlalion,  selon  le  reccasement  de  1B72  : 
56,S97  habilanls,  dont  2,539  Européens,  889  Américains 
et  1,938  Chinois.— Capitale  rHanoloulou;  en  1874,  11,852 
habitants. 

«ANCES  (OR  dollurE). 
PeealM 1,008,181        DépenBte 91B,35; 

Dette  publique  m  1875.  —  450,0€0  dollars. 


3,5Si,336       9,G;G,3(H 


9,000       S.ISS.OOO 


3,575,965    90,071,000    99,060,000 
5,26.1,357      3,809,000 
131,015         JSÏ,0OO 


1 ,571,01 


166,000 
899,000 
165,000 
,777,000 
1,598,000 
entré!  i 


lanaiODlou  (lonuage,  107,7(i2  t.).  En  IS77,  U 
[tai^ani  120,907  lonneaux. 
'  Chemim  de  ftr.  —  8kil, 

BAXB   (ROTAirBK  de). 

;  Superflcie  :  14,867  kil.  carrés.  —  Populalion  ^&n  ^%\^\^ 
H.  —  3IÎ  fcaè.-cipiiaie:  Dresde,  \5T,^^^^*V.  ' 


:  Leipzig.  157,387  hab.;  Chemniti.  78,îi 
1^  population  est  presque  enliiremenl  lalhérienDe. 

tCRS.  —  Budget  ordinaire  dta  oHHéa  IS78  et  IS79. 
KH.IM  .M»,  (an  oirt».  j 

i.OOOt    domsinss.      959.885;     boaiMrSE,  V 

nO:  msnurscIarB  de  porcelulne,  170.000:  ^ 

_      ■a,9l,B04) S.mM 

Droits  diu  régallane  (ssvoIt  ;  chemin  àe  fer  (oel), 
1S,3I6,000J  minuB,  709,906;  mananle,  W,831i 
pèiges  des  rgules.  393,500;  diiur»,  13,3») W,B«i,58 

bqiintix  rrodumifs  (aoiDir  :  iméreis  de  cipiiiui. 
1,111.300;  dri>lu  ie  josUce,  150,000;  loleiie 
(oicédent  n«L),  3,0i0.0D0i  retenue  eur  lei  trai- 
lemenw  de»  employés,  KB.OOO;  sulre»  receltes, 
8,033) i,6tG,33 

Imi>6lB  (HToir:  ImpAi  roneler.  3,151,700;  cole 
persoDUi-lle  et  p>Wn(e9,3,7SII,3iO;  impAt  sur  le 
rafenii.  I1.S06,^0;  impau   de  coDsommatlon, 

S,590,b50;  Om lire,  1,866,000) 33.100.08 

TolDl al,)9l,W 

DDUtioDB  («avoir  :  lisle  el>lle.3,9U).000;  apanages, 
S3S,DT3;  muées  roïam,  lES.tSlj  délie  publlcida  : 
lDl«rèt9,  lt,Gï5,659;  aiiiortiwieiiient,  6,877.191; 
renie»,  elc.  371,767;  di6le,  I9«,8!t;  dépenses 

diTerEei<,  119.300) 3l,73i,l£ 

Hiniiltre  des  dépeDESs  coronnine» 160,3S 

InsliCB 3,3l».3f 

Imérieur a,90i,« 

FlnïDoea. 1,031,11 

CuUeetlaslrucliDD.... e.660.W 

ASiira  âtrsoi^ères 1(8,91 

ContrihaUenB m 

pBnsioDB 

Trsv&ui  paMIcs 


■»».«.. 

JDôpBDBes  (diiul  - 

«moMlisamfnt  iii 


SAXE-MEIMNGEN.  —  FINANCES.  78i) 

SAXE-ALTEUBOmiG   (DUCHÉ   DB\ 

Superficie  :  1,315  kilom.  carrés.— Population  (On  1875), 
45,844  hab.  —  Capitale  :  Altenbourg  (1875),  2^,203  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1875-77  (en  marks). 

Recettes  (dont  :  provenant  des  domaines,  939,000; 
impôt  sur  le  revenu,  396,000;  impôt  foncier, 
221,250) 2,274,347 

Dépendes  (dont  :  pour  la  dette,  74,000;  la  justice, 
411,000;  les  finances,  519,000) 2,274,347 

Situation  av  1er  Janvier  1876. 

Actif. 6,817,729 

Passif. ..      1,839,940 

Excédeut  de  l'actif 4,923,789 

Depuis  1874,  le  duc  n'a  plus  de  liste  civile;  elle  est 
remplacée  par  des  domaines  sous  le  nom  de  fidéicommis. 

•AZE-COBOUHO'GOTBA   (dUGBÉ  Db). 

Superficie  :  1,970  kilom.  carrés.  —  Population  (1875), 
182,599  habitants.  —  Capitale  :  Golha,  23,000  hab.; 
Cobourg,  14,567  hab. 

FINANCES.  --  Budget  de  1877  à  1881  (en  marks). 
Receltes  (dont  :    domaiiict>,  net,  638,805;   impôt 

direct  brut,  1,328,039;  impôt  indirect,  689,049).  3,370,980 
Dèpenftes  (dont  :  dette.  536,645;  justice,  516,204  ; 

culte  et  instruction,  334,936) 3,370,980 

Dettes. 

CoboiiTfr  (l'actif  dëfalqnO 1,636,644 

Gotha  —  4,343 

Total l,f.40,987 


SAXE-MEmiNaEH   (DUCHÉ    De). 

Superficie  :  2,466  kil.  carrés.  —  Population  (fin  187i 
19^.463  hab.  —  Capitale  :  Meiningen,  9,521  hab. 

FINANCES.  —  Exercice  1875-1878  (en  marks). 
Recettes  (dont  :  provenant  des  domaines,  1,855,000  ; 

impôt*  directs.  1,050,000) 4,223, 

DëpensesCdont  :  liste  civile,  394,286  -,  dcue ,  ?KÇ»i^«N .   ^  >'\^'^ 


SAXE- 

Superficie  :  3,617  kil,  (arrés.  —  Population  (Qn  IfS 
3B2,9S3hali.-Capilale:Weimar,  H.âîîln" 

nuANCGS.  —  Eamrcite  4S79-fSSD  (&a  rosTki). 
Keoelles  anniielles  Cdnnt  ;  doniBiDei,  3,651,750; 

ImpAl   roncier,  5!l,ilK)j  ImpAt  mr  U  irveon, 

1,787,330) B,T 

Dépsnses  snnuFlIes  [dOTiI  ;  liste  civile,  900,000  ; 

(leltB  pabliqne,  (35,794-). 

Dtlte  publique  en  1876.  —  S,3'iO,OCO  marks  1 
prÈB,  couverle  par  un  aclif  nii  peu  suppr 


(FURdPAini;  de). 
Superficie  :  48,55j  kîl.  carréa.— Popalaiion  :  1,72 
habîtanlE.  Religion   :  grecque  orthodoxe.  —  Cnpî 
Belgrade,  27,869  hab. 

FINAKCES.  —  HudS't  ds  Vannée  lS7T-t87S  (en  pisw 

d'impùt  de  13  cenlimefi).  (Les  piastraB  d~ 

Tilenl  30  ceniimes.) 

18,800, 


ImpftlBBDr  les  dômes 

Y    -,       .,  -,  .  f     . 


SERBIE.  —  COMMERCE.  787 

Imprimerie  de  l'État 400,000 

Haras 35,000 

Postes 350,000 

Télégraphes 500, 000 

Banque 530,000 

Recettes  extraordinaires 6,000,000 

Total 35,893,200 

Excéd.  des  provinces  rècemra.  acquises.  2,907,188 


Total  général 38 ,  800 ,  388 

Dépense*. 

Liste  civile i, 200, 000 

Skouptchina 200,000 

Conseil  d'État 204,600 

Pensions 1,625, 214 

Dépenses  extraordinaires 850,000 

Ministère  delà  justice 3,641,930 

—  de  l'instruction  et  des  cultes...  4,418,522 

—  des  affaires  étrangères 728, 996 

—  de  l'intérieur 6,907,721 

—  desfinances 1,933,892 

—  de  la  guerre 15,725,516 

—  des  travaux  publics 1 ,191 ,  361 


Total  des  dépenses 38,627,752 

Budget  de  1878-79. 
Recettes 18,777,106-     Dépenses 18,969,950 

Armée.  —  L'armée  permanente  compte  5,600  hommes; 
le  premier  ban  de  la  milice,  68,000  hommes,  et  le  deuxième 
ban,  près  de  42,000,  ce  qui  fait,  en  cas  de  guerre,  une 
force  totale  de  115  à  116,000  hommes. 

COMUERCE  (valeurs  en  francs). 

Années.  Importation.  Exportation. 

1866 21,676,655  18,998,115 

1867.  .• 26,450,745  24,812, 154 

1868 29,962,695  37,524,157 

1869 26,336,395  33,865,709 

1870 27,937,238  30,595,420 

1871 27,731,789  27,627,379 

1872 32,949,208  30,985,504 

1873 27,261,509  27,381,381 

1874 32,456,362  39,001,878 

Principaux  articles  d'exportation  :  céréales,  bétail, 
porcs,  peaux. 


Su  perd  nie 
G,0a0,00O  d'habitints .— Capi 
dunL  prèi  de  100,000  Cbi     ' 


lAN.  ~  PObT  n  BtnCEOIC. 
■UM    («OTADaiE   su], 

aOO.OOO  kil.Mrréi.  —  PopulilJ«i: 


Ie:  Bangkok,  400,000  bt 


Le>  revenu!  pont  AvalnéB  par  lei  an»  à  20  mîllioDi.  et 
par  lei  aulrei  à  75,000,000  de  franei,  dont  I»  5/6  pto- 
tiendraient  d'un  impôt  de  cipitalion.  Le  reste  eonsiileNît 
en  tribut  dei  prîncei  TaiMux.  en  droits  sur  le  sol  cuttiii. 
et  principalemenliurleEplanintionid'arbrei.LHdoiiaM*, 
lei  droits  de  natifation  et  les  amendes  fournîiient  égik- 
nient  leur  contingent  au  trésor. 

Armit.—  Quelques  milliers  d'hommes  et  une  miliee- 

Jfarine.  —  14  vapeur». 

[en  ddlBr.). 


IB.e»  S9.T9S  ll,8fl 

J6,f»3  13,193  13.730 

90,387  17,S(7  W.OKI      ),b» 

18.433  36.154  IB,383      1,111 


1873 S3G.738 

1874 I,967,.WB 

1875 3,901. SOa 


SUÈDE  ET  NORVÈGE.  —  FINANCES.  789 

Américain 10  4,353  12,827  8  3,648  132,101 

Porlufîais 3  1,398  4,070  2  932  42,528 

Italien 2  1,260  17,500  2  1,260  57,200 

Saravak 11  2,805  442,800  11  2,849  304,432 

Russe 2  1,336  »  2  1,336  39,627 

Espagnol 3  1,437  43,600  3  1,953  86,413 

Jonques 151  »  120,760  109  5,542  201,683 

Dont  : 
Nav.  chargés...  480  140,194  »         »  »  » 

—    sur  lest...  103    44,045  »         •  »  » 

Total ^184,239  5,930,520  596*182,246  9,153,607 

Effectif  de  la  marine  marchande,  —  58  navires  jau- 
geant 21,840  tonneaux,  dont  3  vapeurs. 

On  trouvera  beaucoup  de  détails  sur  le  Siam  dans  le 
Preuss,  H andels- Archive,  année  1878,  II,  p.  253. 


8UÎ3>E  ET   NORVÈGE   (rOYAUBSES  DE). 

UNION  DYNASTIQUE. 

lo  flUÈllE. 

Superficie  :  439,815  kil.  carrés.  —  Population  calculée 
pour  le  1"  janvier  1877  :  4,484,542  hab.;  population 
recensée  en  1871  :  4,204,177  hab.;  en  1750,  1,763,338; 
en  1800,  2,347,203,  d*après  Sldenbladh  :  Schweden.  — 
Capitale  :  Stockholm,  157,215>hab.  Autres  villes  :  Gothen- 
bourg,  68,756;  Malmœ,  33,292;  Nerrkôping,  26,786. 

FINANCES.  —  Budget  de  1879  (en  couronnes  de  1  fr.  39). 

Recettes  brutes. 

Excédents  des  budgets  antérieurs 5,800,000 

Recettes  dites  ordinaires)  savoir  :  impôt  foncier, 
4,485,000;  dîmes  sur  les  céréales,  1.648,000; 
domaines  en  ferme,  2,500,000;  cote  person- 
nelle, 630,000;  droits  de  tonnage,  1,200,000; 
chemins  de  fer  (bruts),  4,750,000;  télégra- 
phes (bruts),  1,400,000;  forêts  (brûles^, 
i,000,000;  recettes  diverses,  1,287,000) V%,^Wi.^5Rft 


scfeDE  ET  nonvtc*.  • 
es  ntraardiniilrot  (»TDir  :  doauiei, 
31.500,000;  pùOei,  S.OOO.OOOi  papier  limbri, 
3,100,000  impfll  Bnr  TeBU-de-vIe,  13,150,000; 
inipnt  sur  la  sDCre  de  bellerave».  50,000;  impAt 

nur  11!  revenu,  ^,000,000) *7.WO,O0O 

BènèHco  de  Is  banque  de  SuÈde 4,35O.0ll<l 

Toial ;î,S!i0.lim 


Rèrea,  613,800;  srmée,   1T,SS9,6I0;  foirine, 

B.3tg.O0O;  Inltrieur.  i,Oei,OI9;  culu,  inairuc- 

tion,  9,135,71»;  pensioiis,  2.2(1,000;  floBuceg,  J 

12,830,700  (dont  :  douanes,  3,890,000;  pocles,  | 

S,00a,000;iAléerip1iei>,  1,(00,000) Se,4HI,»  1 

noue,  3,î86,390;ddpensfs  diverse»,  i,030,7M.        7,3i7,UÏ    ' 
Camploir  de  IB  detle  publique. 


to.o«,ooo 


9.(J9,oa 

D;«e,  elc.)  BÏS.Om 

Toiil  dci  dépenses ~73 ,850,00 

Dffenset  hors  budget  volées  par  la  Diète. —  Cbemint 
lie  Ter  de  l'ElBt  :  6,650, OUO  couronnes  pour  des  constnit- 
liani  nouvelles,  el  3,000,000  eonronnes  pour  compliUr  le 
matériel. 

La  plus  grande  partie  de  l'armie  et  un  grand  nombre 
de  fonctionnai rea  civils  et  ecclëBiaaiiques  aoni  enireleau 
(ur  le  produit  de  certaioei  lerru  domanialei,  qai  n'eii 
pai  porté  au  budget. 

Un  document  de  Ig7!  établit  ainsi  I»  dëpenies  tolita 
pour  les  troupes  :  armée  de  terre,  13,540,575  eaitt.; 
marine,  7,168,300  couronnes. 

Les  dépenses  pour  l'i 
partie  supportées  par  If 

Dette  publique  en  1878.  —  182  millions. 

L'actif,  notamment  la  valeur  des  chemins  de  Ter  de 
rËlBlel  doniainei,  excède  ce  chilTre. 

En  ISTI,  Il  Suède  a  contracté  un  nouvel  empruot,  li 
nous  ne  nous  immpana.  de  s  milliona  de  csoronnes. 

Armét.  —  Otttde,1,iyiVramwiïV,\\%ï.t, 35.500;  lani)- 
werh,  94,950, 


SL'ÈDB   ET   NOBÏÉOB.  —  fOST» 

ilarifW.  —  42  vapenra  armés  (1e  153  uno 
i  voilet  poTtint  lOS  canons,  S7  chaloapei 


1  1876, 

Norvège 16,9ît,000  8,077,01 

Finliade 7,099,000  3,<07,0( 

Hne^e 15,611,000  l,56U,a 

Danemark B0,6O9,00O  Î3,590,0( 

Alkmagne 57,865,000  16,103,O( 

PiTa-Bu 10,936,000  II  ,â63,« 

Belgique Q,m,IKIO  9,Gle,0( 

Grande-Bralaene 98,300,000  lS0,a58,0( 

Fraoca 11,601,000  Ï5,33B,0( 

Eapa^ne,  Forlugil 9,18â,0OO  S,99l,« 

Mèdiwrraq* I  .«i.OOO  l,a75,0( 

ElEls-UniB 5,576,000  SlI.Of 

Indea  accidenUles 1 ,  lit  ,000  i7, 0( 

Brésil i,iî7,ooo  m,a 

BiD  de  U  Plau 630,000  . 

Cap ■  (74,0(1 

Analralie. •  6H,0( 

Aulreapajs 363,000  75, OC 

Total  pour  1876 S9O,365,0OO  226,339,00 

-  pour  1875 368.066,000  «06.553,00 

—  pour  1860 83,469,000  86,196,00 


Sii«duiB 4.56!  581,887  8.916  9U.887 

HorTéglen 832  19S.497  3,171  613,007 

Elranfier 3.^7  685.05  6.688  978, 58Î 

Total 9,321  1,333,879  16,775  3,533,476 

Effectif  de  la  marine  marehande.  —  1,BS9  narirei, 
l!3,6ig  lonn.,  dont  163  vapeun,  57,649  iDim.,  d'una 
force  de  11,178  chevaux. 

Chemini  de /èr.  — Chemina  de  fer  de  l'Élal,  1,091  kil.; 
des  compagnies,  3,3!3  kil.  Tolal  :  4,014  kil. 

PoiUt  en  1876.  — Nombre  des  bureaux.  1.883;  nom- 
bre des  lettres,  27,044,869;  DOnbre  des  envois  de  valeurs, 
2,714,590, 


ItfiesruphM  ds  l'Éiat  en  1B77.  ~  Longueur  des  bgH!, 
g,-ZC9  Lil  ,  doiil  90  kil,  de  cibles  Mus-marlns  ;  dMlHi, 
t0,330  kii.  Nombre  Je»  bureaux,  t75:  de  chemins  4e 
fer,  IG^,  et  333  det  compagnieg.  Dépêches  pour  l'ItiU- 
titar.  fili0,62ï;  pour  i'ÉIranger,  315,2''2;  en  Irausil, 
83.144.  Total  :  I.Osg.îHO. 

Vdj.,  sur  la  Suède,  de  nombreux  ren«eï{jnemenU  dani 
IUnniuiir«  [jrécédEDl. 


Supcrllcic  :  3i7,B00  kil.  carrés.  —  Poiiulslion,  !86â' 
l,1l)1.4"ahab.-,  1871.  IjeO.OOOhab.;  1875,  ],802,OOÛhali. 
—  Cii|iii,i1e  :  ChrJsiiaoia  (avec  les  faubourgs),  lOG  OOD 
babiiiiiiu. 

C'est  le  culte  proleslant  (lulhërîcn)  qui  domine  en 
Norvège. 
riMASCEb.  —  Coiaplf  ds  IS77  (on  couronnes  de  1  f r.  39  D.). 


BouaiiES 18,M1,  ;i» 

tmpAtsEur  l'eau-de-TiB S.SùO.flOI) 

Iin|i4t  aor  le  malt 1,833,3» 

Timbre,  carlea  *  jouer 506,8» 

Uroiiadejusiice 611,M0 

Broils  de  snocession (37.11X1 

Duniili^eBeirorèls 3X0,910 

IDnea  de  VÈM 'JS*,900 

Kerenu  de  capitani  plarâ.^ 1,79)1,11)1) 

Poste» I ,  iB9. 401 

Tèlègraphea 977,») 

Chemioa  de  fer 2.Ï48,M0 

RecfltloB  (Uverses 4,I6D,H0 

TuluI 33,110,81X1 

tlocetUis  extruorâinuires  : 

Emprunt  dolSTfipourcoDuU'.declKiniïnBâB  fur.  li,3S8,W 

ConCribiitions  1ai:Bles 1,D«),3N 

Total *7,S89'.lff 


Liste  ciïila ^'i?? 

Slortliing 

CQll8eilû*ÊtftieVBcu^atnOT««A- 


SUÈDE  ET  NORVÈGE.  —  COMMCHCE.  793 

Culte,  instruction  publique  (1) 1,99;, 9(10 

Ju.>lice,  police 1,821,100 

Intérieur  (dont  :  forêts ,  176,600  ;  ponts  et 
chaussées,  955,900;  chemins  de  fer,  2,285,700; 
service  sanitaire,  1,197,600;  industrie,   com- 

njerce  139.900) 5,862,400 

Finances  (dont  :  douanes,  2,051,800;  mines, 
621,000;  dette  :  amortissement,  1,936,800; 
intérêts,  etc.,  3,100,300;  pensions,  416,100). .  8,585,600 

Armée 6,657,400 

Marine,  postes  et  télégraphes  (dont  :  marine, 
2,431,500;  phares,  656,800;  ports,  etc., 
246,100;  postes,  1,671,900;  télégraphes, 
1,202,800;  subvention  aux  paquebots,  663,100)         6,872,200 

Affaires  étrangères '. . .  551 ,400 

Divers,  etc 666,000 

Dépenses  ordinaires 34,864,100 

Construction  de  chemins  de  fer 14,478,300 

Total.......        49,342,400 

Dette  publique  au  1er  janvier  1877. 

Passif 70,712,000 

Capitaux  actifs 52,000,009 

Armée.  —  Pied  de  paix,  12,000  hommes;  pied  de 
guerre,  18,000  hommes. 

Marine.  —  16  vapeurs  portant  156  canons;  2  voiliers, 
24  canons;  103  chaloupes  et  canonnières,  483  canons. 

COMMERCE  EN  1876. 

Importation. 

1876.  18TS.  1874. 

Seigle ^ tonnes.  1,427,400  1,406,100  1,362,100 

Orge B  510,300      438,800      465,300 

Café quint.       144,100      137,000       98,800 

Sucre  en  pains *       80,300       82,400       82,000 

—  brut,  blond »  7,100         5,400         5,400 

—  —    foncé »  91,200  97,900        SH,700 

Tabac  en  feuilles •  44,600  36,600       45,600 

Eaux-dc-vie  en  bai-riq.  quint.  71,400  74,300       03,000 

Vins  en  barriques »  32,800  36,300        :U,200 

Sel tonnes.  669,400  848,400  1,097  ««> 


(1)  En  ouire,  environ  1  million  de  ** 
eUux  s 'élevant  k  U  miUioa» 


794       SUËOB  ET  KURviGR.  —  i:heiii!is  m  nu. 

Beurre quial.       (17,300       a.SOO 

Wi 3Î.309        ST.aXP 

'  ■"■        i.SOO 
3s,;oo 

ChMiïTe ■  63,100        67,000 

31,300 

Pttrele  Et  d«rirti 110,00»      IOi..'WO 

1 .        3,007,300  3, (71, 301)  a, 

iM •            'M.am      8«8,i00  l.OM^SOO 

EmpOiVttth't. 

U(&bét. qaiDt.       393,300      (17.300  WS,il» 

•           6fit,tM0      736, 5U0  aW.W 

.    .     jïdepriniomps.  lonncf.       M.WO         8,300  I7,8DIJ 

Hareagï  (gruKto) 9.0U0      377,81X1  U6,EU 

—  (unlre») 863.000      608,800  S73.m 

Sdsle •             i5,IOO       CJ.IOO  »,Md 

Hirlle  da  btlelne ■             S5,SO0      Ili.DOO  lOS.UO 

*«HM •            113,»«>        Hfi.OOO  9S,m 

Btera pau.    a.OB7.W""M,;'t3.IOO  »,095,(in 

Blaet liisKOlnm.  6X.ri"i        Ci.OOO  G8,aii 

___ t3a,«M 

BottKdtpOUrpipiar..  nuini.      iie.rm     ito.huo  iu^ 

Cownflit ■            8,01111       *t,ioo  j.î» 

CrtP  poor  Branelle»....       •  8,300         5,600          (,f" 

lllunnttes  ohfmlquw.      •  18,100       lO.IOl)         T.) 

Fjrlles EVt.iDO  80Î.()OU  l,I«T,l 

Woenl  du  CDiTTa 3el,nW  307.(00      SST.M 

-  ieakM .  98.(00  IM.*N1      la.» 


\ 


Effretif  de  la  marine  marthandt  m  ISÎO.  —  b 
iDunes  de  registre,  T,9U9  nav,  iiu^Miil  l,t3n,^7B  la 
dont  158  lapeurt  d'une  Tarée  collecLiic  J«  tO,TU 
vaux  el  d'un  lonnafte  de  46,941  Iodiic*. 

CfumiM  dt  fer  m  IBTI,  -  I.gn^utur  de« 
expluitalion  ■.  6.ïltatonvfe\™ft. 


1           SDËDK  M  MOHVÈUE.  —  P 

[         Posl«mia77.-Nomh 
deilellrea,  12,i!0,U4ino 
megraphêi  *n  1877.  - 
Mlle  de»  fllï.  13,719.  Nomb 
des  dêpÈches  pour   l'intêr 
ger.  i:;8,836;  reçue»  de 

Nombre  dea  bureaux,  69  ; 
Qls,  1,338.  Nombre  des  dépi 

I-HOCIIÊS  Bï  U.  7iOKVÊKS(184S 

-   dans  les  campsuna. 
HsnageË 

ItOUBta   UE   L\  MObVËUE.   795 

e  dea  burpnux  :  870.  Nombre 
nbre  dea  journaux,  9,547,498. 

Longueur  des  lignes,  7,619  ; 
re  des  bureaux:  128.  Nombre 
eup,  515,403;   pour   l'Slran- 

'élranger.  142,905.  Total  • 
tt  eheraÎD!  de  Ter  en  1877  : 
ongueur  des  lipes,  SôS;  des 
Schea,  67,545. 

PT  I87S),  d'après  M.  O.J.Bpooli. 

•Îi'ÎoTm 

I,m"s71     1.8l7"l37  """3"' 

163,716        331,938        103 

1,164,7*5    1,4(44,199         3S 

10,S70         14,163         34 

41  .WO         66.187         37 

37.843         51,377         3S 

Ï,3B7           4,910         46 

1,699           1,089         Ï3 

11,303         33,949         61 

1,IU           1,948         IS 

1,U0,378    1,707,104         18 

131  89i        161,903         15 

841,568    1,016,595         11 

1,447,174    1,686,806         17 

Î90,9!10       323,364         II 

88,637        101,361         U 

491,370       643,743         31 
1,699           9,014        431 
10.684         11,016         97 
10î,57fi        1.T6.413         33 
70.110         66,011       — B         ,■ 
314.148       160,386       -MI         'fl 
8,860         10,081         fl^H 
437,810       703,854         ^^H 

%m.m  3,680,000      9^^M 

86(,0U0    1,707,000       «^^1 
1Ï,93H         58,000       M»           ^( 
9,'lW7         93J81        838 
«.H*       W&,V»       g..       ''< 

Dont  de  mort  noleole. . . 
Béutl,  équlTBlent  en  ntiiei.  . 
Nombres  réel»;  cheiMii 

—  bèiea  k  cornes 

—  bSlesàlsine.. 

—  chtvre» 

Sfinaillcs  éHluées  an  munis 

deietBlu 

Homhru  réel»  1  rnimcnt 

-             "iBle 

Kèc<.1li>»lcullMi(«a(4at<- 

Eioideni  d-nporui.  <fonne*). 
Eicéd,  dlaport.dveomeal,  : 
»p"r™ {qmni.ai!l>Okll.). 

viZej;^;      z 

B.  — t'OFDLATIDK. 

16.381 

(13, U9 

coinn (quinl.)  S, 167  „ ,. 

Koniile (Umu.)  3f«,07î  3,iffi,ft 

Eicéden[  d'eiporuUon  : 

>DiBSDB6fi00> (quint.)  «0,765  i,133,BI 

Hui<e  de  pDlBsons (u^pa.)  .10,134  113,01 

Roguea  de  munie 19.189  19, (M 

HtroDga 6ii.t4S  81U,6; 

lUrahuuKaes  en  bol» 330.338  3S7,7I 

Narine  njarchinde  : 

Ntinbre  des  navires 3,(01  7,8( 

DoiKTBpearg 16  3| 

Bqulpaget iB.âlS  GO.i; 

Tonnaee  (tonncB  de  reg.).  218,191  l,tlS,7l 

Y  compr.  les  lapeurs  pour.  j,IiOO  U,4I 

Rouus...  (i-D  milks  nonég.}.  1,380  l,B( 

aien..dBfer           —  .  183, 

Nombre  des  le tiTËb 800,000  IO,OUO,0( 

Citrees  d'épargne  et  b&nqiies.  S9  % 

Capiwuxversfe....  (species),  ,1,800.000  .W.DOO.ffl 

rap.-mtion.eDCircul.      —  5.790.678  9,307,31 


SUISSK    ^«ËPDBLigDI)  FÉ9ÉKAI«  BB). 

SuperBcie:  41, 41S|kilu[D.  carrés.— l'opulalion  ea 
l,aâe,09â  faab.  —  Ca|>l(i)te  :  Bùtne,  3G,00i  hab. 
Valu  les  dëliils  par  canton  : 


Usltm.  KO.  tir. 

.'!!.■;.','.' .','.■ ."!.'.'  6,'a8B 

1,501 

1.076 

"ob-Wald!.']!!.'.'  175 

Mid-Wuld 190 

'.'.'.'..'.','.'.'.'.'.'.'.'.'.  Î39 

1,689 

78S 

Ï7 

-  (Mmpugne) 1*1 

bifllionM)?. 300 

wnZBU.Rhodeeeil^riEureB.  361 

—            inLéricuros,  159 

__mt-G»ll S..M» 

Grisons VS. 


7ftr 

33.300 

m.m 

331,700 
90.887 
BT.ffli 
M.  495 
a,66B,M5 

recense- 
onr  1877  : 

des  pro- 
11.450; 

lea  com- 

Liiusanne, 
,10,675; 

107, %8 
Ï60,000 

Stl.790 
15,000,000 

'ÎSS 

815.000 

')39;800 
875. i«S 

i.'m.boo 

18,00D 

'ÎS 

(SI),  000 

Ncnchàtel B08         87,3fi3 

Piombce  des  lalholique»  en  1870,  1,084,665  ; 

israéliles,  7,009. 

PopulatEon  de  Genève.   46,774   :   avec  les 
limitrophes,  08.165;  Zuneh.  31.199  :   .ive* 

26,520  ;  la  Chaux-de- Fonds,  10,930  ;  Sainl-Ga 
Lacernc,  14,S24. 

FINAKCES  MBÉnALËS  (en    flMCS). 

IniérËtB  de  capiiaoï  d'eiploiiaijon  m 

TÉléeraphes I,985,'i68 

Pondre ;iB,09S 

Tribunal  Kiléra! (1,731) 

Frai»  d'hypolhfriiuBdfl  cheminsde  fer.           l.KOî 

IL—J 

i,«:!i,;i50 

Ciuueil  rédAral 

ilTribansl  Cèdénl 

UbinceLlerlv  fédérale.  ■ 


it  politique.  . 
miliUire!' 


SS.MO 
1*6.178 
337,366 


7,687      3.IIS,U7 


B 


palTi«bnti]nB  (dédnd 

nd«rat.! 


laboratoire 

AleUera  d'habillements 
Dépeases  Im  prévues.  ■ 


i  ,3(fi 

1,U  ,144 

I.B78.75i 

ï,7lï.300 

Sï3  000 

347.000 

l,m.W7 

i.3as,0N 

678.400 

Antif . . 


.   4i,eœ,873 

I  la  Confidirallon  au  31  décembre  IgTI. 
, 40.966,sa9 


36,4! 


■,378 


Biciden 
f .  ChalelaDS  t,  chef  de  In  slsUstiqi 


4,)<(Milt 
inlnn  de  Brrlt», 
a  publié  daiii  le  Joumaf  (i«  ïtaltsli'que  SKiiae  un  lablMn 
tampirBlir  des  impdls  des  divers  canlaDB  k  diverses  èpu- 
-^N.  Nous  le  résumons  : 

ne,  de  Vlmpâl  en  SuUie. 


8fp,91         Î7fp.7         7Ï  rr.  S 

10       70         43        5         56        S 

i87B-76 lî'       16  î  ? 

Ainii,  iM  impdU  auijinentenl  partoui,  quoique  dam  d«i 
(iroporliiins  dilTérentes  : 

Impill,  par  tile,  aiUB  annérs  c/.ajirrt. 


Schwjlï 

Unuroaldcn,  Ob-mltl. 

3 

27        '. 
G        ■ 

6        ( 

3        ■• 

m 

:•     s 

-    («mpagne) 

(-.       B 

Appemeli,  Rhodes  en. 
—              ifli. 

1        7 

V«nd 

15       9 

KBuehàiBl 

Armii.  —  il  n'y  a  pas  d'ara 
tlile.  En  tetnpa  de  guerre,  il  ; 
Iroupes  régiiliàres  el  une  [aai 


'.  permanenlc  proprement 
urail  1 19,000  homiDes  de 
ehriJeOI,OUOh( 


a  lS7fi. 


Les  tableaux  des  douanes  de  la  eonfi^déralion  

pas  des  renseignements  précis  sur  les  pajs  de  provenanGe 
et  de  destinalion  des  marchandises  importi<es  od  expor- 
tées;  ils  Tonl  seulement  connaitre  les  Tronliâres  d'entrje 
au  de  sortie,  avec  indication  de  la  valeur  ou  des  quu- 
litès. 

Voici  les  relevé»  de  l'imporlalian  et  de  l'exporlatk 
pour  l'aanée  187R  : 


onn^^l 
inanee 

latiidfl 


nw;  riiMyuii.  —  ptifunTios. 

Chemins  de  ftT  m  1876.  -  î,31â  kil.,  plu;  G4  kil. 
apliarlvninl  à  dea  compaguiïB  élrangères.  —  Frais  d» 
ooiKtraclioa  juequ'fa  II  Ha  de  Ib76,  718,204,000  franct. 
Nombre  des  personnes  traniportées  eD  1876,  23,8lô.307; 
DiarchandiEea  trans|>ortè69,  5,639,364  lonoeaux  (à  1,000 
kiloftr.). 

Poittt  en  I87T.  —  Nombro  ilei  bureaux  :  799.  Nombre 
dei  leur»  expédiées,  65,374,646. 

Tétégraplui  m  1877,  —  Longueur  des  lignes  de  l'Étal, 
G,Uni  deaflit,  15,9^6  kil.  Nombre  des  bureaux  :  1,080. 
Nombre  des  dépËdies  internes  expédiées,  l,0â0,546;  inier- 
naiioDilea,  576.718;  en  iransiL,  195,144.  Total  :'2,T22,40S 
dépéchet.  Dépêches  de  service,  65,566. 


Territoire  el  populniion.  —  On  ne  peut  encore  que 
donner  des  évaluations,  car  les  documents  cerlains  font 
déTaul;  d'ailleurs,  la  part  de  la  Grèce  n'a  pas  encore  élé 


«li"tea 186,000  B,975,0(KI 

Konmïiie  orienl»]»,  proi.  aotonome.  33,000  751,001) 

PoMOBBiDnBimmédiBiesenAsie 1,889,000  (7,300,000 

En  Afrique:  Tripnli 8W.000  I.OIO 

Egïpte,  nnn   compris  la  Nubie  et  le 

Sondso 438,676  5,300. 

Prlnelpaiitée  Mbulairei. 

Bu lK»rie,  environ 64,000  1,850, 


Capitale  :  Conafantinople,  600,000   habitants.   Aulrci 

villes  '.  Salonique,   70,000  faab.  ;   Andriuople,  60,000  ; 

■"    jrne,  \bli,iJW-,\i™iw,  150,000;  Alep.  70,000:  Bej- 

,th,  liû  &Ln^),Wi-,ftîuis*fe,'ifoS«ft-,-%RiJiï<w(n,  60.000; 

■liionâe,  W.W«-,  ft»ï,4»4,  i«i !»*»,■*.»»«*. va ïïfa™ 


Le  dernier  bodgït  des  recetlea  s'éleTUtt  i  eniiran 
liUO  milMoDs  de  Trancs  ;  il  faudra  peuE-Slre  réduire  île 
mpitié  ce  chiffre  â  l'avenir. 

Plus  de  6  milliards  de  francs.  V 

100,000  homoieB  et  des  Iroupea  irrigaliùres.  ^Ê 


Mouvement  génèTul  du  commerce.  — Ou  a  évalué  le 
montant  probable  du  commerce  de  la  Turquie,  celui  des 
Iribnlairee  non  compris,  à  350  millions  il  l'importation,  et 
à  150  à  l'cxi^orlatïon,  du  mains  quant  aux  marchand is us; 
mais  nous  ne  sauriona  garantir  eu  chifTres. 

Le  tableau  de  navigalioa  qui  suit  est  le  seul  document 
oFâcïel  qui  ait  pu  être  recuedli  sur  les  opérations  commer- 
ciales des  ports  ol 


marehaTide.  —   En  1870,01 
de  [atig  cours  jaugMM 


ElJietif  d«  la  r 
comptaii  !20  navi 
34,500  lorneaui,  et  II  vitpeurB  de  3,31 

Chemin!  de  fer.—  Ligne»  en  exploilïliun  :  t.350Ul. 

THigraplits.  —  Langueur  des  lignes  de  l'ËlaL  :  35,?3t 
kil.;  celle  des  HIg.  i&fibU  kil.  >anibre  des  buri^siix  it 
l'Eut  ;  337;  des  chemins  de  fer,  47. 

BOVPTB    (^h«<li1M  iT). 

Superficie  :  4J3,f)7B  kil.  tarris,  dont  un  •lixiônic  est 
cultivé.  —  Popnlalion:  5,200,000  lialllanls. 


HnDlubilti ).(««, DOS 

^Tua  (onciira  (Land  Inirti 3,189,6» 

r  suri»  propriété  (Pro/pcrfy-litc) 166,0(0 

,       )re 69.00» 

[llinisière de  la  jusiice IU,0«» 

1        -      delsBuerre lU.INÉ 

—      de  II  msrine 3,«tt 

I        _      dB  rinsinicli^n  pulilliiii-- I.M 

iTrtïwi  public» ITO,Mt 

fofws es.on 

ïBlU\.it» 638,0011 

Chmuioï6elolBl\»fc(,™\'\™ 1,17*. H» 

,W»iS»*»«ita» VUkJNk 


I  -^^ïflPîïi  ?7^l■Jî^^f»T3^^*>■^T'^^^ 


u  , 


% 


TURQUIE.  —  EGYPTE.  805 

Monnaie 20,000 

Matarieh  (taxe  sur  le  poisson) 44,000 

Eaux  d'Alexandrie 31,000 

Marchés  au  poisson 14,000 

Phares 44,000 

Paquebots  postaux  du  Khédive 125,000 

Tugs 28,000 

Dettes  des  paysans 98,000 

Contributions  des  communes  et  autres 508,000 

Divers 38,000 

Total. 8,242,000 

(liv.  siepl.).  8,453,000 

Sépenses. 

Tribut 682,000 

Dette  consolidée *.'. . . . 5,783,000 

Dette  flottante. 420,000 

Lî*te  civile 266,000 

Maieb-Sanieh 42,000 

Conseil  privé 11,000 

Chambre  des  notables 2,000 

Ministère  de  rinlôrieur 264,000 

—  des  afifaires  étrangères.......^....... .  9,000 

—  des  finances 222,000 

—  de  la  justice 187,000 

—  de  la  guerre 664,000 

—  de  la  marine 90,000 

—  de  rinstrnction  publique 37,000 

—  du  commerce 15,000 

—  des  travaux  publics. 191,000 

Postes 57,000 

Douanes 58, 000 

Chemins  de  fer  et  télégraphes, 537,000 

Sels  et  soudes 31,000 

Monnaie 7 ,000 

Matarieh 7,000 

Eaux  d'Alexandrie 14,000 

Marchés  au  poisson 3,000 

Phares 27 ,000 

Paquebots  postafax  du  Khédive 125,000 

Tugs 28,000 

Rousnameh  (cultes) 278,000 

Divers ,...  88,000 

i.Totîil 10,145,000 


-  14,000  liommes. 


L'exportation  se  subilivise  ainsi  pour  11 


TnrqDie. . . 
Belgique. . 


3S8,90B 

nni> 

70,4(1 

m 

3,I7S 

wu 

1.199 

700 

m 

31 

wo 

m 

mn 

37* 

UIJIl 

llfl,078 

ooo 

1,35*.3BÎ 

«lU 

815,810 

non 

HS,3tg 

[N» 

(17.811 

IMI 

61,fiM 

mm 

uuu 

31,5» 

IHW 

000 

11,961 

io,ïie 

tM 

t3,ïl6 

000 

1,Î5Î,3OT 

000 

Voir,  pour  plus  de  délails,  l'^nnuai'rr  île  1878. 

Chemins  de  fer.  —  Longueur  :  1,773  ktlom. 

Posta  en  1877.  —  Lellp«.  environ  Î,(i00,000;  jour- 


rOBQUIB.  —  TUNIS.  807 

AllemagDe 40  39,988  56,842 

France 85  165,460  233,759 

Italie 58  64,793  85,506 

Pays-Bas 63  112,323  155,875 

Aatriche-Hongrie 46  51,765  73,344 

Portugal 2  1,908  2,964 

Suède  et  Norvège.....' 15        17,919         23,532 

Espagne 21         34,227         50,826 

Turquie 9  5,114  7,014 

Ttotal  en  1877 1,663    2,354,667    3,418,949 

Rappel  de  1876. ...      1,457    2,006,705    3,072,107 

Nombre  des  voyageurs,  1877..    70,197 
—  1876..    69,965 

Capacité  moyenne  des  navires. 

Tono.  brntes.  Tood.  brutes. 

Enl870 1,347       En  1876 2,109 

1872 1,612  1877 2,056 

1874 1,917 

Recettes, '-'Droits  payés  par  les  navires  et  les  voyageurs. 

fr.  fr. 

1873 22,897,320   1876 29,974,998 

1874 24,859,383   1871 32,644,548 

1875 28,886,302 

. 

TimUl  (bejrlik  ou  régewee  de). 

Superficie  :  168,700 kil.  carréK.— Population:  1,500,000 
habitants.  Capitale  :  Tunis,  150,000  hab. 

Finances,  —  Revenus,  environ  1,000,000  de  francs. 

Dette,  —  Environ  100,000,000  de  francs. 

Armée,  —  6  à  8,000  hommes. 

Mouvement  commercial,  —  Les  opérations  du  com- 
merce de  la  Régence  avec  l'étranger  ont  atteint  une  valeur 
totale  de  48  millions  de  francs  pendant  l*année  1873. 

En  1875,  rimportation  a  été  évaluée  à  17,044,000  fr.,. 
et  l'exportation  à  22,820,000  fr. 

NAVIGATION  EN  1876. 

Entrées 1,192  navires.       Sorties 1,145  navires. 

dont  534  à  l'entrée  et  490  à  la  sortie  do  port  de  Tuim  CS^ 
Gônlatto). 


Clicmint  de  fer.  —  La  ligne  de  chemin  de  fer  qui  n™ 
le   purl  de  I*  Gautelte  i  Tunis  a  Iransporlê,   (lendalll 

l'«;iercice  1873,  300.000  vovageurs. 


Suiterlltie  :  160,000  klloin.  carrig.  —  Papalatioi  : 
200,000  bub.  —  CaiiJlile  :  Tripoli,  '25,000  linb.  —  Rtnaa, 
évdui  ï  7,800,000  trmc». 

Armée.  —  3,000  h  qui  m*  s. 

ï  IB73  CT  mi. 


Orge 


(MIS fi.TM.OOOfr,      6.397,000  fr. 

uns 6.980.000         10.373.000 

emble.,.       (3,7:16,000  fr.    IO,67fi,000  fr, 

.    a,8M,00(trr.    Tis«n8de»oio,..     36S,OllOIr, 

SiO.DOD         Huiles 103.000 

670,000         Vincelspiritueui    ISt.OOS 

Prineipatea  eaporlalliitu, 

1.    9,M5.000fr.    Benrre 355,000  tl. 

.     l.gSB.DOO         TiMUS  de  laine.  SIS. 900 

TUD.OOO         Bli^ 186,000 

BiB.OOO         Sel IM.OOO 

,  m  1874.—  I,75S  navires,  jaugeanl  156,000 


[KÉFUBugirB  OBisirTAU]  oa  i,*}. 

Superflue  ;  186,920  kllom.  carrés.  —  Po|iulaMon, selon 
leacalcultdeM.Vatlhml:  450,000. (innuaria  da  laldea.) 

Capitale  ;  Montevideo.  ~  Po|ialation  :  bii  1818.  3.500 
habitanLa;  1829,  9,000  habilanu;  1S4Î,  31,189  habî- 
.nuu;  1860,  J9,â43  babitants;  13G9,  95,036  babilanls; 
1875,  10&,lU\ia\>\\ani4,4<iv>>.\amoitiè  au  moins  esicom- 


FisAscEs.  —  Budget  de  Vannée  1876  (en  pias 

re*  durfa     ^^Ê 

5,niJ,llI^^| 
I,S6t,4H^^| 

Sfi.Tttj^H 
634.itt3^^ 

JmpÛlamnniripBiixetd 

Ministère  de  l'inlârieur 
CBlle,  9.070;  travaux 
8iW,  muBë«,   Î8.3M; 
d»  la  capîiale,  3Î6.037 

HtnlsLère  dea   Hnanci» 

imniteralian,  4,380;  pv 

peuBions  civiles,  B3,4T 

Ilinisière  de  la  «nerre  e 

MlDiBlÈrBdeBBffairîBéi 

Dette  pubiiçue.  - 

Xra^s.  — 4,0IX)ho 

30,000  hommes  de  ga 

Co 
knfXHan 

dont  ;  IribuDaai,  9S,B88 
publics,  î*,740;  univer- 
admlniBlniloa  el   pnllcB 

adminiBiratioB  et  police 

756) „... 

(dont;    pn-tcs,  44,180 
DKiODBmllItalrbs.  113,013 

;  douanes,  3M,190) 

47  millions, 
nmes.  De  plus.en  lemp 
de  naiiODale. 

mmerce  spécial. 
i,0î0,369 

deg 

3.737 
».88a 

ï.oaa 

1,UI 
3S 
69 
170 
l.ïîi 
904 

etTB,  ^H 

536  ^^1 
4BS^^H 

sos^^H 

899-^^1 
640   ^^M 

£08  ^^M 

77»i^^H 

Allemagne 

773,705 

EèpublIqueAPBenlins 

^^3 

,    Chill.^. 

lOi.BS? 

8«.5I9 

^ 

.^H 

*W                            lIimUAT.  —  CONHEIICS. 

PoMuHal ffl.BSB 

SiiÈdB  et  Norvège 13.631 

AuBlro-Hongrte S.USt 

1 

77.9ej 

Ï.OM 
187 
815, Ul 
,70î.«9       ' 

IlHtLinriceelUItèumoii 

Anires  porls 917,59* 

Fran^ireEdsLerreyemKiBr^Ml.         301.E31 

L'imparUlion  se  divise  ainsi  : 

.899. «6 
.783,531 

.9IS.m 
,667.781 

.580.330 

,973,613 
9Î6.89Ï 

L'exportation  coDsisIe  en  : 

ToWl 1 

Nombre  a'anlmauie  vivants  euporléi  par 

BMesàcomes 7,7»      91, «H    110,WB 

,899.M»        . 
mtr-. 

H.iir 
a,TM 

1,545.881 
ollirt). 

t.au.!W 

1S.<W«,SIT     ' 
769.TS 
M.67I 

«.TU 

m 

Pures. .             .               Ul 

Tolal «,388    t6î,«e3    137,883 

Séiumé  dx  ammtrce  de  iSll  M  1878  Ifia  i 

Valeur  ileani»KhMdl«es  Tenue»  por 

iBMi tt#»k*f*, 

URUGUAY.  —  TÉLIÊGRAPHES.  81 1 

Voici,  maintenant,  l'indication  des  principales   mar- 
chandises : 

Importation  (commerce  spécial). 

1874.  1875. 

Boissons 3,218,723  2,458,756 

Comestibles 3,066,325  3,489,173 

Tabac  et  cigares 594,675  429,753 

Tissas 2,556,885  1,487,467 

Vêtements  et  articles  confectionnés .  2,011,395  l,169,(i^ 

Matières  premières  et  machines 2,642,363  1,295,825 

Divers  articles 2,223,716  1,724,302 

Articles  non  spécifiés 867,590  377,036 

Totaiix 17,181,672    12,431,408 

Exportation  (commerce  spécial). 

Animaux  vivants 818,111  604,844 

Dépouilles  du  bétail  et  produits  de 

ialaderos 13,889,584  11,886,234 

Production  rurale 377,985  56,362 

Autres  produits 159,103  146,070 

Totaux.....    15,244,783    12,693,510 

NAVIGATION. 

Mouvement  du  port  de  Montevideo  en  1877. 

Entrées^ Sorties. 

Pavillon.  navlr.  tonn.  navlr.  tonn. 

Anglais 336  386,533  234  326,409 

Français 101  112,470  107  119,696 

Italien 166  96,848  77  53,007 

Brésilien 89  54,913  97  68,973 

Espagnol 180  34,743  122  29,575 

Allemand 135  112,074  86  90,326 

Américain 65  32,887  32  17,409 

Suédois  et  norvégien 56  21,986  34  15,058 

ArgenUn 3  601  2         1,328 

Néerlandais 11  2,036  3         1,780 

Autres 33  9,550  23         2,991 

Total ITÏTô     864,641      817      726,552 

Chemins  de  fer.  —  Longueur  :  375  kilom. 

Postes  en  1877.  —  Nombre  des  bureaux,  144;  des  let- 
tres, 1,032,876;  des  imprimés,  831,429. 

Télégraphes  en  1877.  —  Longueur  des 
Nombre  des  bureaux:  20;  des  dép^>* 
27,137;  à  VextémvLT,  13,207 


e  lie  la  richesse  de  l'Uruguay.   ■ 
îpon  de  soD  exportation,  il  importe  avant 
tout  d'âvBtuer  ce  que   peut  élre  l'eftectif  des  anlmani 
répandus  sur  le  territoire  ite  la  Rè[>ub1ique. 

En  tenant  compte  surtout  de  ce  que  les  prupri£laîrei  h 
d^onl  comoianénKnt  chaque  année  d'un  cinquième  ou  ii 
plus  (l'un  quart  de  leurs  existences  bovines,  de  ce  que  II 
aujenne  annuelle  du  rendement  en  laine  est  raleulée, 
psur  l'espèce  ovine,  de  1,li8  kilogrammes  à  I.:i77  kito- 
E^ammes  par  mille  lËles,  on  est  arrWé  à  établir  qn 
l'elTeetif  du  bétail  drvail  Ëlre  approximativemenl  le  hî- 
TBnt  pour  ïbatune  des  années  1B5B.  1860,  1874  et  1BT6 
(nombre  îles  lête;')  : 


5,BSI,B0O    H,ÎI8,7(H)    t,7(n,36S  S,8TS,)II 

l,S»S,90a        711, 8S7        135,096  tST.H 

3,159,300    3,59(,833    9,753,933  9,1»  |J| 

106,300          13,300           1.343  3,7» 

77,000           •                  9.608  f  "" 

i,l90  3.811 


du  bétail,  les  chiin«s  qui  suivent  : 
EspfeeboïinB 

Haies,  port»  et  ch^Trea. . 
La  valeur  totale  de  ces  a 
51  millions  de  piastre 


Ii.l89,.'ill    — 
3*^330    — 
est  estimée  i  plut  ds 


«ulBB......... 

—     Mprtne 


.    t       —  ».    *A;,« 


Ces  prU  lont  ctux  qui  se  pijent  dans  h  campagne  pour 
BS  diverses  calégories  il'aiiLDnaux  carres  panda  nies. 

L(i  saladtros  ei  leurs  pTuduils,  —  L'abundancc  des 
Ironpeaux  de  l'espèce  bovine  sur  le  territoire  dannn  lieu, 
dès  l'année  1778,  A  la  cr<!ai[on  des  saladerof  parVieenls 
Uedina  ;  cette  induslrie  est  priciièmenl  celle  <jui  a  com- 
mencé à  donner  de  la  valeur  aa  bétail,  qui  n'en  avait 
;2aBre  auparavant,  car,  à  celle  époque,  un  jeune  bœur  ne 
'valait  que  5  réaux  (Francs  2.50). 

Les  saiadeTOS  sont  de  vérilabies  usines  (à  Mlaisons) 

li  cDDStiiuenC  la  grande  industrie  natianale  du  pays; 

le  a  été  s'améliorant  et  se  perfeciiounanl,  elle  se  per- 

teclionnera  encore,  et  elle  exige  un  aussi  consldérabls 

ement  de  cai>ilaux  que  les  grandes  industries  elma- 

nuraclures  des  autres  pajs. 

Pour  se  rendre  compte  de  leur  importance,  il  iurHt  de 

insulter  les  tableaux  d'eiportalian  et  les  quantiléH  de 

lir  et  de  viande  salée,  graisse,  suifs  et  autres  débris 

:d'aniiiiBUX  chargés  pour  l'extérieur  et  tout  élaborés  par 

iCes  e^anda  établissemenls,  qui  tout  presque  loua  aituéi 

inr  les  rives  de  la  Plata  e(  de  l'Uruguay.  Autour  de  celte 

^^ade  industrie,  il  s'en  range  beaucoup  d'autres  sei;on- 

^darres  et  accessoires,  telles  que  les  graisseries,  les  mata- 

deros  (abattoirs  particuliers),  voire  mËme  les  barracai 

où  l'on  emballe  la  plupart  de  ces  produits. 

Il  ï  a  S  saladeros  dans  les  environs  de  Honlévidéo,  qui, 
k  eux  seuls,  abaUenl  tous  les  ans  2(10,000  lêtea  de  liiiurs 
el  de  vacbas.  4  établissemenls  destinés  à  la  lalaiion  des 
cuirs,  et  sur  les  rives  de  l'tlrugnajr  10  saladeros  (j  com- 
pris la  grande  usine  Fraj-Bentos;,  qui  abattent  plus  de  ' 
400,000  léles  :  dans  le  déparleoienl  du  Gerro-Largo,  li 
ï  en  a  3.  et,  dans  celui  de  San  José,  l'éiablissement  de  \ 
conservalioa  de  viande  de  MM.  Lucas  Serrera  el  Campa-  ■ 
gnie,  connu  tous  le  nom  de  La  Trinité. 

Le  plus  cuosidéruble  de  ces  établisse  menti  est  *i 
contredit  celui  de  Praj-Bentos  (ou  Indépendance),  dunt^ 
h  raison  saciaie  est  celle  de  Liebig  exlract  o{  méat  C~ 
cet  établissement  emploie  loule  l'année  de  400  il  500  pi 
.snniie:i,  it  consomme  plus  de  7  tonneaux  de  cburbon  d 
terre,  et  l'on  peut  eslimer  'j  plus  de  1  millions  da  ^tu 


BU  tmcoAT.  —  rtriU. 

(1 1  million»  de  frann)  U  valnur  de»  procluiia  qu'il  tifnm 

dinctement  r.1iiqu«  anuie  par  Gl)  n  80  navires  cbvgiti 

Fraï-BeDIos  el  daDs  l'Urugun;   pour  le  compte  ii  U 

Cutnpagnio. 

On  peut  calculer  le  mouvement  total  des  ttUaiUroi  pu 
le  nomlire  il'animaui  aballus  tliini>  ces  établissemenU.H 
iloQi   uoui  donnons  un    réauiiié    d'aprèi    les   êvalur 
tioni  du  commerce. 
^ialagt  dnns  lei  salndtroa  dila  répuHiq'irt  de  Wnigtil' 

(87i T^u»  da  bitnfa  et  ie  «aohtB 633,0» 

I87Î -  -  Mi.MO 

4S7S —  —  6S5.4tT 

On  tslime  que  chni|ue  animal  produit  l'un  dans  l'auln 
11S,89  livres  =:  53,69  kilogrammes  de  viande  ulJe(K 
tasageo).   Les  62^,457  létes  aballues  en   1S76 


I 


La  production  en  viande  salée  ou  iasoja  est  mool^ 
i  608,S30  quintaux  =  27,969,650  kilogramoaes,  dont  il 
valenr,  au  prix  de  vente  mosen,  est  eatîméi!  â  envira 
3,350,000  piastres,  près  de  IH  millions  de  Francs. 

En  outre  des  biEurs  et  vaches,  1rs  taladeroi  abnllenl 
encore  une  asseï  (Eranrle  quanlili  d'autres  animtiun  du 
espËces  chevaline  et  ovine  dont  nous  ignorons  le  nombre; 
cependant,  on  peut  Tacilement  calculer  les  premier*  i 
eO  ou  80,000  lélei,  par  le  nomlire  des  cuira  siIëb  i» 
chevaux  exporléi  dans  l'année. 

EneslimantU  1!J  piualres(iai  Tr.  84)  le  produit  net  d« 
chaque  btEuf  ou  vache  ahattu  dans  les  saladtrot  et  le 
produit  des  autres  animaux  dans  la  même  iiroporlion,  on 
arrive  à  calculer  que  tous  ces  établisse  menti  enaembk 
mcllenl  en  circulation  chaque  annéu  un  capital  de  11 
i  14  millions  de  piastres  (de  50  à  75  millions),  telon  l« 
nombre  d'animaux  aballus  dans  l'année. 

Ce  calcul  prouve  une  tois  de  plus  combien  est 
l'évaluation  des  valeurs  officielles  de  l'exporlation, 
que  nous  Vvtwn  &e\^  ^ùVTt.muq,uer  plus  haut. 

Quel(\ue&  salodetos  ,  <*\w  &t  ^'n\-%waM,,  ^b 


Vaj&andlj  et  un  autre  à  Honlévliléo,  (^briigacnt  deiiiiû 
quelques  snnèes,  et  arec  «uccèt.  un  nouvean  iiroilult,  le 
(•uano  srtrl1»iel,  dont  l'exportaLîon  va  en  augmentint 
chaque  année  :  ^^B 

EnlSTS,  uDeaaeiponé .171,(1)0  lonneuiXi^^l 

EnlS7ï,            —             Utn.7RI       —     '~4^H 

En  18;i,           -             3, 543,  D3tl        -        ^H 

En  1875,           -             i,im.W       — 

C'esL  aiD»,  avec  des    produit*  nouvenuv,  que  l'on 

auginentera  avantageusement  la  prDdaclion,  autant  celle 

du  bélsil  que  la  production  agneale  et  inilutlrielU,  d«t» 

les  pays  comme  l'Cruguaj,  oii  tout  Ml  encore  ■  Taire, 

(^nn.  du  eùmm.  txUr.) 

Produils  agricoles.  —  Le  tuliluau  suivant  dunne  une 
indication  approximative  de  ce  qu'a  ilè  le  reDilenWDl 
du  pays  en  blé  et  co  mais  pendant  troia  p£riude«dj 
de  l'intervalle  écouli  entre  185â  et  tST3,  (ProdatU 
mo;.  annnelle.) 

1835  ï  ISSO.  ...*........    tieet.        m,aO       I7«,7W  1 

1860àl86S —  m,iUI       «!,«■    ] 

1S70  &  1873 —  891,00U       3M,»I    i 

Dans  les  dernièrei  anniea,  1ST0  i  1873,  un  a  nwal^ 
lans  k  départemtnt  de  Mimtécidéo  386,5ftll  f»n(!KU«ii 
(530, 500 heeloti très)  do  blé,  qui  reprf'ienlent  enimn  iHtnII- 
lions  de  kilagrammes  de  farine,  et  celle  quaniiti^  »  ili 
élaborée  par  7  moulins  A  vapeur,  3  i  eau,  W  li  tcnl  et 
30  jeux  dn  meules  existant  dans  le  dspnrie 


'■)■ 

Superficie  :  1,101,315  kilom.  -  Populatjun  en  I 
1,784,194  bab.  —  Capitale  :  Caraui,  50,DUO  liab. 
tinauceb  en  1870  icn  vëné^oliuioi  de  S  Ir.)  (1), 

1tecetI«B 6,7t9,lH»        IK';»;iih<'i>.. t.tMM 

Lesdouanei sont  la  |ii ,'       '.'  <     iir  r»tf 


Inti-rieure ll,flO0,flDO        Eilirienre. . 

Xrrnit.  —  5  à  6,000  hommes. 
Marint.  —  G  vapeurs. 
Chtmini  de  fer.  —  1 13  kilum. 


Fijidl  jiOTtniiM  II  4i  JfiHiimoii.       Imporu 
ALIen»«Be Î.WB 

000 
000 
000 

000 
000 
001) 

G, 030,01» 

Kr.n« 3,180 

3,956,000 
4.846,000 

Auwwpiïs.        **.       lioBO 

636,000 

Tolal (6,043 

Produùt  «aportéi. 

000 

46,113,0» 

B^r^'î^n  w;;:  '.■.;  :■.■.■.:  '.:'.:  :".  ::  :'.:  ;  :  : 

Supernde  :  10,450  kil.  carrés.  —  PopulalioD,  lin  1S71  : 
1,SlS,4g4  hab.;  lin  1775, 1,381, &0û  liablUnts.  — Capiulc  : 
Stuttgart,  avïD  tes  raubourgi,  107,27.3  hibiums. 


WURTEMBEUG.  —  FIXAXCES.  817 

Salines 375,000 

Établissement  de  Weissenau 3,890 

Chemins  de  fer 10,050,000 

Postes 244,262 

Télégraphes 120,550 

Bateaux  à  vapeur  sur  le  lac  de  Constance 2,000 

Monnayage 7,500 

Recettes  diverses 678,366 

Total 18,081,078 

Impôt  foncier,  impôt   sur  les  maisons  et  impôt 

industriel 6,542,486 

Impôt  sur  le  commerce  ambulant 7, 500 

Impôt  sur  les   apanages,  sur   les    recettes  de 

capitaux  et  de  rentes  et  sur  le  revenu 2,610,300 

Accise 1,373,625 

Impôt  suc  les  chiens 159,525 

Droits  sur  les  boissons  et  droits  divers 5,392,763 

Droits  de  justice 873,750 

Total 16,959,949 

Reliquats 2,564,109 

Total  général  des  recettes 37,605,136 

DépeMses.  Du  1er  juillet 

1878 
auSlnnarsl879. 

Liste  civile 1 , 388, 388 

Apanages 250,510 

Dette  publique 14,543,825 

Rentes ,  433, 175 

Indemnités 51,348 

Pensions 993,545 

Gratifications 221 ,250 

Conseil  privé 54,881 

Justice 2,590,447 

Affaires  étrangères 125,021 

Intérieur 3,506,208 

Cultes  et  instruction 5,987,346 

Administration  générale  des  finances 2,596,170 

Diète 281 ,  191 

Fonds  de  réserve 78,750 

Contingent  matriculaire 4,503,081 

Total  des  dépenses TI  ,Ç>^o  ^Vî>^ 

T.  c. 


l,  —  CJtaHitHtÊ. 

n»m  PCBLIOÏE  ES  1878. 

Dflle  publivui  ou  13  avril  1878  (en  niarlis). 

Emprum  k3l/Ip.l(» 96,357,8£â,96 

-  ai  p.  100 50,îî3,ïîî,7t 

—  »  H/ï  p.  iOO ÎSO.iSl.rO,» 

—  à  5  p.  ton 43,757,îî8.fl9 

-  à6p.lOO 1. 088.68 

Toiil.   ...      356,93,607,11 
Dcllo  dei  cluvins  Ai  ter t89,000,Dn| 


.   (M 

Superriuic  de  l'ile  :  1 ,600  kîl.  carrée,  avec  100,000  lil 
La  Boperllcie  d«  la  pariiï  contmenUle  de  l'ËUl  el 
chilTre  de  sa  populution  soDl  iaconnus.  —  Capitale  :  Z* 
zibar,  80,000  habilanls. 

Finanett.  —  Revenu  :  1  millions  3  à  400,000  frawH. 

Armie.  —  1,400  hommes. 

Uii  documenl  officiel  anglais  de  lK7fi  a  évalué  l'iinpiiF- 
blion  du  port  de  Zanzibar,  pendant  rcxeri:ii:e  1872-1813,  1 
i  340,âOâ  KvF.  sierl.,  ei  à  305,252  llvr.  sterl.  peu-  | 
danl  l'exercice  1S73-1874,  tiun  compris  les  produKi 
venant  de  la  câte  d'Afnque;  In  Viileui'  île  ces  dernten 
a  été  de  36l>,ï23  livr.  slerl.  en  1S72-IB73,  et  de  25â,SÎI 
en  1873-1874.  I 


it  du  port  de  Zaniibar  en  1870  (Entrëes). 


Agriculture  (i')  de  l'Anglelem.  Traduit  de  l'anglais 
par  F.-B.  de  la  Tréhonnais,  a^Eronome.  In-S,  603  p. 
avec  pi.  et  Bg.,  au  aiège  de  la  Société  des  Agricaltenrs 
de  France. 

AgricuUtire  (i'j  de  l'Ecosse  et  de  Vlrlande.  Série  de 
Irallâa  préparés  pour  le  coagrèa  Internai  II  on  il  I  d'sgri- 
cullure  en  1S7S,  traduit  de  Tangiala  par  M.  Mérice.  La 
production  agricole  dans  l'Inde  méridionale,  d'apria 
dei  docuDienlj  envoyés  pour  le  Congris  iniernalional 
(l'agriculture,  par  H.  Vilmorin,  aecrétaire  adjoint  de 
la  Société  des  agricnlleurs  de  France.  L'agriculture 
en  Australie,  par  U.  Joufaeri,  délégué  da  la  Société 
royale  d'agriculture  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
In-8,  196  p.  Au  siège  de  la  Société  des  agriculleura  de 

Àlbnm  des  grandes  industries  el  des  services  marîlimei. 

Guide  de  l'acheteur  dans  les  centres  de  production  de 

loue  les  pajG.  i"  édition,  1878-1879.  Gr.  ln-4,  à  2  col. 

330  p.  avec  vign.  Paris,  lib.  Desmasares. 
Âlmanaeh  de    l'agriculture    pour    1879,    publié    par 

J.-A.  Barrai,  13"  année,  ln-16,  HG  p.  avec  vig.  Lib. 

G.  MosEon. 
Àlmantich  national,  annuaire  ofCciel  de  la   République 

française  pour  1879.    18*  année.  In-8,  1404,  p.  Imp. 

ei  lili.  Berger-Levraull  et  C». 
Amélioralion  économique,  paciQque  et  légale  du  lort 

des  IravailUuTi,  soumise  à  leur  appréciation,  par  l'un 

des  doyens  de  la  Coopération  parisienoe.  ln-18,  13  .p. 

Paris,  Mb.  Périnel. 


ou  i 


1''  >  ■*!?*^SH 

gSO  tomLiocintiniiK. 

AHiaub  ik\.  —  Étudtt  lur  Ir  noiarïat  françaii.  DètW' 
mes  et  itn^liora lions  itae  celle  institulion  rfclaa'. 
In-S,  IGO  p.  Paris,  lih,  L»rOBe. 

Amicii  (E.  de).  —  I-a  Hollande.  Oavrage  traduit  aw 
■'■utariMlian  de  l'auteur,  par  Frédéric  Bernard.  \<\M 
Jétui,  411  p.  Lib.  Hachelle  el  &. 

A:<CB*c  (G.),  Dalifoi.,  Delahorte,  Ddfrgnë  [R.}  el 
OnrnK.  —  LamélaMKrgie  à  l'Exposition  universelle. 
In-S,  Trii-t:]2  p.  uTec  17  planches  et  figures.  PirÎ!, 
hnpr,  et  libr.  Lacroix. 

Ànnft  ([')  moniime,  revue  des  événeinenls  et  réperloirt 
stalisliquB  annuel  dei  fahs  qui  se  lonl  accomplis  ivn 
lu  marines  francaiie  et  èlran{;Ères;  !■  année  (ISTÏ} 
iD'lti  Jésus,  iLri-â41  p.  Berger- Levrault  el  C. 

Aimwxire  dt  la  conférence  MoU-Tocquevilte  pour  1879, 
4'  année.  1"  fascicule,  ln-3,  264  p.  Paris,  au  siège  dt 
la  Conrèrence. 

Annuairedt  fn  Ugiitialioni^frang^e,  publié  parla  Sociélé 
de  législation  cumpsrée,  contenant  la  traduction  dti 
principales  lois  volées  dans  lea  pajs  étrangers  en  1ST7, 
7<  année.  In-S,  xx-907.  p.  Paris,  lib.  Cotillon  et  G*. 

Annuaire  de  l'administration  det  contributiont  inJ^ 
reclSî;  situation  au  1"  janvier  IB79  ;  stïlistïque  géné- 
rale de  l'administration,  ln-8,  3]  1  p.  Poitiers,  iai|i.  H 
lib.  Oudin  frères. 

annuaire  de  l'administration  de  l'enregistrement,  ia 
domatTies  et  du  timbre,  par  E.  Conqucl  et  collabon- 
leurs.  1879.  26<  année.  In-S,  xxrT-t36  p.  Paris,  U 
bureau  des  Atinuaires  administratifs. 

Annuaire  de  l'économie  politique  el  de  la  slatistiqM, 
par  M  H.  GuiMaumin,  Jusepli  Ganiier,  Maurice  Blocli, 
18TS,  avec  le  concours  de  MH.  Uuu,  de  Boisjolin, 
Courtois,  Le  Fort,  Clémeni;  35*  année.  In-tS,  744  p. 
Lib.  Guillaumln  et  C". 

Annuaire  de  l'économie  lociale,  publié  par  la  Sociéli 
d'économie  sociale  el  par  les  Unions  locales  Inufaun 
et  étrangères,  t.  IV  (1878-1879).  Première  parlie.  In-S, 
80  p.îSitw,\\\>.\li!aWi. 

lîiniioire  die  VUiviwn  ■wi.VwwiV  4.1,  tii«fflM!reï 
'industrie.  fvWa^vw  4k»  A^to^"         - " 


1879).  )D-12,  30G  p.  A  l'hâlel  des  chambres  sjadicïJes. 
Ànnuairt  des  eharbonnage»  el  àe  lautea  les  induitrics 
minérales  et  métallurgiques  de  la  France  (1878-1879). 
1t  année,  la-8,  33d  p.  avec  carie  et  7  tableaux.  Paris, 
lib.  J.  Baudry. 
Annuaire  des  dtiuanes  puur   l'année  1879.  I6o  onnée- 

[n-18  Jésus,  viit-260  p.  Lib.  Denlu. 
Annuaire  des  eaux  el  fnrlls  |iour  1879,  contenant  le 
]  1"  mars  1879,  du  personnel  de 
roréts,  du  service  Tareslier  de  l'Al- 
e.  In- 18,  219  p.  Parla,  au  bureau  de 
et  furets. 

eC  de  la  métallurgie  françaises, 

nson,  ingénieur  civil  des  mines.  3« 

"42  col.,  iv-4'J7  p. 


i 


tableau  complet, 
l'administration  âi 
périe,  etc.  lâe  ani 
la  Revue  des  eau: 

Annuaire  des  mini 
publié  par  Ch,  Ji 
et  4e  année  (1878-1879),  br. 
et  pi.  Lib.  Dunod. 

Annuaire  du  cnrps  de  i'tnlendancc  el  des  of/icieTS  d'ad- 
minislration  des  bureaux  de  l'intendance,  des  bâpj- 
laui,  des  subsistances,  de  l'habillement  et  du  campe- 
ment de  l'jirmée  de  terre,  1879.  In-S  oblong,  xxiiii- 
276  p.  Paris,  lib.  ttoiier. 

Àwnuaire  du  ministère  de  l'agricullare  et  du  commerce 
pour  1878.  ln-8.  395  p.PaHs,  imp.  et  lib.  P.  Dupont. 

Annuaire  géniral  de  l'indatlrie  de  l'éclairage  et  du 
ehavffage  par  le  gaz,  par  Emile  Dumnd,  din^cteur  dn 
journal  le  Gas,  âo  année  (1878-1879).  tn-13,  288  p. 
Paria,  au  bureau  du  journal  le  Gat. 

Aiamaire  of^ciel  des  r^ernini  de  ftr,  contenant  un 
résumé  analytique  des  documcals  législalirs,  hislori- 
que>,  slaliali(|u«s,  admiuislralirs  et  flnanciers.  relatifs 
aux  chemini  de  fer  rrancais  et  étrangers,  par  Frédéric 
Dubois,  ducieur  en  droit.  28°  année.  Exercice  187Q. 
ln-18  Jésus,  viii-340  p.  Paria,  imp.  el  11b.  Cliaix  el  C*. 

Archives  des  eorporalions  des  orlï  ei  métiers.  Docu- 
ments collationnés  et  réimprimés  par  les  soins  de 
Georges  Claudius  Laverie.  Premier  fascicule  ;  Hémoire 
â  consulter  sur  l'existence  des  aix  corps  el  la  conserra- 
tiun  de  leurs  privilèges  (Delacrnix,  1776).  In-8, 
39  pages.  Paris,  lib.  Cbaravay  Irères. 

Archives  municipales  de  Bordeaux,  1,  \\.  Lùtc  Ars  yn'\.- 


821  euLioeupuiE. 

viligti.  ln-4,  XLVIII-77S  p.  Bordeaux,  Imp.  A 

Arehives  farlementaircs  Je  1787  i  ISCO.  Reçu 
plet  de«  dèbals  li^ijielalirs  et  t>olilii|iies  îles  chknd  _ 
françaises.  1"  série  (1787  ï  nW}.  T.  I  el  VI.  Ëult 
gèaËrai»,  cahicrx  des  lÉnérhaassèe»  el  baillitgM. 
!>  édilion.  2  vol.  ^r.  in-S,  â  2  col.,  11-1545  p.  Patit, 
imp.  et  lib.  P.  Dupunl. 

—  1"  lërie  (1787  à  1799;),  l.  Il  el  III.  Ëtali  génértu, 
cahiers  des  lénéchnusaées  et  bailliages.  2*  èdllion  S  «ol. 
gr.lii-S  iï  eoL,  1601  p. 

—  1*  série  (1787-1799),  t.  X.  (Du  12  novembre  1780  H 
24  décembre  1739.  Assembièe  nationale),  ^r,  ïfi-8  i 

2  col. 
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jésui,  vii-509  p,  Berger-Levrault  et  C. 
Enfants  ^kE\  crtmineb  et  les  sociétés  de  palï-onagedt 
l'enfaTu;e.\^-%,^\  ç.'\tii\oi,\w.s.  Hassone. 


Etat  actuel  de  l'Algérie  publié  d'après  les  documenU  offi- 
ciela  par  ordre  de  M.  le  géoéral  Chanzy,  Eéimieur,  gou- 
verneur général  civil,  sousiadireciion  da  M,  LeMjre  de 
Vitera,  conseiller  d'ËUt,  directeur  général  des  alTairei 
civiles  et  llnanciêreB  de  l'Algérie,  ln-8,  Î04  p.  Alger, 
împ.  GojosBo  el  C*. 

Elude  sur  la  eriie  commerciale  enT tsace.  ln-8,  31  p. 
Lib.  Guillâumin  el  C*. 

Exposé  des  travaux  de  In  chambre  decammerea  de  Nancy. 
Sialislique  des  principales  industries  du  déparlemiint 
de  «euTthe-et-Koselle  (1S77-IST8).  In-B,  244  p.  et  II- 
bleauK.  Nancy,  imp.  Réau. 

E.tposé  des  travaux  de  la  chambrede  commiree  de  Nan.tti 
pendant  l'année  1877.  ln-4,  179  p.  Niintea,  imp.  ForeU 
et  Grimaud. 

Exposition  spéciale  des  ressources  du  part  de  Mantille 

à  l'ExpaailiOD  universelle  de  liI78.  In-S,  tS8  p.  Mit- 

seille,  imp.  Barile. 

-FADiEn  (I.)-  —  Virapûi  au  profit  du  travail.  Projet  <l< 

I       lut,  précédé  de   l'ext^osâ  des   molir*.  2*  édlllnn.  IN'Hi 

32  p.  Paris,  lib.  Guillaumin  el  C'. 

Faucosmiek  (E  ).  —  Protteli'in  et  librr-'cUaiHii-,  llhi-rT. 
valions  soumises  b  MH,  I»  rédaclniirt  il»  jwrnHl  di'i 
icoriomittet .  dnjournil  de  V Éciinainittc  franrniH,  ilu 
journal  dM  Débati.  ln-8.  x-143  p.  Piirii,  lih.  dernier 
Bailljère  et  C. 

FiUbB  (F.).  —  U  Havre  en  187B.  Iii  8.  Xïi-(156  p.  U 
Hnvre,  imp.  Lemilealni. 

FÉLiiBT  (Ch.  L  ),  —  Petit  Btri/utn  agricolt.  DIrIdeuh 
ruraux  cotre  uij  Itttaint,  <ni  UiuiU»,¥tK,  ln>18  j'uii, 
VII1-407  pages.  Pari»,  IJIi.  «|[ri>«bi, 

Filkix  (le  P.).  —  Le  loeiaUime  duanl  U  laciétt.  Confé- 
rences prononci^ei  t  Kain^UiiiM  it  Urini'lite  dam  le 
cariiine  de  lH7a.  In-S,  xvi-3lâ  p.  Uli.  lto(j«r  et  Cher- 

Fébet  (E,).  —  SialiïtiijiM  giiUnU,  iupoi{rapliinue,wî«Br 


i 


Cftwirt*.  I"  [lariie,  lopogMiihique,  BKicnlinque,  spri- 
col»,  inilnsli^lle,  commerciale  et  adminlstrolÎTe.  ln-8, 
\iv-'JB8  p.  titiillinmin  et  O. 

FiCQCKT  (K,)-  ~  C'""''"'  ^'  'raniporU.  Notet  sar  Itt 
inconvïnienU  que  |irtscnl«nl  \Pi  Urif»  ncluels  de«  che- 
min* de  f«r  et  sur  les  moj'cna  de  remédier  à  ces  tncoD- 
vénlenta.  Petit  in-12,  23  |).  Le  Havre,  imp.  SaDtallier. 

FiciTiEK  (L.).  —  L'année  tcienlifigtie  el  induitrûlta. 
25"  année  (1878),  contenant  le  EOoiple  rendu  de  TEiiift- 
JtliuD  aaiverGelle  de  1878,  avec  1  plan.  In-18  j£(u», 
543  p.  et  gnv.  Paris,  Mb.  Uaclielte  et  C. 

Filsmu(C.).  —  E«ai»u»'  i«  droiw  de*  auteur»  étran- 
ger» en  France,  el  dei  ailleurs  fronçais  en  pnjn  étran- 
ge». tn-S,  40  p.  Pari»  lib.  Tliorin. 

—  La  prapriéli  industrielle  et  la  projtriélé  Ulléraire  *l 
arfiilii;u«  en  France  et  à  Vitranger.  Légisintion  el 
jorisprudeDce  rrancsisea,  Ippslatîons  Étrangère)  et  con- 
ventions iaiernstîanalei.  In-12,  430  p.  Paria,  lili.  Delà- 
grave. 

FoimÉ  (C).  —  De  finfluence  des  ttniri  sur  la  mor(nii« 
tes  enfants  assistés  de  l'Ain.  In-18,  17  p.  et  tableaux. 
Boorg,  imp.  Chambaud. 

PoirrAiiE(U.).  -~  Le  canal  inUroeianique  et  le  canal  de 
Svti.  Rapport  présenté  à  In  première  com mission  dn 
Conitrès  internslional  d'étude  du  canal  in1eroe£anli|ne, 
le  17  mai  1S7Q.  In-4, 21  pages,  Paris,  ini|i.  Mooiltol. 

Po!tTPERTiiis(A.-F.  de)  —  l'assistance  des  enfatUtnatu- 
reU,  le  leur,  l'hospice  et  le  secanrs  aux  niles-mèrei. 
In-8,  22  p.  Lib  Guillaumin  et  C 

Fouillée  (A.). —  L'idée  moderne  du  droit  en  Allemagne, 
en  Angleterre  et  on  France.  In-18  jésos,  viii-364  p. 
Ub.  Hachelle  et  C". 

VOOLD  (G.].  —  La  conversion.  BrDIons  le  Grand-Livre. 
Lib.  Ltcuiret  C. 

FoiJQDET  CF.).  —  Qurslion  ouvrière,  étude  sociale,  ln-4 
à  %  colonnes,  4  p.  Monipellier,  imp.  Efavas  el  Waré. 

l'Oïot  l,\..V  —  ''«'"de  du  rentier  sur  l'Ëtat,  ses  rclalioni 
avec  \f.  Vvtwï ,  T»W,w.  wn  l'Étal,  valeurs  du  trésor. 
convetMon   Ses  ttnvtï,  tfown'SjmsKW.t,  «w,    in-IS 


a  (A).  —  L'JWlier  français  im   1780,     rn-tî, 
.1.  Paris,  ]ib.  Dtulu. 

Fbetcinet  [C.  (le).  —  Disôours  prononcé  à  la  ChaDabrc 
des  (Imputés  (sur  lu  Chemtiu  de  fer,  etc.)  le  !0  mars 
1870.  In-g,  26  p.  PaHï,  Imp.  Duiionale. 

FROiienTi:<  (  E.  )■  —  Qttetqves  térilh  lur  la  classe 
ouvrière  en  187B,  Rapport  aar  l'Expotilion  iinivemellB 
de  Philndclphie,  1876.  In-S,  72  p.  aïtc  fig.  Paris,  imp. 
etiib.  Chaix  et  Ce 

Fu:«cj;-&HE.\T*NO. —  Ici  Sophistes  grect  et  Us  Sophiilci 
conlemparaint.  i.  Lea  Sophislca  grecs,  ti.  Le>  Sophisles 
contemporainaaTigiais.  In-g,  236  p,  Paris,  imp.  «llib. 
Pion  et  Ce. 

FuSTEL  DE  CoDLUiGva.  —  La  Cité  antique,  Élude  aur  le 
culle,  le  droit,  les  institutions  de  la  Grince  cl  de  Booie. 
7°édilloD,  revue  et  augmentée.  In-IS  jcsus,  483  (lag. 
Lib.  Hadietle  et  C 

Gah.iier  {lii\et),~  Ce  qu'est  l'économie  poUtiqae;  son 
objet,  son  caractère,  Eon  utiliié  sociale  et  ses  rapporta 
avec  les  aulrm  aciences.  Premières  leçons  d'Économie 
politique,  pro[essécaen  novembre  1S77.  In-^,  64  p. 
Nancf,  imp.  Berger-Levreult  «t  C». 

G&R\iER  {M.-l.).  —  Képertnire  général  et  raisonné  de 
l'enrtgisirement.  La  loi  civile  cl  la  loi  de  rcnrcgis- 
Ircmeiil  comparées,  Doclrincct  jurispruOeoce.  Nouveau 
traita  en  forme  de  dictionnaire  des  droiU  d'enregis- 
Iremenl,  do  Iranaeription,  de  limbre,  de  greffe,  d'hy- 
potfièques  et  des  conlra vendons  dont  la  rëpreasian  est 
conDâeBl'adniiniGtraliaiide  l'enregistrement,  li'  édition 
revue,  corrigée,  uugmenlée,  mise  au  courant  de  la 
jarisprudenee  jusqa'aa  1"  août  IS7S.  5  vol.  in-4  i 
1  catonncs,  4363  p.  Paris,  DelamoUe  Qls  et  C". 

GiUFFAETEAti  (Eugène).  —  Les  as^irances  sur  la  Vie  à 
la  campagne;  causerie,  4^  édition,  ln-16,  2S  p.  Palis, 
libr.  Anger. 

—  Sur  la  divisiim  de  la  propriêii  dans  le  dipar- 
■   -ri  Nord.  In-B,  172  p.  Lille,  imp.  Danel. 

nnumie   rurale   ilu,  Danemark, 
r  la  Sociélé  rojale  d'agricuUuce. 


kmrâcuniiK  '  ^^  ^ 

tétoint*  ei  mi»  en  ardre.  Id-8.  vu-149  p.  Au  siège  it 
USOEitiiileisgrirulleiirBile  t"rance. 
GoFF*Rt  lAU(!U«lc),  —   La  crise  agricolt.   indusIriiOt 

cl  eommtTciale.  ln-8.  il  p.  Lih.  G.  Masson. 
GoDi.i.  — Discourt,  k  lasisaceiluSéDat  dulT  mars  1870, 

UT  la  Caistt  nationaltde  privoyanca  pouTlesfone- 

iotutairei  tt  employés  civîli.  In-S,  4G  p.  Parii,  imp. 

A  lib.  WilterGheim. 
GoCLET  (H  )  —  Lu  Tarifs  de  douane    au  point  de  vue 

■grleole  et  natiuDal.  In-S,  30  p.  Beims,  imp.  Gény. 
COGBiuiiLT  (J.j.  —  ColbiTl,  miniaire  de  Louis  XIV  (1631- 

1683).  4"  édilion.  ln-12.  2S7  i».  etgrav.   Tours,  imp. 

et  libr.  Ha  me  et  flii. 
~  Sulli/  et  son  temps.  —  D'aprie  ]e$  mémoires  el  ilocu- 

mentadu  xvr  siècle,  i' édition.  In-I3,î58  p.  elgra?. 

Tours,  imp.  et  lib.  Marne  et  flis. 
Sra»geon  [F.),  —  Nouveau   cyaléme   de  eridil  immo- 

biiier.  Lu   propriété  prenant  son  crédit  sur  «[le-méme 

à  un  intérêt  de  3  '/•  an  prullt  de  la  nation,  donnant  i 

l'État,  presque  sans  Trais,  un  revenu  annuel  de  six  cents 

million»,  etc.  In-S,  11  p.  Paris,  itnp,  Dennerj. 
Grëahd  (').).  —  L'EnseigTument  primaire  à  Farts    et 

dans  le  département  de  la  Seine,  de  1867  k  ISJl.  Gr. 

in-4,  710  p.  Pari»,  imp.  Ctiaix  et  C*. 

—  2'  édilion.  ln-8,  300  p.  Paris,  imp.  Cbaix  et  C. 

.    — Les  résultais  de  l'enseignement  primaire  à  Paris  ie 
lS67i  1873.  ln.a,74  p.  Orléans,  imp.  Colas. 
Gkbkville  Muhut  (E.-C.).  —  Les  Busses  chei  les  Busses. 
Traduit  du  l'anglais  par  J.    Butler.   2<  édition,  in-18 
jéius,  xsvm-277  p.  Lib.  Drevrnus. 

—  Les  Turcs  chel  les  Turcs.  —  Traduit  de  l'anglais  par 
J.  Butler.  Tn-IS  Jésus,  xii-304  p.  Lib.  Dre^roua. 

GuE9i>G  (J,)  —  Guerre  (la)  industrielle.  In-S, 56  p.  Paris, 
lib.  Laroae. 

—  la  loi  des  salaires  el  ses  conséquences.  In-]2,  ii-30  p. 
Paris,  imp.  ReliT.  Tous  les  libraires. 

—  La  Sépabtique  et  les  Grèves,  ln-18  Jésus,  31  p.  Paris. 
\nH).  IVïiî!.  'ÏWK\es\\bîaires. 

""   |«|B^1ÎLÏ^^N.  ieV  —  ■Ç.WAîs  sM^m^ttisotion   des 


liraTMlle  de  1878  (pavillon  duministèrc  de  l'ia(éiietir). 

In.S,63  p.  Lib.  Marchiil,  Billard  et  C 
HjIRDOuis  (H.).— Hnpport  préaenlé  i  la  Sociéli  pënérale 

des  prisons  (4  décembre  1878)  sut  la  seconds  seision 

du   Congrès    pénitentiaire   inlernatioTial.    lenue   à 

Sloekholm  (30  au  27  août  1878),   In-S,  24  p.  Paris, 

imp.  Chaix  et  C*. 
.  Haiiud»t  (A.-T.).  —  Àhrégé  (Toriihmflique  eommereiale 

et  ftnaneièfe  :  étude  BCÎentiQiue  et  pratique    sur  le« 

comptes  courants  avec   inléréta.    ln-8  nblong.  115  p. 

Paris, lib.  Marqua;  l'auleitr,8,  rueSainl-Vinfent  de  Paul. 
HAussoxïiLi,E(Vicomte  Olhenin  à').  — te  Vagabondage 

des  enfants  et  las  écoles   industrieUen.   in-8,  107  p. 

Paris,  iinp.  (Inantiu  et  C*. 
Havard  (0).  —  te  Moyen  âge  et  ses  instituliofis.  Sf  édi- 

lion,  revue  cl  corrigée.  Gr.  in-S.  3â2p.  etgrav.  TODif,  . 

imp.  et  lib.  Mniae  et  RIb.  "" 

Hatem  (Julien)  et  Jules  Prrix-  —  législation  protfetn 


de  Cl 


.   Traité  du  c 


II)  22  février-4  m 

r  le  Irgiairil 
>,  lib.  Harchi 


lire  de  la  loi  d 

Précédé  d'une  inlroduciion  I 

l'apprentissage,  ln-8,  vii-280  pag.  Paris 

Billard  et  Cv 
HEHBEnT  Spencer.  —  fii ait   de  morale,  de  scienetH 

d'esthétique,  m.  Elisais scienllliques,  si 

aux  objeciions  sur  les  premiers  prinripes.   Traduit  S 

l'anglais  par  H.  A.  Bureau,  ln-8,  xv-415  p.  Paris,  IT 

Germer  Bailliére. 

V,  Spesceh. 
HBfDkeuin  {T.)  ~  Mémoire  sur  le  cadastre.   2'  éditioajfl 

■    "   ■"2  p.  Lib.  Colin  elC*. 
HKRVË-BAzrN  (F.-J.)  —  De  la  Béforme  des  ateliers  p 

la  protection  organisée   des   travailleurs   cbrélieaï  ^ 

rapport   lu  au   conprés   de  Chartres,  le  11  sepleml 

1878.  in-lî,  23  p.  AngerB,  imp.  Lachèse  et  Dolbe 
Hetzel  (J.)  —Beux  htlres  publiées  en  mai  1862  dans  HJ 

journal  des  Cubais,  contre  l'assimilation  de  la  pro--^ 

priété  liltéraire  avec  la  propriété  du  droit  commu 

et  pour  la  crèalion  dn  domaine  public  payant.  In-IE 

36  p.  libr.  Hetzel. 


34t  niBLiociutRTS. 

tlirpe^v  (C.)  —  L'Ini'ruffion  puWi'que  rtant  l'Ami- 1 
tiqut  du  Sud  (Btpulilt<)iic  Ar(;«ntine].  ËnseigQMWit  1 
primaire,  enui^nenteni  aecondifre,  enseipnenM  I 
•uiiiricur.  In-18i*siia,  lv-4K  p.  Et  graï,  l'gi* 


■lï^Hr  de  CCI  éUliliuemcnt.  lii-4,  t 

Imp.  Cl  lit).  Chaix  tt  C*. 
lluenosTEL.  —  Mémairt  «ui 

mantime.  Tn-8,   240  p. 

F«itt«t  père  et  His. 
lIODDOf  (A.)  Le  Prit  à  intérêt  et  ion  hiitoire.  ln-8, 

lib.  Laroie. 
HorE*  (U.)  —  Démaeratie  et  laeialitme.  In-8, 

Parit,  imp.  Chaix  et  C'. 
Inventaire  dit   archiva  histQriquet   de  la  ehambi* 

de  commerce  de  Marieitle.  Gt.  in-i,  à  2  col.,  &?3  p. 

Harseillc,  imp.  Barlïiier-Fciscai  pèra  et  fils. 
ls:«ARD.  IF.)— Queifton  des  Inurs.   Iii-t2,  42  p.  Ulte, 

imp.  Danel. 
IxE.— Les  Chambrei  syniliealu  et  \a  loi  de  juin  1791, 

I*  partie.  In-12,  55  p.  Nice,  irap.  U  al  va  no- Mi  gnon. 
Jàcodehart  (E'.)  —  Elude  mr  la   réduction  de  l'impi 

ntr  l«Eucrp,  lii-g,  14  p.  Paris,  imp.  Chaix  et  ti*. 
Jacouiu-oi^'  —  CtTUj    kctres  lur  la  crise  agricole.  In^S, 

31  p.  Parii,  imp,  Duhuiss 
Iaxet  [P  ).  —  Saint-Si-man  et  le  saint  simomime  {cota 

profeEsé  i  l'Ecole  des  sciences  politiques).  In-8Jtsai, 

vii-171  p.  Germer  Raillièrecl  C. 
Ja^n  (le)  à  l'Exposition  univerielle  de   1878,  putilli 

SOI»  la  direction  de  la  commiiision  impériale  japonaiM. 

Première  partie.  Génfraphie  et  histoire  ilu  Japon.  In-S, 

I6j  p.  A  II  commission  impériale  du  Jupon,  15,  a*,  de 

Matignon. 
—  2' partie.  Art,  ^dacDllon  el  enseignement,  indusirit, 

producllons.    apriiiulture   et  horlieullu 

VfL  p,  K-Vù  tommisiion   impi^rialc  du  Jaj 

MaViçimw. 


«mploi  de  la  rîchesîe,  (ix|ios5  ck>^  |>i 

laux  de  l'écanoinie  politique,  ln-8, 

Guiliaiimin. 
Jdnou^v  ([)').  —  Delà  justice  dan»  l'e» 

verainElé,  ou  Cnntrat  soeiat  de;  RipuUiqves  ia  l'a» 

nir.  la-l»]âsuB,47S  p.  Paria,  lib.  Sandoz  ei  Fisclihae1)e| 
—  De  lajaslics  dam  l'utage  di  la  propriété,  <m  li 

trat  feanomique   des  Républiques  de  l'aTenir.  ', 

in-IS  Jésus,  SS4  p.  Lib.  Sandoi  et  Fischbacher. 
Keryth  de  Lettenhovr.  —  Lei  Qantions  pinitenU 

devant   la    Chambre   des   rapréienlanls   de  Belgique 

(18Q4-1 818),  ln-8,  35  p.  Paris,  imp.  Chai»  et  C. 
Sessleh  (¥.).  —  A'otiee  descriptive  et  itatiitiqua  lur  le 

département  dei  Ardennes.  Iq-IG,  152  p.  Paria,  Imp. 

[naliooale. 
Iabetrie  (H).  —  Théorie  et  hiitoire  dei  eonversiatu  de 
renies,  suivies  d'une  £tude  sur  la  conversion  du  5  p.  100 

I       rran(cil5.  In-S,  543  p.  Parii,  lib.  Guillaumin  elC*. 

,  l\DBOssE  (F.).  ^  Indicateur  des  routes  maritimes  de 
l'Océan  Indien,  comprenant  la  navigalion  dans  te  eanal 
de  Hoiambiqne,  la  mer  Ronge,  U  mer  d'Oman,  le  goire 
du  Bengale,  le  détroit  de  Halacca,  ainsi  que  loules  les 
grandes  routes  au  travers  de  cet  Océan,  et  notamment 
les  routes  par  5ue;i  et  par  le  Cap.  avec  de  nombreux 
tableaux  de  croisements.  Gr.  inS,  xxvjji-1030  p.  Paris, 
lib.  A. Bertrand. 
^XkCKAnHE  (J.).  —  Fisiologia  de  la  isla  de  Cuba,  eco-J 
nomia  politica,  agricola  et  indiistria  de  lastii 
pliBaeioo  de  los  abonos  à  cada  Viiriedad.  ln-18  jésni 
G9  p.  Paris,  imp.  Tolmer  et  Joseph, 
Làgohbe.  —  lfov,i:eau  manuel  de  l'e$compteur,  du  bati 
quier,  du  capitaliite  et  du  ^nancter,  du  nouvelles  tj 
blés  de  calcul  d'intérêts  simples,  avec  le  calendrier  J 
l'escompteur.  Précédé  d'une  insi 
d'intérit  et  l'usage  des  tables,  par  AI.  Lanss  d'Agu^ 
In-18  Jésus,  xxiv-584  p.  Paria,  imp.  et  lib.  Gauibiej 

M      Villara. 

I  l.imoiyi(E.).  ~  Etudes  ou  rapports  sur  l'Exposition^ 

„      l87Biaiinale9  et  arcbire*  de  l'industrie  du  xii'  i*' 


L 


fmfrtt  M  nbfMM-' 
fwe  orte  M  |Mm.  La 
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gf4  WftfeBO^^^^^^ 

ln-8,  ïii-515  p..  1  pi.  «  37  Hg.  Pari»,  ii 

LiLCVitiH  (].  lie).  -,  Db  fa  Iran 
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Trocadéro,  en  septembre  ISTB.  In'lS  jéius,  111  pagei. 
Parts,  lib.  Pejlone-Lauriel. 
Mercier  (E.).  —  Jlanuel  de  morale  et  d'économie  po- 
lUiqnt  à  l'nsage  de  tuus,  7'  édition,  revue  et  corrigée. 
Id-8,  153  p.  Paria,  lib.  Doiiniol    '  " 
HETivAHti-AtiQiiiEH.  —  La  déprédation  de  l'argent.  In- 

19  p.  Simes,  imp.  Ckvel-  " ' 

UEïNteiix  (E.).  ~  Des  eorpt  de  métier  (droit  romain); 
des  contestations  d«s  palroni  et  dea  ouvrieii  (droit 
français].  In-S,  202  p.  Paris,  imp.  Moquel. 
MiNiË.pACBA.  —  Du  travail  des  ouvrières,  étude  d'i 
organisation  rationnelle,  ln-8,  IG  p.  Libr.  centrale  dm' 
publications  populaires. 
Modeste  (V.).  —  Résolutions  nouvelles  au  souvenir 
l'invasion.  In-18  Jésus,  ti-320  p.  Paria,  lib.  Ouilliik-^ 
mJQ  etc. 
HoLINikHi  (G.  de).  —  la  rue  des  Hâtions;  visilei  it 
sections  étrangères  de  l'Exposition  universelle  de 
In-12,  ivi-323  p.  Parii,  lib.  Dre^rous. 
JtoLi!tt.slJ}.).— Les  traités  de  commerce  et  l'agriculture 
méridionale.  In-B,  iiS  p.  Mîmes,  impr.  Clavel-Bsllivel 
elC". 
UoKTEiL  (A.).  —  Histoire  de  E'induitris  (t< 
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des  gens  de  métier.  InlroduDlîon,  supplément  M 

par  Charl«»    Louandre,    illuslratioiM  et  fae 

Tome  11.  ln-8,  322  p.  Daffls. 
—  T.  I.  Des  origines  au  xï'  siide.  ln-8,  324  p. 
MoMEL  (D.).  —  Lt  pain  du  pauvre,  gjiitèine  pour  ih 

ner  uHe  pensiou  de  500  francs  par  an  k  lous  les  pannti 

et  ouvriers  sans  travail.  ID'4,  1G  p.  Nîmes,  imp.  l'  '  ' 

HilTard,  rue  des  Lombards,  10. 
HONVAL  (G.)-  —  tes  théâtres  stibvenlionTiéi.  In-S,  ^f. 

Imp.  et  Itb.  Bergcr-LevrauU. 
MoDLLE  (A.)—  Rapport  à  l'appui  du  prfljet  de  detiidH- 

ment  et  île  la  mise  en  culture  du  lae  Copais  (GrÉee)- 

ln-8.  107  p.  Paris,  imp.  Lahure. 
MoiiMË(E.).  —  Proposition  tur  la  came  national*  Ù 

prévoyance  pirur  lea  «mplojrés  civils.  In-S,  1 1  p.  PaM, 

Mb.  Gulllniimin  et  C^. 
MULLER  (£ffli]«)  et  Cilchedx  (Ivmile).  —  Lei  habUatima 

ouvrières  en  tou.t  pays.  Silunilon  en  tS78.  Avenir.  Ii- 

y,  t[ii-415  p.  Avec  un  allas.  Paris,  imp.  et  lib.  Dàtj 

elC. 
Napil 


Nakioux  ^F.)  —  Écoles  primaires  el  salles  d'asile  ;  taa- 
Etruction  et  ïnatalblion,  â  l'usaiie  de  MM.  les  nDlm 
délégués  cantonaux  et  membres  de  l'eniM^ignemMl 
primaire,  ln-18  Jésus,  !64  pages,  el  Ilg.  Paris,  lik. 
Delagrave. 

—  Les  écoles  publiquet.  Conslruclion  el  iDsiallaiion  Mi 
Belgique  et  en  Hollande.  In-8,  xii-359  p.,  avec  11711t. 
Lib.  V-  Uorel  et  C-. 

—  Lesieoles  publiques,  oanslrucllon  et  insiallaiion  B 
~  "  M.  In-8,vii-271  page*  avec  177  llg.  i*arjg,  libe.  V' 

el  el  C: 

■CK  (A.).  —  Les  contribuable!  et  la  eonvertion  A 

mte.  Id-8,  83  p.  Lib.  tiuillaumin  etC-. 

îi(0.).  —  Aulourdu  foyer,  nautcrieïéeonontiquei*! 

moraka.  2"  el  3"  édll.  In-lS  Jésus,  X-3S7  p.  Paris,  lik. 

CturpentiiiT. 


b  KévoluUon.  Iti-S,  \vi-371  |).  Paris,  libr.  GoillauiDiD 
et  C:   . 
—  Libre- èchanijc  el  ■proUciion.  Ii3-13,  ■SS  \>.  Popia,  lib. 

Nos  devoirs  dam  la  qUMlion  ■ocmlc  el  dans  la  iiretse, 
conlennTil  un  mpport  lu  à  l'assemblée  t.';^nm1e  des  ca- 
Ihuliques  (3  juin  ISTSJ,  pnr  F.  Delureii.  ln-13,  81  p. 
Paris,  imp.  KouesëI.  ^j^ 

Sous  complimenlaires  sur  la  marxnt  marchandt,  i 
l'occasion  de  la  révision  des  tarifs  dauanietu  et  des  liai- 
lés  de  coaimercB  el  de  navigation.  4*  brochure  (août 
I87S),  pac  E.  C,  ancien  négociant.  In-8,  il  p.  Paris, 
iinp.  P.  Dupont. 

A'ules  sur  le  Canada  Aperçu  |;énérai,  résumé  historique, 
produits, comiuercGetitivjgalion,  etc.  In-l8,viii'l3â  p. 
el  caries.  Lib,  Bossange. 

NussE  (E.J  et  J.  Péhin.  —  iéglilatio»  proteclTiea 
de  l'enfance  ouvrière.  Atelier,  travail,  école.  Cam- 
menlaire  de  la  loi  du  10  mai  i&T4  sur  le  travail  des 
enfants  et  des  iilles  mineuces  employées  dans  l'indut- 
irlc,  suivi  des  documents  législalirs  et  admlniitrallb 
relalirs  à  son  interprélaiion.  lu-S,  dclxviii  137  p  LIbr. 
Marchai,  Billard  cl  C. 
'  Oeee  (p. -A.)  —  Reiiim  el  le  pays  rémois  à  l'Eaposilion 
nniveiïElle  tl878).  [n-8,  Î27  p.  Reims,  imp.  Cugg. 

Oddik  (L). '-Un  abus  judiciaire.  Le  monopole  iltéialdts 
agréés  près  ks  tribunaux  de  commerce  ;  élude  Juridi- 
que. lu-8,  xi-b9  p.  Paris,  l'auteur,  17.  rue  il'Engbien. 
'  OdhGh  (d'),  —  Quelqnts  noies  sur  ItK  institutions  dt 
'  j/rivoyanct  ait  Brésil,  communication  Tiille  au  Congrès 
ecientiliquc  InlemaUonal  dcslnilituiionsilo  prcvaïance, 
tenu  à  Paris  en  1878.  ln-8, 47  p.  Pan,  imp.  Lalbcngue, 

Oui'Tier  (l'J  let  qu'il  était,  ttl  qu'il  est  tl  tel  qa'ii  pour- 
rait eire.  Question  sociale.  In-18jéaus,  170  p.  Libr, 
Fiiclikacher. 
;  Pages  (AIjiboaBi!).  —  Questions  d'enseignement.  La 
écoles  d'apprentis.  In-I2,  43  p.  Paris,  lib,  des  Con- 
naissances util  es. 

pAGËs-DuroHT  (A.).  —  lo  marche  des  fonds  publics  et 
rt.]n-8,30p.  Paris, libiaicicnQU'id'A. 
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P*cÉZT  (].).  —  Mêmoirei  sw  le  ■porl  d'Âigueg^ 

iQ-S,  vm-443  {I.  el  3  c.  Paris,  lib.  Bacbelle  el  G 

Pajot{E.).  —  Simples  renseignenKnH  sut  l'ilt  l 

bon.  In-S,  241  ]f.  Saint-Denis,  itnp.  DamoUe. 
¥Atot  (1.),  —  Du  progrés  yor  Ut  sociétés  de  tttoiin 

mutuels.  Petit  in-S,  273  p.  Lib.  Guillaumin  et  C*. 
Palld  (H.)'  —  [^iféTité  sur  tes  (ouri,  2e  édition.  In-|3. 

1196  p.  linp.  eJEgd.  Berger-Levrault  et  C'. 
Pm  de  conversion  de  la.  renie  5  pour  100.  In-t6,  16  p. 

Lib.  Dauvin. 
Passy  (F.).  —  Dv,  réliitlissement  des  tours.  In-8,  Il  p. 

Orléans,  imp.  Colas. 
Padlik  (A.).  —  De  la  nécessité  de  la  conira^nU  par 
corps    en  .  malière    commerciale  (ËtutJe    iéditt   i 
HM.  1«s  commerçants].  1d-8,  62  p.  Toulouie,  imp. 
Munlaubin. 
Pelletier  (M.J  et  H,  Defebt.  —  Procédure  en  maliin 
de  contrefaçon  ïadusirïelle,  littéraire  el  arti&tiqae,  avct 
rormulei.  Ouvrage  précédé  d'une  préface,  par  M.  Adrâi 
Huart,  avocat  il  le  cour  il'nppel  de  Paris,  la-18  jéiia, 
111-21  i  p.  Paris,  lib.  Rousseau. 
PÏbeihe  (Isaac).  —  PoJtlt^ue  financière.  La  conTenïM 
el  l'amorti i^seinen t.  In-g,  iii-HS  p.  Paris,  tib.  GnÂ- 
lauDira  et  C^. 
—  la  qveiKon  des  chemins  de  fer.  In-S,  21â  p.  <(*«■ 
6  cartes  indiquant  la [orination  successivedes  rèseaBlj- 
Paris,  lib.  GoillauniJu  et  C*. 
Pkbgkllve  (T.).  —  Les  lianquei  populaires  tb  cWgiM 
el  d*  viTemenis.  ln-1.  SS  p.  Paris,  imp.  Pillion  el  Ot~ 
Perret  (A.).  —  Monographie  de  la  coniltlioit  dtt  tofw  I 

dt  Lyon.  Gr.  in-S,  vl-853  p.  Lyon,  imp.  Piitat  ainf. 
FiCHOT  (J.-A.).  —  Du  chèque,  pourquoi?  Cnn  Ux,  k  I 
.       loi  doit  être  une  pour  tous,  ln-3,  S  p,  Paris  tib.  Gi|9-  ■ 
I      IsuDiln. 

I  PiïKACBE  (l.-F.).  —  Ëconomte.  In- 12,  31  p.  lib,  Glijo. 
PioEOWEAU  [H.).  —  Géographie  comtnerciak,  agricok, 
industrielle  et  adminiiirative  de  ia  France  et  d»  ut 
1       eolonieï.  T  édition,  in.l2,  vi-203  p.  l'ari»,  lib.  Belln. 
'     —  Giogravhit  «nuiftsTtiaU  4*»  wt^h  van.«»  <Im  n 
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(moinî  la  France).  5''  érfilion,  corrigée.  In-U,  3Ï7  p 
atec  flg.  Paris,  lib.  Dclin. 

PomniEii  (A.)  —  Notes  sur  les  brevets  d'trirniiion 
adressées  a  HM.  te»  memlires  du  Confçrès  inlemational 
de  ta  propriété  industrielle,  ln-8,  27  p.  Paria,  imp. 
Chaix  el  C". 

PorI  (le)  de  Cette  à  Vespnsilion  spéciale  des  ports  de 
commerce  français  (Exposition  universelle  de  1878). 
Notices  et  docunieotB  stalisiiques  sur  les  installations, 
usages  et  ressources  de  son  commerce,  ln-1,  GO  |i.  et 
carte.  Nîmes,  impr.  Clavel-Ballivet  et  C^. 

Port  (le)  de  Marseille  à  Vexposilion  tpiciale  des  rei' 
sources  desporls  de  commerce  françftis  à  l'Exposition 
universelle  de  1878.  [n-K,  242  p.  et  tableaux.  Harteille, 
imp.  da  journal  de  MarseiUe. 

PouTen-QiiERTiKR.  —  Déposition  devant  la  eontmitslon 
du  tarif  général  des  douanes  (séance  du  17  tnai  1878). 
Petit  iu-18,  99  p.  Paris,  imp.  et  lib.  Witlersheim 
et  Cl. 

Procès-verbauu;  de  la  discxissiart  sur  l'enseignement 
primaire  de  l'agriculture  à  la  Société  nationale  d'agri- 
culture de  France,  ln-8,  70  p.  Paris,  imp.  Tremblay. 

Froe^sverbaux  des  séances  de  la  commission  perma^ 
nenle  du  Congrès  inlernalional  de  statistique. 
(\'  session,  tenue  i  Paris  en  1878)  précédés  d'un  exposé 
sommaire  des  résolutions  votùes,  et  suivis  de  rapports 
et  aairee  pièces  annexées,  tn-4,  128  p.  Paris,  Imp.  na- 
lionale. 

Procès-verbaux  des  séances  de  1877  du  camilé  mler- 
nalional  des  poids  et  mesures.  In-S,  289  p.  Imp.  et 
lib.  Cauthicr-Villars. 

Projet  de  refonte  et  de  réforme  de  la  législalion  fiscale 
par  les  employés  supérieurs  de  l'enregistrement  et  les 
nolairei  rédacleurs  du  Répertoire  de  la  pratique  nota- 
riale. 1"  partie  :  Enregistrement.  In-4  à  2  col.,  5G  p, 
Paris,  Hontelhei,  36,  rue  Daubenlon. 

Pboux  (F.-J.-P.)  —  L'impôt  remboursable,  prélimi- 
naires d'un  système  de  dotation  universelle.  lu-lî, 
35  p,  Bordeaux,  l'auteur,  2B,  rueSuUWan. 
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PKBsaent  (11.).  —  "'  l'Mueatum   CirmiiimarlU. 

ln-8,  ne  p.  Lib.  noiin. 
QnclilUti  moli  jut  In  toulfraneri  d«  eUuin  oiimVret; 

Ivu»  Miutft  el  Icn»  ninèdïs,  par  D,  H.  ln-13, 33  p. 

L<!on,  Id  princigianx  libraîMs. 
Quettion  douanière.   Lettre  savuisienne  â  \'AbeUie  du 

Bngcï  et  du  paja  de  Geii,  par  Erneet  P.  1a-13,  (5  p, 

TJanluii,  impr.  Arène 
OuMlùn  lia)  juive  ilant  tel  Chamhreiroumainit.  Tn-8, 

11IV-T4  p.  Piiriï,  imp.  MorÉchol. 
BcppoTt  de  la  commisaion  du  camice  agricole  de  CH- 

teau-Thierry  lur  les  IraiUs  de  commerce  au  poini  Si 

vne  de  l'agricultare.  la-g,  15  p.  CfaSteau-Thierrï,inip. 

LecGine. 
Ractlin  de  tx  Rov  (E,  de).  —  Le  Crédit  poputairt  h 

Bttgique.  Les  Banques  papu1a[res  de  la  Belgique.  lD-tGi 

55  p.  Lib.  Reicliel. 
SeboitimenI  et  ga^oantmtnt  de»  montagnes.  Monogn- 

pbici  de  travaux  exécutés  dans  les  Alpes,  les  Cévcnixt 

el  1m  Pjrénées,  18G1-187B.  Gr.  m-4,  viu-SG!  p.  Pam, 

linp.  nationale. 
RecLDS  (A.).  —  Le  canal  inler-oei'aiiique  et  le»  cxplura- 

tion>  dans  l'intime  amfrieain.  Cnnférence  faite  à  11 

Soeièlè  de  gèoprnphie  commerciale,  ln-8.  31  p.  Impr. 

et  lilir.  Berger-Levraull  cl  C.  V.  Wtsk. 
Reclus  (Elisée).  —  fCoutelle  géographie  universeUe,  Ij 

[erre  et  les  lioininus.  tu.  L'Harope  centrale  (Suitte,    ' 

Au>tro-Hongrie,  AileniMpne],  conlrnni<l  10  caries  es 

couleur  tirées  à  pari,  7fi  vues  et  types,  et  3Î0  earlM 

interealées  dans  le  texte.  Grand  in-S,  78  p.  Lib.  Kaehetlt 

etc. 
Seeueil  des  lois  de  finances  de  la  session  de  IS78.  (Ut- 

nislôre  des  HnanccsO  ln-8,  lxxt-323  p.  Paris,  llll^ 

nationale. 
Retutil  des  traités.  corKentions,  lois,  dêcreis  et  ouini 

actes  relatifs  d  la  paix  avec  l'Allemagne.  T.  IV.  A«- 

l|uillemenl  i^t  \''W»iltâU  de  guerre  et  évacDetion  it 
vterriloite",  àfeWmtotio'ft  ùits, \iB««tKWi-, \\aiiidation dM 
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(l'un  averlissement  de  rauteur.(M.  de  Villefort.)  2  vol. 
gr.  in-8,  xlix-1257  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

liecueil  des  travaux  du  comité  consultatif  d'hygiène 
publique  de  France  et  des  actes  officiels  de  l'admi- 
nistration sanitaire.  T.  VII.  In-8,  in-448  p.  Lib. 
J.-B.  Baillière  et  fils. 

Renault  (Louis).  —  De  la  propriété  littéraire  et  artis- 
tique au  point  de  vue  internationai.  In-8,  47  p.  Paris, 
lib.  Marchai,  Billard  et  C\ 

Renault  (L.).  —  Introduction  à  Vétude  du  droit  inter- 
national.  In-S,  93  p.  Paris,  lib.  La  rose. 

Rendu  (A.).  —  La  propriété  industrielle  au  Congrès 
international  de  1878.  In-8,  20  p.  Paris,  lib.  Pedone- 
Lauriel. 

Renouard  (Alfred).  —  Les  arts  textiles  à  VExposition 
universelle  de  1878.  Première  partie  :  la  soie,  le  chan- 
vre, le  phormium,  le  jute.  Deuxième  partie  :  les  tissus 
réticulaires.  Jn-8,  217  p.  avec  6  planches  et  9  fig. 
Paris,  impr.  et  libr.  Lacroix. 

Renouard  (G.).  —  La  crise  agricole  et  la  concurrence 
américaine,  In-8,  35  p.  Paris,  Dentu. 

Jlente  (la)  suffit  pour  amortir  son  capital.  Simple  note, 
par  M.  B.  L.,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique. 
ln-8,  15  p.  avec  fig.  Paris,  imp.  et  lib.  Lacroix. 

Jlépertoire  des  travaux  de  la  Société  statistique  de 
Marseille.  T.  XXXVII,  ch.  xxxviii.  Deuxième  édition 
de  la  Ire  série.  in-S,  xxv-244  p.  Marseille,  imp.  Cayer 
et  C«. 

liepos  (le)  du  dimanche  et  les  Compagnies  de  chemins  de 
fer.  Fermeture  des  gares  aux  marchandises  de  petite 
vitesse.  3*  édition.  In-8,  vii-31  p.  Paris,  imp.  et  lib. 
Chaix  et  C». 

Résolutions  votées  par  le  Congrès  international  de  la 
propriété  industrielle  tenu  à  Paris  en  1878.  In-8, 12  p. 
Imp.  nationale. 

Béunion  {la)  des  services  de  Vassiette  et  du  recouvre- 
ment. Examen  du  projet  de  loi  déposé  par  M.  Marcel 
Barthe  à  la  Chambre  des  députés  le  19  novembre  1878. 
In-8,  160  p.  Irtip.  et  lib.  Berger-Levrault  et  C*. 

Rey  (H.).  —  Etude  sur  la  colonie  de  la  Guadelou"ç^% 
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58  p.  Imp.  et  lib.  BerEer-Levranlt  et  C. 
Reïs*cù  (Léonce).  —  Les  iravaus  public»  tn  Frtn 
Roules  et  ponts,  cliemins  de  fer,  rivières  eE  ctMK 

jiorU  de  mer,  pbnres  el  liiliseï,  pir  HM.  les  iagMM 
des  ponU  et  ehauteèes  :  Félix  Lucai,  Ed.  ColligiB 
dcL9grEn£,Vor9in-bey.  E.  Allard.  Ouvrage  puUilM 
les  auspices  du  ministère  ileslravaai  publics  et  mill 
direotion  de  M.  Léonce  Kei'naud.inspecleurgiaJrtlii 
punis  el  chaussées  ;  conlcnant  250  planches,  rie  m» 
breuset  gravures  dans  le  texte,  et  5  caries  en  chnw; 
litliOgraphie.  Livraisons  31  i>  45,  formant  les  livnùM 
7,  H  et  0  de  cbaqne  partie.  In-rnlio,  180  psgei  d 
75  planches.  Paris,  libr,  1.  nolhschild. 

BiBOT (P.).  —  Dv,  Tôii  social  des  idéts  ehréiitnnm.i^A 
[n-8.  434  el  3!!)  p,  Lib.  Pion  et  Cv 

Richard  (L.)-  —  Bisloin  n  Ugitlalion  du  préttmU- 
rit,  suivie  d'un  aperçu  des  l(t'"^'3l>«'is  étran^tnt  ii 
d'une  «tilde  de  la  question  de  la  liberté  <le  I'inl4i4t  it 
l'argent.  In-a,  329  p.  Tours,  imp.  RouUlé-Lndevèl» 

Bitièbe(H.-F.),  F.  HÉLiEelP.  Pont.  — Corfeu /^oaf* 
et  ioimitueUet,  décrets,  ordoDniinees  et  avUdaCW'' 
seil  d'Ëtai  qui  le^  complélenl  ou  les  modinent  covl^  ' 
mément  aux  textes  omciclii  avec  une  conTéreueaMI 
arlicles  baBlieprincJpaiGmetiiBur  la  juriaprudencei  M 
notés  des  arrêts  de  la  Cour  de  cassniion  et  det  «inH 
lafrej  tninistérielleB,  suivis  de  textes  de  l'aneiea  lb*t]| 
mis  en  rapport  avec  la  législation  «n  vigueur.  NonAl 
édition,  revue  et  augmentée,  ln-33  b  ï  col.,  I5!2p*t»l| 
Paris,  lib.  Marescq  ataù,  j 

-~  Loit  uiuellcs,  décreli,  ordonnances  el  aria  dn  eilMd', 
d'État  dsns  l'ordre  chronologique,  annulés  des  anWl 
de  U  Cimr  de  caaution  M  des  oircutaire^  mînistiricHÂ'' 
avec  une  table  al|)habétique  de  concordante,  3>  ttt,| 
revue  el  augmentée.  In-lt!  â  2  col.,  728  p.  Parjt,  B« 
Marcscq  aîiié,  j 

Robert  C<^h.).  —   Bioflrajihiï  d'un  homme  uli1<.  L*> 

1        cUire,  ;>eimreen  bâtiments.  Conféreuce  faite  nu  pilall 

du Triwitoû, \»  V"  Membre  1878,  devant  i'A      " 


bli'e  p;fn6riil«  lies  Snciêlùs  du  travail.  In-8,  93  ]i.  et 
porlMil.  Paris.  )ih.  Fischbachcr. 

—  ObBenations  Bommaires  relatives  b  Id  prkenliiIioQ  au 
Congrii  inlernational  des  institutions  de  priooganes 
(  El  posi  II  on  universel  te  do  1878)  d'un  calnliiRiifi  analy- 
liqua  despublieatianBqgiconceriieTitlRpBrlidpaliandcii 
ouvriers  et  emplDjis  ilnn»  les  bênéSceB  du  piilron.  lti-8, 
Up.  Imp.  Chaiie(C°. 

BOBiN  (E.)-  —  D"  écoles  induitrielles  et  de  la  prolcc- 
tioD  des  enfants  insoumis  on  abandonnés,  In-S,  i'ib  p. 
Pari),  lib.  Bonboure. 

Rosst-Bet  (E.).  —  La  population  et  lis  finances.  Qaa- 
"  m  égyptienne.  In-8,  106  p.  [mp.  Bîohard  el  C: 

ROTHSCHILD  (Arlbnrde).  —  Hislaire  de  ta  poste  aux 
lellTes  el  du  limbre-paste  depuis  leur  origine  jnsrfu'i) 
nos  jours.  4*  édil,,  iHuEtrËe  par  Rerlall.  Gr.  in-3,  iii- 
431  p  et  45  pi.  Paris,  lib.  C.  Lévy  ;  librairie  nourclle. 

RoDGiEFt  (],-(;.-P.).  —  La  liberté  commerciale,  les  doua- 
nesel  les  tr/tith  de  commerce.  li)-8,  jii-734  p.  Paris, 
lib,  Gnillaumin  et  C". 

ItoDSSEAu  [R.].  —  Des  SociéUs  cimmercialis  françaises 
et  étrangères.  Résumé  de  doctrine  el  de  jurisprudence, 
suivi  d'un  exposé  complet  des  droits  de  timbre  el  d'en- 
regisirement  applicables  aux  Sociétés  commerci^iles,  el 
de  formules.  T.  I.  ln-8,  ïii-673  pages.  Llhr.  Maresiq 

RoDssEAD  (Rodolphe)  el  L*i\et,  Diclionnoire  théorique 
et  protique  de  procédure  civile,  conimercialc,  crimi- 
nelle et  admioislralive,  avec  les  formules  de  lois  les 
actes;  avec  la  collaburntion  de  plusieurs  magietriits, 
avocals  et  iivaués.  2  val.  Paris,  lib.  Rousseau. 

RusE.f  DE  CotiDEH. — Dictionnaire  du  droit  eommer- 
dal.  îndusirici  et  maritime,  eontenaat  la  législation, 
lajiirispruJcnce,  l'opinion  des  auteurs,  les  usages  du 
ciimmerco,  les  droits  de  timbre  el  d'enregistrement, 
euAn  des  modèloB  de  tous  tes  actes  i[ul  peuvent  fitra 
faits,  soit  par  les  membres  des  tribunaux  de  commerce, 
soit  par  les  commerfanis  eiiï-mémes,  3'  édition  dans 
laquelle  a  été  refoodu  l'ancien  ouvrage  de  MM.  Gaiq,«l 


gei)  mBUOCnipHtË. 

etMerger.  T.  l,  AT-COM.  In-S,  ICI  p.  lîbr.  ll^reseq 
alni. 

SiCî<iEii  (HO-  ~  L'egrUalhire  en  llalit.  ln-8,  80  p.  An 
tifcge  de  la  Sociélt  iti  agriculleun  Je  Fraocp. 

SiiLïT-JoAH.it  (D.-G.)-  — BeS'<"'*  det  dilibèratiom  a 
ordonnancti  lia  marchandi  mrreieri  de  Pnftt(15a0- 
1696).  NiDuacril  ineendii  aux  nrchivet  de  ta  Ville  le  !1 
mil  iSTI,  rcRonsIilué  avec  prMace  ei  notes-appciidîcu. 
PeiîMn-S.  307  p.  Ub.  Willem. 

Stin-HitRTiN  (P.).  —  Contidiraiiont  lur  la  ntoriiw 
nnrcAandt.  in-S,  16  p.  Bayonne,  împ.  I.uuslau. 

Sasli  ^9.).  —  Lts  oeiroit  *uppriméi  et  remplacés  ai 
Ueeuiemenl;  projet.  In-S.  S  p.  Roaen,  imp.  Dette 

Saokiic  (le  ciloyen  XaTier).—  Un  système  d'arganâatien 
stmiale.  4*  éd.  In-lBJtiua.  1^2  p.  Libr.  Cinqaibre. 

SikussiTiE  et  CitEVALET.  —  Diciionnatre  de  li^gislatioit 
et  ^admiMfration  militaires;  recueil  des  lois,  dé- 
creli,  décialoriB  el  rèfilemenu  qui  régissent  l'aniije  de 
terre,  clniséi  lelon  l'orilre  alpliabéiîque  des  maltèrei 
(■vee  table  féoérale).  liïialaons  34  et  S5  (Un  do  l.lH 
et  dernier}.  iD-g  à  3  col.,  p.  1361  à  1516.  Imp.  etiih. 
Bergcr-Levraull  et  C". 

StUTATHA  (E.).  —  ligislation  de  l'Algérie  ;  lois,  ordoa- 
nances,  décrets  el  Brrëlés,  parordre  alphal>éli(|ue,  sth 
noiices.  tables  (analytique  el  chronologie) ue)  et  caries 
adminÎBlrativei  et  judicisiret.  In-B  à  2  col.,  G7G  p. 
Parl-s  lib.  Uaisonneuve  el  C*. 

Séances  du  Congrès  ouvrier  de  France.  Deajùiioe  sessiao, 
tenue  â  Lyon  du  !S  janvier  au  S  février  1S7S.  In-S, 
G5I  p.  Lyon,  imp.  Tricbot. 

SEit;sRL'x  (G.  (le)  — Du  projet  de  Coniiendon  mtemo- 
tionale  sur  te  transport  des  marehandisfs  par  tke- 
mini  Je  fer,  cislioré  par  la  Conrérence  interna  lion  il* 
de  Derne.  Rapport  présenté  au  Con|£rie  inlernalionil 
tenu  à  Paris  le  22  juillet  ISTS.  In-8,  56  p.  Paris,  imp. 
Chaixet  C*. 

Selome  (R  ).  —  Droit  romain  et  ancien  droit  francoll. 
Dtt  impôts  iMvrccti.  Otait  rrançals  :  examen  critique 
des  imp&U  ■ra4ww.\*  »«.  SiimN.  *«.  ■'^  tianomique,  «1 
lint  de  ^le  diwnwvt*"^*.  w  '"'-"*  *-  ■— °  ' 


DIBLIOGRAPHIE.  8GI 

lieux.  Thèse  pour  le  doctorat,  soutenue  h  la  Faculté  de 
droit  de  Douai.  In  8,  211  p.  Lille,  imp.  Six-Horemans. 

Senault.  —  Notice  descriptive  et  statistique  sur  le  dé- 
partement de  Seine-et-Marne.  In- 16, 242  pages.  Paris, 
Imp.  nationale. 

Si^RAFON  (F.).  —  Manuel  pratique  de  l'exploitation  des 
chemins  de  fer  des  rues  et  des  chemins  de  fer  sur  routes, 
ouvrage  accompagné  d'un  supplément  sur  la  construc- 
tion et  d'uu  atlas  de  25  planches.  In- 18  jésus,  332  p. 
Paris,  lib.  Lemoine. 

Serre.  —  Uniformité  d'exécution  dans  le  service  inter- 
national des  postes.  In-8,  32  p.  avec  grav.  Montpellier, 
imp.  Martel  aîné. 

Siegfried  (Jules).  —  La  misère,  son  histoire,  ses  causes 
et  ses  remèdes.  In-18  jésus,  267  p.  Paris,  lih.  Germer 
Baillière. 

Simon  (Jules).  --  La  question  des  traités  de  commerce 
(association  pour  la  défense  de  la  liberté  commerciale 
et  industrielle,  et  pour  le  maintien  et  le  développement 
des  traités  de  commerce).  Conférence  tenue  au  théâtre 
du  Chàteau-d'Eau  le  16  février  1879.  In-8, 27  p.  Paris, 
35,  rue  Bergère. 

Simonin  (A.-H.).  —  Psychologie  humaine.  Histoire  de 
la  psychologie.  Les  trois  grandes  crises  morales  de 
rhumanité.  Examen  critique  des  doctrines  du  ma- 
térialisme. (Malthus,  Darwin,  Comte,  Helmholtz,  etc.) 
In-18  Jésus,  488  p.  Paris,  lib.  Didier  et  Ce, 

—  Les  grands  ports  de  commerce  de  la  France.  Mar- 
seille, Bordeaux,  Nantes,  le  Havre  ;  Paris  port  de  mer  ; 
le  commerce  extérieur.  In-18  jésus,  iv-365  p.  Lib. 
Hachette  et  C*. 

Situation  des  chemins  de  fer  français  au  31  décemb. 
1877.  (Longueurs  et  territoire  desservi.)  Ministère  des 
travaux  publics,  ln-4,  343  p.  et  carte.  Imp.  nationale. 

Smith  (F.).  A  économie  politique  ancienne  et  nouvelle 
comparée.\,  *8  jésus,  vii-324  p.  Paris,  imp.  et  lib. 
V®  Larousse  ît  Ce. 

Socialisme  pratique.  Histoire  d'une  association  ou- 
vrière. Vlmi^r  merle  nouy  elle,  1870-1878.  ln-18  jésus, 
vi-128  p.  Lib.  Masquin. 


50i«  (ta)  e(  les  drviU  proleeleun  ta  1879.  In-tS,  3 

Ljon,  ioip.  Piiratainû. 
SpE^iCER  (R.)-  —  Estais  de  morale,  de  teûnte  H  d^tt 

lique  :  n.  Essais  île  potîliqnc .  lo-S,   xiti-liO  p.  ft 

lïb.  Germer  Baillière. 
—  Principri  de  lociologic.   Tradail   Je    ranfcliit 

H.  E.  CaMiles.  T.  I ,  in-8.  6Î8  p.  Pirit.  lib.  6« 

Baillièrc  el  C^.  (V.  HEnBcnT.) 
Staklet  Jktoss  (W.).  —  L'Economie  poliligue.  T 

doit,  avec  l'aDlarisation  de  l'auteur,  par  n«nr;  Gm 

ingénieur.  In-33,  18<J  p,  Paris,  lïb.  Germer  Bilii 

eiCc. 
Slalistiqae    de     la    France.    Bésultali     gtnérm* 

dénombrement  de  I&IG.   France;   Algérie;   C0I41I 

Gr.  in-8,  LXVir-288  p.  Paris,  fmp.  naiionale. 
Sîalittique  dsl'enitignemtnl  primaire  (187C-18TI). 

Uinisière  de  l'Instruction  ]iublique.  des   cullei   et  < 

beaux-arts.  T.  1,  in-4,  i.ixxiii-!64.  p.  et   13  utM 

tableaux.  Paris,  Imp.  nationale. 
Statiitique  dtt  pêches  maritimes.  tS77.  —  (Hinitlèfc 

It  marine   et  des  CDlonies.)  \a-S,   151   p.  P«rit,  la 

nationale. 
Slatisiique   des  prisons    et   éCablissemenlc     pMu 

Uairei  et  compte  rendu  présenté  à  M.  le  ministrf 

rintériear  pour  l'année  1875.  par  H.  Clioppin,  tUn 

teuT  rie   l'ad  mi  ni  Et  ration    pénitentiaire     [24*   aotll 

Gr.  in-8,  cic-5?9  p.  Paris,  imp.  P.  Dupont. 
Statiitique  du  porf  de  ifarintlc.  7<  année,  1878.  ift- 

31  p.  Marseille,  imp.  Barlatier-Felssat  père  et  flit.    , 
Stdecïlin  et  LtRocHE.  Des  ports  maritimes  ooiuidlt 

au  point  de  vue  des  condiLiont  de  leur  établiuaonrt 

de  l'entretien  de  leurs  profondeurs.  Rapport  fail  1 

I  Belgique,  en  Hollande  et  1 

iAnptelerre.  In-S,  138  p.  et  15    planchet.    Boulopn 

~  ir-Mei',imp.  Simonin  elC>, 

I  (E.)-—  t"  ancienne»   corporation»    d'orU 
'    r   à  Lyon.  Discours  ti  l'audience  solennellt  1 
Itenlréedc  lacour  d'appel  de  Lpn,  le  4  novetnbts  187 
ili'8  14  ç-M^i  ™>î'  Pocrin  et  Marinet, 


ai  Lïon, 

Talion  de  la  conditi 
imp.  Riolor. 
TlBsuT  (J.).  —  Elude  sur   Turgol.  ln-18  jéius,  Î6Q  p. 


le  Blaiae. 

JToBBHAGKE  (A.).  —  UûloÎTe  du  teTvage  ancien  et  mo~ 

.   In-S,  Tni-612  p.  Paria,  lib-  Guillaiimin  et  Ca, 

ToWNSEKD  (J.-P.)-  —  -^s  Caisse!  d'épargne  aux  Étall- 

Vnis.  MéiDDÎre  lu  au  congrès  sclcntiflqnc  inlernallimBl 

de  prévoyance   au    palais    du   Trocadéro.   Pari*,    la 

4  juillet  ISTS.  TraduclioD  de  M.deNalarce.  In  S, 21  p. 


1 


Traité  (le)  franco-américain.  Compte  rendu  sltungri- 
pbique  de  la  réunion  lenue  le  U'  décembre  1878  RU 
Cirque  des  ChampaEljséeB,  â  Parii.  In-S,  33  p.  Pnrli, 
au  bureau  dn  eomilè  Trangaii,  6,  rue  d'Enphien, 

Traiiéi  (les)  de  commerce  et  la  marine  marchanda. 
Mémoire  du  comité  aantais.  In  4,37  p.  Nanlea,  imp. 
Forest  et  Grimaud. 

!rBAP((;HAST(C.).— fleia  préparaiion aux servicii publiât 
en  J^an<e;aaiéUcrationsdani  l'enaeigncmeni  politique 
et  admiuislratif  Heraïl  aueceplible  sou»  aa  forme  génè- 
raîe.  In-S,  102  p.  Berge r-Levrau II  et  C. 

TcBENNE  (Panl  de).— /.'iniTRigration  et  la  cohniiation 
au  Brésil,  ln-8,  27  p-  Paris,  aux  bureaux  de  la  llivus 
Jirilarinique. 

TunnEt,  (le  D').  —  Note  lur  l'impôt  unique,  ln-8,  Ib  p. 
Toulon,  imp.  UaHione. 

Une  question  colaniale.  —  la  eaisse  d'immigration  et  la 
culture  sueriére  d  la  Réunion  en  1878.  In-S,  !22  p. 
Saint-Pierre  (Réunion),  imp.  Durvant. 

Vautbier  (L.-L.).  —  Projet  de  Téorgaiiisation  de»  che- 
mins de  fer  françaii,  réseau  national  et  riaeaux 
ré^ionau);.  Le  programme  de  M.  de  Frejeinet,  ln-8, 
34  p.  Paria,  imp.  et  llh.  ChaîiL  et  C'. 

Vehgkes  (H.).  —  Note  sut  le  eadaslre.  ln-8,  ISS  p.  Ro- 
dez, imp.  et  IJbr.  V*  Carrère. 


l'Buvr'.  llttèebuiM  de  r«MBnn«e  ivr  1*  Ot 
Draii^nB  parue  :  EKpinitioD  |irati>|u«.  Z'  Mam. 
lo-I».  3T6  f.  Nnt,  lituairi*  de*  auoraWM. 

VitUT  (E.j.  —  Coat*  d'iAlroJsclion  à  l'eitulC  (t«  ti» 
nai««   fiDliliqu.  I»-t>,    IG   p.     drii,    tib.    T  ' 

Uariel. 

yuntiom  (P.)  el  J.  de  Htiutcn  —  Formica  tl 
d'iaitfttt  MnpoiA  et  i' annuitét.  Ouvrage  eoattiwt 
an  UiiHé  ptali<)De  du  cnii>ninli  el  iIm  opëratioD»  ft 
eièrn  qui  »'}  ratuetienl.  1'  édilion,  revne  et  aogn 
l«e.  I11-8.  »m-m  p.  Pari»,  lib.  C-  LÊ*y. 

ynitn  j>t  Sim-HAiiTi^.  —  Atlttt  v-niTertii  degËogn- 
pfti;  ancitimt,  moderne  el  du  inoy^n  Age,  MB4lrail 
d'aprèi  Ici  Murct»  otiKmales  el  les  dacumenU  actndh 
(Ofigei,  mtinoires,  iruxaux  gèodétiquei,  cartes  psrli- 
eulièrci  cl  orOeiclles,  avec  un  texte  anal jlique.  EnTml 
110  carlw,  gravées  Bur  cuirrc  par  nos  meîllcan  If- 
li*I<»,  auus  la  direction  de  M.  £t.  Collin.  2*  livrai)». 
Ip-I^  i  'i  col.,  2  p.  et  3  carte».  LIb.  Hacbette  el 

—  ifouTCau  dicltonnaire  it  géographie  unirent, 
coiilcnant  :  !•  ta  géograpliie  physique;  2* la  géogli- 
phic  politique;  3°  la  géographie  économique;  4-  ['eùitt- 
la(.'iui  5'  la  géoifrapliie  bislorique;  &•  la  liibliograplMi 
ln-4  a  3  colonoei,  8Q  h  m  p.  (rnaeicules  .!  k  8).  L.  »■ 
ciielie  et  C-.  P.  G4I  i  TM  (fascicule  »].  Pari»,  M<. 
ILiclielte  «1  C, 

VuiTRT  (Adolphe).  —  L'aide  féodate  sons  Pliilipp*  t»  ' 
Uel  et  ses  trois  Qls  (^85-1338).  3t  pages.  Orléam,  in? 
Colus. 

—  Les  monnaies  savi  Philippe  le  Bel  et  ses  iroîi  U 
(12S5-1328).  ln-8,  G5  p.  Orléans,  imp.  Colas. 

Weil  (G.  de),  —  Dei  assaranets  niaritimes  el  Ait  (w* 
Tiet.  CoDimenlairB  pratique  du  livre  II  du  code  it 
commerce  {titre  x  A  xiv).  ln-8,  iX'â39  p.  Park,  Gk. 
Narchnl,  Billard  el  Ce. 

Wr.nsER  ïii-ïts.  —  C'mipondanee  commwcfafcf  al 
mande,  c[AVtnan\,\«E:  W^^'ai  de  luules  espèeea  J^  M*- 


If 


ACAOi^.MIE   DES  SCIENCES  MORALES   ET   POLITIQUES.     805 

merçants  et  des  écoles  de  commerce,  ln-12,  xxvi-281  p. 
Paris,  lib.  Leroy  frères. 

WoiiMs  (F.).  —Élude  sur  la  propriété  littéraire,  décret 
du  i*"'  germinal  an  XllI,  avec  une  préface  de  M.  H. 
Feuillet,  suivie  du  procès  des  œuvres  posthumes  d'An- 
dré Chénier,  de  la  jurisprudence,  des  lois  et  trait<';s  di- 
plomatiques, des  rapports  et  exposés  des  motifs,  de  1777 
à  1866.  ire  et  2e  partie.  2  yoI.  petit  in-12,  xif-8%  p. 
Paris,  lib.  Lemerre. 

Wyse  (L.-N.-B.),  a.  Reclus  et  P.  SotA.  -^  Canal  inter- 
océanique. Rapports  sur  les  études  de  Ui  commi^Mion 
internationale  d'exploration  de  l'isthme  américain,  ac- 
compagnés de  cartes,  de  profils  et  d'un  tableau  synop- 
tique (t8T7-1878).  1n-4,  295  p.  Paris,  imp.  Lnhutc  (G 
mai). 


RÉSUMÉ  ANALYTIQUE  DES  TRAVAUX 

DE 

L'AGADBHIË  BES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES 

(AVRIL  1878— AVRIL  1879.) 

Lectures.  —  Discussions.  —  Présentatioos  d'ourragex. 

Élections. 

Le  défaut  de  place  ne  nous  permet  de  donner  ici  qu'une 
indication  sommaire  des  travaux  de  TAcadémie  des 
sciences  morales  et  politiques;  nous  renvoyons  le  lecteur 
au  numéro  de  mai  du  Journal  des  Économisteit  lequel 
contient  le  résumé  des  travaux  de  TAcadémie.  Ce  recueil 
a  soin  de  reproduire  les  principales  eommunleations  rela- 
tives aux  sciences  économiques. 

Dans  la  séance  du  5  mai,  M.  H.  Passy  a  fait  un  rapport 
sur  V Annuaire  statistique  de  la  Belgique,  et  M.  Levas- 
seur  a  présenté  un  ouvrage  de  M.  KorOiii  sur  la  uta- 
tistique  des  grandes  villes, 

M.  H.  Passy,  en  présentant  un  travail  de  M.  de  Malaree 
sur  les  caisses  d'épargne,  a  expliqué . 
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\Mut  lur  1m  prnpt^i  île  r.«s  ttikUlutiani ;  H.  Franck  » 
liHiHUlè  undltenun  deH.Nivilleiurr^gJi'»  ramainttl 
ta  libfrU  dêt  cul»»»,  el  H  Vacherou  l'Hitioire  det  pef- 
H^Hltoiu  dt  re^iu.  1*1'  M.  Aube. 

A  l«  «iiile  de  li  leclura  il' an  mimoire  de  H.  le  D-  Hir- 
jolin,  ooe  lonKue  diinuasinn  »'c»!  élevée  enlre  HH.  F. 
l'uu.j.Leiàaear.  H.  Passï,  H.  Hattin  ti  Nourrîtwii, 
sur  la  nfeeuité  du  rùlalilisEenient  des  lours. 

H.  H.  Pasiy  »  donna  k-ctun:  d'un  mémoire  ayant  po« 
iilre  :  n  De  l'hUtnire  dan*  sfs  rapporU  avec  les  EcieiMCt 
Mrlilrt  et  polîlii[ues.  n 

H.  Lueis  1  entrelenu  l'Acadénie  de  la  rérorme  pMi- 

M.  F.  Pïsiy  a  prdsenlf  un  travail  de  M.  Warou  lur 
i'enaelf Dément  politique  el  administratif. 

H.  Jasrph  Garnier  »  Fait  connodre  i'Éc<momie  rurofa 
de  la  Belgique,  pur  U.  de  Laveleye. 

H.  Hasié  t  dèpoié  le  Traité  du  soûiétis  de  H.  Vstw- 

U.  Mignei  ï  lu  pour  M.  Dronyn  de  LhqyK  une  note  tat 

In  muiuin  de  refuge  de  Philadelphie. 

M.  Giraiid  a  présenté  les  uuvrages  de  MM.  Bnanxel 
Jjitquey  sur  l'Mereice  de  la  méiteciDe  chez  lei  Romaim, 
i-l  un  travail  de  M.  Bonvalol  sur  la  coutume  de  Lorraine, 

M.  Barthélémy  Saint-Hilaire  a  communiqué  son  IntH- 
duclion  â  la  m éu physique  d'Arlslale. 

H,  Gréard  a  exposé  l'état  de  l'instructinn  primaire  et 
France  en  présence  Ae  l'Exposition  universelle,  i  la  juiH 
duquel  HM.  F.  Pass;  el  J.  Simou  ont  préieuté  des  olia»' 
valions.  Il  a  aiiEsi  oITert  un  volnnie  de  H.  Hipiieaii  iW 
Vinitraction  publique  en  Rutsie. 

H.  Caro  a  lu  une  élude  sur  Montesquieu. 

M.  Zeller  a  fait  bommogH  d'un  livre  de  M.  Rambairi 
sur  la  Russio. 

A  la  place  de  U.  Du  Chalellicr,  M.  Vergé  a  lu  irD 
mémoire  sur  l'Iîalise  pemlanl  la  Révolution. 

M.  tiréatA  \  CdIi  des  rapporlii  développés  sur  Ici  ou- 
vingeidc  WW.  ïïiK«m  W%i\\ei5,  relalifs  A  la  aiUintÎM 
de  renaeignemtTiv  çnmi\te  »i-L%M»r\iiiA  «,  anx  éeo]ei 
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M.  Giraud  a  communiqué,  pour  M.  Thonissen,  une 
étude  sur  le  droit  de  vengeance  dans  la  race  mérovin- 
gienne. 

M.  de  Czœrnig  a  entretenu  l'Académie  d'une  ville  des 
Gaulois  dans  le  Frioul  située  près  d'Âquilée. 

L'exposition  pénitentiaire  a  fourni  à  M.  Picot  la  ma- 
tière d'un  rapport. 

M.  Martha  a  lu  pour  M.  d'Olivecrona  une  notice  sur  la 
colonie  pénitentiaire  du  Val-d'Yèvre. 

M.  Giraud  a  signalé  quelques  faits  curieux  cités  par 
M.  de  Resbecq  sur  V Histoire  de  l'enseignement  primaire 
dans  le  Nord. 

Un  recueil,  publié  à  Genève  sous  le  titre  de  :  Mémoires 
couronnés  sur  la  question  des  petits  logements,  a  fait 
l'objet  d'un  rapport  de  M.  F.  Passy. 

M.  Dareste  a  lu  un  mémoire  sur  la  législation  athé- 
nienne. 

M.  Geffroy  a  rendu  compte  du  Corpus  juris  antiqui 
sueogothici. 

M.  Giraud  a  fait  une  communication  sur  les  anciennes 
institutions  civiles  de  TArmorique. 

M.  Worms  a  présenté  un  travail  sur  Téconomie  poli" 
tique  devant  les  Gongrès  de  la  paix. 

M.  Jules  Simon  a  ofifert  le  livre  qu'il  a  publié  sur  le 
gouvernement  de  M.  Thiers,  et  M.  Vergé  l'ouvrage  de 
M.  d'Olivecrona  sur  le  droit  de  communauté  dans  le  ma- 
riage. 

M.  Aucoc  a  fait  un  rapport  sommaire  sur  le  livre  de 
M.  Tranchant  relatif  à  l'enseîgnement  du  droit  admi- 
nistratif. 

MM.  Geffroy  et  Martin  ont  échangé  des  observations  au 
sujet  des  traditions  osmanliques. 

M.  Zeller  a  communiqué  un  fragment  de  son  Histoire 
d'Allemagne  relatif  à  Frédéric  Barberoùsse. 

M.  Deioehe  a  présenté  différentes  publications  de  la  sta- 
tistique officielle. 

Un  travail  de  M.  Vuy  sur  les  idées  politiques  de  Rous- 
seau a  été  l'objet  d'une  dissertation  de  M.  Nourrisson. 

M.  Giraud  a  offert  une  étude  de  M.  Worms  sur  la  pro- 
priété littéraire  et  une  notice  de  M.  RouUvel  %>yc  ^tVOv^\^, 


î 


o  «olumc  de  M.  loutsirant  tiir  le   pouvoir  jadicUi 


1 


IHven  rtppOTti  lU  U.  Berl  sur  l'enseignemeDl  o 
prhenU)  p*r  H.  Jinel. 

U.  de  Pirica  •  dépoté  un  volume  deU.  Brocher  inr  la 
TévU^tiont  du  drail. 

M,  Franck  ■  lu  un  mémoire  «ur  Ick  sentences  el 
proverbes  du  Talmui], 

Dta  oiuTvttioas  out  été  échangées  entre  HU.  J.  Si- 
mon,  de  Parieu  et  F.  Passy  sur  renseignement  secon- 
daire des  nites. 

M.  LcTABieur  a  communiqué  une  remarquable  élude 
wr  la  monnaie  dans  l'anliquilè,  h  propua  du  savant  un- 
vnire  ilï  H.  Lenormanl. 

H.  H.  Cassy  a  préienté  le  valume  de  M.  Joiirdanioi 
t(  r^pirgne  cl  le  capiul,  il  couraiinË  par  l'Académie. 

H.  Vacherot  a  fait  nn  exposé  de  la  Ibéorie  de  l'évola- 
lion,elH.  Giraud  a  lu  un  travail  sur  le  droit  deauccei- 
sion  cbtt  \a  Romains. 

H.  Vuitry  a  étudié  l'aide  Téodale  sous  Philippe  le  Bel. 

N.  Joseph  Garnier  a  préseniè  l'ouvrage  de  M.  Hougier 
^ur  la  Litwrlé  commerciale. 

H.  Levasseur  a  apprécié  Tavorablemeat  la  Revue  géa^ 
graphique  de  M.  Orape>froti, 

H.  Franck  a  oUert  le  livre  consacré  par  M.  Fouiltée) 
l'idée  moderne  du  droit. 

H.  Bouillier  a  lu  un  mémoire  sur  l'afaiiationdet  au- 
démies  de  province  11  TAcadémie  Trancaise. 

Enfin  U.  Baudrillnrt  »  fail  connailrc  l'état  de  l'iiK- 
Iruclion  en  Noroiandie. 

Comme  savants  ètran^'eis  admis  à  faire  de»  leeturdi 
nous  avons  i  menilonner;  MM.  Murjolîn,  Victor  Bonoel, 
Guyau,  Depping,  Hagy,  Hippeau,  sur  le  rëtablUsemeol 
des  loors,  lea  imp4ls  »ur  Its  actes,  la  doctrine  morall 
d'Çpicure,  Barthélémy  Herwart,  las  passions,  riniIrU- 
lion  publique  dans  la  République  Argentine. 

L'AcïdêiiÀ«  i  <^i.\i<i  dans  l'année  MH.  Valette,  Niudd 
et  Renûwaci-î'\\eaa\i\t'Qîi\\\t\.¥.ll,  G.  Picot,  Lwoj- 
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diiTrel  et  Valette,  dans  les  secilona  d'hlsioire,  d'éconoaq 
politique  et  de  législalion. 

Le  4  janvier  1879,  M.  Vacherot  a  remplacé  I 
Chevalier  ï  la  préildenee,  et  M.  Levasseur  a  été 
prÉsîdent. 

A  propos  d'nn  livre  de  H.  Sorel,  M.  de  Pa 
Irelenu  l'Acadiniiie  de  Is  question  d'Orient  au  xv 

H.  Darihélemy  Saint-HilaiPE  a  offert  le  recueil  des  Ir 
Taux  de  Dubois  (de  Nantes). 

n.  Fuatel  de  Coulaages  a  déposé  un  livre  de  H.  ' 
sur  le  cardinal  Bessarion,  et  M.  Franck  son  volume  m 
les  philosophes  modernes. 

son  livre  sur  l'Institut  et  les  académies  de  province. 

M.  Giraud  a  lu  un  fragment  d'hitloire  sur  Louis  XIV^ 
Villars  apris  la  bataille  de  Denain. 

M.  I^  Blant  a  lunne  notice  sur  quelques  princlpe«4 
ciaux  rappelés  par  les  conciles  au  it*  siècle. 

H.  Vuitrj  a  oITert  un  livre  de  M.  V.  Bonnel  si 
tion  des  i  m  pals. 

M.  Jalee  Simon  a  prêMnté  le  recueil  des  discours  i 
M.  Renouard. 

L'Académie  a  entendu  la  lecture  d'un  mén 
M.  Vuitr;  sur  les  monnaies  sous  Philippe  le  Bel. 

M.  Lucas  a  présenté  quelques  considérations  si 
cation  des  femmes  en  Suéde. 

H.  Bandrîllart  a  repris  la  suite  de  son  prun'd  rappot 
sur  la  eondilion  économique  des  populations  agricoles''' 
normandes. 

A  la  suite  de  la  présentation,  par  M.Girsud,  d'un  livre 
de  M.  de  Valro)ter  sur  les  Celles,  une  discussion  s'est 
élevée  entre  UM.  Giraud,LevBsseur,  H.  Harlîn,  H.  Passy 
et  Fusiel  de  Coulanges  sur  la  persistance  de  la  civilisa- 
tion celtique. 

M.  Aueoc  a  présenté  la  itatiilique  des  travaux  du  con- 
seil d'Etat. 

U.  Levasseur  a  olTerl,  aunomde  M.  Mayer,  on  volume 
sur  les  lois  de  la  vie  sociale.  M,  Pont  une  élude  ia. 
M.Clunetsnrleioueslions  de  droit MaVxNei.a'i^wi^'tWJ»- 


^ 


870  «ciftTÉ  r.*ili:ftM«iE  »6trrI(MJè. 

H.  Li«tqa«  »  lu  un  ioéniuir«  sur  li  niDEique  ehei  Itt 
Greci. 

IIH.  RimbouaD.  Gebhari,  Compaïrè  et  Hn^y,  en  qui- 
liU  de  minti  itriD^-ert  à  l'Académie,  ont  fait  des  Ict 
lure*  nir  la  loi  de  l8  perfeclion  humaine  au  point  Ae  vu 
du  lnniEige  e(  des  leanx-ani,  lei  causes  de  la  Rcn*is- 
Hpce  en  lltlie,  Laromit;uière,  lu  deatiaée  humaine. 

L'Acidimic  atlule  )■'  Février  1S79  MH.  Liiromliïèrt 
(I  Duru)'  en  reoiplacemeiil  de  MH,  Renotiard  et  Nauilcl, 
d*l»  leiKCCliona  de  lé^istatioa  cl  d'histoire. 

Juaeph  LbfOht. 

COMPTE   RENDU    DES   SÉANCES 


SotaAiae.  —  <lifiHonsi3i»euliii:l.e  rBmplaeomeatdetflCMoli. 

—  La  déTeloppemonl  de  la  rictiesso  ea  AnglBlorra.  - 
dtntUoa  de  la  mariée  marchindB.  —  Le  rarhal  des  (beiûnl 
de  r«r.—  L'ISipoiitiDD 

—  La  •  dévaInaUan  > 
NihiUiina.  —  Let  loi) 
les  lingots  et  les  inonDaie]. 

ComtnunicalioHi  :  La  fin  do  cours  fi 
progrès  do  Canada  et  dee  répnhllqoei 

—  Ud  mandement  dn  nouTean  pape.  —  Un  caacoun  snrl'î» 
p&\.  --  Le  ttsuge  eatriré  par  la  prataciïaa.  —  Le  fi 
Etits-Uaii  ï  ce  sujet.  —  Les  rooles  du  Siniplon  et  dn  GiiUiart. 

—  Lu  péripéties  dn  libre-iichiiiiga  aux  Étals.Onis.  ' 
es  faisor  d'iu  traité  rranco-américiiD.  —  Djiors  c 
La  iociél«  pour  le  progrés  des  icisucas  sociales  (protectîag- 
Dis  te).  —  La  statistique  graphique. 

Kéa-olagie  :  MU.  Ëmilo  Bèru.  de  Franclinn,  PalUMIil 
Le  Cesne,  Hildebraodl,  Sclapia.  d'AudtlTret,  Corr  nn  ih 
Mïcreu,  KïaD'Urd,  Julias  faooher,  Branmhaaer. 


■I' 
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Lï  réonion  du  5  janvier,  préBÎilÉe  parM.  Frédàric  Pnssy, 
membre  de  l'inslilnt,  enlend  d'iibard  M.  Bajley  Potier, 

:mbre  du  Parlement  et  fondateur  du  Cobden-CM,  It 
,  Londres,  qui  se  propose  de  répandre  les  idiSes  del'illniilre 
réFormaleur  iconainii]ue,  ainsi  que  cellee  de  la  liberté 
commerciale  e(  de  it  paix  inlernalionale. 

H. Joiepb  Garnier, lecitlalre  perpétuel,  annonee  ensuite 
la  mort  de  H.  Emile  Bèrea  [da  Gers),  ud  des  plus  anciens 
èeananiietea  de  notre  génération,  et  celte  de  M,  le  marquis 
de  Franclïeu,  un  des  plus  a rdenu  adversaires  de  la  liberté 
commerciale. 

M.  Noilelle  signale  l'argument  à  tirer  de  l'IntèrËt  des 
producteurs  puur  la  dércnse  de  In  liberté  commerciiile. 

U.  Courtois  constate  la  diiparltion  inaperçue  du  cours 
forcé  en  Franee  depuis  le  1«  janvier,  la  loi  de  ISTO  ne 
l'ajant  institué  que  jusqu'à  cette  époque, 

La  réunion  discute  sur  le  remplacement  des  octrois  ppr 
on  impdt  sur  les  maisons,  proposé  par  M.  Limousin. 

Dans  la  réunion  du  5  février,  préaidée  par  M.  le  cointÉ 
d'Eslerno,  H.  le  secrétaire  perpétuel  entrelien'  ' 
le  la  mort  (le  HH.  Paillottet  cl  LeCesne,  le  premier,  éii({ 
teur  des  Œuvres  de  Bastiat,  le  sbcond,  avocat  et  députfl 
ft  l'Assemblée  nationale. 
H.  Uauriee  Block  annonce  la  mort  de  M,  Hildebninf^ 
.  professeur  d'économie  politi<]ue  il  l'Université  d'Iéna'M 
Dlief  de  In  Btali«ti()ue  de  ThuriuRe. 

H.TorrésCaleedo,  ministre  plénipoleLiliuire  de  6an-S 
Yador,  et  H.  Perrault,  commissionnaire  général  i  1' 
'  lilion  do  Canada,  font  un  iniéressant  exposé  sur  le  pr 
des  républiques  bispano -américaines  et  du  Canada. 

H.  Paul  Lerav-Beaulien  enireiienl  U  réunion  du  mi-- 
moire  de  H.  Robert  Glffen,  directeur  dti  Board  ofTradt,'' 
sur  l'évaluation  de  la  ricbesse  de  l'Angleterre, 
n  générale  se  li>e  suree  sujet. 


Au 


de  la  réun 


p«|ie.  Uon  XIU,  niguire  évîqne  de  P^rouM.  tl  nui 
nt   rtn»r<|UBhle  par  1'<    i*)^'^  économiques  qu'il  ren- 

H.  Brclay,  prètiilenl  de  la  foe\é\é  des  èluilei  jcom- 
(niqiitf  pour  ici  rirurmctfliealet,  annonce  que  M.  Raynaudi 
fondaieur  de  culte  société,  »  crff  un  prix  de  deD\  milli 
rr»nc«  pour  le  meilleur  mOraolre  «ur  un  Uon  sïsléBt 
d'impâii. 

La  queilioD  de  la  tniTiiie  marcliande  eal  débaltue  enlre 
KM.  Chinit,  Jaoïues  Sieprried.  Lerojr-Reauiieu,  lottf^ 
Garnicr,  Cernuwhi  cl  Frédéri<:  Hassj. 

H.  Krédéric  Pau),  présidenl  de  la  réuniun  du  5  irril, 
Tend  hammage  \  la  némulre  de  H.  Frédéric  Sclopis, 
président  de  la  célèbre  cnnrérence  arbitrale  qui  a  jugé  le 
grave  dilTcrend  de  i'Alabama  entre  l'Angteierre  el  Ict 
Elatt-Unis. 

Deux  fibricanti  luTiièB,  M.  Teienas  du  Moncel.  fabri- 
cant  de  liisus  i  Saint- Etienne,  ei  il.  E.  Devol,  fabricoDl 
de  tiillea  k  Saïnt-Pierre-IËa-Calala,  font  un  exposé  de  la 
lituatlon  de  l'induBtrie  du  titsage  et  des  obslacles  que  IR 
occMionne  le  sjBtènie  douanier  protecieur. 

A  ce  sujet,  M.  Clamageran.  membre  du  conseil  muniû- 
pal  de  Paris,  donne  des  explications  sur  l'argumeifl  qnc 
l«s  proleclionnisies  tirent  de  ce  qui  se  passe  aux  Etats- 
Unis. 

H.  de  Parieu,  membre  de  l'Institut,  président  de  11 
réunion  du  6  mai,  entretient  la  société  de  la  mort  dt 
H.  le  marquis  d'Audiflrei,  connu  par  ses  longs  aeiricei 
administratifs  el  ses  ouvrages  de  finance. 

U.  Joseph  Garnier  l'entretient  de  U.  Corr  van  der 
Uaereu,  un  des  promûleurs  de  la  liberté  commerciale  en 
Belgique,  qui  vient  de  mourir. 

Après  dea  communications  de  MM.  Frédéric  Passjel 
Faucher  de  Careîl,  la  société  discute  sur  les  conipafntei 
el  l'Ëtal  i  ÇTa(iU9  du  rachat  des  chemins  de  fer.  Prennenl 
»uccessivemCTi.\açMi\i"W.M.  de  Labrj,  Wilsoo,  C»r- 
iQis,  !l\\aiv  ï-TOiât,  Oiï.'iïwii,  \jnu»^^x  et  Arlbir 


Ls  séance  du  5  juin  IS7S,  préaidée  par  M.  Frédéric 
Passï,  ul  conaaci^o  à  pliisieun  oommunioatiuns  <|ii'îl 
n'y  H  plus  inléret  à  mealionner,  vt  i  une  conTenallon 
sur  l'Exposition  uii'.tersclle. 

Celle  lia  5  juillet  I&7H,  présidée  par  H.  PaBcal  Duprst, 
député  de  Paris,  a  ét6  consacrée  i  entendre  M.  le  prorei- 
seur  Luizali,  un  des  envoyés  du  gouvernement  italien, 
pour  la  négoctallon  du  traité  de  commerce,  et  dont  les 
explications  donnent  lieu  i  une  série  d'ohaer  va  lions  de  ta 
pari  de  HH.  Joseph  Garnier,  Cti.  de  Laveleye,  Luzzali, 
Alglave,  de  Molinari,  de  Brujn'Kops,  Limonsm,  Pascul 
Uupral. 

Dans  la  séance  du  5  août,  présidée  par  H.  Frédéric 
TKi'S,  celoi-ci  a  fait  diverses  eomniu  ni  cations  relative*  i 
l'eufiei^ émeut  de  l'économie  politiiiue. 

La  parole  est  eiisulle  donnée  i  H.  Ce  résole,  ancien 
président  de  la  conrédéralion  suisse,  qui  ex^jose  la  situa- 
liun  de  l'entreprise  importante  du  chemin  de  fer  du  Sim- 
lilun,  ei  donne  en  même  temps  d'intéressants  détails  sar 
la  VOIP  du  Saint-Gothard. 

M.  Simon  Sterne,  avocat  à  Mew-Vork,  fait  un  exposé 
des  péripéties  par  lesquelles  a  dû  passer  le  mouvement 
libre -échangiste  aux  États-Unis,  suivi  d'une  remarque 
de  H.  Limel,  rédacteur  de  VÀbeille  de  la  Nouvelle- 
Orléans,  sur  les  premiers  efforts  de  M,  Cholteau,  promo- 
teur d'un  traité  de  commerce  franco-américain. 


A  la  léanCB  du  9  septembre,  présiJée  par  H.  de  Parieu, 
avaient  été  invités  un  s.sscz  grand  nombre  d'éconnroistes 
et  de  publiciites  étrangers,  venus  pour  voir  l'Kxposilion. 

Malhenreusemenl,  H.  le  président  a  annoncé  la  mort 
d'un  des  deux  présidents  de  la  société,  M.  Renouard, 
sénateur,  qui  présidait  encore  la  séance  de  mars- 

H.  Hanrice  Block  a  annoncé  aussi  la  mort  de  deux 
autres  amis  de  la  science  économique  :  M.  Julius  Faucher, 
économiste  prussien,  ami  de  la  France,  arriére-petit-Olg 
d'un  ancien  émigré  à  la  suite  de  l'édit  de  Nanlea;- 
Baumhauer,  ancien  chef  de  la  statistique  des  Pa» 


ILOatUltatli,  tnlucUur  L'iiclief  i]u  JuuraaliltSainl- 
P/ltrt bourg,  cntrctiBnl  \*  siwiélù  lïn  que^iiuiiï  que  iou- 
lèT«  en  RuMÎB  le  pi|ùcr-inaDniie.  —  HM.  Courtoii,  Vu 
Ce«lmien.Jotï|ibGBitiicr.  PmciI  Dniirat.Broch.A.Hui- 
pin,  Jac<]uci  Siegfried,  Wilson,  Mirclial.  Appleton,  M 
EuU'Ueiis,  [irennenl  lucerstiveuieol  la  parole. 

A  la  léiiire  ilii  7  oclobre,  préâidie  par  M.  Fréili'ri! 
Paetj,  H.  le  eamie  Foiiclier  Ac  Caretl  donne  des  déuih 
(ur  le  nouveaient  en  Friiiice  du  Iraitë  rraiico-iDiériciïo, 
doni  X.  Healer  est  le  |ironiuleur. 

HH  Limousin  el  Josepli  Gvruier  parlent  de  pluaieirt 
cangrit<iai  ont  lieu  k  Pans  i  propos  de  l'Exposition. 

H.  le  marqui»  de  Pepoli  fait  un  exposé  a&set  itewia  HT 
la  liberté  de  commarce  entre  la  France  et  riialii.',  dent 
M.  Lu»ali  avait  parlé  dans  la  séaaee  de  juillet.  PrfnnenI 
■ucceiiivemenl  la  parole  après  lui  ;  HH.Adolpbe  Leliard; 
de  Beaulleu,  président  de  la  société  d'économie  politique 
en  Bel^ue;  Watson,deEË13ts-Unis;  Betochi,  profesicui 
k  Ma|ilrï;  A.  CooKols. 

A  la  fm  de  la  séance,  le  danger  d'un  nonveau  socia' 
Hune,  le  nihilisme,  est  signalé  par  M.  Limousin  et  apprécié 
par  HM.  JosepbGarnier,  Pepali,  Boucherot  et  deUolInarl. 


La  séance  du  5  novembre 
la  fundalion  d'une  société  protectionniste,  qui  ae  dcpuise 
BOUS  le  nom  de  :  »  Soeiélé  poui'  le  progrès  des  scfuncei 
sociales.  » 

Le  sujet  de  la  conversntion  générale  est  l'Usure,  par 
suite  d'une  proposition  faite  i  la  Cbambr«  des  dépulé«  et 
d'une  iiucsliiin  du  programme  ainsi  conçue  :  ii  Quel  ar|^- 
menl  peut-un  encore  donner  pour  le  maintien  des  loii 
contre  l'usure!  »  HM,  Joseph  Garnier,  Maurice  Block, 
Pascal  Duprat,  Acbilie  Mercier,  Vignes,  Jugtar,  Paul  Coq, 
de  Labry,  Barrai,  dndré  Coefaut,  prennent  auccessIvemeDl 
la  parole. 

La  lêanr.t  4m  S  décembre,  présidée  par  U.  le  eonle 
d'Eslemo,  eft\,  avA^  aae  T»,«ttWia\M.tj,an  de  M.  Chejraan 


riNANcjttlF.   Il 


i  ia78, 


iculiiircnient  VitaH  éi 
valeur  ealre  les  lint'ota  ït  lu  roonaaîo  d'argent. 

MM.  Joaepli  GnrmEr,  île  Ri'inach,  Henri  fauld,  Cté- 

trenl  Juglar,  MgUve,  de  Lnliry,  Clamagcran,   prennent 

EucceEsivement  la  |iarolp.  _ 

J,  Clament.       ^Ê 


RRVtiE   FINASCIÈRR   DE   L'AKNEE  1878. 

Pas  plus  que  l'année  précédetile,  l'année  1S7S  n'au 
donné  lieu  â  des  rèrormes  ou  modiltualionB  ilnnnniêi 
quelque  peu  imporianies  à  signaler.  Le  budget  de  IB 
est  peu   dirrêrenl  du  budget  de    1870,  et  en  caun 


5  °/i>  est  toujours  ajournée  :  une 
année,  c'est  à  cause  de  la  politique  étrangère;  une  autre, 
à  cause  de  l'état  du  marché  européen.  Itrer,celu  ne  ne  Tail 
pas,  et  cependant  c'est  chaque  année  3â  milliana  (peut* 
éire  maintenant  70)  que  les  eoatrittusbles  payent  de  trop 
aux  porteur!  de  à  "/.. 

En  Belgique,  l'état  du  marché  européen  n'est  pas  vu  du 
même  œil,  et  nos  voisins  convenisseni  leur  4  1/i  •/»  en 

cbez  nous,  que  les  cours  oot  pris  les  devants,  et,  i  la 
Bourse,  elle  est  fuite. 

Voici  le  tuux  pour  a 
selon  les  échéances,  de 


.,„ 

1  t^Z 

^m*'. 

193. 

>     m. 

J       *U.I 

»S. 

i«. 

1        «S.8 

Ml 

«1. 

1       «»-• 

m 

1        BS. 

1     m.s 

ta 

*«. 

tM.t 

ICC 

171. 

t«i 

«8. 

I8s! 

i       M7!s 

m,'. 

I        «T. 

1       MT.6 

m. 

1        Slt, 

M0.8 

MS 

&        Ïi3 

m. 

9       3S6 

K7 

S       !» 

5     3n!a 

W 

t       1^. 

171.6 

K8 

1     ra 

1       179.S 

»3. 

7        î».i 

MS. 

S        K3.n 

M7. 

t     mt. 

18» 

s       «4 

S      ïsola 

306. 

s        3(8. 

331 .9 

MS. 

7       Ï/S. 

1        3001 

191) 

1        309. 

3M.6 

S      3st.a 

307. 

S       317. 

333.3 

«S 

S       3U. 

3^.3 

ns. 

1        SU 

i        3U.1 

l.SW.t 
1,176.7 


Ut.l 

430.1 

MS 

1        1.807-- 

Ui.3 

3        1.SGS.S 

(98.6 

SB3 

9        a,(BOB 

60( 

t        Î.I0S.8 

SIO.l 

SI0.8 

58H 

1        î.flB7.t 

530.0 

sas.o 

60S 

5        1,151.7 

5(7.1 
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Si  Iti  Ibuam  ununeilletit,  lei  Inniix  ijulilî 
tcii«il^  >|Ui  rappellt.  ratme  ta  \a  dèpsituii^ISi^  H' 
Lm  pNJcU  d«  M.  de  Frcjciocl.  i]u(  nou  avoos  ci 
y  *  un  in  ici-m^nii  dv»  Icun  t'»nd«  ll^ei, 
tnni,  un>  owMcaiiotit  iérieuiet,  l'adhétlon  di 
OKnl,  H,  |iellt  i  pelil,  l'apiilioilioi)  «lit  la  iliscDMÎM. 
Ln  liiniu*  mifclnin  ii«ni  lsci|ucllei  nous  dcfooi  mm 
■«nir  ne  notu  |«nneitcni  pu  d'expoier  plus  en  déuS  q« 
UM  ne  l'itOD!  bil  dam  V Annuaire  précédent  lei  plù 
de  M.  de  Frejeinct,  qDÎ,  neloreUeiDeiil  d'ailleurs,  ne  » 
lioiilTDt  pai  nui  chrmins  >lc  fer.  mais  comprennent  la 
rivièiM,  tel  porU.  etc.  Kout  nous  eonienlerana  de  foH- 
nir,  diDi  \i  même  toTtoi  que  jsdit,  lea  tableaux  de  recellii 
de  l'enaeniblfl  dn  ré«eaD  Trancai s  exploité,  puis  lureeeim 
el  dépenie*  de  reiploilatinn  du  réseau  des  lii  gnBds 
tDBipOK"!'*-  Seulement,  pour  ce  dernier  laLleau.  n(w 
avon»  du  remanier  les  diiOret  ofliciels  des  compopniet, 
DU  plutdi  les  grouper  dam  un  aulre  ordre,  compreoaili 
par  exemple,  dans  les  dépeute»^.  lei  fr^ils  de  réfection  é( 
la  lolc  (|ue  les  compapnïea  de  Lifon  et  d'Orléai^a  ae  fuit 
pat  n^urer  dans  leurs  tableaux  itatistiquer,  quoique  Is 
comprenant  dani  leurs  complet.  De  la  lorte,  sans  ri- 
mettre  d'autres  données  qœ  celln  que  nous  ont  foonrin 
les  compagnies  elles-mËtnei  dam  leurs  rapports  »)iniel>i 
nouinvonsoUenuruniformilé  comme  division  eléléncilt 
Gunsliliilift  el  11  possibilité,  conséitnemment,  de  eompitrr 
cei  compagnrcs  eolre  elles,  au  moins  en  ce  qui  ccncerM 
l'expluilaUon  de  l'ancien  réseau  et  de  la  parlie  du  nuunn 
rentrant  sous  la  garantie  de  l'Ëlal. 

Le  lecteur  se  rappellera  que  let  compagnies  de  Lyoi 
du  Nord  n'ont  jamais,  vu   l'imporUnce  de  leurs  recetl» 
nrltei,  recouru  i  la  garantie  de  l'Éiat,  quoii|ue  hvn 
contrait  avec  lui  toient,  d'ailleurs,  dans  la  même  fonu 
que  ceux  àa  quatre  autrfli  compaguies. 
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H.  G,  Routand,  puuverneur  de  la  Banque,  étaol  Diorl 
inopinément,  le  miniatre  des  finances  a  nommé  i  sa  plac« 
H.  Uenarmnndie,  qui  a,  dans  le  inonde  du  droll,  une  ripu- 
iiiion  méritée  de  lavoir  et  de  loyauté.  Il  est  aeuleraenl 
regreliabifl  que  l'on  refuie  coniitaiDmeni,  i  celle  malion 
decommeree  qui  s'appelle  la  Banque  de  Franee,  le  béné- 
Ree  d'être  dirigée  pnr  des  commerça uU.  Le  niini«lre 
actuel  continue  de  lui  appliquer  le  Tameux  saphisme  de  lu 
République  sana  \m  républicains.  Seulement,  ceux  qui 
jadii  préconisaient  ce  dernier  aptiorisne,  le  faisaienl  on 
baine  de  la  République,  et  noua  Bommes  bien  eonvainciis 
que,  pour  la  Ranque  de  France,  il  n'en  Ml  pus  ainsi. 
Pourquoi  alors?  Le  mieux  évidemment  serait,  pour  la 
BanqnedeFraneeet  le  Crédit  foncier,  de  les  laisser  choisir 
cui-mémee  leurs  gouverneurs  et  soui-gouverneura, 

Toutes  les  succursales  de  la  Banque  de  France  sont, 
à  ce  jour,  en  acijvilé.  Ce  n'a  pas  été  sana  peine,  et  mr- 
tout  sans  dérogations  nombreuses  à  In  loi,  que  tout  le 
monde  deiralt  respecter,  la  Banijue  de  France  toute  la 
première.  Noblesse  oblige. 

Nous  laissions,  il  y  a  un  an,  le  taux  d'esoompie  de  la 
'  Banque  de  France  â  2  %;  le  IG  oclobre  IS78,  il  a  été 
porté  à  3  °/.;  mais,  le  22  mai  suivani,  on  l'a  ramené  i 
2  */„  DÙ  il  eat  encore. 

A  Londrea,  la  Banque  d'Angleterre  a  Fait  subir  fi  ica 
icillations 
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